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Petit Sé~inaire ne Saint-Vincent de· Pont-Gfoil 
Publication périodique. 15 JANVIER 1922 

cA tou.1 (310.1 ~ecteur.1, à tou.1 @O~ Ci1mi.1, 

à fozzô leô elincienô J}lèved de esailzt- '1/inceJzf, 

bo1uze et lzeur.eune année. " 

Jountées du Souvenir. \ 

février, le 1·3; Mars, le 2 . 

. 
Nouvelles .de la Maison .. 

La vie religieuse. 

Les congrégations de la Sainte-Vierge ct du Sacré-Cœur ont 
repris leurs exercices dès les pre1niers jours de la rentrée. Les 

'l grands on t leurs réunions le mercredi soir et le dimanche 
1 n1atin, et font leur visite quoti4ienne au Saint-Sacrement, au 

comn1cncement de l'étude du soir. Les petits font leur visite 
après la classe du matin, et ont leurs réunions le vendredi soir 

· ' ct le dimanche n1atin. 
Rappelons aussi que la messe se dit le ter vendredi de 

chaque mois pour les congréganistes du Sacré-Cœur, ct 1e 
t er samedi pour les congréganjstes de la Sainte-Vierge. L,Apos
tolat de la Prière tient ses réunions le dernier ditnanche du 

• 
111015. 

Les « Anciens >) ne sont pas oubliés dans toutes ces réu .. 
nions ; ils participent aux fruits et richesses de ces Œuvres . 
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tes conseillerj de cette année sont : . chez les grt1n4s .' 

Y Bleu zen préfet · J. Riou, M. Jan, assistants ; J. J uhen, J: Le Roux: L. Chuto, H. Coathalem, J. Pelliet, 'conseiller~ ; 
- che:; les petits: J. Cosquer, ~réfet; G. Le .Jeune, J. Calvann, 
assistants ; J .-P. Le Guen, P. Cahon, A. Gulllerm, C. Le Roux, 
G. Sergent, conseillers. . . r: 

Cérémonies à la chapelle. - Les sacrtstatns sont : 'Y. Bleu· 
zen et H. Coathalem ; les maîtres de cérémonies : M. J.an, 
L. Chuto, A. Jadé ; les thuriféraires : J. Le Roux, F. Col hot, 
J Sergent · les chapiers : J. Jullien, J. Riou, A. Kerme1, 
P·. Le Quéa~, G. Hémon, F. l{ersalé; les acolytes et céroférai
res : J. Cosguer, G. Le Jeune, l\1. Canévet, J. Le Cœur, 
A. Guillerm, J .-L. Euzen, M. Guyomar, C. Le JoUee. . 

Les présidents : de Philosophie ; Y. Bleuzen, J. J~lhen, 
J. Riou, J. Le Roux, l\1. Jan, A. Kermel ; de. Rhétor1qu~ : 
J. Le Guen, R. l\1anuel, A. Moullec, J. Pelhet, J. Pércs, 
F. Jégou, P. Jacq; Réglementaire: Y. Bohec. 

19-23 Octobre.- L-a retraite de rentrée a été prêchée, cette année, 
par nn ancien élève de Pont-Groix, le R. P. Corenti~ Le Borgne, 
oblat de Marie en résidence à Laval. Ses sermons, b1en compo3és, 
bien dits, suivï's par les auditeurs avec ~ne attention soutenue, ont 
aidé les élèves à faire une excellente retraite. 

27 Octobre. - A 5 h. 1/2 du soir, le tocsin se fait entendre. Un 
încendie s'est déclaré au centre de la ville et menace de prendre de 
grandes proportions. rlos élèves, conduits par le'!.rs maî~res, q~t~:nt 
l'étude et vont faire la èhaîne entre le théâtre de ltneendJe et la rtvtere 
du Goyen. Grâce à leur acth·ité et à leur esprit de discipline, l'ea.u 
ârrive avec abondance et régularité pour alimenter la pompe, et rapi
dement on est maître du feu. Cet exploit a valu à nos élèves une 
adresse de félicitations du Conseil municipal de Pont-Croix. 

t.eT Novembre. - Nous célébrons solennellement la F ête de la 
Toussaint. Selon l'usage, nous allons, dans la soirée, faire une visite 
au cimetière et dire un De profundis pour nos défunts. 

4 D1cembrc.- Comme les années précédentes, le jeu de ballon esl 
en honneur à Saint-Vincent, et les équipes sont encore nombreuses et 
de toute première force. Tous les mercredis et tous les dimanc~es 
après vêpres, grands et petits, chaque groupe dans son champ, sen 
vont s'exercer. . 

Notre pt'emière équipe n'a pas. eu enc?re l' occrunon de montr~r ~ 
~aleur. mai:~ la 3e et la 4e ont plusieurs fms combattu contre les eqm .. 
pes de Pont-Croix qui font de~ progrès série~ et.pourront peut·être. 
avant la fin de la saison, enregtstrer quelque vtctmre. 

8 Décembre. - Fête de la Congrégation. On verra plus loin le 
C!ompte rendu. 

18 Décembre. - Solennité de saint Corentin. Le soir, nous Avo~s 
entendu un beau l>nnégyriqtte prononcé par M. Bédéric à qui revena1t 
l'honneur de glor1fier le patron du diocèse et le patron de Qu.imper. 
At>rès avo~.t fait l'hi3toire du Saint, l'orateur s'est i_n&piré des ~elles 
prières qru composent son office et surtout des antiennes de vepres1 nou& montrant saint Corentin continuant, bien qu'absent de corps, a 

-à 
être to~j~urs prGs:nt au milieu d~ nous, à intercéder pour nous, à 
nous mer1ter les graces de salut qut nous permettront de vivre sainte
ment ici-bas et de mériter aussi la co~ronne de gloire. 

21-22 Décembre. - L'examen.trimestriel dure deux jours entiers. 
Il y a tant de matières inscrites aux programmes ! Comme les autres 
années, M. 1\Iao, recteur d'Esquibien·, et M. Herry, recteur de Confors 
SOIÜ membres du jury, run pour l'anglais, J'autre pour }e français. ' 

23 Décembre. - Visite de Monseigneur au Petit Séminaire. 

, 24 Déc~mbre. - Veille .~e Noël. Jeûne général. Le diner est devancé 
d une demt-heure, et le so1r le souper est fixé à 6 heures. 

Fêle de Noël. - Elle a été célébrée avec toute la splendeur possi
l>le. A 11 b. 1/2 a commencé le chant du premier nocturne dont les 

1 leço~s ont été co~fiées ~ un ~rou?e de · six petits chantres habillés en 
choristes; les voJX, qu1 trabtssruent un peu d'émotion s'accordaient 
harmonieusement et c'était un plaisir de les entendrè. A la fin du 
Nocturne le Te Deum retentit, le chœur s'éclaire, l'étoile brille : Hon
neur au Fils de Dien crui vient de naître à Bethléem! Le Te Deunt 
es~ suivi du. chant d~ ltfinuit, chrétiens, qui nous permet d'admirer la 
VOlX expressive et pUissante de M. Gaonac'h auquel répond la chorale. 
Ce fut très beau. 

Et c'est la grand'messe chantée par M. le Supérieur. Tous les 
élèves ont communié. Pendant la seconde messe, la chorale a chanté 
des Noëls très jolis. 

La grand'I?esse du jour a été chantée par ~f. Pape. Le soir, ser· 
mon et héuédtction. La journée a été très pieuse et hien remplie. 

26 Décembre. - Départ pour les vacances. 

NÉCROLOGIE 

Nous recommandons aux prières de nos amis et associés : 
l\I. Pernec, recteur de Nizon ; 
M. Calvez, ancien recteur de Kersaint-Plabennec · 
1\t Kerveillant, vicaire à Plouvorn ; ' 
M. Le Roy, chanoine du Chapitre; 
M. Rogel, ancien aumônier de marine; 
Le R. P. Thomas, de Brasparts, missionnaire au Basoutohmd, 

Afrique; 
Tous anciens élèves de la l\faison. 
Mme J. Quillien, morte à Lorient, le t er Novembre 1921. 

~Cil~-' 

t 

N cu velles de :partou. t. 

J.-L. D'Hervais, d~ Penhars, élève au Scolasticat des Pères Blancs, 
de Carthage, sera fa1t pr<!tre dans le courant de cette année et se 
recommande aux prières du Petit Séminaire pour obtenir la grâce 
d'être un bon et vaillant missionnaire. 

, 



Ordination du 17 Décembre, è Quimper. - Par~·ni les onze 
diacrrs qui ont été ordonnés, no~s sommes heureux. de ''Otr les ~om.s 
de nos anciens élèves : .Tean-Loms Gourmelen, Louts Le Bot, P~crte 
Le Hoy. Jean~I\-farie L'Hour, Louis Loaëe, Joseph Roudaul, :Mtcbel 

Suignard. d' 
Auguste Seité a été, le même jour, ordonné sous- ~.acre. 

Elèves de Saint-Vinesnt entrés au Grand Séminaire e~ 
Octobre • cle Philosophie: Nicolas Cloarec; Noël Çi-~urlaouen ; ~oUis 
Jncolot · Joseph Le Gac · Yves ~Iazeau ; Jean Olhvter ; Jean S1gay. 
Deux a~tres, François M~rceur, Françoi~ Ugue~, ~ppelés à la. caser!'?' 
n'entreront au séminaire qu'après avOir terrmne . leur servtce mdl-
taire. · 

De Rhétorique :Francis Aharnou, Charles Dauriae, HerY~ J.?errien, 
Jean-Louis Guéguen, Pierre Heydon, Charles Le Bot! Jerome Le 
Corre, François Madec, Jean- René Haguénès, Joseph Rtchard, .T eau-
Louis Rumin. · 

/ 

Fête du 8 Décembre. 

(( Gaudens gauclebo in Domino, el e:t:sultakil anima ?ua i.n 
Deo meo. J) L'instruction de ~1. Le Borgne, cure de Ponl-1 Abbe, 
fut un véritable cantique d'actions de grâces. Il.n?us r.appe1a, 
tout én1u les souvenirs de jadis, avec quelle JOie lu1 et ses 
condiscip,les se réunissaient, aux pieds de Marie, dans la cha
pelle aujourd'hui disparue, mais qu'a remplacé~ uoe ~u.tre, 
aussi pieuse et plus belle ; avec qu~lle co.nfiance 1ls y pr~a1ent 
la Vierge ~larie, et que de grâces xls obtinrent par son Inter
cession ; comment, sous le regard de Jésus et de. sa Mèr~, et 
sous la direction de maîtres dévoués, les vocalJons av~Hent 
germé, nombreus~s, ~vaic~t grandi ~t tn.ûri ; ct, lor~qu'i1s reve
naient sur les annees ecoulees, comb1en Ils se sentaient attachés 
à l'ancienne Maison, à laquelle il.s devaient. les ~i~ns les pl~s 
Brécieux, et qu~ls remt:rc.im~nts Ils .adrc~sa1~nt a 1 lru~acu~ce 
Conception, qui les avait Jadis, et auJourd hui encore, suremcnt 
guidés et affectueusement gardés ! . . 

M. Le Borgne traduisait les senbmenls que nous aussi nous 
éprouvions. Pendant que nous assistion~ à la .cérén1onie,. où 
vingt-cinq nouveaux congréganistes se consacratent à la Sainte 
Vierge, ou que nous suivions la messe, que chanta l\1. Cogneau, 
vicaire général; tan~is 9ue nous écoulions les ch;nts harmo
nieux, que vous executiez, sous ,un nou.veau I?.a1lre, a.vec 1~ 
perfection qu~exigeail le maître d autrefoiS, .et l1nstructJon ou 
~1. Le Borgne sut unir à l'exposé de la doctnne ~n~ émouvante 
sensibilité et une délicatesse touchante, nous d1s1ons et nous 
répétions, au fond de nos cœurs.: <( Bcneclicla 1 '!lmaculata Con
ceptio ejus », « Soyez bénie, V ter ge Immaculee, à cause des 
faveurs sans nombre que vous nous avez accordées cl ne cessez 
de nous prodiguer. >> ' 

-
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Visite de Monseigneur, · vendredi 23 Décembre. 

l\fonseigneur est venu, malgré là pluie et malgré la tempête. 
L'hiver, cc jour-là, avait quitté ses pays de brumes 

<c Pour jeter à, mains ouvertes, 
En sacrant dans ses 1·afalcs, 
Ses récoltes hon~nles 
Sur nos pauvres plnines ,·ertes. » (A~GELLIER.) ' 

Que ~fonscigneur soit remercié de n'avoir pas cependant 
reculé devant le voyage de Pont-Croix, par le train 1 Il sait 
que c'cs~ pour nous une joie bien douce que d'entendre ses 
cxhortallons et de recevoir sa bénédiction. D'ailleurs, chez 
nous 1~ soleil brille, mên1e dans les jours les ·plus sombres, 
sur le front ouvert, dans les yeux clairs et dans le cœur pur de 
nos enfants; même en hiver, 1\ionseigneur, vous contemplerez 
l'az~r immaculé d'un ciel d'été el vous jollirez de la clarté elu 
solc1l, en même temps que des flots d,harmonie jailliront en 
votre honneur. 

Nous chantons un Noël, et nous recevons, de la main de 
1\f~nseig~eur, les récon1penses que nous a méritées l'examen ; 
pnts Jull1en, dans un discours soigné, définit ct expose, devant 
Sa Grandeur, l'idéal auquel visent les élèves de Saint-Vincent. 
Sa Grandeur félicite l'orateur, ct, choisissant comme symbole 
le Goyen qui sans cesse prie, travaille et, dans robèissancc, 
féconde les terres qu'il arrose, Elle nous invite à reproduire 
dans notre Yic le chant, l'activité féconde et la soumission du 
fleuve. Quel est notre idéal ? De chanter le bon Dieu, par la 
parole et par une vie de traYail, que, soumis à des maîtres sages 
ct dévou~s, n?us rendrons ~-é~onde pour la gloire de Dieu. Ne 
perdons Jamais de vue cet Ideal. Le fleuve va à l'Océan nous 
irons à ~'Océan de la Divinité, on plutôt nous nous élè~erons 
choque JOUr plus haut, vers les sommets où Dieu habite. 

« Plus haut dans YOS amours : ruonlez, montez encore 
Sur cctlc échelle d'or qui ,.u sc pèi·dru en Dieu. » (L.\PllAlJE.) 

Voici le compliment lu par J. J ullicn : 

MoNSEIGNEUR, 

Nou~ ne :stwons, vrai"!llcnt, en quels termes vous cxpl'Îlllel' notre 
reconnaissance. Les soucts les plus graves ct les plus dh·ers se dispu
tent votre tem~s .. Nombre <.le maisons d'éducation chrétienne s'impo
sent à ' 'olre solhcttude et attendent, sans nul doute, en cette fin d'année 
la faveur de votre 'isite. ' 

Et vous lcue_z néanmoins à nous apporter un témoignage nouveau 
de vot1·e prédilection pour nous, et vous voulez nous bénir, avant que 
nous ne nous dispersions aux quall'C coins du diocèse. pour nous 
rctrcmpc1· un instanl dan<; la vie ùc f~unillc . 

. La · bénédiction d'un p~rc porte toujours bonheur à ses enfants. 
.1\Iats, lorsque ce père ('St un é\C:quc <.·l fJllC ses cnianls ::;ont des a::;pi · 

-
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rants au sacerdoce, la parole de rEsprit-Saint doit se vérifier dan~ 
toute sa pléni~ude : « Benedictio patris confirmai domo_s filiorum ». 

A ' 'otre pr1ère, nous en avons la ferme assurance, D1eu nous accor
dera, dans la plus large ~esu.re, a~ cours de l'an nouveau,_ tou~es.les 
grâces que réclame notre v1e d étudtants. Entrer en commun10n mbme 
aYec les plus beaux génies de l'antiquité et des temps modernes, pour 
leur emprunter rart de hien dire ;- demander aux philosophes une 
solution aux grands problèmes qui tiennent perpétuellement en éve.il 
la curiosité ~e resprit humain; scruter _la nat~e en tous. ses domal
nes, pour lu1 dérober le secret de ses lots ; fo~uller les ass1_s~s pro fon
des de notre planète, afin de percer le mystcre de ses ongtnes et de 
son évolution; suivre rhumanité dans sa marche si tourmentée vers 
la chrilisation et le progrès ; nous assimiler les vérités de notre foi, 
de telle sorte qu'un jour nous puissions les répandre avec fruit dans 
les âmes ; Yoilà, du plus au moins, notre tâche à to.us. Tâche fort , 
attrayante certes, mais parfois bien pénible, encore qu'elle nous soit 
singulièrement adoucie et facilitée par des maîtres consommés dans 
les lettres et dans les sciences. 

Votre bénédiction, .Monseigneur, suppléera à notre impuissance et 
nous vaudra la collaboration de Dieu lui-même. Elle fera descendre 
en notre intelligence, un rayon de lumière céleste, qui dissipera les .. 
obscurités au milieu desquelles nous avançons, et qui conférera à 
notre volonté la force de franchir les obstacles auxquels nous nous 
heurtons à chaque pas. 

Pour plusieurs d·entre nous, rannée qui vient doit aboutir à des 
épreuves que l'étendue et la variété des programmes ne nous permet
tent pas d·affronter sans quelque appréhension. Que ' 'Otre bénédic
tion, ~Ionseigneur, nous soit d'avance un gage de succès et nous donne 
l'espérance de faire bonne et honorable figure devant les jurys d' exa
mens. 

Pour nous, les ainés, qui touchons au terme de nos études et qui, 
dans quelques mois, dirons adieu à notre cher Petit Séminaire, cette 
année marquera dans notre exi-stence une étape décisive. Nous som
mes à l'heure où la question de l'avenir se pose devant nous de la 
façon la plus pressante. Que votre bénédiction nous aide, Monsei
gneur, à discerner l'appel divin et, si nous en sommes favorisés, à y 
répondre avec joie, avec enthousiasme : « Corde mag no el animo 
volenti )), 

Puisse-t-elle valoir à nos maîtres, pout· prix de leur dévouement 
sacerdotal, la consolation de voir lever et fleurir les germes de vertus 
apostoliques qu'ils ont déposés et cultivés en nos âmes avec uu sq_.in 
de tous les jours et de tous les instants. 

Puisse-t-elle aussi, par un juste retour, vous procurer, Monsei
gneur, cette satisfaction, si douce à Yotre cœur d'évêque, de constater 
que le Petit Séminaire de Pont-Croix, fidèle à sa destination pre
mière et à ses traditions bientôt séculaires, demeu.re la pépinière 
féconde où se recrute la majeure partie de vos prêtres. 

Votre ,;site, à la veille de Noël, nous est une aimable invitation à 
déposer nos sabots dans les cheminées, et à attendre, en toute con
fiance, le passage du petit Jésus. Nous saYons, en effet, que ' 'OUS ne 
\'enez jamais à nous les mains vides et que Votre Grandeur nous 
ménage toujours quelqu'agréable surprise. 

Pour nous, Monseigneur, nous ne pouvons, en échange de toutes 
vos ))Qntés, vous offrir autre chose que la promesse très sincère de 
nos plus ferventes prières. Croyez hien que, si nos suffrages ont quel-
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que poids devant Dieu, l'année nouvelle vous sera hon ne et heureuse 
et que, selon la vieille formule bretonne, « elle sera suivie pour vou~ 
d.'un !{rand nombre d'~utres » dont chacune, nous osons l'espérer, 
s ouvrtra, en cette maison, sous les auspices de votre paternelle 
bénédiction. 

PLACES DU' f er TRIMESTRE 
.. 

Philo~ophle. -, Excellence (force relative) : l or, P. Le Quéau ; 
2e.' J. Julhen; Sc, 1. Méar; 4e, .M. Jan; 5e, J. Hiou; Examen :ter, J. 
R10u ; 2°, P. Le Quéau; 3c, J. Julien; 4e, E. Queinnec.; 5e, Y. Méar. 

Rbét~rJque. - Excellence : toJ', H. Coathalem ; 2e, F. Colliot ; 
3e, H. Cabon; 48, L. Chuta; 5°, L . Diquélou ; 6c, P. Jacq; Examen : 
1er, H. Coathalem; 2°, F. C~lliot; 3e, H. Cahon; 4es,.L. Chuto, L. Diqué
lou, A. 1\Ioullec, J.-F. Pelhet. 

Seconde. -Excellence : 1er, J. Louarn; 2e, R. Georgelin; Se, L. 
Henry ;_ 4°, J. Colin ! 5e, Y. Paul ; Examen : ter~ J. Lonarn ; 2e, R. 
Georgehn ; 3°, J. Cohn ; 4e, L. Henry ; 5es, H. Le Brun, L. Roux. 

Troisième. - Excellence : tm·, C. Gannat ; 2e, J. Le Séac'h · 
3e, R. Sévère , Je, D. Bidan ; 5o, Y. Kérouédan ; Examen : ter, J. L~ 
Séac'h; 28

, C. Gannat; 3e, R. Sé·vère; 4c, I-I. Lelguen; Sc, Y. Kérouédan. 
Quatrième. - E."Ccellence : l or, J.-L. Hevdon · 2e G. Savina · 

3e:>, J. Marree, F. Keraudren ; 5e, ~1. liardemaÜ ; 6c: c.' Toulemont ~ 
Examen :tm·, G. Savina; 28 , J. Paugam; 3e, F. Jan; 4e, J. Calvarin; 
5os, J.-L. Heydon, F . Naour. ' 

_Cinquième. - Excellence : t er, P. Cahon ; 2e, J. Ezel ; 3o, A. 
Gmllerm ; 4(!, J. I:e ~aut ; ~e, F. Le Cam : 6e, C. Le Roux ; 7v, R. 
Coadou; 8°, .M. Qucgumer; Examen :ter, l\1. Quéguiner: 2e, P. Cal5on; 
3c, C. Le Houx ; 46 , .T. Ezel ; 5c, J. Le Baut ; 6e:., A. Guillerm, F. Le 
Cam ; Sc, G. Sergent. 

Shrlème Blanche. - Excellence : 1er, Y. Monot; 2~·. E. Jacquin; 
3c, J. -1\1. Coathalem ; .Jo_. L. Gousse ; 5c, H. Gougas ; 6e, G. l\1oal ; 
Examen : t er, E. Jacqmn ; 2es, Y. l\1onot, L. Causse, H. Gougay ; 
5e, J.-M. Coathalem; Be, G. Moal. 

~~xlème Rou!J~·- - Ea:ccllcnce : t er, J. Le Duigou ; 2c, J.-~I. 
OllJvtcr : ... 3e, R. Kens1t ; 4c, l\1. Guyomal' ; 5c, J. Kerloc'h ; 6c, J. Le 
Berre; E;J:all:e.n : t~·, J. Le Duigou ; 2e, R. Kérisit; 3o, J. Kerloc'h ; 

E
l a, LJ .-1\LL Ollrner ; \>e, C. Le Jollec : 6e~, J. Le Berre, L. Le Doaré, 

. e ay. .. 
Septième. - E:ccellence : t ca·, P. Canné,·et ; 2c, Jh Uguen; 3e-, Y. 

Fagon; le, M. Gcntr1c; 5°, P. LeJollec; 6c, J.-Y. Goraguer; Examen: 
!l't', J h Vguen ; 26, P. Le Jollec; 3t·, Y. Fagon; Je P. Cannévet · 

c-; J l\1 ' l\f G · ' ' J , . ore, . entnc. 

' 
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Pourquo1 nous avons formé une Association 
d'Anciens Élèves. 

1° Pour permettre des relations amicales entre les élèves 
qui se sont connus sur les bancs du Petit Séminaire ; 

2° Pour inviter les Anciens à s'intéresser plus intimement 
ct plus activement au Petit Séminaire ; pour que les prê tres lui 
cherchent des élèves, et que les laïques lui confient leurs 
enfants ; 

3° Pour venir en aide à des élèves méritants par la création 
de bourses et de demi-bourses, par des dons de livres et par 
d'autres moyens qui seront jugés utiles. 

Ce n'est pas seulement entre les Anciens que nous désirons 
établir des relations amicales, mais encore entre les Anciens et 
les jeunes, c'est-à-dire les élèves qui sont actuellement à Pont
Croix. 

Yoilà pourguoi nous prions inslamn1ent les Anciens de 
collaborer au Bu1letin de Saint- Vincent qui va être transformé et 
considérablement agrandi. Plus il aura d'articles, d'articles 
variés, plus il sera intéressant. 

• 

MEMBRES 
DE L'ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES · 

Ml\f. le chanoine Abgrall, pré~idenl; F. Abat·nou, Grand Sémlimil'c ; 
C. Arhan, vicaire, Scaër; J.-M. Arhan, J•ccteur, LnnilduL; J.-ll. Arhan, 
reclcur, Treffiagal ; J. Ansquc1·, bourg de Plouhinec; 

Y. Balboul>, Saint-y,res, Quimper ; chanoine Bargillial, Quimper ; Pierre 
cl Yves Bnrio!l, Beuzec-Cap-Sizun ; J . Bédéric. proft•l>seur, Saint-Vincent ; 
L. Béchcnncr., K~rbemnrd, Plugufltm ; J. Hcllcc, vicaire, Trègunc ; Bénéat, 
9, rue Emilc-Souvcstre, Brest ; J. Bernard, Saint-•. Pol de Léon ; C. Bernard, 
rl!cteur, Sninl-Jcan-Trolimon ; A. Bemnrd, aumônier, Lesneven ; L. Ber
nard, Ponl-Cruix ;'P. BcruMd, Grand Sl'minairc; Y. Blai~c, Yicnirc, Suiul
Yvi ; F. DJancliard, aumônier, Quimper; P . Ulunchnrd, Pont-Croix ; 
G. lllouct, recteur, Mahalon; G. Boléul, 2, t'llé Volney, Angcrl>; E. 13ohcr, 
Poul goazec; J. Boézcnncc, pt·o.fesseuJ·, Sainl-Vincent ; J can el Jose pb Bonl hon
neau, Pont-Croix.; L. Bou lie, anmôniet·, Quimpc1· ; T. Bon lie, Gt·and Sémi
naire; G. Boucher, nolaiœ , Elliant; H. Bossus, recteur, Ln. Forêt-Lander
neau ; Bourdon, commissaire de police, Ouimperlé; P. Boulic, YÎca.ire, 
Le ·faou; llourc'his, recteur, Tclg1·uc ; Boussnrd, vicaire, Plougasnou ; 
Bourvon, r ecteur, Brasparts ; J. BrennicJ, 7H, rue Gny-Lussnc, Paris ; 
.T. Brénéol, , ·icaire, Saint-Joseph du Pilit~t·-H.ouge ; R. Bt·i·néol. i>urveillnnt, 
Lesncvc11 ; .J. Brén~ol, SéJuinaire Frauçais. Home ; P. Breton, 'ica.ire, 
Bourg-Blanc; Briand, recteur, Plomeur ; .J. llruoou, clerc de notaire, 

• 

-
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El1in.nt ; C. Buhanic, Grand Séminaire ; E. Bosson, professeur, Saint
Vincent ; 

H · . Cnhilic, vicaire, D~uarnen~z ; Caé.ric, vicaire, Cléden-Cap-Sizun ; 
J. Cn.r1ou, bourg Pouldreuz1c : Car1ou, curé, Elliant; ~arnec, pholographe, 
Douar.nenez ; Carval, recteur, Plogonnec ; Caugant, vicaire, Plounêvez
Loc~nst; A. Celton. mait re-couvreur, Douarnenez; Ceva.ër, école de Pbnr
macte, ~{cimes ; J. Chnncerelle, Douarnenez ; C. Chaussepied, Quimper · 
Chapnlam, recteur, Bodilis ; Christian, vicaire Poullaouen · Claquin rcc~ 
l 1> • el' L ' ' ' eur, run 1n ; . Cloarec, L~bézcllcc ; N. Cloarec, Grand Séminaire ; 
P. Cloarec •. !réboul ; ~lonrec, Lnmùnon, Sttint-Pierre ; Docteur Cloâ tre, 
Plog:.\stcl- Sumt- Germam ; Coadou, Séminaire Français, Rome ; Coajou, 
';ct.euJ·, Jlun.vcc; .~oquc~ ·vicaire, Landivisiau ; P. Coquet, Esquibien; 
Colm, ~1rec~cur d ecole, Plabennec ; Conseil, professeur, Saint-Vincent ; 
N: C~rm?, 2t, bourg de. Ker feunteun ; C. Cornic. Plonévez-Porzay ; J. Cor
mc, c~udiant en_ médecme, Angers ; Corcull', Trévoux; Cornee, notaire, 
Plo~dtry; ch~nomc Cogneau, vicaire génér·al ; F. Cot·re, 45, rue de Beaune, 
~ans; c~a~ou;e Cornou, 9uimper; Corvez, vicaire, Châteauneuf; Cotonéa, 
~~·~md Scmm:ure ;_ J. Coule, Audierne ; Cozie, 1·ecteur; Plonèis; F. Cozien, 
Sawt-Renan ~ Cr~I.Ssant, Grand Séminaire; Cudcnnec, Grand Séminaire; 

?ag01:n, Goulien ; J. Dtmiélou, l{erlobret, Châteaulin ; P. Daniélou, 
Chateau}~u _; ~. Dagorn, Goulien ; Y. Déuiel, Ploumoguer ; H. Derrien, 
Grand Sclllln~rc ; Den·en, Grand Séminaire ; Dewing, éludiant, Angers ; 
Don~urt, nolrure, Poat-Croh:; Félix Donnad, Ile-de-Sein ; H. Donnart, 
Gouhcn ; A. du Rest, Pont-Croix; Dréau, recteur, Peumerit ; 

~v~onou, ~·i~ire, Fouesnant; L. Esvan, marchand de bois, Quimperlé; 
. ~ntlber •. vu:au·c, Beuzec-Cap-Sizun ; Fertil, rectcurr Guipronvel ; Fily, 

vtcau·e, SatDt-Pol-de-Léon ; C. Floc'h, roule du Cap, Audierne ; Floc'h 
rcclcur, Land~lcmr ;. J oseph Floc'h, boucher, rue Royale, Quimper ; Floc'h: 
!, t·uc BJu:lCfUl,. Lonent ; Fol~, écouomè, Saint-Vincent ; L. Foll, enregis
trement, CarhuL~; Foulet, Sault-Pol de Léon ; Fouquet Ile-de-Sein · Fra-
bolôt, Grand Séminaire ; ' ' 

Cha?oin c G?do~ yicai~·e généml ; Gulèl>, profcssew·, Saiut-Pol de Lt!ou; 
Gaonnc h. professeur. Srunl-Vinccnt ; Gnonac'h, Yièaire, Pouldreuzic ; 
G::u·~adenn.ec, recteur, Ro:,coll'; J eun cl Louis Gargudeunec, Pont-Croix . 
Gal.hc, cure d'Arzano; Goachet, Yicaire, Mahalon; Goarin, directeur d'école: 
Qmmper: F · Gousdoué, école Massillon, Paris ; Golins, professeur., Saint
Pol ~e Leon ; Goudédranchc, Goulien ; J. Gougay, Pennesquju. Brit!c. 
~ · Gourlao~cn,. Grand Sén1inairc ; Joseph Gourlaouen, mareveur, Douar~ 
ne nez ; ~r~ll, . mspect~ut· des. écoles, Quimper ; J. - R. Guègu~n . économe, 
Grand ~<!mmn~re; Gueguen S., J'Cc.'lcut·, Plouhinec; J.-~1·. Guéguen, recteur, 
Laun~ulrel; J .-L. Guéguen, Grand Séminaire; Gucnncc, recteur Dinéault · 
J. Gmlchcr, ~Je:de-Scin; A. Guilcher·, s~minari~tc-soldut; GuilÎy, notaire: 
Plc):bcn ~ ~uu·rtec! J:ecteur, PlozèYct; Fran~ois cl Picn~ Guilloux, Pont
Crotx.;. GUJllo~, YIC~UJ'~, At·~:ano ; Guégucn, S, place de l'Yser, Lorient ; 
P. Gm~1ou; Gerol, v~ca~re,. Beuzec-Cnp-Si-7.:un; Gourmclcn, Grand Séminaire; 
~r~vcra~ , ~ran? Scm~uurc ; Nocl Guévd, Grand Spcruot, Lamhézellcc ; 
Gua\'arc.· h, hbrmrc, Qmmper ~ Guichnoun, Gt·und Sênùnaite ; 

HoU, surve illant, Saint-Pol ; .J. Humon, Pouldreuzic ; Hanton, profes
s~u~·: Bon -Secours ; P. Hanras, 32, rue ùu Cou<':dic, Douarnénez ; Héliou 
v~cn~rc, Plogastel-Saint-Germain ; Michel Ht'•mdl, Pouldreuzic ; Hénatr' 
VlCall·(•, Douarnenez ; Hcn·é, vicaire. Saiut-~1nlhictt Morlaix:· · Hevdou' 
G l s· . . H , ' " ' rm~c . euunntre ; crrou, grcllicr de paix, Qttt•skmhc-rt ; Hilliou, Grand 
Scuunau·e ; 

.J.-L. Jucq, 32, place Saint-.Mnthicu, Quimpc•r ; Alaiu .Jadè, Saint·Viu
Cl~nl i Jcuu Jndé, députe.! ; F. Jamcl, école ~aint-Cbnl'lcs, I\t·rfcuntcun ; 

• -
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I. Jaouen, s11rveillant, Saint-Vincent; L. Jnouen, professeur, S~int-Viocent; 
JnrteJ, Bannalec ; R. Jégo~ Audierne ; Y. Jézêqucl, Pont-Crotx ; Joncour, 
curé de Bannnlec ; Keraudren, Grand Séminaire ; 

P. Kerboul, 31, rue Vaugirard, Paris; J. Kerdoncuft: Plougastel-Daou
las ; Kêrébel, surveillant, Saint-Vincent ; C. Ker~oat, ~ont-l'Abbé ; ~·. ~e 
}{erangal, Quimper ; Kerhervé, professeur, Srunt-VIncent. ; A. Ke~J!,lt, 
Goulien ; P. Kérisit, Berrien ; R. Kérisit (père et fils), Aud1erne ; Kér1vcl, 
maréchal des logis, 274c R. A. T., secte~r postal 600, ~ey;outh ;. J ·-M. 
l{erminou, Goulien; J.-M. Kéromnès, Hôp1tal-Camfrout; "\: · 1\éromnes, L?n
divisiau; M. Kersaudy, Plogoff; Henri et Guillaume Kervarec, Pont-Cro1x; 

Lnbbê, professeur, Saint-Vincent ; Lallai~on, Doriot, Bcuzec-Conq ; 
Larnicol, Grand Séminaire ; Laurent, Pleudaruel (Côtes-d,u-Nord? ; Marc~l 
Laurent, Douarnenez ; P. Le Bars, Gourlizon ; Le Bars, he_ramelm •. Gourh
zon; J . Le Baut, Blidah', Algérie; Le B~re, recteur, Sam~-Mclatne ; Le 
Bec, recteur, Beuzec-Cap-Sizun ; J .-L. Le BIS, Bem.:ec-Cap-StZl.tn ; Le Bor
gne, curé de Pont-l' Abbé ; Le Bot, "Vicaire, Penmarc'h ; C. Le Bot, .Grand 
Séminaire ; J. Le B1·as, Goulien ; J .-M. Le Bras, Beuzec-Cap-S1zun ; 
G. Le Bras, Beuzec-Cap-Sizun ; Y. Le Bourhis, Pont-Croix ; Le Bris, cw·é 
de Plogastel-Snint-Germain ; Le Bris, .rue ~u Sallé, Qui.D?per ; J. Le Br~sq, 
Pont-Croix ; Le Cano, professeur, Samt-Vmcent; chanome I:.c C~z, .cw:e de 
Pleyben ; Le Burel, vicaire, Camaret ; J . Le Corre, Grand Semmmre ; 
Le Cbài, aumônier, Brest ; D. Le Doaré, Plonévez-Porzay ; H. Le Du, 
Plonéour-Lan,·ern · Le Franc, curé de 'Vitteaux, Cote-d'Or ; A. Le Fut·, 
Gouesnou; J. Le Fur, Lambézellec; J. Le Gall, Grand Sémin~ire: L:e GulJ, 
recteur, Plogoff; Le Gall, collège Stanislas, Paris; Le Gall, aumôruer, Qmmpcr ; 
L. Le Gall, vicaire, Treffiagat ; G. Le Gal~, Guilvinec ; Le. Gac,. Gr~~nd 
Séminaire .; Le Garrec, professeur, Saint-Vmcent ; Le Go~z10u, ltbrmre, 
Quimper ; Le Grand, professeur, Gra~d Séminair~ ; P. ~? Granu.ec, ;ley~ 
ben ; Y. Le Joncour, Tréboul ; chan01ne Le Louet, supeneur, Suml-~ v~s , 
J. Le Mao, Douarnenez ; L. Le Menu, séminariste-soldat; Le Menu, ncmre, 
PlougoUlm ; Le Merdy, photographe, Concarneau ; Le Ma:re~, professeur, 
Sa.inL-Vmcent; J. Le Moigne, Beuzec; Le Moal, Grand Sémmatre ,; f:e ~1ell, 
,·icairc, l{erfeunleun ; Y. Le Noac'h, Briec; Le Nours, Grand Scmmmrc ; 
Léon, vicaire, Saint-Pol ; Le Pape, séminaire Saint-Jacques ; Le Sp~~pe .. 
étudiant, LilJe ; Le Pape, vicaire, Ploaré ; Le Pcmp, professeur, n~nt
Vincent ; Le Pemp, vicaire, Ploudahnézenu ; J. Le Quëau, Chlltcaulm ; 
Léran, Grand Séminaire ; C. Le H.estc, 25~ rue des Landes, Tours ; ~·.Le 
Rotn, Guilvinec ; Le Roux, ,1icaire, Crozon ; L e Roux, professeur, S~unt
Pol; R. La Roux, Quimper ; Le Rest, vicaire, Ploaré .; ~e Hoy, Grand 
Séminairë ; Le Ru, Sninl-Pierre-Quilbignon : Le Slum, vtcture, Plogo1mec : 
Le Treut, recteur, Plouguer i Y. L'Helgounlc'h, Audierne ; H. P. VHel
gounlc'h, Jcrs~y ; G. L·Helgoualc'h, J>lomodicrn · L'Hostis, pr?fcs~cur, 
Suint-Vincent ; Lh·inec, aumônier, Lambézellcc ; Loussouarn, ct?dtant, 
Paris ; Loza.c'hu1eur, prètre-in~Lituteur, Pont-Croix; Ch. Le H.oy, Qu1mper; 

F. Madec, \Îcaire, N .-D. de 1\.erbonnc ; Maguel, recteur, Plonéour
Lanvern · Manuel Grand Séminaire; Mao, recteur, Esquibien ; Marc, rec
teur, Qu~rricn; G'. Marchand, Cléden-Cnp-Sizun; Manin, économe, Saint
Yves ; Joseph Marzio, Plogofl'; Maréchal, recteur, Plovan ; 'Mily.e t,. ot:ga
nislc Suint-Corentin; J. Mazé, aumônier, Brest; Mazeau, GrHnd Scmmturej 
Mél~1son, vicaire, Quimperlé ; Merceur, séminariste-soldat; .. M~v~l, vicair~, 
Plouhinec · Mool, recteur, Trébabu ; Moré, rcctew·, La I~ ewJlee ; More. 
vicaire, P~l-1' Abbé ; 1\Îon.fort, vicaire, Plc) ben ; Morvan, \'Îcrure, Morl,!lix ; 
Moalic, vi~aire, Gouesnou ; 

Nêdélcc recteur, Bohars ; Y. Nédélec, éludi-tmt, Lesneven ; Neildé, 
vicaire. saiut-Loui!:i; J. Nirma, Douarnenez; J. Nizi, llrest; Normaot, rec-
teur, Tré-hou ; · 
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F. ct J. Ollive, Laonien, Pont-Croix ; Ollivier, Grand Séminaire ; 
chanoine Orvoën, archiprêtre, Saint-Corentin ; 

Pape, professeur, Saint-Vincent ; Pa.ugu.m, aumônier, Pont~l'Abhé ; 
Paugam, Grand Séminaire; chanoine Pédel, recteur. Combrit; Y. Pellaé, 
Plouhinec; Pellé, vicaire, Elliant ; Pelléter1 recteur, PouJ.dreuzic; Pelléter, 
curé de Drie (Charente) ; Pelliet, Grand Séminaire ; Pennar~ maire de 
Briec; J. Pennarun, Briec; Pennee, vicaire, Cléder; Pérennès, professetir, 
Grand Séminaire ; Pérennès, séminal'Îste-soldat ; Perrot, Séminaire, Saint
Jacques; chanoine Perrot, secrétaire de l'évêché; J. Péron, directeur d'école. 
Arzano ; Pichon, recteur, Kerbonne ; Pichon, prêtre-instituteur, Recou
vrance; Picard, recteur, Ploumoguer; chanoine Picard, curë de Pont-Croix; 
Piton, étudiant, Lesnc-.·cn ; J .-M. Piton, Loc-Eguiner; Poupon, Grand 
Séminaire ; Poupon, Séminaire Français, Rome; Poulbazan, Kerfeunteun ; 
PJ·émel-Cabic, surveillant, Sa.inl-Vincent ; Pouliquen, professeur, Saint
Vincent; Prigent, enregistrement, Bellegarde (Creuse); Prigent, professeur, 
Saint-Vincent ; 

Quefi'élec, vicaire, Esquibien ; chanoine Qucinnec, Quimper ; Queinnec, 
ancien conseiller général, Landivisiau; F. Quéinnec, Douarnenez; Qué.mé
neur, recteur, Juch; Quérë, recteur, Edern; Quillien, 12, rue Rondeaux~ 
Lorient; Quilliou, recteur, Penmarc·h; F. Quilliyic, Poulgoazec; F . Quin
quis, 40, rue Prémadine, Le ~lans ; 

Haguénès, Grand Sëmin.aire ; Rannou, séminariste-soldat ; J. Richard, 
négociant, Rosporden; J.-M. Riou, Esquibien; P. Riou, Esquibien; Rocuët, 
rue Haute, Locmaria-Quimper; F. Rolland, rue Romain-Derrien, Quimper; 
Rosee, aumônier, Morlaix ; Roudaut, Grand Séminaire ; Roué, vicaire, 
Plourin-Ploudalmézeau; Ruppe, Yicaire, Pont-l'Abbé ; 

Saccadas, professeur, Saint-Pol; G. Snlaün, Dinëault ; E. Salaün, no
viciat des Pères du Saint-Esprit; Y. Salaün, Douarnenez; Scao, Grand 
Séminaire; Sergent, aumônier, Pout-rAhbé; Jean el Pierre Sergent, Beuzec
Cap-Sizun; J. Sergent, Guizec, Meilars; Sergent, recteur, Lothey; A. Ser
gent, Beuzec-Cap-Sizun; Seznec, Grand Séminaire; Signy, Grand Sémi
naire; Simon, vicoire, Tréboul; Souhigou, curé, Briec ; Suignard, vicaire, 
Kergloff; Suignard, Grand Séminaire ; 

J .-L. Tanoeau, Grnnd Séminaire; R. Thomas, Douarnenez; Tiec, ,;caire, 
Recou·nance ; J .-L. Toulemont, Grand Séminaire; R. P. Trébaol, 5, rue 
Vittoriuo da Fellrc, Rome ; H . Trellu, Quimperlé; X. Trellu, TrébouJ ; 

Chanoine Ugucn, supérieur, Saint- \'inceut; F. Uguen, 41e R . l., Rennes; 
Jll Ugucn, Kerhornou, Kerlou:l!l ; 

Abbé V elly, Prirneli n ; C. Vern, professeur, Brest ; 
Abbë Péron, directeur d'école, Brest ; Sellin, recteur, Treguennec ; · 

S. Pengam, instituteur, .Morlaix ; abbé CaYellat, recteur, Gouesnac.'h ; 
abbé Louarn, aumônier de la Marine ~ chanoine Hospnrs, Quimper ; Tré
glo~e. percepteur, Mayenne; abbt> Perhirin, recteur, Guilligomarc'h ; abbé 
Tanneau, vicaire, Pleyben ; Le Sénc'h, curé-doyen, Riec; Brinquin, profes-
l:>Cllr t Saint-Y' cs, Quimper ; Penna men Clet, Audierne. (A suivl·e.) 
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SOUVENIR DE LA, REUNION DU 22 SEPTEMBRE 

Nous sommes heureux de pou,roir donner aujourd'hui le 
toast de ~1. Quillien, de Lorient, que nous ne possédions pas 
lorsque fut imprimé le dernier Bulletin : 

1\Iessieurs et chers Condisciples, 
• 

Je dois à la bienveillance de M. le Supériem· le grand plaisir tle 
porter aujourd'hui un toast au nom de tous ceux qui, comme moi, 
poursuivaient ici leurs études il y a quelque trente ans. 

Je n'avais pas le temps matériel pour décliner l'honneur qui m'était 
fait, de sorte que je suis obligé de m'exécuter. 

Bien simplement, .Messieurs, j'évoquerai les souvenirs de quatre 
années de jeunesse passées à Pont-Croix : évocation bien douce, qui 
confond dans mon esJ;lrit les heures graves d'étude ou de classe ct 
celles des joyeuses récréations et des belles promenades. 

Des noms me Ylennent à la mémoire : ceux de bons maîtres qui 
se dévouaient pour nous, eeux de condisciples dont l'ardeur et la jeu
nesse se dépensaient également au travail et au jeu. 

Ce que je dois dire, c'est l'impression Yive que j'ai de l'influence 
bienfaisante et féconde que ces années du Petit Séminaire auront eue 
sur ma vie au point de vie intellectuel ct moral. 

Il me semble .. mes chers condisciples, que ces sentiments que 
j'éprouve sont aussi les vôtres et qu'ils trouvent leur pleine expression 
dans la joie que nous avons ressentie en apprenant la création d'un 
groupement d'anciens élèves. L'hommage de notre rccou.naissance va 
à ses dévoués organisateurs qui trouveront leur récompense dans le 
succès certain de cette œuvre frateruelle. 

En cette première réunion, qu'il me soit permis de saluer hien bas 
la mémoire de ceux qui ne sont plus de ce monde, mais qui ont été 
l'honneur de l'établissement : les uns ont dépensé leurs forces et l!'nr 
dévouement à l'instruction et à l'éducation des nombreux élève-s qui 
leur furent confiés ; les autres, ayant puisé ici le sens du dcYoir, ont 
souffert et sont morts glorieusement pour la France. 

A cette Yision du passé joignons maintenant des souhaits d'avenir 
pour notre cher collège. Qu'il connaisse des jours de calme et de 
prospérité, longtemps d'abord sous l'éminente direction de son supé
rieur actuel, ct longtemps encore ensuite, pour le hien moral et 
intellectuel des futures générations bretonnes . . :id mullas annos. 

-
--------~9~--------

Home, 28 Décembre 1921. 

Mo~smun LE SuPJ~umuu, 

-;Tc \'Îens vous présenter pour 1922, qui va bientôt s·ou\TÎr, mes 
meilleurs vœux de bonne, heureuse et sainte année, pour vous et JlOur 
toute la famille de Saint-Vincent. Et je vous offre cu mème temps 

. / 

-
l'expression de ~a profonde reconnaissance avec l'assurance de mes 
plus f~n·entes .Prière~. J~ n·ai pas besoin de dire combien je demeure 
altach~ au Petxt Sém1na1re et aux maîtres qui m'y ont formé. 
, Et 1l me s~mble ~e c~t a~tachement se fortifie depuis que je suis 
a Home. Esl-ll possible dy v1vre sans qu'une association d'idées toute 

... n~tu~lle fas.se songer a.ux l\faîtres qui rlous initièrent à sa grandiose 
H1stou·;, qUl n~ms el?se1goèrent sa langue, qui nous firent goûter ses 
c~~fs-d œuvre ~~~~~~rres ? Ç.'est .toute I'époq~e d~jà éloigné~ de quelque 
dt x an~ de ma SJXteme qu1 rcv1 t en ma memOire quand Je parcours 
ces 1·mnes du Forum ?U du Colisée. Et comment ne pas songer au 
t_emt~s d~ n~e~ humamt.és, de m~ R~étorique, quand j'aperçois ce~ 
1 ost1 es ou Çrceron parla tt! CI?aud Je vots dans un lointain brumeux la 
masse du Soracte que V1rgtle a chanté ou les montagnes de Tibur 
chères à Horace ? · · 

Et le souvel!ir de Saint-Vincent me revient encore quand je ren· 
c~ntre par la Yille les groupes de ces petits séminaristes italiens déjà 
vetus de la soutane et, sous ce costume austère, d'une gravité qui 
contraste fort avec leur âge et la turbulence habituelle des gamins de 
Rome ... 

. .J'arrivai à Rome le 24 Octobre dans la soirée, par. un temps plu· 
":leux et s~mbrc. En attenda11t la retraite, je Yisitai les grandes basi· 
hques. Mats contre mon attente, la - première impression ne fut pas 
trè~ favora~le : le temps ma!lssa~e, l'abse.nce .~u sole~l, la fatigue du 
VO) ape en furent la cause. L espr1! a besOin d ~tre frais et dispos pour 
ad~1rer. les belles choses. Je les a1 r~vues depms d~ns des dispositions · 
meJllc~J es et par des temps plus ~latrs, et elles m out paru vraiment 
splendides dans leur grandeur maJestueuse, l'harmonie de leurs lignes 
le l~xe de leur ~écox-ation. J'!li vu a~ssi .les. sanctuaî;es plus modestes: 
m~ts tout charges de souvenrrs de 1 anhqUilé chrétleune ou de l'his
ton·e ~apale .. ~t c'est le charme de Rome que cette abcmclance de 
souYeou·s qm deux-mêmes s'offrent à chaque pas. Lundi dernier en 
1~ f~te de sai.nt ~~tienne, f~i communié aux Catacombes de s~int 
Ca.lhxte et as.sJste a la gr~nd messe célébrée par les élèYes du Sémi· 
na1re Français. : vous devJnez quelle était mon émotion en recevant le 
Co:ps d~ Chrtst en cet endroit où dorment tant de marhTs qui s'en 
~Herent a 

4
la mort et hra!è~ent le.s ph~s ~tr~ces supplices" après avoir 

t eçu 
1
Ce meme Cor~s et pu1se leur torce ID YI nc1ble à ce même.sacri.fice r ••• 

\ ous savez qu avec tous les élèves du Séminaire Français je suis 
lt;s cours de l'Uuivers!t~ grégo~ien,ne. Nous y renconb·ons des sémina
riStes de ~oule la ~hrehenté. Et c est là, quand on regarde la chose 
ayec esprtt de fOI, .P!us qu'un spectacle curieux ; c'est une preuYe 
v~vant~ de la. cathol~clté de l'Eglise romaine. Et ainsi du reste : il 
n. est ~'len qut ne putsse être un aliment pour la foi et la piété en cette 
Yllle eternelle. 

Soyez assuré 9ue je pri~ pou~ Yous et -pour tout le Petit Séminaire 
d.ans le~ sanct~a1res romains. Et ''euillez agréer, ~fonsieur le Supé· 
rteur, l expresston de mon profond respect. 

J.-M. COADOt', 
EUue du Séminaire Fr·ançais dt Rome. 

• 
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DEVOIR D'ÉLÈVE 

. 
SCJET: ANDROMAQUE AU TOMBEAU D'HECTOR 

(d'après la tragédie de Racine). 

Pyrrhus .vient de tenter l,Jn der~1if:r ef!ort po~r ~écider And ... roma
que ~ ~evemr son éponse. Plus de delat; des demam Jl faut une reponse 
défimt1ve. . 

(( Allons, chère Céphis~, dit alors la,.ver~ueuse Andr~maq~e, ~lions 
consulter mon Hector; lui seul peut rn 1ndtquer ce que Je d01s fa1re.»; 
et toutes deux elles se dirigent vers le monument é_Jevé à la mémoue 
du chef troyen, à quelques stades en dehors de la \Tille. . 

Le soleil a déjà presque disparu à l'horizon. Les cl1enuns sont 
déserts. C'est hien la solitude que réclame Andromaque pour accom
plir son douloureux p~ler~age: CéJ?hise )ni donne le. bras p~ur la so~
te.nir, car elle seule Jama1s n atletndralt le but. L épouse tnforlunee 
d'Hector n'est plus, en effet, qu'un cadavre vivant. Serrée dans sa 
sombre toilette de deuil, elle suit sa compagne. Ses yeux jadis si 
beaux sont maintenant éteints ; son visage, où perlaient autrefois de 
si 8racieux sourires, est désormais amaigri et creusé de rides; sa vo~, 
qu1 modulait autrefois de si douces mélodies pour endormir le petit 
Astyanax au berceau, ne se fait plus entendre que pour gémir. 

Tout le long du chemin, pas un mot n'est échange entre. elles. 
Andromaque songe uniquement à la redoutable décision. 0 ternhle et 
cruelle alternative pour une femme que d'avoir à se prononcer entre 
la fidélité conjugale et ramour maternel! 

Enfin, après hien des efforts, elles arrivent au tombeau. C'est là, 
au fond d'une petite vallée, que se dresse l'humble monument élevé à 
la gloire du héros tr'Oyen par sa fidèle épouse. C'est une simple stèle 
de marbre qu'entoure en demi-cintre une double rangée de cyprès. 
A quelques pas de là coule un petit ruisseau, dont le murmure seul 
témoigne de la vie dans cette solitude. Là, loin du monde et du bruit, 
Andromaque aime venir consulter son époux et puiser la foree, lors· 
que sa pauvre nature chancelante est prête à succomber. 

A p~ine est-elle arrivée qu'elle s'agenouille près de la stèle et 
donne libre cours à sa douleur : ce ne sont pas des sanglots, mais des 
cris véritables que l'écho sinistrement répète dans la nuit. La souf .. 
france1 contenue devant Pyrrhus, devait à un moment quelconque 
éclater. n C3t des heures où le cœur trop comprimé doit nécessaire· 
ment laisser échapper le trop-plein ; après, il se remet à battre nor ... 
malement. C'est ce qui arriva à Andromaque. Le torrent de larmes 
passé, eUe reprit son calme, et alors de sa bouche tombèrent ces 
mots: 

« 0 cher Hector, dit-elle, aie pitié de ton épouse qui eimplore â 
genoux t 0 toi que fai connu et aimé, vois ma douleur et mon trou .. 
ble 1 Le superbe Pyrrhus voudrait que je sois infidèle à ta mémoire 1 
S,il ne s'en souvient plus, puis-je oublier, moi, le cruel Achille traî• 
nant ton corps sanglant autour de nos murailles ? Puis-je oublier 1e 
fier dédain avec le~el il reçut Priam, ton père vénérable, qui venait 
réclamer tes dépoutlles sacrées? Comment oserai-je oublier ma patrie, 
pour me donner à ce peuple même qui se plut à réduire en cendre~ 
la puissance de Troie ? De plus, ô mon bien-aimé, je te donnerais 

• 

.. 

• • 

-il$-
pour succ~sseur. le ~ls même .de t~n meurtrier? Non, cela ne se peut t 
.Je ne. sera1 pas md1gne de tm, et Je garderai, fidèle, ta mémoire. » 

_Jc1, Andromaque s·arrêt~ u~ moment, sa dé~is~on semblait prise. 
Mais soudam un gros souptr s echappa de sa pmtrme, et elle reprit : 

« Comment, malheureuse que je suis, je laisserais périr notre 
enfant, 1 !'fère sans cœur, je verrais, impassible, immoler sous mes 
y:u~ 1 obJet le plus cher à ma tendresse 1 Je laisserais le fer brutal 
penetrer dans cette gorge sacrée, alors que j'ai le pouvoir de le sauver? 
Com~ent, ~et Astyanax,. ta viv.ante image, le dernier rejeton de la race 
de P51am, Je le laissera~s pértr .? .Ne. me l'as-tu pas confié, avant de 
mout!r, ô ~o~ cher Hector? Out,Je t entends, tu veux que je le sauve f 
Eh bten oUJ, Je le sauverai 1 » 

Les yeux fe~més, AI?drom~que méditait maintenant dans le silence. 
Dans son espnt a~lu~ent de nombreuses pensées, auxquelles jamais 
auparavant ellf: ~ a~att .songé. Plus de d~ute, Hector. exauçait sa 
demande, et lUI mdiq_ua1t le moyen de suivre son devoir : Puisque 
pour sau~:er son fi~, 1l fa~t épouser. Pyrrhus, ell~ l'épousera; mais 
afi.n .de n etre pas Infidèle a Hector, Immédiatement après, elle ira le 
reJOindre. 

Céphise s'é!ait retirée à quelques pa~ plu~ loin, afin de ne pas 
troubler ~a ma1tr~sse. C?mme epe la voyait matntenant immobile, elle 
pens~ qu el!e. ava1t termmé el s approcha doucement. « .Madame, dit
elle,. 1l se fait tard, et vous avez besoin de repos ; il est temps de 
parttr. » 

.An~roma'!ne récoute, e~, après avoir adressé une dernière suppli· 
catton a ~ou epoux pour ln1 demander la force d'accomplir son redou
table pro.Jet, elle s'en va aYec Céphise. 

~a lune m~int:nant a succédé à l'astre du jour et sa pâle clarté 
pro.Jelte ~u loin 1 ?mbre des deux .nocturnes pèlerins. Leurs pieds 
heurtent a chaque .1nstant le sol rocallleux et le bruit de leul's pas fait 
aboyer quelque eb1en aux aguets. 

. Buthrole est. encore loin. On eu aperçoit les blancs remparts qui 
luisent à la l~~ère de. la l~ne. Comme durant l'aller, Andromaque ne 
parle pas, Ceph1se, tCfUl avatt entendu les derniers mots par lesquels 
elle .Prom~ttait à son époux de sauve~ leur enfant, se décide à rompre 
1~ s!leuce . « Voyez-"ous, 1\Iadame, ~!t-elle ; Hector ne pouvait consen
tir ~! la mort .de son fils »._Et, tand1s qu'~lles arrivaient aux portes de 
!a viil.e, Andiomaq~e de rep~mdre : « Ou1, pauvre Céphis~ tu sauras 
JUsqu où peut aller 1 amour dune mère et de quels actes elle est capable». 

, 
ALAIN JADE, Elève de Rhétorique. 

" FIN DU MEME DEVOIR "' 
1 

par Louis CHU'rO, Elèuc de Rhétorique. 
1 

• • • • • 1 

, .~ Ah, Madame, _?it Cé{>hise, j~ savais qu'Hector aurait été moins 
Se\ ere que ~ous ; desormats une vte nouYelle va commencer pow· vous. 

- » Out, ma eh~re Cé~h~se, t~ ~s bien dit, une nouvelJe vie , ,3 
commencer pour m .. 01. Je reJolndral lnentôt mon époux, et personne ne 
pourra plus nous separer. » 

Les deux femmes reprirent leur route. Andromaque n'avait plus 
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besoin, comme J>OUr l'aller, de s·appuyer sur Céphise. Son visage était 
calme et empremt d'une grande beauté; on y lisait le caractère héroï
que de cette femme crui a-vait décidé d'accomplir son devoir jusqu'au 
bout. Ce n'était pas une victime qu'on pousse par f~r~e à l'autel, mais 
une victime qui y Ya de plein gré, presque avec pla1s1r. 

1 
\ 

cQuis ventuPus est ? 

Qui viendra, chasle et pur, digne enfant cle la France, 
Enseigner la vertu, la vraie honnt1lelé ? 
Qui viendra réprimer du vice l'insolence 
Et prznir le mensonge avec sévérité ? 

Qui viendra, juste et droit} renouveler dans l'lime 
Le sens bien obscurci de ce mot, équité? 
Qui viendra réformer l'abus, l'abus infdme 
Que l'on fait du grand mot, du grand mot liberté? 

Qui viendra refréner cette haine en délire 
Qui voudrait effacer de Dieu jusques au nom ? 
Qui viendra renverser le tyrannique empire 
Qu'aujourd'hui le méchant e."Cerce sur le bon ? 

Qui tJiendra1 par l'amour} apaiser la venfleance, 
incliner riche et pauvre à s'entendre, à s unir ? 
Qui viendra, par l'espoir et par la confiance, 
Remplacer cet effroi que cause l'avenir ? 

Oui viendra, dans les cœurs en proie à la tristess~, 
he la douce gaîté rétablir les effels ? 
Qui viendra, plein de foi, transporté d'allégresse, 
J~'aire aimer le S~igneur ~~ chanter ses bienfaii6 ? 

A'·ent 1921. YvEs LE GARREC. 
de Concarneau, 

• 
Ancien Elêvc (1860-1866). 

• 
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DU 

·Peut SBminairo Saint:·Yincont do Pont-Croi~ . . . . 

Publication périodiqudN" z) 1 20 MARS 1 922 

Jour nées du Souvenir. 
Avril, le3; Mai le 12. 

. . 
Gnîce à ln pt·és~nce, il Hon1e, d'anciens {·lèYes étudiants 

en théologie, nous avons cu sur la mort de Benoit XV l~t 
l'élection de Pie XI des détails très inlét~essants qui, nous 
l'esperons, feront plaisir ù nos lccteuts : 

Et d'abord de Corentin Lc~rnicol, (entré dans la Con
yrégalion des Oblals el élève au Sénlinail·e français). 

« Le jeudi n1atin. 19 janvier, ln nouvelle de la nwlaùie 
du Saint Père se rfpandit dans la ville. Personne, cepen
rlant, n'osait en prévo}r la gravité. Aussi l'étonnement 
fut-il grand le vendredi quand on apprit que le cas était 
dangereux. La consternation fut générale lorsque les jour
n~ux publièrent, ùans L1près-midi, des éditions spéciales 
annonçant que Benoît XV était mourant. Le Saint Sacre
ntent fut exposé dans Saint-Pierre ct ùans beaucoup tPé
pltses et des pdèrcs publiques furent prescrites pour Je 
Saint Père. La foul.e stationna sur 1a place Saint-Pierre. 
n·gardant le Yalican. Elle savnic qu'un grand éYénement 
allait se passer dans cc pnlai'> : n pape sc mourait ! Et 
c•Jic était émue. La journée du samedi n'amena pas de chan
gement. · Les prières se continuaient dans les èglises. Le 
dununchc 1natin, Rome apprit la mort de son chef. Toul 
ce que la ville contenait de monde. Ronulins et étrangers, 
s<:' dirigea vers Saint-Pierre. Le lundi, le corps du Papt• 
fut descendu à la basilique, où il de1ncurn exposé pen
dant trois jours. Cc fut un défilé continuel. ltupossible de 
elire combien de milliers de personnes entrèrent ce jour-
J it à Sain t-Pierrc. Et l'on put voir, de fnçon manifeste, la 
place que le Vatican occupe <lans les esprits et dans Jes 
cœurs, ct la profonde sympathie que 'i'élait attirée le pape 
tl(• la grande guerre dont le cœur nvuit saigné au récit 
<les malheurs qui frappaient ses t'nf~tnts d'Europe ct qui 
~.'t•tait tant prodigué pour les soulager. 

Demandons uwintenant ù J.-Jll. Coadou de nous pnrler 
d C' l'é lection de Pic XI. 

<< Lts Cardinaux sont ('ntrl·s en Condavc.• le jeudi soir, ' 
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2 février. Les journées du vendredi au lundi ont été des 
journées d'attente fiévreuse. A? S~minaire. f~an~ais, .1~ 
dîner était retardé d'une demi-heure, et a l Un1vers1te 
les cours du soir finissaient un peu avant l'heure habi
tuelle. C'était pour nous permettre d'aUer voir sortir la 
fumée, la « s{un1ata >}, comme disent les Itali~ns. V?~ 
savez qu'après chaque scrutin les bulletins sont aussltot 
brûlés. Si le vote n'a pas donné de résultat, on brûle avec 
les bulletins de la paille humide, et alors la fumée est 
noire. Si le Pape est élu, on ne brûle que .les seuls bulle
tins et l'on a une fumée blanche. La fumée sortait d tune 
che~inée, d'un mince tuyau de zinc ou de fer communi
quant avec la Chapelle Sixtine où avaient lieu les votes. 
Elle était visible de la Place Saint-Pierre, et c'est là que 
Ir. foule s'amassait, chaque jour plus dense : 10.000 le 
Yendredi, 20.000 le samedi, 60.000 le dimanche matin et 
plus de 100.000 le dimanche soir. 

Le vendredi matin, nous n'avons rien vu, car, à cause 
du dîner, nous avons quitté la place Saint-Pierre à midi 
dix et la <c s[umata » n'est sortie qu'à midi vingt. Le soir, 
l'auditoire était très agité au cours de la Grégorienne, et 
au bout d'une demi-heure, le professeur leva la séance en 
disant avec un sourire : « Je vois que les esprits sont ' . ailleurs ». Vers cinq heures et demie, la fumée sort, ma1s 
noire et épaisse. 

Le samedi, vers midi, la fumée est épaisse, mais blan
che. La foule crie : « Le Pape est élu ». Et l'on se porte 
vers l'église Saint-Pierre. Hélas 1 Le Pape n'était pas élu. 
Il était arrivé tout simplement que la paille mêlée aux 
bulletins n'était pas assez mouillée. Le soir, fumée 
noire une fois de plus. Quand nous nous dirigions vers 
Saint-Pierre, une femme du peuple nous demande si le 
Pape était élu. Sur notre rép~nde négative, elle nous dit 
en riant : « ll faut qu'il soit élu ce soir, car demain c'est 
dimanche, et l'on ne travaille pas le dimanche. » Nous 
aurions pu. lui répondre que le travail que faisaient en 
ce moment les cardinaux n'était pas pr~cisément une 
œuvre servile... Sur la place, un Italien nous dit, moitié 
sérieux, moitié plaisantant : <c Il va falloir, si les cardi
naux s'obstinent à nous laisser sans Pape, faire comme on 
flt autrefois à Viterbe : les mettre au pain et à l'eau et 
rnlever le toit. >> 

Le dimanche soir, la place était noire de monde : des 
prêtres, des religieux, des séminaristes de tous les pays, 
des personnes de toutes les clases sociales. De ci, de là, 
des taches rouge vif : ce sont les séminaristes allemands, 
qui se détachent dans l'ensemble de la foule comme des 
c·oquelicots dans un champ de blé. Nous nous asseyons, 
une douzaine de séminaristes français , sur les marches 
du parvis, face à la fameuse cheminée sur laquelle, de- . 
puis trois jours, tout Rome a les yeux fixés. Nous nous 
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. all?usons à contempler le peuple immense groupé là et à 
fm~e ce que les philosophes appelleraient <c la psycho-
1~t,'lc d~s foules » . ~1 n'y a rien de plus iotér~sant que 
d exan;uner les senhi?ent~ qui se peignent sur les visa
g:~.' d entend~e les rellex1ons, parfois originales, parfois 
n;.uvcs, parfois saugrenues. Des enfants laissent s'envo
ler de petits h~ons rouges et bleus, et les milliers de 
.personnes .massees. devant la basilique .suivent, avee des 
eclat~ de ru:e, .les evolut~ons des petits ballou.;; que le vc·1 t 
peu a pe .. u elo1g~e. Et c est un spectacle curieux que ce3 
1~0.000 tetes levees qui font l'effet d'un parterre mouvant 
ou sc mêlent toutes le.s couleurs de l'ar-en-ciel et d 'où 
P.artent ~es rires, ~es c~is, des exclamations. Les impa
t~ents cx1ge~t que 1 élection soit faite cette fois : l'occa
st.on est u.n1que et le cardinal qui viendra proclamer le 
n?m de l'elu ne retrouvera jamais cet auditoire immense. 
D ~utn:s, plus calmes! objectent certaines prédictions qu'on 
prete, a tort ou à raiSon, à quelques cardinaux. cc Ce sera 
long », aurait déclaré le cardinal Dubois ». « Ce sera le 
Con~lave le plus long des temps modernes », aurait dit Je ' 
cardinal Gasquet. Or, le Conclave qui élut Gréaoire XII 
par exemple, dura 50 jours I t> ' 

;~fais un, . cri,, P~.s un court si!ence f Tous les yeux~
fi~es sur 1 extremite du tuyau de poële, ont vu sortir un 
mince filet de fumée, à peine perceptible, et blanc, sans 
aucun do.ute, cette fois. Et des milliers de voix crient : 
«E {alto zl Papa 1 ) J Le Pape est fait f Hélas ! Une minute 
~e s'~st pa~ écoulée, et la fumée sort plus abondante que 
Jnmats, notre, très noire, une fois encore 
, En~n arrive la journée décisive qui n~us donnera un 

I:onhfe, le lundi 6 février, journée d'inoubliables émo
hons. 

Le matin, en commençant son cours, le P. Huarte pro
nonça ce~ mots mystérieux : « Les cours cessent à 10 
he~es. S1 le P~pe est élu, il n'y aura pas de cours ce 
sotr. » Pourquoi les cours cessent-ils à 10 heures et pas à 
!' ? . ~fystère t Et l'on commente c.ctte largesse inaccou
~mee avec laquelle on nous accorde aujourd'hui CPS 

JO?rs de congé. L'élection serait-elle faite depuis hier 
sotr,. et connu~ de quelques privilégiés, dont les Pères 
Jl~uJtcs ? E chz lo sa ? co1nme disent les Italiens, qui Je 
~?1t ? Et le bruit prend c~nsis!ance, on aUèguc des auto
Iltés: L~ professeur de hturg1e du séminaire français 
aurait di~··· I;e .commandant de la garde suisse au Vati- ' 
can aurait la1sse entendre ... Serait-ce vrai ? 

Chacun f~t ~omme si c'était vrai. Sous la pluie fine qui · 
t?~e. ~epu1s 1 aube, par petits groupes pressés, tous les 
semtnanstes français gagnent la place Saint-Pierre A 
10 b . 1/ 2 il n'y a pas encore grand'Jnonde, car la pÎuie 
ne cesse p~s ... L,horloge de la basiJique, lentement, sonn~ 
les quarts d heures, 10 h. 3/ 4, rien ; 11 b., rien ; 1~ b. 1/ 4

1 
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rit.·n toujout·s : sinon que la pluie tombe plus f'urieust~. 
11 h. 1/ 2. la foulr s':~gite : << ln si\11nnta ! Ja sfunwta )) . · 
Et 1::1 fuméP ~ol'l, légère, tout de suite tlisper~ée par le 
' fc•nt et la pluie : elle est blanche. On attend deux, trois 
n •inutes. Set·n-ce une nouv'"•lle déception '? Et les Jlorons 
sortent, Loujours l~gers, toujours blanes. La foule crie : 
<' E {allo il Papa, (' {atlo ! >) Et d'un seul Inouvernent elle 
s'élonce ,•ers la basilique, sur les esca liers, le plus prè ') 
possibJc. sons le balcon central d 'où. tout à l'heurP, le 
doyen des cardinaux diacres dira le nom du nouYeau 
l'ape, le plus prèc; possible encore, a1in de pouvoir, au~
sitot après 1a proclamation, pénétrer dans la basilique 
J1H~me. où le Pontife donnera sa prenlière bénédiction. 

:\fais l'attente sc prolonge, émouYante sous la pluie qui 
tc;mhe sans cesse et qui fait que Fon patauge clans une 
l;oue liquide ct froidé. Des écoliers. près de n1oi, s•amu.: 
srn.t. Ils crient soudain : Ecco ! Voilà ! Et toutos les trlcs 
se dressent. l\Iais c'est une f~lnsse alerte, ct les gamins 
rient à gorge déployée d'avoir si bien trompé la foule. 
. Et pourtant des signes indubitables nous n1ontrent que 
nous n 'a ttendons pas en vain. L'on fern1e les portes de 
let basilique. Sur le balcon réservé au corps dip1onwUquc 
1es privilégiés qui s'y trouvent ne bougent pas. . 

Et void l'instant solennel. Les portes du balcon central 
l<: ntetnent se sont ouvertes. l!n grand tapis aux annes de 
Pie XI est suspendu à la balustrade. La foule applaudit 
et hurle sa joie. Ln croix papale à trois brai}Chcs app:J
rait, puis le<; cérémon iaires ct les prélats et le cardinal 
Bislcti. Le cardinal n1onte sur un· escabeau, sc découvre, 
c~t dans le Pontifical qu\1n prélat tient ouvert dcYant lui, 
iJ lit lentement. en accentuant les n1ots d'une Yoix f01·tc 
el dislinete, Ja formule rituPlle. cependant qu'un silence 
:mxieux règne sur la plac·c : quel nom sern pronon,·è ·? 
Le c·m·tlinal Ill et chaque mot dpscend, solennel', ~nr ln 

· f'oult> [attentive : <c Gaudium 1naynum annunlio vobis. IJa
bcnws Papwn, EJhinenlissinlunz el Reverendissimum Do
minum C:c;rdiualenz Acl1illeni Ralli qui sibi nonwn inzpo
suit Pius Xl. )) 

11 n'~a p;1s achev(: qu'une clameur formidable jaillit du 
!11ilicu <lu peuple qui vient d'apprendre ln gJ~ande joie. 
Les rnouchoirc:; et les chapeaux s'ngHcnt. Ce sont de!-i ap
plaudissements enthousiastes et . des cris de : Vi vc le . 
Pape f )) 
. P~i~ on .sc calme un veu. En attendant que les portes 

(!(• Sat nt-Pterre s'ou v rent, on sc communique sa joie. On 
pa•·!c (}p l'élu. On le suvait désiré pnr le gouverne-ment 
tfahen. Il veut, com1nr Benoît XV, le rapprochetnent cn
t.rc le 9,uir~nal. el le Vatican ; désiré · par le gouvcrne~ncnt 
f•·nn\ats : Il stgnera, comme Benoit XV l'cùt fait, le non
Ycau statut légal de l'Eglise de France. 

~ Mais, chose étrange. le tapis. là-haut pend toujours au 
hnlcon cl les port<.•s de ht hnsilique ne s'ouvrent pas. Sc-

... 
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t'ail-ce possible "? Et Pic XI, en ùon de joyeux aYènrment. 
ft't·a-L-il cc que, depuis l'inique spoliulion des Etals Pon
tificaux, aucun Pape n'a osé faire '? Ya-t-il accomplir cc 
geste de venir, sur le balcon extérieur de Saint-Pierre, 
donner au monde sa première bénédiction ? 
- Ce geste, il l'a fait. Sur la galerie du .corps diploinati
que, voici que des gardes nobles apparaissent, superbes 
en leur ~grande tenue rouge et or. Et en 1nème temps. au 
balcon, la croix papale para1t de nouveau. Et tandis que 
des vivats montent de la foule, Yoici que s'avancent les 
can1éricrs, quelques cardinaux, et puis Lui, le Pape .Pie XI. 
I>cs applaudissements frénétiques, de~ vi vals, des cris 
d'enthousiasme dont on nl' peut se faire une idée, ~alucn.t 
lP Pontife nouveau dont on aper~oit là-haut la figure ma
.i<•stu<•use. On ne voit que lui, on nr pense qu'à lui. on n'a, 
ù cette hourc, d'amour que ]>OUI; lui. Il est celui qui, 
depuis quelques instants, porte sur se'i · faihles (·paul cs 
r~Yètucs de blanc. le fanleuu des plus l.ourde"i respons:t
IJilités. et dont les nwins tiennent les clefs du Hovautnc 
des Cieux. Tout ù l'heure, c'était encore le ca~rdinal 
Hatti, archevêque de )li lan ~ maintenant cc non1 est ou
blié, et celui -que la foule acclaxnc, ecst Pic Xl, Yicairc 
dr N.-S. Jésus-Christ. 

Et lui, les nwins joinh·s. les yeux fixés 'illr cc peupit· 
qui lui crie son afl'ection, il s'apprête à prononcer Ja for
IIlulc de la bénédiction solenndJc sur Hon1c et sur Lou!c 
ln thréLit•nlé. Un geste de ses mains calme ln foule. El 
tnndis que les soldats italiens sur le pan·is, présentent l<'~ 
HïlJlCS et que JCUJ'S officiers saluent de répée, le Saint Père 
chante, d'une voix forte, J'oraison préjJHrntoire. Toute la 
! C•ule. w: c{' ensemble ct d'un seul cœur. répond 1'..-!men 
finaL Ln muin ùu Pontife se lève. et venclnut que ses lè
\ ' I'CS prononcent les paroles rituellt.. 'i : << Que la bénédi ~
tion du Dit..•u touL-puissant, du Père, du Fil~ <'t du Saint
I .. spril (lcscendc snr vous et y dcJncure ù j<~n,ais ! n, elle 
tt~act) sur les fronts inchn~s, sur ln Yi]l<,• (•trrncllc t.'l stn· 
l••ut l'univt'l'S, le signe auguste de la croix. En un seul 
chœut· ('ntorc ln foule r~pond : Jmen ! · 

Oh t que ne puï~-jc rendre l'émotion qu(' j'ni rcssenlil' 
ù cet instant unique, (•motion qui m'élrci~nait tout enHrt· 
ct a fnit monter à n1es yeu'\ cle~ larmes <1<' bonheur. Prc'isé 
:·, ne pouvoir plus 1 C'ipin•r, j'ai crié. rn o i au~s i. <le tou ks 
mt..·s forces : Yive le Pupr ! .r~ai répondu, moi aussi. .lmen! 
· Vous ne pouvez you~ imaginer l'enthousiasme du peu
l'le asse~nblé .. lù. Si 'ous H\'irz vu C('S hontnH's, ct•s jcurws 
~ens, <'cs prctJ·cs, <.cs femmes <lu peuple, ces enfants. lt..·~ 
yeux fi~és sur lc> Ponlil't• et l'acdamant. l'twdamanl ('Il

core. On sentait, :i cette h eure-lit, 'que le vrai 1·oi ùc lto1nn, 
ct..~ n'es t · pHs celui qui demeure a~ Qltidnal~ tians un lhl
luis vole\ mais CPlui qui. pdsonnier au Yalic~n. gnt·de to•ts 
~(.·~ .dt·oi ts s11r la ville drs Panes . .1<· n'uur:1is jm;wis pu 
( roiJ·r que le Pape fùt si ni nu; it nom~. 

• 
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La bénédiction ùonnée, Sa Sainteté se retire lentement, 
comme à regret, bénissant et bénissant encore. Et sa béné
diction, comme le dit ce matin une déclaration officielle 
du Secrétaire du Sacré Collège, le Pontife l'a donné gu 
balcon extérieur de Saint-Pierre, avec la volonté ferme de 
maintenir tous les droits inviolables de l'Eglise et àu 
Saint-Siège, et avec l'intention spéciale que cette béné
diction s'adressait, non seulement aux assistants immé-. . 
diats, non seulement à Rome et à l'Italie, mais à tous les 
peuples, pour leur porter le souhait et l'annonce de l'uni
verselle pacification que tous désirent ardemment..... -

LE COURONNEMENT DU PAPE, DIMANCHE 12 FÉVRIER. 

Ce fut une manifestation grandiose. Nous partons du 
Séminaire à 7 b. 1/4. La place Saint-Pierre était déjà cou
verte de monde. ll a fallu jouer des coudes pour arriver 
à l'entrée de la basilique. Celle-ci était divisée par des 
èalustràdes en bois, d'environ un mètre de hauteur, en 
plusieurs parties, en classes comme on dirait en France. 
A chaque classe correspondaient des billets de couleur 
spéciale. Ainsi, par exemple, les billets de tribune étaient 
verts, ceux de première étaient violets. Moi, pauvre peit sémi
nariste, je n'avais qu'un )>illet orange, lequel donnait droit 
il la dernière classe. Le Père qui, le saJncdi soir, nous 
avait remis nos billets, nous avait dit : « Avec cela, tâch~z 
de vous débrouiller. >> Un séminariste français sc dé
brouille toujours, et il n'est pas rare d'en voir, aux mes
ses papales, qui, avec un simple billet orange, arriveot à 
sc glisser aux meilleures places, presque sur les degrés 
d'e la chaire papale. J'ai réussi, pour ma part, à arriw~r 
à vingt mètres de l'autel et à voir toutes les cérémonies 
qui s'y sont déroulées. -

L'entrée du Pape dnns la basilique est très solennelle. 
Tl arrive, précédé des gardes pontificaux, des prélats, des ~ 
f.vêques, des car·dinaux, et porté sur la « sedia », par 
quatre gardes nobles. Il est en chape ct en n1itre. 

La messe papale est fort lon~ue : le défilé a con1mencé 
à 8 h. 1/2, la messe à 10 b. et la cérén1onie s'est achev~e 
à 2 heures. La basilique qui peut contenir 80.000 person
nes était archicomble. Il y avait du monde partout, sur 
le~ confessionnaux, dans les niches, auprès des statues 
des Saints. Ce ne serait pas un spectacle édifiant, si on 
n'! connaissait pas les J:tabitudes -:lu peuple romain ... 

La cérémonie du couronnement est très simple et très 
ht'lle. Le doyen des carèlinaux diacres, devant la Confes
sion de Saint Pierre, enlève au pape la Jnitre blanche et 
1ui pose sur la tê te la tiare pontine nie, signe de la royauté 
suprême du vicaire de Jésus-Christ sur cette tcrr<'. Le 
couronnement a été fait par le cardinal Billot, un Fran-. 
cats • • 

• • 

• 

\ 
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' 
Au moment où Sa Sainteté a reçu la t.iare, des clameurs 

f.nthousiastes, des applaudissements lui ont encore ma-
nifesté l'affection de son peuple.. 1 Puis la cérémonie terminée, le cortège a re~agn.é 

1 
e 

Vatica~ et~ pendant tout le défilé, le p,ape b~nlssrut a 
foule, et à chaque bénédiction la foule repondatt par des 
vivats et des applaudissements. d 

A la sortie, j'ai trouvé l'immense place couver~e e 
de La foule était encore plus nombreuse qu à .la 

r::~fun;ata >> de dimanche soir. Il y avait là plusieurs :-li
liers ui, malgré leurs cartes, n'avaie~t pu en.trer ans 
1; basflique. Mais ils eurent la consolation. ~e vorr le P~pe 
s~ montrer avec la tiare au balcon e~terl~Ur d.e ~alnl
Plerre et les bénir, eux et tous ceux qui étaient la, a plu-
siÇJ.IrS reprises. 

Nt1UVELLfiS DE Li\ M2\1Se)N 

1\u Jour te Jour ... 

9 janvier. - Quelle tête, mon Dieu, font.le petits ct 
n1ême plusieurs n1oyens, je n'ose pa dtre quelques 
grands ! Pour n ous, les doyens. quel plaisir de n~~s 
payer de ceLLe tête 1 Le lenden1a1n, con~me .on se lals
"CraH ton1bcr enlre les bras de Morphee, 1 on ne ré
si~t.aH pas à la tentation ! Mais ce serait uno honte 
que de succon1ber, et nou n1aintenons la tête haute. 

20 janvier. -Un mal qui répand la lerl'eur, 
1\'lal que le ciel, en --a fureur, 
lnvenla pour punir los crimes de la 

[terre, 

( Somn1es-nous donc si criminels ·? ou bien le fabu-
1 i s l c a-l-il t.o r t ? ) · 

La. grippe (pui qu'il faut. l'appeler par son ~otn ) .;. 
Le fléau ·,e ·t ~ubilcment abattu ur la n1a1 on. fel, 

plein ùc santé ot d'entrain le soir, au réveil s~ senl ~?ut 
courbaturé eL prend inunédiaten1cnl le chem1~1 de 1 ~n
flrmerie ... ou bienlôl de la mai .. on. Nous su1vons rte
à-rie las ordonnance d'Hippocrate ; nous av'l.lOn ca
chets sur cachets ; au dortoir, les urveillants e chan
gent en infirmiers volontaires et, armé d'une ~e
ringur, ver cnt de l'huil e dans I.e nez plu ou mo1ns 
docile des patients : rien n'y falL. Fort h eureusement 
le nutl n'est pas grave ; c'est presque ~n plaisir que· 
œêlre grippé, surloul. pour les gosS(\S ({Ul YOnl, grâ~e Ù. 
un léger 1nal aise, etnbrnssf.\r lPut· mantan. Les pf.\t t l~s 
classe · :-.nnl pt·csquc \'idc.'e · ; nou~, les grands, à partir 
de la Lroi il'n1e exclu~i\enlcnl - sauf quelques excep
tion~ - nou ~ fai ·ons fuir le fiéau. ; 
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22 janvier. - Qu'y a-L-il don c à Ponl-Croix ·? Le 
bonhotnmr Ya certes C'l'CYcr on tan1houl' : 11 annonce 
la vis il e trun r. bal cine. .. m orll" na tu r'<' Il rm en t. !'Ur 1 a 
oôtc de Plouhinrc ! Dan~ l'nln·•"~-midi, nou · suiYon.;; le:-; 
curieux qui s'en vont, en foul P, L dont plu:->ieurs vien
ncnL de loin, pour conLetnpl rt· le Inon ~ t.r·e. PluRicurs 
sont d ti~' u s. Quoi ! c'csl ç·a up_e balPinr ! Unr n1a~RC in ..t 
for1ne, ~ur laquPllc . aulenL et ~c balancPnt lc.s indî
gèn .. · de PJouhinflc ! En reYCIHtnl, j'entends qurlqtlf'~ 
gour.n1ct~ qui discutent de ln sa\ cur comparée de la 
111orue cl de la baleine. . 

29 janvier . - Et la grïppc continur,. L'on disait 
qu'elle <'lait coquette <'t nr ~·attatjuail qu'aux plu~ 
jeune:;. 1\IIuis ln JH' CU-'>'l' (JLI'PIIr n'f'pargnP pas daYan
lagP lr:-; l'lu~ âgt'l; ct lt'~ plu" rr~pretn.h i P~, <.:'P~l (Jl.J P 
l'\1. le. 'np ~rirur '11 r~t t'HI!":.-] Yic·Un1e, el quïl n di'! , à. · 

· ronlrr-cœur sau~ doute', ~r cunJiPI' unx :-.oins du 111 ~d c
c in . Il an "' 1 cs coin s. q u r 1 q urs d ,~ rn il i. t r s r o n11 n P IH' Pnl 
à pa[·ler· de libct·l•~ ct clr licrnt'ic•mf'nt. /\ Dieu nn plahw! 
C'r•-.;1 ho n pour CPux qui n'ont rien à fairP ! 

2 févrie r. - ... \ ujoul'd'lJu i nous cél<'hrP~~ la ft>l0 de 
la Pui' itication de la Sainlr Vil'rgc, uu plulôl d<' la Pr<~-' 
scntatiun de J ésus au Tetnple, pui~quc r·r~t la fêlr sc
condair du ""acré- Cœur, à .. :aiP-l-YincPnt. 1\1. L' Ilo .~ Lis 
l'C\OH :->olcnncJ1cn1cnt de nouYeaux congr•~ganisLes du 

· Sacr()-Cceur. 

3 février . - D<'pui · quelqUI's jours. Bob cc j n~pirr 
de ~éricusP · iniJUiélude:-; . Indi~posé , mênH' avant la 
rcntr· ~r , il a v oui u ccpendan t contin lH'l' ~Ps r.lct:;sPs. 
Aujounl'hui nous a th>t'CTi ons aY('C slupf'Ul' que soH ca8 
e · t gr R\. ('. 

5 févrie r . - llurnalnenwnl plu·lanl, il n e r ·~~tr au
eu n e f' po ir d c 1 e san' ('t' • ~ u l' l 'a\ i , d e lU . l' E C' u 11 u tH c, 
unu~ t•ommen ~·uns une neuvaine' rn l '.lt on n rtu· d P • \cu r 
ThérbH~ ùc l'E,nfanl .Jusus; nm.h pi'ion~ de Lou( notre 
cœur. Que Dieu eL • · o·tu· TlH!t· ··se nous nn l )nd en L ·1 

10 fé vr ier. - L r hon Dieu a l'appe lé ù lu i notre con
ni ·c iplf'. Il est 1nort dans la nuit, à 23 lt cur·rs. La messe 
('~l diiH à .·on inlrntion; no.· pr'ii·res à tous :-~ont fer 
Yf\Dl~s. 

• -11 février. - La rn<'ss~ cha nt 1c, i~ 1 o ltPlll'f' s . nous 
ac ·on1pa gnons Jf\ cor·ps <le Bohec jusqu'à Ja gare. JI 
sera enterré demain à Plouigneau .. 

12 fé vrier. - [ /éf!UÎp C! [H'Cillli\C'C rrJ\udiPl'll(' c.J.emnnde 
noi r ~ pr·enlii.a r·c ùqui pr rn rnatch arnica!. Nos f~ CJUipiPl':-5 

, deputs longlernps att.cndaicnL une renconlrc. i\Ialh cu
rnu1:)euJP.nf IP. turr·ain P-xigu qu 'Audiern e nirt ft !rue di s 
pos il! n n n' r-:; t pas fu.' o t'ah 1 "' ft h} ur j Pu, r L 1 a pa t·l i e :se 
l(~nninc en rualrh nul. 

1 

..... 
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Les sportmen de l'E. S. V. n 'ont pas dé cl1ance cl'tfe 
année; tout conspire contre eu."r; la pluie et le mauvais 
état de lenr nouveau terrain ont Pmpêché leur enlrai
nl'rncnt. 

16 février. - L'on songe sérieusement au grana· èY(~
n cm ent du second trünestre e t· l'on quê te ·pour Ja lote
rie : nous aurons sous peu la bourse plate . Mais at .. 
tention aux surprises 1 L'on ~ dit qu,-il y en aura beau -

' coup cette année. A qui l'andouille ? A qui le vase ? 
26 février. - M . Queffé leo, notre ancien surveillant, 

nous a procuré aujourd'hui une agréàble di ~traction . 
Avec sa troupe, << Potred Eskibien », il a fait ·représen
ter sur notre théâtre une jolie comédie bretonne : 
« Bi el al 1 iardou » . Qu' il soiL r é m ercié, lui ct se ac
leurs, et qu'il s veuillent to us ag·réer nos plu ~ incèrcs 
f ts 1 ici LaLions. 

28 février. - Soirée d e fou-rire. La: loterie ful un 
succès . ans pareil : ~c'est l 'avis des ancien s . D'autres 
vous raconteront la séance et vous vanteront l es proues
ses de la fanfare de Primelin. 

La loterie est organisée au profit de l'œ uvre de la 
Sainte-Enfance. Cette année, le petit séminaire a donné 
pou r cette œuvre la somn1e de 860 francs; nous avons 

· donné, pour la Propagation de la foi, 1.355 francs; pour 
l'œuvre .de saint François de Sal es, 60 francs, et 200 
francs pour d'autres œuvres diverses. 

J. J. 

Fête du 2 F é vrier 

Nous atl onctions avec impatience M. Bellec, et 
M. L'Hostis, p lus impaticn1ment encore ·que· nous. 
M .. Bellec n e fut-il pas, pendant la guerre, l 'aumônier 
qui, sur le front, se dévo~a sans con1pter pour les 
Brotons, cL l'ami qui, par sa bonté aimable et son ex
quise charité, gagna l'es time et l'affection d e toüs les 
prôLres de s a division ? Que d e fois avions-nous en
tendu son éloge I Auss i avions-nous hâle de le pas é
der chez nous . Il vint, accompagné naturellement de 
M. de Kervenoaël : double plaisir pour nous . M. :Bellec 
aussi a fait le plus grand bien à nos élèves, les exllor
tant, le matin, avec toute son âme, à aimer le Sacré
Cœur de Jésus, le soir, leur exposant, avec la rigueul' 
ct la précision que nous lui connaissions, les argu1nents 
traditionnels en faveur de la divinité de J ésus-Christ. 

Nous désirions auss i que 1\L l\1ayet revînt pas "'Cr 
qu elques OlOinents avec nous. D'ailleurs ne convenait
il pas que notre professeur de n1us ique no.u s fît en
tendre sa voix, au 1noins une foi ? Car, cho e éton
nante, jamais aucun de nous n e l'avait cntrndu chan
t<'r .. Tc ln i ~Rc à d'autres le oin d'apprécier le chant 
d,un a.rtisl.c . 

.. 
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34 approbanistes promirent que leur bonne volonté 
les rendrait sous peu dignes du titre de congréganiste; 
5 nouveaux· furent reçus par M. L'Hostis dans la pha
lange, déjà nombreuse, des amis ·du Sacré-Cœur. Nous 
espérons qu' ils se feront tous un honneur d'être 
fidèles à leurs engagements, . et que, effectivement, par 
leur travail et par leur piété, ils tâcheront d'aimer etJ 
d'honorer le Cœur Sacré de Jésus. 

L.oterie ... 
Lettre ouverte à un « A ncien » 

Lorsque vous revoyez par la pensée votre vieux 
collège de Pont-Croix, ce collège aimé que vous avez 
quitté depuis de longues années, il ne vous apparaît 
pas, j'en suis sür, con1me une suite monotone de 
classes ou d'études prolongées. Le souvenir de séances 
récréatives ou de fêtes apporte au tableau des notes 
plus gaies. De ces moments de joyeuse détente, il en 
est un que je viens vous rappeler puisque nous venons 
de le goûter : c'est la loterie de la Sainte-Enfance. 
' Il paraît qu'autrefois cette loterie, aussi vieille que 
le collège, se plaçait au premier jour 'de l'an et vous 
tenai~ lieu de vacances . Nous sommes aujourd'hui plus 
favor1sés : nous avons congé en janvier et loterie aux 
Gras. 

Vous décrirn l'enthousiasme des petits devant la 
multitude des lots étalés au fond du théâtre, vous par
ler. des désirs ,~ec~ets de chacun, même des plus grands 
qu! affectent l1nd1fférence la plus superbe, vous dire la 
ga1té des gagnants ou la déception des autres, est me 
semble-t-il, inutile. Ce sont des sentiments que ~ous 
avez vous-même vécus. Ce que je voudrais vous mon
trer, c'est que les traditions ne se perdent pas à Pont
Croix, qu'elles savent seulement s'adapter aux cir
constances et, qu'-aujourd'hui comme hier la loterie 
~st toujours la fête de famille ardemment souhaitée, 
JOyeusement golitée. 

Sur les étagères vous reconnattriez le brio-à-bra.c 
o~dinaire des loteries : couteaux et porte-monnaie, ar
beles d~ . bureau, articles de ménage. C'est toujours 
avec pla1s1r que nous revoyons tout ce qui peut arnélio
rer l'ordinaire. Vous aviez les pommets et les choux à 
la crème. Nous avons gâteaux, friandises confitures 
sardines, conserves, chocolat, nougat, etc ... La tête d~ 
veau se <c pourlèche >) les babines avec satisfaction. La 
traditionnelle andouille, .mollement, à l'avant-scène, se 
balance au bout d'un fil. Tout cela eut fait n'est-ce 
pas 1 les délices des chambriers ? ' · 

Bien d'autres lots sont intéressants: staLues, cruci
fix, terres cuites, porcelaines . . . J•en passe, et des meil- · 

, 
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leurs . Au coucou de jadis, aujourd'hui introuvable, Qn 
a substitué deux réveils au timbre sonore, une n1ontre 
en argent, une n1ontre en or. Mais notre gros lot, c'~s t 
le ballon un vrai ballon rond, un ballon tout neuf, b1en 
gonflé, s~lide, brillant, r~bondis~ant. Aussi la clocheL~e 
n 'a pas de peine à obten1r le s1lence quand on le de
croche. Les cœurs ne battent plus et le nom du gagnant 
tombe dans un silence religieux. ., . 

L'organisation de la loterie est, d'après ce que J a1 
-entendu dire, restée à peu près la même. Comme a'l:tre
fois Jes lots sont présentés par un pr?fess~ur q~1 ne 
manque jamais l'occasion de nous !atre .rue .. Pn~ce
sans-rire imperturbable, il invente m.llle donom1na~1ons 
baroques et joue sur les mots de l'air le plus sérieux. 
Quelquefois nous n'y comprenons rien, tandis que les 
professeurs éclatent de rire. Qu'y a-t-il là-dessous ? 
II fait une réclame énorme pour ses artïcles et je crois 

· bien qu1il exagère parfois la qualité et maj.ore les prix. 
Les numéros sont tirés des sacs par de Jeunes pages 

revêtus de la livrée que vous avéz autrefois portée et 
que sœur Jude .a entretenue avec un ~oin jaloux. Les 
graves philosophes consultent les caluers chargés ?e 
noms. Un crieur proclame rheureux gagnant. ~utre~o1s, 

- m'a- t-on dit, ce ténor disposait d'un porte-voix. L'tns-
• trument fut sans doute égaré dans le déménagement 

de 1906. Prière à qui l'aurait retrouvé ~e le rapporter, 
contre récompense. 

Je ne veux pas vous énumérer tous ceux que ~e sort 
a favorisés, parce qu'ils sont trop non1breux et que 
vous ne les connaissez pas. D'ailleurs, comme autre
fois, les classes emportent la plup.art des lots. Mais ~i 
jadis chaque élève versait en classe les 12 sous requis 
par l'œuvre de la Sainte-Enfance et quelques sous 
d'oublis, apprenez que nous y allons. plus largement. 
Songez que nous avons pris 19.701 .bill,ets, a 0 fr. 1q, 
soit près de 2.000 fr. Nous sommes, _Je ~ avou~, plus de
pensiers parce que plus riches que Jadis. Ma1s ne nous 
grondez pas, nous avons coopéré à une ~onne œuvre; 
Ainsi, par exemple, la classe de 4a, qui .com~te 41{ 
élèves, s'est payée plus de 1_.900 bill~ts. R1~n d éton
nant si elle a souvent l'occasion de vo1r sorltr ses nu
méros. Les applaudissen1ents bruyants et répétés sus
citèrent dans la salle quelque sentiment de jalousie, 
voire mê1ne de mécontentement. Mais vraiment, coin-
ment ne pas excuser une cla~se si zélée ? ?omm~nt e~ 
vouloir à son profc$seur qu1 contemple d un œtl rav1 
et satisfait les nombreux lots qui s 'entassent près de 
lui ? 

De tetnps en temps la monotonie du tirage était 
·rompue par une surprise. Les Pont~cruciens furent 
tout 6bahis quand ils vi.rent s'élever au plafond, d'une 

• 

• 

• 
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boite où ils croyaient trouver une fortune, deux bal
Jons de baudruche goç.Oé à l'hydrogène. 

D'ailleurs pour être farceur, le sort n'a pas besoin 
qu'on l'aide. Ainsi les RPligicuses ont gagné un flacon 
de cornichons et · un blaireau. M. Boézennec, run des 
organisateurs de la fête, gagna ({ l'Indispensable » 
qu'en de temps plus agités on appelait un << zola n . 
Autre preuve que la fort une, tout avugle qu'elle soit, 
faH parfois bien ls choses : les cc 7e J> eurent des bonbons, 
et les philosophesJ grands sportifs, le ballon. 1\fais 
pourquoi le'" « Seconde » gagnent-ils le martinet ? ? 

Je m·arrêle dans cette énu1nération. Songez que 200 
lots ont été distribués. C'est beaucoup, direz-vous. Et 
pourtant je voudrais voir s'allonger encore cette série, 
pourtant si longue. Aux dons des fournis eurs, des 
an1is de Ja mai on, de M. le Supérieur, de M~onseigneur, 
je voudrais voir s'ajouter un gros lot offert par les 
Anciens. Je vous prie de croire que cette o.trre serait 
bien accueillie et nps applaudissements vous diraient 
combi~n nous serions sensibles à votre générosité. 

Une loter.je, surtout quand elle se prolonge, finit par 
devenir mono'tone. Aussi aviez-vous, si j(l uis bien 
ren ei~né, après le tirage des lots, une séance récréa
tiYe donf les acteurs étaient, ce jour-là, pris dans 
toutes le classes. Il vous re te, j'en suis sûr, de ces · 
fêtes un souvenir agréable dont je vous serais bien rê
connaL ant de nous faire entendre le réciL. Le << Bul
letin de Saint-Vincent » accepterait, sans nul doute, la 
liescription d'un premier de 1 'an au collège vers 1850 
ou 1880. Nos directeurs pourraient bien glaner quel
ques idées heureuses dans vos souvenirs. 

Sur ce point encore 1a tradition s'est maintenue : 
des élèves de chaque classe, préparés par leurs pro
fe"seurs, ont, par leurs récits, leurs chansonnettes ou 
leurs rnhniques, entrecoupé le tirage dos lots partagés 
en qualre séries. 

La 7~ e t représentée par Ignace, le benjamin de la 
n1ai ·on. Vous ne connaissez pa~ Ignace ? Mai · c'est le 
ne,~eu de '\f. le 'upérieur. Il fut uperbe de "ang-froid, 
d'attitude et de ge te en débitant << Ar bugel hag ar 
c'haz » . P. Le J allee, encore un Te, d'üne voix presque 
virile et avec un accent de sincérité bien marqué, 
chante les bienfaits de sa << Pipe ». Les cc 6e Rouge n 
gardent la note gaie : l'un récite à l'anglaise une fable 
de La Fon lain('; l'autre donne une chansonnette com
po . ...; éc pour la circon lance ct dont il faU reprendre le 

· rel'tain par· toute rassi tance. · 
Avec les « 6e BI anche ,> eL le « 5~ » , on .se fai t sé

rienJr, on rr\·oit avec plabir la leçon de chal'ilé de 
~aint Nicola ct l'on parL pour le pays de J' idéal dans 

· la cc Brouette ,> ùe Rostand. C'est alors .qu'un << Pre'-

• 
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1nit' I'C , nous empoigna ct nous fit prc::;que :rleurer en 
...ctéhit ant aYec beauroup d'expression el de JUsJe.::;se le 

<< Te~tan1ent ,, d'an1our laissé à sc Apôtres par le 
ChrJst glo1·icux du n1onl ùr ~ Olh~ier · . . · • . . 

La gaité revient a Y cc le -. ~< Fo~rhcrr~ ?e Scap1n ,, . 
Vou VO U:-: VOUS rappelez bien aYoir lu JaÙl ~ avec plai
sir celle joyeuse farce dan. votre tl~eàtre cl.assique. 
i\lai~ quïl est hien plus agréa~le de YI\TC ùloll è.re ,que 
d'Pludier :;cs pièce · e-n vue dune leçon à récller ou 
d~un deYoir à rédiger 1 . 

Pour la prenliPre foi::; ,ïassistais à une pantomime. 
Elle nou~ fiL bien rire, d'autant plus que les acteur::> 
po ·sédaicnt parfaiten1ent leur rôJe el,. par le~rs gestes 
exprP. ~if · , urent rendre la pièce facile à su_1vre; . 

XouYelJe panto1nin1c encore que la << Fa~1fare de P~·l
Jnelin ,, . qui fut le clou de la fêt.e. Ces ar tl~ tes, parait
il voulaient se tailler un succL~s au Con11ce agricole 
d~ Pont-Croix. Dès que le tnu iciens parurent sur la 
·cène avec leur gros "abots, leurs longue blouses ~t 
leur air plus que naïf, le rires "e décbaînè~ent. l\Ia1s 
quand le défilé grolesque cornmenc:.a et que 1 on e.nten
dit les sons discordant de leu rb In ... lrutnent cr1ard . 
il fut in1possible d'entendre un mot de loul ce que 
chan laient ou débitaient les ac leur.~ . ' e~l le bugle du 
chef de bande dominait le tumulte des ru~es ct des ap
plaudi ·3e1nents. Le caln1c ne re,·int que bten longtc:r:nps 
après leur départ, quand on eut entendu l~ s d~rn1ers 
coups de grosse cai c résonner dan ~ le lointain: 

Un pa redoublé, dirigé aYec force par notre J cu?e 
profe, seur de mu "' ique, clôtura dignmncnl cette fele 
traditionnelle. 

p. s. 

Eh bien, résumons notre appréciation sur le ~emestre sportif 
en disant que les efforts et les progrès des J?ue~rs ont été 
satisfaisants, et que les résultats ont répondu a. 1 a~ente des 
dévou~s ma na gers. MM. Bosson et Premel-Cabtc. ~?tre pre
mière équipe présente une ligne d'av~nt h~mogene : dans 
Pensemble, on pratique la passe, on combme sulv~nt_la méthode 
classique. Mais on exagère pPut-être 1· s . combtnatsons : un 
shoot pointé à distance, un débùulé énergtque au-travers des 
arrières en flèche donneraient\ ce me semble, plu~ de résult~t 
qu'une série d'escarmouches faites à 10 ou 15 metres d,es bo1s 
ennemis. La triplette centrale a beaucoup de perça_nt : 1 av~nt
centre dribble avec brio. rioter-gauche a du finl et d~ 1 élé· .. 
gance, son homologue shoote avec préci~i~n. ~es dem1s son~ 
dig~es des spécialistes de jadis : l~u l' act~ vtté Inlassable, le~u 
mobilite étonnante, ont été, en ma1ntes Circonstances, de ~UlS
sants facteurs de victoire pour leur « team \J . Bleuzen est 1 âme 
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de son équipe. - La défense est faible et .inégale ; et le goal,.. 
malgré sa valeur incontestable, doit faire parfois des efforts 
que j'estime méritoires, pour ne pas succomber à la tentation 
de pécher par présomption . .. 

Voici les principaux événements de la saison sportive. Le-
27 novembre l'E. S. V. (2) rencontre la première équique du 
Club Sportif Pontécrucien, qui fait sa première exhibition. Les 
Gren~ts 1 '?mportent par 7 à O. Leur di vision d'attaque fournit 
un Jeu 1nteressant et varié : les combinaisons Donnart
Colliot sont courronnées de succès. Le C. S. P. (2) est battu 
par l'E. S. V. (4) par 4 buts contre 1. -Le i8 décembre le9 
clubistes. handicapés, sont aux prises avec la troisième de' l'E. 
S. V. q?i z:éussit, non s-ans peine, à en triompher par 2 à O.
Le 12 fevr1er, la première fait une sortie et visite l'U. S. A., 
La partie, vivement dü~putée sur un terrain trop étroit où les 
lignes d'attaques ne purent se mouvoir à l'aise se ter~ine par 
un «. draw » : 0 à 0_. Le m?mejour l'E . S. V. (2) se heurte aux 
c~ub1stes Pon!écrue1ens qu1 prennent leur revanche en expé-

~ d1ant deux fois la balle dans les filets de Lomik Dréau. - Le 
i2 mars, l'E. S . V. a le plaisir de recevoir sur son terrain de 
Ménez-Veur l'excellente équipe de Ploaré. MalO' ré un vent 
violent q~i déconcerte bien ~ouvent les shooters, 1~ partie fut 
des plus mtéressantes, et les amateurs de sport élé,.ant nom
breux sur la ligne de touche, durent se montre; satisfaits. 
Quatre fois, sons les shoots des avants Grenats la balle fran
chit la h!lrre des buts Ploaristes. Les Verts p;o:fitèrent d'une 
faute ~lémentaire du goal Grenat pour pousser le ballon dans 
les bo1s de l'E. S. V., 4 à 1 : tel était le score lorsque le siffi.et 
de M. Kervarec, le sympathique trésorier duC . S. P., mit :tin 
à la lutte toute courtoise des :J étoiles. A Ploaré .Jean Mao 
l'e:xtrème gauche et le demi centre se firent parÙculièremenf 
remarquer. A Saint- Vincent, la ligne des den1is avec, surtout, 
Bleuzen, et, cb.ez les ~~ants, Brélivet, Méar et .1 ulieJ!, qui 
rentrèrent les buts, mer1teht une mention honorable. Un drib· 
bling de J?ngue haleiue, mené pa~ Bt•élivet et couronné par un 
liut, fut Vigoureusement applaudt. Spr le terrain du C. S. P. 
la_28 des Grenats imposa son jeu aux clubistes et marqua deu~ 
fo1s, san& permettre aux Bleus de sauver l'honneur. La musi
que du collège, sous l'habile direction de M. Marree, fit, ca 
même jour, sa première exhibition de l'année et à l'aller l:!t . ' ' au retour, JOUa ses plus vibrants morceaux. 

Préparation militaire. - Nous sommes heureux 
d'annoncer qu'un de nos jeunes C·)OS•1rits, Pierre Le Quéau a 
subi avec succès les épreuves du C. P. S. M. ' ' 

Sept de ses camarades ont l'intention de se orésenter au 
même examen au mois d'aoitt et obtiendront noÛs l'espérons 
le même succès. ' ' 

, 
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N0UVELLES DES t\NCIENS 
• 

~ 

Charles Toscer r.ous fait savoir que nous l'avons otnis 
dans la liste des élèves de Saint-Yincent qui ont fait leur 
entrée au· Séminaire cette année. - Nous devons · r éparer 
cet oubli regrettable ~t le faisons très volontiers. 

j ean Si gag, sénünariste, exp ri me le désir de voir le 
Bulletin paraître tous les n1ois. « La 1natière ne doit pas 
1vanquer. N'y a-t-il plus de grande fête au Petit Sémi
naire ? Le foot-ball n'y est-il plus en honneur '! Et les 
samedis de 1\I. Prigent, n'y aura-t-il que les Rhétoriciens 
à en savourer la beauté et le fond ? » - Certes, non. 
la matière ne fait pas défaut ; le dévouement des Anciens 
non plus ; mais prttienre ! Donnez à notre n1odeste bul
letin le temps de gravir les étapes de la perfection. 

François 1llerceur, incorporé au 46ft R~ I., ne se trouYe 
pas trop dépaysé quand n se promène le long des_ ~an~s 
boulevards de la Capitale. Il a souvent le plaiSlr dY 
rencontrer Fernand Goasdoué. 

1Villiam Derving, après avoir exprimé le même vœn 
que son ami Jean Sigay, nous dit que la vi1Ie d'Angers 
est d'un séjour très agréable et qu'il se délecte de la belle 
n1usique et des chants artistement exécutés. ·quïl a occn
SlOn d'entendre à la Cathédrale. 

DÉCORATIONS - NOMJNATJONS . 
Décoration pontificale. - Au début de cette année .. 

l'\;t. Auguste Chancerelle, de Douarnenez, l'un des plus 
anciens élèves du Petit Séntinaire, a été l'objet d'une 
1nagni.fique distinction ùe la part du Souverain Pontil\•. 
Le 2 janvier, ~Ion~eigneur est allé lui ren1ettre la Croix. 
de Commandeur de l"Ordre de St Grégoire Le Grand. 
que Sa Sainteté Benoît XV lui aYait décernée en récom
pense de son généreux dévouement aux œuvres parois
siales et diocésaines. 

Que le nouveau Comn1andeur veuille bien agréer J e~ 
'ives félicitations de tous les Anciens Elèves du Petit 
Sétninairc. 

Jt.1édaille n-1ilitaire. - Henri Donnart, de Goulien, an
cien mitrailleur au 41 0" R. I., a reçu la 1nédaille mili
t~ ire, avec la citation suivante : « Bon soldat, courageux, 
:! ét é grièvement blcssè à Somme-Py, le 28 septembr·e 
1!118, au cours d'un violent bombnrdentent. >) 

Cette citation cornporte l'attribution de la croix dt' 
guet-re avec palme. - C'est la deuxième citation dont 
uotre an1i a été l'objet. Nous sonunes heureux de lui 
offrir nos meilleures félicitations. 
- Non1inations. - Auguste Laurent, notaire à P loud:t
nicl (C.-du-.1 ,._) , a été nonuné à Lannion. 

' 
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M ... Dréau, Recteur de Peumerit, a été nommé Recteur 
de Loctudy. 

~I. Le Pape, Yicaire à Ploaré, a été nommé ~ecte~r ~e 
Guengat en remplacement de l\1. Fermon, qm a derms
sionné Î)our cause de santé el s'est retiré à l'Hôtel-Dieu 
dP Pont-l'Abbé. 

l\1. Boulic, vicaire au Faou, est nommé à Ploaré. 
l\t. rabbé Jugant, aumônier du cimetière de Brest, a 

{>té autorisé par 1\fonseigneur ii porter la mozette de 
doven. à l'occasion de son jubilé sacerdotal. Nous adres
so~s au jubilaire nos félicitations et nos meilleurs vœux. 

NÉCROLOGJ E 

Nous r ecommandons aux prières des Anciens Elèves : 
Le R. P . .{\rsène l\,1ell, missionnaire, des Pères du Saint-

Esprit ; 
l\1. Le Porz. recteur de Loctudy ; 
:\1. Pierre Quéinnec, de Landivisiau ; 
~I. Quentel, ancien professeur au Petit , Sé~naire, dé

cédé à Kéraudren (Lambézellec), le 28 fevr1er. 

M rt d# M Yves Bohec 0 "" • 

Yves Bohec, élève de nre1nièrc, est mort au · Petit 
Séminaire, le jeudi 9 févrièr, à 23 heures. 

Enfant de chœur, à Plouigne~u, il fut un modèle pa~~ 
sa piété et sa régularité. lVIalgré son jeune âge, m.aJgr~ 
rheure lllatinale même en hiver, il était le premier a 
l'éalise et là il 'nous édifiait par sa tenue. Déjà délicat, 
<lè~ se~ pre1nières années, il ain1ait à faire J?laisir auto~r 
de lui e t il lui 'en coûtait de causer de la pe1ne. 1\-I. Roue, 
alors vicaire à Plouigneau, cite le trait suivant qui se 
}'assait en 1915 - ce 'JUC j 'écris sur renfance de Bohec 
n:est que la transcription d'une lettre qu'il adressa à l\I. 
l'Econoine, ou,. d 1une autre que I\-1. Fon. reçut de 1\f .. L~
zac'h, recteur de Locn1élar. - Un dimanche, fatigue, 
J\f. Roué se plaignit que les enfants de chœur ne se fu~
s<.'nt pas appliqués à la leçon de chant : « Vous me. fa~
h•s mal, ajouta-t-il, je n'en puis plus. » L~ lendemain Jt 
était alité et cotnmençait une fièvre typhoide. Bohec, au 
<lire de sa mère, pleura toute la nuit, et, dès le lende
nlain, sachant ~1. Roué 1nalade ct se croya·nt ~oupable, 
il de1nanda qu'il lui fût pennis de n1onter aupres je 
lui : <( tout en larmes, il se jeta aux pieds de mon lit 
ct n1e den1anda pardon. » 

Dès avant r.a guerre, M. Lozac'h •avait retnarqué la 
}Ji été, la régularité et la ?éli ca tesse de l'enf~nt, et . son
geait à faire de lui un pretre. La guerre surVInt, qu1 ar-

... 
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ri':ta les projets de l\1. Lozac'h. Fallait-il attendre que la 
cJnlpagne fût terminée ? IJ serait alors trop tard. t< Un 
jour, en pleine guerre, je lui parlai d'études et de voca-

• tion. - « C'était, m'avait-il répondu, un rêve qu'il ca
ressait depuis longtemps, 1nai.s auquel il n 'osait s'arrê
t{lr faute de ressources. >> n fut décidé que ~I. Roué lui · 
cn~ei~nerait quelques rudiments de latin, afin q~'i~ I?ût 
rentrer en cinquième ; mais, absorbé par le tnlnistere 
paroissial, il ne put guère s'occuper de l'enfant qu'à de 
rares mo1ne.nts. 1\f. Lozac'h, mobilisé, se chargea de l'ins
trui~:e par correspondance et n,eut qu'à se féliciter de 
b bonne volonté et du travail de son élève. « Avec la 
grâce de Diep. et des efforts soutenus, disait Bohec lui
même à M. Roué, en trion1phe de toutes les difficultés. )) 

Enfin, en octobre 1917, il entra en cinquièn1e à Saint
Vincent de Quimper. Depuis ce moment, il continua ~~s 
classes jusqu'à la première, régulier dans le travail, 
moins brillant que d'autres, mais docile à accomplir le 
devoir qui lui était indiqué. Pieux au collège, il l'était 
en vacances : M. Lozac·h et M. le curé de Plouigneau 
nous ont dit combien ils étaient eux-mêmes touchés et 
la paroisse édi:fi~e, en voyant ce grand jeune homme 
assister à la rrresse ett recevoir la con1munion cbaquc 
matin. « J'·aimais Yves Bohcc, écrit M. le. curé, à cause 
de sa piété. Il aurait fait un bon prêtre ; - en effet, 
depuis longtemps, sa résolution était prise d'entrer au 
Grand Sémil\aire - son exen1ple aurait attiré d 'autres 
vers le sanctuaire. Le bon Dieu en a décidé autrement. 
Fiat 1 » 

Ce que nous avons remarqué ct aimé particulièrement 
chez Yves Bohec, c'est sa constante bonne volonté, quo} 

que fût le tra,7 ail qu'on lui demandât. En juillet 1919, 
quelques jours avant le départ pour les vacances, M. l'E
conome sollicita l'aide de quelques élèves, qui consentis
sent volontiers à travailler au déménagement, afin qu'il 
s'opérât plus prompten1cnt. Yves Bohec fut le prcn1icr 
volontaire. Il fut l'ouvrier de la première h eure, et ne 
voulut prendre de repos que lorsque tout fut prêt pour 
l:t première rentrée au Petit Séminaire de Pont-Croix. 
Alors seulement il ac~epta quelques jours de vacances. 
I1 embrassa sa mère, et le 2 octobre, il arrivait avec ses 
can1arades, et leur faisait - étant déjà tin ancien -
les honneurs d'une n1aison que presqu'aucun d'entre eux 
nr connaiss~ùt enco.rc . . L'anH~nagen1cnt n'était pas terminé. 
1ves Bohec fut encore de ceux qui y consacrèrent leurs 
loisirs et leurs réc.réations. Tous les travaux lui étaient 
bons : tour à to.ur ch.arpcn ti er, mécanicien, monteur, 
tcrrasicr e t jardinier. honuuc de peine surtout, il était 
pnrtout où l'on avait besoin <l'une ùonnc volonté. Ce fut 
grâce à son acti \ité et ù celle d<~ <f'H~lqucs autres de ses 
amis que nous avons pu si rapidcnrcnt réorganiser le 
Petit Séminaire de Pont-Croix . 

• 



• 

' 

• 

, 

-34-
\ 

En octobre 1921, il était rentré, résolu à etnployer de 
son nlieux l'année de sa rhétorique - et il tenait pa
t·ole -, joyeux d'être en première, non qu'il rêvât de . 
liberté, les études terminées, mais parce que la première 
le condujsait au seuil du Grand Sé1ninaire, auquel il 
aspirait. D'une taille élancée, le plus grand de la classe, 
énergique, qu'il s'agît de travaux physiques ou d'efforts 
iJJtcllectuels, régulier et exact dans ses leçons, s'effor
çant de traduire un texte ou de rédiger une composi
tion française, cotnme on le lui avait indiqué, y réusis
sant quelquefois, et, après des échecs, ne se découra
geant pas et reprenant avec ardeur le travail, aimé de 
ses condisciples, parce que san~ cesse il était prêt à faire 
plaisir à tous, au milieu d'eux ne manquant pas d'en
train, parfois, n1ais rarement, lorsqu'il était livré à lui
ruëme, ne cachant pas quelque mélancolie et une cer
taine tristesse, 1nais réagissant et se reJevant, lorsqu'on 
exigeait de lui qu'il reprît son entrain, par dessus tout 
ri·vant d'être agréable à sa mère et au bon Dieu, résolu 
ù être prêtre, sans plus r egarder en arrière, persuadé, 
outre qu'il savait faire plaisir à sa roèl·e, que sa vie, en
Hèrenlent con~acrée à Dieu, le glorifierait davantage : 
tel nous connaissions Yves Bohec dans les premiers mois 
de cette année scolaire. · .. 

Légèrement indisposé pendant les vacances du premier 
de l'an, il ne consentit pas à les prolonger. Deux jours 
avant la rentrée de janvier, sa mère, le voyant plus triste, 
lui demanda s'il n'était l'as malade : « Oh ! non, mère, 
un peu fatigué seulement 1 » Comme on l'invitait à res
ter quelques jours à la maison : « Oh t non, ce ne sera 
nen >>, répondit-il. Il rentra donc le 9 janvier, et suivit 
les classes chaque jour, avec ses camarades. Il s'effor
çait d'ailleurs de cacher son malaise, tellement que nous 
t:'avions remarqué dans son état rien d'anorn1al, ju~
qu'au jour où, n'en pouvant plus, il dut s'aliter. Ce fut 
h! 23 j~nvicr qu,il consulta le médecin : « Il y a long
temps, lui déclara le docteur, que vous auriez dû être 
couché. >- A l'infirmerie il reçut constamment tous les 
soins qu'il était possible de lui donner. Jusqu'au 2 fé
vrier, le n1édecin eut l'espoir de Je sauver ; dès le 3, il 
conçut de sérieuses inquiétudes, et le lundi 6, il jugea 
la situation du tnalade désespérée. 

Maitres et élèves priaient pour lui avec ferveur. Lors
que surlout nous sûmes que la maladie s'ëtait aggravée, 
une véritable croisade de !>rières fut organisée. Les amis 
intimes de Bohcc firent célébrer des messes pour obte
nir sa guérison ; les religieuses comn1encèrent une neu
vaine en l'honneur de Jeur vénéré fondateur Je Père · - , 
Lcuduger, ct la n1aison toute entière, n1aîtrcs, élèves ct 
domestiques, entreprit une neuvaind en l'honneur de Sœur 
Thérèse de l'Enfant Jésus. Nous demandions que Dieu 
• 

35-

voulût conserver à son Eglise un jeune h01nmc qui, par 
sa piété et ses grandes qualités, promettait d'être un saint 
et excellent prêtre. Pourquoi le bon Dieu n'écouterait-il 
pas nos prières ? Pourquoi la S.œur Thérèse n'obtien
drait-elle pas un miracle ? Car c'était un véritable mi
racle que nous lui demandions. 

Le malade, lui aussi, s'unit à ces prières. Ii avait épin
glé à son chevet les images du Sacré-Cœur, de Notre
Dame de Lourdes, du Père Leuduger et de Sœur Thé
rèse, et souvent il dirigeait ses regards sur ces images, 
en récitant une prière. « Toutefois, ajoutait-il, que la 
volonté de Dieu se fasse en nroi, sur moi et par moi » . 
Lorsque, le vendredi 3 février, on lui proposa le sacre
ment de l'Extrême-Onction, il y consentit volontiers et 
reçut le sacrement avec des sentiments admirables de 
foi et de piété, récitant avec le prêtre les formules litur
giqués. Le lendemain, on lui apporta le saint viatique : 
« Je ne me rappe11e pas, disait-il à son co·nfesseur, avoir 
fait de communion plus fervente. » \.. 

Peut-être, dès ce jour, se rendit-il compte de la gra
vité de son état. Il exprima le désir qu'on appelât sa 
mère et M. Lozac'h, 'son bienfaiteur. La n1ère arriva le ' 
samedi soir et M. Lozac'h quelques jours plus tard. Ce 
fut· pour le malade une grande joie de remercier une 
dernière fois son bienfaiteur et d'avoir auprès de · lui sa 
mère, pour qui il avait tant de vénération et d'affection : 
« 0 maman, je t'aime bien, mais c'est surtout lorsque je 
serai prêtre et que je monterai à l'autel que je pourrai 
te té!Doigner l'affection que j'ai pour toi. » Etre prêtre, 
c'était son vœu et son idéal ; ·s'il priait Dieu qu'il le , 
laissât vivre, c'était afin qu'il fût prêtre. On lui deman-
dait, un jour, s'il acceptait la volonté de Dieu : « Oh 
oui 1 quelle qu'elle soit. Et cependant je serais content 
d'être prêtre : c'est surtout pour ma mère )) . La veille 
<~e sa mort, il adressa au Père Leuduger une supplica-
tion touchante : pressant dans ses mains l'image du vé-
néré Père, il s•éeria : « Bon Père, vous pouvez obtenir 
pour moi un miracle .; mais obtenez-le vite · demain il . , 
seratt trop tard. Je protncts d'être un saint prêtre )) . 

Dieu le jugeait mûr })OUr le ciel et avait décidé de 
nous l'enlever. Dan\ la · matinée du 9 février s'adressant 
nu x religieuses : ,-c Priez pour moi, leur dit-h ; ce soir, 
b. 23 heures, je. ne serai pius ici. >> Il avait donc comme 
le pressentiment de sa 1nort, et ce pressentiment sc réa
lisa avec une exactitude singulière. Lorsque le docteur 
vint dans la journée et qu'il voulut renouveler les soins 
ordinaires, le malade l'arrêta, lui disant : <( Allons 1 doc
teur, c'est fini ; je n'ai plus . besoin de cela. » Puis, ap
pelant son confessûur, à 17 heures, il de1nanda une der
nière absolution : « ~Iaintenant je voudrais renouveler 
n1a consécration ~'u Sacré-Cœur de Jésus. )) Ne r0trou-
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Yant pas la forn1ule, il pria son confesseur de la récitet 
et il la répéta après lui. A 23 heures, à l'heure qu'il avait 
comn1e pré di le dès le matin, après avoir dit adieu à sa 
l'1ère quelques instants avant sa 1nort, il cessa de res
pirer : il s'était éteint doucement, t-t son ân1e nous avait 
quitté pour le ciel. 

Il nous avait édifiés par la patience avec laquelle il 
supporta ses souffrances, atroces a certains moments, Pt 
le courage avec lequel il réprima et étouffa les plaintes. 
La sœur ~farie de Liguori assure que jam-ais elle n'a 
soigné aucun malade qui fût aussi facile, aussi docile 
et aussi résigné : jan1ais aucun gémissement, toujours 
content, pensant aux fatigues des autres et s·oubliant lui
Inême. Le rendiez-vous quelque service, il se confon
dait en ren1ercicments ; il se montrait particulièrement 
reconnaissant à l'égard det ·monîtres et des religieuses 
qui tour à tour veillaient, durant Ja nuit, à son chevet. 
~os élèves, qui ont su combien il souffrit et comment 

il accepta ses douleurs et aYec quelle piété il mourut, 
con1prendront 1nieux que jamais le prix de la forn1ation 
f'eligieuse et s'affermiront dans la piété ! :Monseigneur, -
qui, le 8 février, avait transmis sa bénédiction au malade 
par lf. Cogneau, vicaire général - rappelait à nos élèves 
ces en.seignements dans une lettre que, le 10 février, Sa 
Grandeur adressa à M. le Supérieur : « Je partage votre 
épreuve et je prierai avec vous pour le jeune élève que 
Dieu a rappelé à lui. Sa mort montre la valeur de son 
éducation chrétienne. Ses condisciples y verront pour 
eux une leçon et un encouragement à rendre leur vie 
féconde par la piété et le travail. » 

En terminant, je veux dire à la mère de Bohec com
bien elle nous édifia pendant son séjour au Petit Séminaire. 
Elle fut admirable par sa foi et par sa résignation chré
tienne. Avant la n1ort d~ son enfant, elle nous disait : 
(( J'ai donné mon fils à Dieu pour qu'il devienne prê
tre ; ·si c'est sa volonté qu'il le prenne maintenant, que 
S:l volonté soit faite. Dans mon chagrin de . le perdre, 
j'aurai eu du moins la consolation de le sentir si bien 
},réparé a mourir. » Comme nous avons à remercier le 
hon Dieu de nous avoir donné des mères dont le cœur 
est si haut et la piété si éclairée et si agissante r 

Le samedi 11 février, la messe chantée, nous avons 
tous accon1pagné le corps à la gare. Des fidèles de Pont
Croix, en grand nombre, avaient tenu à assister ·à l'en- ' 
terrement et suivirent avec nous le convoi jusqu'au train. 
Qu'ils en soient r emerciés 1 Le 12 février, à Plouigneau, 
rassistanre fut encore nombreuse : « Nous connaissions, 
m'a-t-on dit, ce jeune homme depuis longtemps · nous 
l'aimions, jadis enfant de chœur, nous Je rctro'uvions 
avec plaisir au mon1ent des vacances » . De savoir que 
son enfant ~\\·ait mérité ct gagné l'affection, au collège, 
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c1 ~ ses profc~scurs et de ses condisciples, à Plouignc?~t: 
de tous ses compatriotes. cela consolera u? peu 1~ n~.et ~ 
désolt•c ; elle se consolera surtout en pnant ell~-mcmc 
e~ en songeant aux prièr<.•s ferventes ~uc .les . m~utres et 
les élèves de Saint-Vincent ont· adressees a: Dteu et con
ti nuent à lui adresser pour elle et pour son · fils. 

\ 

Le. Révérend Père Arsène. Le Me.ll 

·\ll 8 décelllbr ·1 dcrni(T, ~1. le curé de Pon t-r Abbé, 
ve~u chez nous prèrhcr pour notre grande fête de l'TI?nHlC~
lt!c-Conception, en t ermes émus ct élo~quent<i, d?rouhu~ 
s<.us nos yeux toute ln phalange_ d~c pre~rcs modele~ .. d t: 

S" 1· n ls re li crieu x de \-.üllan ts nns~tonnmres appartc n~~nt 
.. . l:'> , . ... ~·ty 

ù sa générDtion et qui anücnt k1-n1cmc, a .~~u.n - n~-
cent ~·nltivé (•t cl()vcloppé le germe de leur votation .. Cc 
fut ~ne idée ]H•urcusc. Dans une société, dans une fa~ullt>, 
il est bon de conserver fidèle ct vivant le souvcn1r . de 
c-rux qui l;ont illustre ... ·, non pas~ cer_tes, pou~ Y rec~e•:
cher un aliment à u:1e sotte pn\tentlon ou a une rH.lt
culc vanité, mais pour y puiser dc<i n!o~ifs plus pres
sants de générosité, de dévouenlCnt, d'tdeal et de per-

fection. 1 · · 
Or voici que dernièrcmA?~nt. sur les terres 01ntau1r.s 

d'Afrique, à BoiTa, en Gui née. un r eligieux de la Con?r~
•tntion du Saint-Esurit. le R. P . . \rsènc Le )!cH a te•·mtn~, par une n1ort édifiante, une carrière toute d'inno<·en._·<\ 
de· sacriiice, de charité. 

Cc Pèr" est l'un de~ Jaùtres. ~ Pln<iicurs des yrofesseurs 
nctuels l'ont eu pour condisciple ct pourraH~ nt rendre 
ti·moigna~c de ses vertus solides. qu.oiqu'dl cs fus~<·~t 
soigneusement. dissi1nulées : car le Pere Le . Icll ctmt 
aYutll tout un humble ct un modeste. . . 

Il i>tait né à Quimper, ct avait reçu clc sa 1ncrc, une Yt·-

rifahlc sainte, l'éducation la plus soignée . . Dieu arhcva 
de le foru1er, en le faisant passer au cn-usct de la sou~
francc. Dès son ,icunc 5~t\ .\rsènc L~ :\Icll fut au~ pn
.sc.•s avec la Inalnclie. Son <'orps tout entier sc cou,Tit de 
plaies qui lui enleY&rent en p~_rtie l'u~ag~ d~ ses n1en1-
brcs . . \v!'c les année". il se fortifia. mats 11 lm rcstn tou
jc~urs des trnres de ses anciennes infirmités. Il ne mnt·
.chait <Ju'nvéc peine. Jnmnis cependant nous ne l'avons 
Yu sc dérober ni nu x jeux, ni aux · pronwnndcs. Quelque 
l<•n!!u<'s ct p~nibles que fu'isent .les dcr~it\ res .. il ~uivait 
b bandl', sans sc plaintlrt. toll1ours ga1, tourours co~
lt.!nt. ll étail d'ailleurs d'une t>gulilr d ·humeur extruordt
n~ire et nous ne nous souvt•nons pas l'nvoir j:nnnis vu 
nnn-s'ruluncnt sc fùcher. sÏI~ritcr. m;1is mt·ml' bi s•"r pcr
ct•r de J'impatien c-e. Et crl;l, nPn pas par tempi•nmwnt, 
ntais · pnr \"t•rtn. S.l. piétl- profonde )'nidait it toul ncccp-

• 
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ter par a1nour pour Dieu, et rien ne pouvait altérer la 
sénérité de. son âme. 

Ses années de Petit Séminaire s,écoulèrent s ilencieu,. 
ses et recueillies, mais fécondées par une obéissance 
lJarfaite, un travail constant, une grande vie intérieure. 

Après une année de Grand Séminaire il nous quitta 
pour entrer au Scholasticat de Chevilly. Son départ 
causa de la surprise au premier abord. Sa nature plu
tôt calme, timide, réservée, ne peTJnettait pas de le pPé
voir. !\fais, sous une apparence froide, le P. Meil n'é
tait-il pas dans toute la force du t erme (( un enthou
siaste », l'un de ceux qui s'éprennent tout entiers d'une 
noble et belle cause ? L'amour de Dieu et des âmes le 
dévorait, et c'est ce double amour qui l'entraînait au 
secours des peuplades les plus deshéritées. 

En 1907, il partit pour la Guinée. Ce qu'il fut comme 
missionnaire, nous le savons par le t émoignage que r end 
de lui son propre supérieur, le R. P. Raymond Le Rouge, 
vi caire apostolique. 

- Il fut, nous d it-il, « un saint >) . 
Un saint par son exactitude à obser,rer tous les points 

de sa Règle. 
Un saint par· son esprit de prière. 
Le matin il était toujours le pren1ier à l'oraison ; tout 

le long du jour il égrenait son chapelet , et le soir, alors 
que tous les autres reposaient qcpuis longten1ps déjà, il 
prolongeait jusqu'à 11 ' heures et ininuit ]a récitation dn 
Rosaire. 

Saint encore il le fut par son e!;pril de n1orti{ication. 
L~ fatigue ne con1ptait pas pour lui. :Malgré ses souf
frances il était toujours par voies et chemins, n'empor
tant jamais de provisions, bravant le soleil la faim la 
soif, traitant son corps avec la plus grand~ dureté. ' 

Saint surtout il le fut par le ·zèle et l'ardeur aposto
lique. « Deux cents jours au moins par an il était sur 
>) les pistes indigènes, ou bièn au tnilieu d'un vil]ade 
>• de Noirs. Son plus grand bonheur était de catéchis~r 
>> et de faire œuvre d'évangéliste. » 

Cette sainteté dépassait les limites ordinaires et alla it 
jusqu'à l'héroïsme. Le fait suivant nous en fournira la 
pre~ve. « A Boké, le P. 1\Icll avait instruit un pauvre 
>> lepreux dont le 'corps n'était plus qu'une pl1aie re
» poussante. ; une odeur fétide émanait de ce pauvre 
>> mort-vivant, tant et si bien que les Européens du lieu 
>l en avaient horrcu1~. Le ·mlatin del ~a première corn
}) muni on était arrivé >> . Et le P. Ravmond Le Rou <te 
nous donne le r écit de la scène émou;,ante dont iJ f~t 
alors le_ témoin : « Dans tJn coin du parloir, Je P<)re 
,, cn?.Imt .. au p~uvre ladre le pretnicr pantalon neuf 
1> qu 11 eut porte de sa vic. L'opération faite, cc fut le 
» tour de la blouse. Je vis le P. MeU prendre les moi-
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» gnons sanguinolents du malheureux, leur faire pren
)) dre Ja direction des manches, b outonner le col. Le 
» Père exultait... Seulement, m'ayant aperçu, il se mit 
» à rougir, en me disant : « Pauvre Christophe, il faut 
)) bien qu'il soit content le jour de sa première corn-
» munion r )) 

Et maintenant, le P . Meil a terminé sa course. Dieu 
lui aura sans doute accordé la récompense promise au 
bon serviteur. Prions cerendant pour lui ; efforçons
nous de fimiter ; et demandons-lui aussi d'étendre sa 
ch arité sur ce Petit Séminaire où il a appris à aimer Dieu 
et les âmes. 

Un ami. 

M. Pierre Queinnec 

Le 19 février mourait à Landivisiau l'honorable M. 
Fi~rre Quéinnec. 

Il fut élève du Petit Séminaire, oh 1 il y a déjà long
t(.mps : quelque 60 ans. C'était l'âge héroïque où l'on 
r'hésitait pas, pour se rendre au collège, à parcourir 100 
kilomètres et plus, en voiture ou à cheval. 

Il est vrai que le ·voyage ne manquait pas d'agrément. 
Le jeune collégien, l'œil vif et l'esprit éveillé, appre
nait les beautés de son Finistèr e. Quand, sur la n11onta- , 

· gne d'Arrée, il se retournait pour saluer une dernière 
fois son cher pays de Léon, le soleil, pour le consoler, 
dorait de ses plus beaux rayons le beau clocher de Saint
Thégonnec. A la sauvage désolation de la montagne, qui 
aurait pu l'attrister, succédait bientôt ln variété réjouis
sante des sites boisés de Cornouaille. Et puis, quand il 
approchait de Locronan, le collégien ébloui voyait, dans 
un décor féérique, scintiller la bai~ de Douarnenez. 

Le bon M. P. Quéinnec aimait à rappeler ces courses. 
TI gardait surtout le souvenir des incidents- de voyage, 
cl tout particulièrement de certaine étape à Locronan. 

Après s'être restaurés à l'auberge, pour attendre que 
les chevaux fussent en état de reprendre la route, les 
collégiens visitaient l'église si curieuse de Saint-Ronan. 
Ils examinèrent curicuscn1cnt le tombeau et suivirent sur 
les panneaux sculptes de la chaire t ous les épisodes de 
la vie du saint thaumaturge. 

Bientôt quelqu'un re1narqua que les bannièJ'es étaient 
à la balustrade. · Elles a'1 aient dû servir la veille pour la 
procession du Rosaire. << Elles sont riches ces ban niè
res ; <'ll<'s ne valent toul de n1ême péls celle de cht.•z 
nous. Cc ne doit pas èln' fatigant de les portel~ en pro
cession, ct il n'est pas besoin d'être un hercule pour 
Jes baisser et les r elever devant les c.alYaircs des routes 
et l'autel de l'église. Un petit co1légîen de 12 ans pour-
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rnil les ten ir h orizontal<.•Jncnt . depu is le porch e j usqu 'à 
l 'autel. Si on essayait. >) 

Aussitàt dit, aussjtôt fai t. Déjà l'aîné de ]a bande 
avait •·éussi sans trop de peine, les p lus jeunes allaient 
essayer de l'imiter, quand un trouble-fête arriva. C'était 
~I. le recteur, gardien jaloux de ces lieux. - Piteux, nos 
loustics ren1ettent les bannières en place, et la tête basse 
su iYcnt à la sacristie le prêtre qui n 'avait pas du t out 
rair de Youloir ' plaisanter. Après avoir subi une alga
rade des plus sévères, les délinquants dnr cn t, sous p'eine 
de sc voir dresser un procès-verbal, vider leur go ussèt, 
1<: gousset que la man1an avait garni pour six mois. 

Il fa llut rentrer 2u collège sans le sou. Tristo pers
pective que de ne pouvoir compter sur aucune frian
dis<', aucun supplément pen<lHnt tout un semestre. Nos 
coJlégiens d'aujourd'hui qui ont la bourse si enflée com
prendront leur déconfitur~. Autrefois, la priva lion était 
plus dure encore. Car, eu ce temps-là, on déjeunait d'un 
morceau de pain sec et on ne savail pas que] goût aYait 
l~ beurre après la classe du soir. Bien plus, les jeudi s c t 
<h!nanch~s .il. n 'y aYail pa~ de <'ollation parce qu'on avait 
fwt pro,·1s1on de grand ~ur sur les plages ct les falaises 
elu. Cap. Les. co~légiens, ne goûtaient pas beaucoup · ces 
nusons et, a defaut cl autres choses, iJs achetaien t a u 
moins quelques c~roltes de Plouhinec. Vous comprenez 
<lo,~c quelles tristes réflexions durent éch anger le~ petits 
anus sur la route de Douarnenez à Pont-Croix. 

:Et J_>uis ! M. le .Supérieur saurait l'histoire ! ct o n pou r
r:-ut b1en cncpre etrc punis pour s'ètrc mal conduits d ans 
une ég1ise. · · 

}out s'élrrangea d'une manière inespérée. 1\J. l'écon ome, 
nn.s au courant, se conte nta, nprès cependant Jeur avoiJ~ 
f:ut. cont~r leur .. aventure, de leur adresser quelques 
phusantcncs. Inahclcust>s ; ct puis il l<'ur n~mit l'argent 
Cft,~ l\I. le rr.cteur clc LocTon~1n lui aYait fait parveni r . 
.. 1 out est bi CP qui finit ùil'n. C'est i•gal : la leçon avait 
etc dut·r. On en }H'Ofita. 

MEMBRES 
DE L 'ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES 

(Suite) 

; ~I\l. 

n.P. 

l\DT. 

Bideau, Fr·n.nrois, Nnlnit'P, Rt·i ·c.. . 
Btaise, .J enn. p1·f'\ t I't•-inl"l il til f' llt' , 1 'mt i -Ct'nix 
Bléls, J .. idun:, \ li'HÎt'~>, Laud~da. · 
Bossennec, Jull!:;, Hef'lcut'. Saill t -...;~ t:Yni~. 
Bothore l, Recteur dt• Klwlnz. 

• 

Branquec, .JusPplt, C:ut•t'--.\J'c llljii't' lr·c tle ;:\[tl rie O{).lante 
\n1 ilh:~ ) . 

Calvarln, HcdPur· du 'rt·,~glnnnu. 
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1 .h~noh11• Caugant, ~upüt•i(l\11' th' ~a1nt- .1 OSt·ph , ~ain\-
PnJ-,le-Léon. 

Cloarec, uorenfin, BtlUicvard . de l'O('éa n, Le Croisic. 
Court et, Pic:nc-B enjamill , El udfan t. .\ng~rs. 
De Coataudon, Yicaire, . nint·-Loui~ tle Brç:::; t. 
Fichoux, rtw tle l'Hospif'c"'. Quimper. 
Gadon, Curé-doyrn ùt• Sizun. 
Gourlou, Pnul, Yicnirc il Carhaix. 
Gourlaouen, Louis. Preshyll>n• de SninL-~farc. 
Guéguen, François, Yicairr à Plougasnou. • 
Horellou, .~umûni er, Quimpc.rl é. • 
Lagat hu, Alexandre. Ecole ainl-Picrrc, Plougnst.el- . 

Dttuulas. 
Larzul, .Jean-Louis. Ket'saux, Plonéuur-Lanv~·n. 
Le Bot, Yico.ire . à n Ulpnvn.s. 
Le Floc'h , Econome d "'s IInsp irPr: ciYils, Lo1·icnt. 
Le Meur, Jcn.n-Lnui!"i, Yicillre it Cornmo.na. 
Le Page, Ret•tem· dP Tr·(~maq~nl. ( Cült•s-du-='iorcl) .• 
Ménez, Rayuwnd, Et'ole . ninl-'Pir'l'l'" . Plougastel -

n noulas . 
Mo u liee , j"\JPxandrc, .\Uill!ÎOi•·r, \ïllu .Tt·annn ri'.\rr' 

TOltlon. 
Pondaven, Lucien, Séminm istc, Quimpt•t•. 
R. P. Quinqu is, O. ~I. 1., \'érulnm, Nalal. 
Salaun, ·Jean, RectCUl' de l' Ill.! dt• Balz. 
Tosce~, Chadcs, Sénùnurist ' , Quiropct~. 

~ 

BI BLIOGRAPHIE 
Bulle t.iu Oio~~sain d'Uist oi1•e & d' .\r('hi~ol<.gie du 

Dio<·i•s(~ de Q uiUip er & d e Li• o n (Qu i rup e t·) . -
Sommair·e nu Bulletin ae rèvt•i«•r : 1. G. Po~·:OA\EN et .r.-M. 
À Bl,HALL : ~otices sur les pat·oi~s~s du d iOCt'SC ~c CJu impe~ et de 
Lé ,n: Lesneven à S\livreJ. - 2 LE Gu N l~C : Une <t'uu·e dtsparue 
du sculptent~ mOt·laisien Jacques .. L spaif(no.L :t. P. PEYR<?~ : 
1\laiiUS.:: t·lt de M. 8oi sière; Les PrPtr·cs au chuteau de Brest su1te). 
- 4. L'Assoclalion Bretonne et le Co:tgrt·s de '\;antes cu Ht~2. 

L,En~e io-nemcnt' de l a Sonun~ Tht~ologi({Ue tians 
l es Sénti.r'aii·e~, par 1• Abbé .coren~in Le Grand~ d~cteu r· en 
tlu· ologle, doc·teur en pbilosoplne_ de 1 Académie a10 ~· fl~omas. 
proresseur de théo1ogie dogmatique du grand Sémln<ure de 
Quimper. 

Dans co livre, M. Le Grand a excelletn ment prouvé une thè~e 
qui pourrait paraître bien llat'dle anx: ~eux d'un gra_nd nombre; 
(( La Som rue tbéolo~ique doit l!trr ndopté~ comme llvre de classn 
dans les séminaires diocésai11s 1L Et il apporte rle..; al'AUments 
nombreux exposés avec force el clarté : Suint-Thomas a écriE <·e 
livre :Hl Pl't1Cli.linlll1 11! iHcipie11Lium :les papes. deput Jean XXII 
jusqn'à Denoit X v n'ont eu qu'une voix pour recommander 
Saint-Thomas et Pie X. Yil jusqu'à ordonnea· quo la Som mt> soit le 
texte des leçons : le code de Dt·oit Canonique culin contient un 
canon prescr•lpti! d~ns le même s ·ns . . 

Le mot de thomisme a trvp souvent éveillé l'idée d'étude ri~ide, 
sèche, réserYre à quelques rar·e~ spécialistes. M. ~ Grand n'ignore . 
pas l<.•s difficultés que peut présenter son euse1gnemeut ; des 
cunnai..:sant·es sérieuses ùe philosophie scola tique sont au Pl'éala · 
ble nécest";aires. mais les étudlan ts en tht'ologle les J?OS~.è~en t 
régnliêrrmcnt; la part du professent· reste gt•ande: il <lottd1r:ger· 
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racli vlté· de ses élèves, expliquer les pùiats les plus obscurs, 
aégltgcr ceux qul seraient snperllus ou trop dlftl.clles. et cela 
oralement ou même par des corn menta1r'es écrits. 

L'auteur a voulu expérimenter lui-même sa méthode avant de la 
proposer aux autres, et les fruits ~nt é[é p lus que satisCaisants. 
A Quimper, les meilleurs élèves comme les moins doués. sous 
la dir·ections de leurs savants pt•ofclsseurs, ont puisé avec ardeur 
à cette source unique de la doctrine chrétienne qu'est la Somme 
théologique. Et quoi d'étvnnant ? Benoit X V, parlant de Saint
Thomas, n 'a-t-il pas dit que «pl us on approche de la lumière, pl us 
on s'en trOU\'e abondamment éclairé 1> {Bref du 5 -2-1919 Prœclara 
de Thonne Aqtdnn.te ). ' 

Le livre de M Le Grand lui a valu les précieux encourage
ments de son éminence le cardinal BUlot, et c.eux. encore plus 
précieux, de son 8minence le Cardinal Gasparri, au nom de Sa 
Sainteté le Pap~ défunt Benott XV. Cet ouvrage de l'Un de nos 
(( Anl'iens >>, nous le saluons nous-mêmes avec joie et lui souhai
tons plein succès. Les membres du clergé seront les premiers à 
pouvoir bénéficier de sa lecture. 

En vante: 
A Quimper: Librairies Le Goazion et Guivaro'h. 
A Brest : 1:-ibrairie Derrien, 52, rue de Siam. 
A Morlaix : Librairiu Derrien, 28, rue d'Aiguillon. 

de M. CORNOU. 
'En vente chez .M. LE GOJIZlOU 

M. le chanoine Coroou vient de faire paraître son étude sur 
Fréron. L'œuvre, que M. Masson a qualifiée de précieuse a 
é~~ couronnée. par 1'-~cadé~i~ française: ~eux qui lisent et qui 
s Intéressent a ce qu1 est serteux, à la litterature ou à l'histoire 
se procureront cet ouvrage et l'étudieront avec soin Ils y goù~ 
teront d,abord la clarté, la netteté et la limpidité du style 
souvent de l'ironie et de l'esprit à l'adresse des encyclopédis: 
tes ; ils connaîtront surtout une époque si peu et si mal con
nue, et un écrivain breton qui, parce qu'il fut chrétien, a été 
malmené, bafoué et ridiculisé par les Voltairiens et ceux. qui 
ont hérité de l'esprit du 18~S Siècle. Ce qu'a voulu M. Cornou 
c'est rétablir la vé:ité en faveur de l'écrivain qui, sans avoi~ 
la valeur de Volta1re, a cependant de l'oriainalité et des trou
vailles parfl>is plus spirit?elles que celles de ses ennemis ; par 
dessus tout en faveur de L h0mm ~, dont la vie, la conduite, les 
mœur~ et le caractère ont été couverts de boue et injustement 
salis par les encyclopédistes, désireux de perdre dans l'opinion 
publique le principal adversaire qui les gênât. 

Fréron a eu le mérite ~e soutenir, presque seul, sans relâ
c~e. la lutte .contre Voltatre et les Voltairi~ns. Attaqué de tous 
cotés, d.épo~tllé d_e ses moyens .~e subststance. privé de sa 
réputauon, 1nvest1 par toute la ple1ade philosophique (c'est le 
t}tre ~~u~ des .Princ~paux ,~ha pitres de l'ouvrage)', l'Année 
httéra1re 1nterd1te, mtse à L tndex et boycottée il continua 
autant qu'il 1e plit, le hon corn bat pour la religio~ et ]a vérité.' 
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Nous espérons que les critiques litlél'aires liront l~ tt·avail de 
M. C•)r~ou, en ap;récieront la valeur et peut-être, à leur tour, 
abandonneront leu es vieux prêjugés à l'éga1·d de l'éc1·i vain et 
de l'homme que fut Elie Fréron. • 

COMPOSITIONS : 
Philosophie : Dissertation: 1, y. Bleuzen ; 2, J. Riou ; 

3, J . Le Roux; 4l Y. Méar ; - Géographie : t, J. Riou; 
2, E. Quéionec; 3, J. J ullieo ; - Philosophie : 1, J. Riou ; 
2, J. Jullien; 3, E. Quéinnec. -

Rhétorique : Ve1·sion grecq·ue : 1, J. Sergent ; '2, A. 
Moullec -; 3. F. Colliot;- Version. latine: 1, F. Kersalé ; 2· 
A. Moullec ; 3, H. Coathalem ; - Récitntion: 1, L. Chuto ; 2: 
M. Balaveo ; 3, H. Cahon ; 4, F. Colliot ; 5, J. Ser,.ent ; ô 
J.-F. Pelliet ; - Thème latin : 1, Kersalé ; 2, H~ Coatha~ 
1em; 3, t>. Jacq ; - G;·ec : 1~ H. Coathalem ; '2, J. Pérès · 
3, P. Jacq; 4, L. Chuto; - .Disse1·tation: 1, H. Cabon ; 2: 
J. Le Guen ; 3, G. Deschard;- Littératu1"e : 1, G. Des
chard ; 2, L. Diquéloa ; 3, J. Sergent ; - Version latine : 
1, L. Diquelou; 2, F. Colliot ; 3, G. Deschard. 

Seconde : Version grecque: 1, R. Georgelin ; 2 H. Le 
Brun ; 3, F. Aubry ; - Version latine: 1, H. Le Brun · '2 
~· Georgelin ; 3, L. Henry ; - Thème u~·ec : 1, R. Geo~ge~ 
hn ; 2, J! MeRsager ; 3, Y. Paul ; - Thème latin : 1, H. Le 
Brun ; 2, J. Loua rn ; 3, R. Georgelin ; -Histoire ancienne: 
1, J.-M. Kerdoocuff; 2, R. Georgelin ; 3, J. Louarn;- Lit~â
rature : 1, L. Roux ; 2, R. Georgelin ; 3, H. Le Brun ; 4, J. 
Louarn ; - Fran çais : 1, R. Georgelin ; t, F. Aub_ry ; 3 R. 
Le Berre ; - Versir1n latine : 1, R. Georgelin ; 2, J. Lou~rn ; 
3, L. Henry ; - Thème lat·in : 1, J. Louaro ; 2, H. Le Bl'un ; 
3, J. Colin. -

Troisième : Vers latins : 1. C. Gannat ; 2. D. Bidan ; 
3, L. Jégou ; - Version greoque : 1, J. Le Séac'h ; 2 J. ·W al; 
lerand; 3, L. Cr aff; - Thème grec: 1, C. Gannat; 2, L'. Jégou ; 
3, D. Bi dan ; - N arra.tion : 1, E. Coton nec ; 2, J. Le Séac'h . 
3, J. Wallerand ; -Latin: 1, D. Bidan; 2, C. Gannat; 3 F. 
Le] guen; - Ve1·sion latine : 1, C. Gannat; 2. R. Sévère ; 3 .f. 
Guéguen ; - R~citation: 1, R. Sévère ; 2, · Y. I\.érouééf~n · 
3, J. Guédès ; 4, J. Scotet. ' 

Quatrième : Version g1·ecque : 1, F. Keraudren ; 2, J.-L. 
Heydon ; 3, A. Cloarec ; 4, C. Toulemont;- Version latine : 
1, J. Marree ; 2, J. Paugam ; 3, A. Cloarec ; 4, E. Roua rd · 
- Récitati~~n: 1, G. Sa vina ; 2, C. Pogam ; 3, F. Jan ; ~ 
Orthographe: 1, M. Hardeman ; 2, G. Savina; 3, J.l\1arrec; 
4, J.-L. Helgouao'h ; - P1·osodie : 1, E. Kéraudren ; 2, G. 
Savina; 3, F. Naour; 4, J. Cosquer ;-Thème latin: 1,J.-L. 
Heydon ; 2, M . Hardeman; 3, J. Cosquer; 4, G. Le Jeune; 

• 
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- 1 1arrrllion = L F. Kéran it>cn ; 2 C. Tùnlernùnt ; 
Ma•·••ec ; 4: F. Jan ; - lli:;toi1·e: 1, ;vr. Hardcman ; 2, 
H•·yûou; 3, G. avioa; 4, F. Jan. ... 

Cinquième·: OrlhO.qJ'aphc : 1, J. Ezel ; 2, F. Le Cam ; 
~' C. Le Rou x ; 4, .J. Le BatH ; 5, P. Ca bon ; - Ve1·sion 
lutine : 1, P. Cahon ; 2, C. Le Roux; ~' M. Qnéguin~r ; 4, 
J. Bon 1 honnea u : 5, M. Pldou ; - A nt7lyse : 1, .1. R 1Sm.or
dttc ; 2, J. lîzel : 3, F. Le Garn : 4, J. Lasteoet; Thèrn'3 latin: 
1, J. Ez~l ; ~, R Coadou : 3, \ 1. Qué.{uiner ; 4, P. Ca'bon ; 
- Nt.rrt·ation: 1, P. Ca bon ; 2, F. Dbloillcr ; 3: .I. FlPc·h ; 
4, M. Ot·ven ; - Grec : 1, P. Ca boo ; J Hzel ~ 3, F . Le Cam; 
4, A. GuiiiPrm ; - Thè1ne latin : i, .J. Ezcl: 2, P. Gabon; 
3, J. Ros mord uc ; 4, J. Floc.·h. 

Sixième Blanche : A n12l.lJ'e : 1, Y. ~ronot : 2, E. J ac
quin; :3, H. Lat•vnt·;- Dicte'!: 1, Y. Mo11ot; 2, J.-M. Coa
thalern ~ :3, H. Gougay;- Ft·rrnçnis: 1, Y. Muoot ; 2, Y. 
Fustrc; 3, E .. Jacqnin; Thème latin: l, Y. [~'u stec ; 2, ,J.-M. 
Coalhalem ; :~. Y. 1\:Iooot ; ... - NrLrraNon : J , G . . Moal ; 2, 
A. Victol' ; 3, Y. l\Ionot; - 1"a1·sion lttlin'fJ : i, Y. ~Ionot; 
2, Y. Fus tee ; 3, Y. Le Grand ; - 0J'rlmn~aiJ·e {t·ançaise : 
1, E. Jacquin; 2, Y.. l\Ionot; :1, G. Moal; 4, Y Le Grand ; 
- Thème latin : 1, Y. Fustec; 2, J .-l\f. Coathalem ; 3, L . 
Co usse. 

Sixième Ro~ge . - Thèm'J lntiJ~ : 1, J . L~ Duig0u ; 
2, T.- iJ . Helgouac'h; 3, .f. ~aezin; - f)t•llv>gr tphe: 1, J. Le 
Duigou ; 2, .1. K.erll)c'h ; 3, J.- \1. Olli~rieL' ; - Analu:u3: 
J, J. Le Duig lU ; 2, .J -M. OUi vier ; :l, .J. Le Berre ; -:
E :cJrcwes f,·anç,ti.: l ,G. JQ1CO tir; ·~, .J. <VL Ollivier; 3, 1. 
Le Duir;ou;- G,·,t,h.Jn'Lire latin,~ : L J . L'} Dui~ou; l, J .-P. 
l)uér-é; :3, T.-L. IId~ mac·h ; - R.if!itation : 1, .J -P. Qnéré ; 
~' E. Le Lay ; 3. J -J. Dùnnart;- Vd,·s~ ?n lrtlin~ : 1, M. Gu
yomal'; ~, J. Le Dui;{OU ; :3, .]. ~ia.;-zin ; - J.Yarration : 1 
L Le Dval'é; 2, ~I Guyom.1r; :3, r. Kee:oc'h;- G'·a1n1nair~ 
ft•tnçûsa: 1, G. JvncJul'; i, .J . -~I Ollivier; 3, E. Le Lav . 

• 

,sjp~ième : Q,·thogr·~lph13 : 1, P. L·~ J0Uec ; 2, .J.-P . 
L Hostts ; ~, Jh. Uguen : - Orthographe : 1, Jh Ugueo ; 2, 
J . -Y. Goraguer; 3, Y. B1agon; - Al'ith1nJtiqu,e: 1, J.-Y. 
Go raguer ; ~, C. Le C0z ; B, P. Bc·~t )0 ; - Latin : 1, Y. 
Fagon; 2, P Cannévet; 3 J. M•>ré; - N.ticitation: 1, J .-P. 
L 'hostis ; 2, B . D réa u ; 3, P. Lo J ollec ; - Catéhi:nne : 1, 
Y. Fagùn ; 2, P. Le Jullec ; B, R. Carn. 

Le G~tant : J. FO LL. 
• 

lll 'H'i ncric ùc . ~. rue elu Ch 1toau, U rest. 
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PoUl SBminairo Saint-YioCont de Pont;.Groil 
>-' 

Publication ptriodiqu( (N" 3) '' 1 . J U IN 1922 • 

Journées du Souvenir. 
Juin. le 19 ; Juillet,- le 1 O. 

Ge qu'est ta Jourl)ée du Souiet)ir 

En feuilletant les Bulletins de Saint-Vincent, pen
dant le loi ir des vacances, je trouve au nUOléCO du 1er 
novembre 1917: << M. L,Host1s nous demande de sou
mettre à l'appréciation de Lous les membres de la fa
~ni lJ e Saint-Vincent, les mobil isés cL les autres, un pro
jet d'association dans le genre de celles qui existent 
déjà dans certains régiments du fronl et plusieu·rs de 
nos paroisses ,, , « Saint-Vincenl ,,, dit-il, est une fa
Inille, une sociéLé constituée. N'ain1eriez-vous pas qu'il 
se dise chaque mois, à la chapelle de « Saint-Vincent >> 

uno 1nesse qui serait appelée la « Mes e du Souven~r n, 
et seraiL célébrée spécialen1ent à l'inlenlion des n1aîlres, 
des é1èves, des parents .et ami morts à la guerre. Cha
cun y contribuera p.ar une petite cotisation. << Je serais 
. urpris si Lous n'acceptaient pas avec enthousiasme. 
Le Bulletin ferait connaître le jour où la messe serait 
dite: ce serait, de préférence, un jour où 1 'on peut dire 
la messe de Requiem. Tous nous nous unirions, ce 
jour-là, à nos amis de Saint-Vincont pour prier avec 
eux. .. >> -

La premiè:re messe du c< Souvenir » fut fixée au lundi 
12 novembre 1917. 

Dans le Bulletin de décembre i 917 nous lisons : « De 
tous les fronts et de tous les secteurs nous sont venues 
des lettres nous remerciant d'avoir établi la << Messe du 
Souvenir n. Tous applaudissent à l'idée ot pron1ettent 
d'ôtro présents, par la pensée, à la chapelle, le jour où 
la tnesse sera dite. 

Voilà l'origine de la Messe du Souv('nir qui depuis a 
été cJi.Lo r·égu lièrement chaque mois cl continuera à 
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être dite, car, dans l'article 9 des Statuts de l'Associa
tion de " Anciens élèves, il est écrit: « La !\fesse du Sou
venir, fondée pendant la guerre cL célébrée tous les 
n1oi.s pour les ancien élèves tornbés au chan1p d,hon
ncur sera ùile désorntais h la fois pour· eux et pour lous 
les rnCJnbrcs vivants ct défunts do l'Association. >> 

. Un Séminariste. 
e rtt~t 1 

NOu-veUes de ia lta\sol) 
• 1Iu Jour le Jour ... 

20 mars. - Jour d'émotion pour les Premières: c'est 
le petit bachot. L'écrit a con1mencé ce matin et sera fini 
den1ain, à 1)1idi. L 'oral se passera sitôt après . 

• 
21 mars. - 1\fidi. Ça y esL, voilà au n1oins l'écrit ter

llliné, s'écrie avec un long soupir un futur bachelier. 
Cc sera drôle, diL un autre; pourquoi ne pas n1e dispen
ser de l'oral '? Comn1c je vais rire, si, après avoir échoué 
~ P~crit, je suis .reçu à.l'oral 1 Hélas, le pauvre hon1me 1 
11 n eut pas beso1n de rire, car il n'eut pas l'oral, ni l 'é
crit non plus d'ailleurs . 

8 heures du soir. -Voici une séance récréative qui 
1.0f!!be à propos: nous étions lassés. C'est M. Jouanne 
qui n?us vaut cette récréation, après nous en avoir 
four~t une. aut.re a~ n1o~s de nove1nbre. Le programme 
s~t. a la. foi. dl\:erti.r ct In tércsser pP ti ts ct grands. Qui 
n ~ a?~n·é patL1cuhèren1ent le défilé triomphal qui tcr
mina~L JC <' sac de Rome, sous Clément VII ,>? Nous rc
n1crcton.-. aussi l'éminent artiste qu'est M. Le Pemp de 
nou~ avotr montré sur l'écran ses clich~s de Pont-Croix 
?u c~Ilège e~ d~ vieux .Josse: le tonton élaiL radieux, et 
Jantals ne, .; était trouvé aussi beau. 

. 22 mars. - 1\L le Supérieur, assisté des professeurs, 
proclarne IcA résultats du bachot. 11 sont adn1issibles 
.2 peuvent l'être ave:c 59 et 58, 3 autres avec l'indu!~ 
gence extrên1c du JUry. Par1ni les iû admissibles 11 
sont I'(lru s, dont un avec la mention Assez Bien ? pas
sent ~vec 119, un ac avec 146; les 2 derniers ne ~éritent 
~as 1 1ndulgc~c~ de la F~culté. Quant à ceux qui no fu
I~ ent I>a . . aùnusstbJ Ps, 3 d en f;I'e eux Rubircn t un oral pas
:;al>le. L ·éprcuvc a donc éle sati~faisanl.c, môme assez 
~o_nnc. q~c lous redoublent d'ciTorts, de façon qu'en 
.JutllcL, s 11 y a beaucoup d'appelé~, il y aiL aussi beau
coup d'élus. 

, 
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blmanche 26 mars. ~ Il n'est question que du match 
sensationnel entre le collège et· l'Université catholique 
de la ville, plus clairement entre la 7e de Saint-Vincent 
cL les écoliers de Pont-Croix. J'y assistai; on m'a dit 
qur ce fut palpitant: j'aime à .le croire. Je me rendis 
compte surtout que l'arbitre se ~urpassa ce. jour-là : 
d'ailleurs pendant la matinée U repassa Ionguen1ent ses 
règles. -· .. ,.. 

,. 
10-11 avril. - Les examens baLLent leur plein dans 

toutes les classes . Vu_ ,}a longueur du trimestre, la ma
tière est tort étendue. Co1nbien le repos sera doux 
quand tout sera fini I 

12 avril. - Le brave tonton Josse aurait pu· se dis
penser de sonner sa cloche cc matin, car, . bien avant 
l'heure, tous étaient réveillés. Et c'est avec un entrain 
peu ordinaire que l'on répondit au Benedicarous. 

8 heures. - La montera-t-il, la côte, le petit tortil
lard? Oui, mais péniblen1ent. Il est à peine en gare que 
toutes les places sont prises d'assaut. En voilure, s'il 
vous plaîL, crie un employé. Cri bien inutile d'ailleur , 
car personne n'a attendu ce moment-là. El maintenant, 
au revo ir Pont-Croix et vivent les vacances 1 

Elles se sont sans doute bien passées, sans histoire. 
Le 3 mai nous étions tous rentrés . 

14 mal. - Nous avons célébré solennellement la fête 
de Jeanne d'Arc. Le panégyrique a été fait par M . Bédé
rie, hier soir, veille de la fête. - Les drapeaux flottent 
à notre clocher et la façade principale de la maison est 
Inagnifiquement décorée. 

Le soir, après la prière, les élèves en rang, ont défilé 
militairement dans les cours et dans les jardins, pré
cédés de la musique qui jouait les plus beaux morceaux 
de son répertoire . A cause des élections qu,on avait eu 
la 1nalencontreuse idée de fixer ce jour-là, rious ne som
mes pas sortis en ville . La fête s'est entièrement passée 

. à l'intérieur des murs . 
Une quête faite· parmi les professeurs et les élèves a 

permis d'avoir même un feu d'artifice qui a été parfai
ten1ent réussi. 

Belle e.L bonne journée. · 

17 mal. - Les traditions sont excellentes et les an
ciens nous ont donné de bons exemt)lcs. Nous n1archons 
sur leurs traces et maintenons leurs traditions. Je veux 
pal'lC\r de la promenade à laquelle ont droit, d'accord 
o.vec M. le Supérieur évidennncnt, les élèves qui font 
pat·tie de la fanfare . 
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.i h?ure. - Un peu enta. sés dans le can1ion! Cela ne 
fait rien, el nous voilà partis. Nou brûlons Audierne 
au pas age. A Esquibien c'est la pren1ièr·e con1munion : 
nou nou" y arrêtons et donnons un concert sur la 
place. Aprè .. quoi il était de la pol itc sc élémentaire 
de sa!uer M . le Recteur et M. QuefTélec notre ancien 
survc1llan~; .è~ Pr~~e1in, nouvel arr--êt, ~ais n1oins de 
m~nde. qu à E qu1b1en. II est vrai que les indigènes de 
Prinleiin ont l'occasion d'entendre souvent leur fànfare 
avec laquelle nous ne prétendons pas nous mesurer: 
Rap~elez vos ~r.opres souvenirs et dites-moi s'il est une 
n1u Ique aussi JUSte et aussi harmonieuse que celle-là . 
En route pour le_ Raz r Nous avons Je temps de sauter de 
ro?h.er en ro~her et de contourner la pointe, et nous 
~OlCI à Plogoil .. une foule, massée autour de l\1:. Jouanne, 

ou Y attendait. Nous y allâmes d'un nouveau concert 
ac?~!l1pagné .d'.acclfl:maLions et d'applaudissements et 
sun I d~ la VIsite. necessaire au presbytère. A 7 heures 
el demw nous étions, sans incident de retour au col 
lège. ' -

E.xamens. - Six élèves, pupilles de Ja Nation, ont 
sub1 av~c succè l'examen qui leur donne droit à des 
. ubventions de l'Office départon1ental pour frais d'é 
tu des; ce sont : -

J. Louarn, de la classe de 211
' F . Naour ct E R d 

fe la ela se de 4e; p. Bricout, de Ja classe de 5e . ~ua;a, 
Jou, de la classe de 6e. J oscr)h Ugucn de 1' 1. . -de 7e. ' , a c asse 

d A c~tte liste s'ajoutent encor-e 2 futurs élèves l'un 
e Br1ec, l'autre de Combrit. ' 
Un exam_eh d'un autr~ genre a élé subi par 9 . eu nes 

g('n . . d~s cla.s.ses supérieures, 7 ont, été jugés a~tes à 
servir Immédiatement la Patrie. Ce son L. Y BI 
P. Le Quéau, Jo. eph Le Roux Joseph Rio.u G ·Ifuzen, 
Drrau, P . .Jacq, M. Pennarun. ' ' Ul a ume 

-
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Les épreuves succèdent aux épreuves. Le dimanche 
2 1 mai, la· division des grands, conduite par deux maî
tres, sc rendait dans l'après-n1idi, à Plouhinec, au bord 
de la mer. Le ten1ps était beau; les·élèves furent. auto
ri ·és à sc baigner. Tout. à coup un cri fut entendu, 
pou sé par René Le Be L're qui, subilement, di . parut sous 
l'eau. Il fut sai i aussitôt par ses can1arade qui le ra
menèrent au bord et lui donnèrent Lous le oins pos
sible . Un médecin, mandé en taule hâte d'Audierne, 
arriva ·ur le lieux peu de ten1ps après l'accident et se 
drpen a courageusement pendant une heure et demie. 
Hé las 1 ce fut en vain : René Le Berre était mort immé
diatement, en disparaissant sous l'eau. 

Né à Briec le 27 juillet 1903, il entra à Saint- Vincent 
en octobre 1917 en 6°, ct finissait, cette année, sa se
conde. Ses n1aîtres peuvent tén1oigner qu'il a toujours 
donné pleine sa~isfaction par son travail, sa conduite 
et son bon esprit; son excellent, caractère lui avait ga
gné la s.yn1pathie et l'affection de ses condisciples. 

• Ce que nous aimions en lui, C1était, osee la constance 
de sa belle humeur, la ferveur de sa piélé eL la délica
less<' de son cœur. De bonne heure ces qualités se ma
nifestèrent en lui. En i 912, 1\L Corre, recteur d'Au
dicrnr, parcourait le diocèse, recueillant les offrandes 
que les prôtres et les fidèles Youlaient bien lui accor
der pour la construction de son église. A Briec, il entra 
chez .l\1. Le Berre, acristain de la paroisse. La mère 
était seule dans la maison avec René. 1\f. Corre exposa 
les rai ons de sa visite, qu'Audierne n'avait qu'une cha
pelle pauvre et insuffisantr, que plu -·ieur des fidèles 
assistaient du dehors aux offlcC's el que ses paroissiens, 
livr6s à leurs seules ressonrccs, 6taient. incapables de 
lui fournie Ja somme don ~t il av aH besoin pour bâtir son 
église. René écouLa, puis, s'adressant à sa mère, de
manda qu'il lui fût permis, à lui aussi, de d<rnner ce 
qu'il pouvait; il prit sa llrelire cL la Yida entre les 
mains de 1\I. le Recteur. C'est tl<' 1\f. Corre lui-même que 
nous lenong ce LJ•ail. 

A ~ainl-Yincent de Quimper ct à Pont-Croix. ces 
mèn1oR qualités, p lus mûries et plus viriles, lui atti
rèrent l'affeclion do ·e~ rnaHres ct de ses condisciples. 
Aimable, rendant volonliers service. gai ct plein d'en-

... 
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train, il é tait recherché de ses Gan1arades; franc , ayant 
la physionomie ouverte, r égulier ct docile, d'une piété 
solide, il était apprécié par se~ InaHres; el, compre
nant, 1es ayant méditées depuis quelques mois surtout, 
les grandeurs du sacerdoce, auquel Dieu l'.appclait, il 
serail devenu un exce11ent ct saint prêtre . J 'ai la con
viction que sa mort ne sera pas perdue. C'est la vérité 
que Mgr Duparc nous rappelle dans une lettr e qu'il 
adressa à M. le Supérieur : « Deus dedit, Deus abstulit,. 
Je outfre avec vous d'un malheu r qui contristera. Je 
PoLit Séminaire autant que la famille du cher enfant. 
Dans la pensée de Dieu cette vocation n'a pas manqué 
son but. Elle est entrée comme sacrifice dans le plan 
d'a~cension des jeunes gens de votre n1aison vers le · 
sacerdoce. C'est la mort qui est notre éducatrice. Je 
prierai pour cette âme fauchée dans sa fleur, qui por
tera ses fruits au ciel. ,, 

L 'un des frères de René, écrh·ant à M. le Supérieur, 
a exprimé la même conviction en des tern1cs dont la dé
licatesse et l'élévation nous ont émus jusqu'aux larmes. 
cc Dieu a parfois de ces coups terribles que l'éternité 
seule nous expliquera. Nous voulons croire que René 
est avec s a sainte mère dans la joie du c iel, et ces deux 
àn1es, nous avons besoin plutôt de les prier pour nou s 
que de prier pour elles ... Pourquoi r egrette-r la perte 
d'un avenir aléatoirer si le présent appartient entièr.e
ment à Dieu? ~ené s'en est allé san s que la vie âpre 
ait terni ses illusions, diminué l'ardeur de ses désirs. 
Aussi bien, pour lui, ne Yalait-il pas n1 ieux partir à 
Dieu dans Ja plénitude du don de soi-même? Je songe 
aux chants de la liturgie: « Isti sunt agni novelli. >>' 
Ce. morts. sont-elles la rançon d'antres YJcatio:ts que 
Dieu préservera? René appartient à :;on séutinaire qu'il 
aimait. Pour cette familJe spirituelle, il sera un inter
cesseur, un protecteur, afin que votre œuvre demeure 
f éconde. Une famille l Nous avons s i bien senti que 
· aint-Vincent était une fa rnille par l'affection-, la soli
darité spirituelle de ses n1embres 1 Et c'est pour ce la 
aussi que nos mercis doivent aller à tous. Cette mort 
soudaine nous eO.t désolés doublement, si elle fü t sur
venue dan~ un collège où le soin des âmes n'est pas la 
constante préoccupation des maîtres . René avaH com
munie> le matin: c'est l'assurance qui nous a le plus 

• consolés ... Aux vivants, qui doivent nous être tôt ravis, 
notre cœur, par une certaine intuition, s'a ttache da
Yantage. Nous pleuron:; la mort d'un fr ère délicat et 
atrcclueux, nous déplorons la perte de nos espoirs qui 
s'en vonl avec lui, mais en Dieu nous nous rP jouisson s 
parce qu'il repose dans la paix é tPrnelle. Oserai-je Yous 
d~mandcr de prier un peu pour nous, que Dieu nous 
accorde la résignalion. Ceux qui res tent :-souvent sont . 

• 
• 1 .... 
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plus à pla.in.dre que ceu~ qt).i s'en vont : aidez-nous à 

dire noLre F1at . ., · .
11 

· -. les 
A d le deuil les fa1n1 es ou 

Heureuse?, meme ar:s 1 - • r~ sont si haut placés 1 
àrncs sont s i nobles ct ou es_ cœu . . 

, B éLé enterré à-- Bncc ·le mercredi 2~ RrnP Le srre a . é · ·n parmi 
Inai.. Onze prêtres assisl~ient aux f~nl~sal !~~issiens -

~1~{~~lsv!~~~ ~~ f:~~~e:u~m~Ou é~~~l~~(né à hriec et sa 
fanlill c Y jouil de la syn1paUu e de tous. 

uc l es arents, dé>jà éprouv6s caLle année ~ar un 
auR.c deuil ~rue!, agl'écnl nos co~doléaàncp~~~~ol)~~rs~~~; 

, eL nous conl 1nuer on~ 
frons a\ ec eux . . . 5 ,..,t dônL le souvenir restera enfant que nous at nHon. v 

vivant dans notre D1én101rc. 
. . . . 

1 ~ - - • • .. . 

A la mémoire de Yves Bohecl Séminariste 
décédé le 9 Février 1922 

Dédié à sa mère. 

Les portes du saint lieu s'o uvrent, liv:ant _passage 
Au funèbre cortège et, tout près du cer?uell, . 
Une fenune sanglote en couvl'ant son visag~ ' 
On dirait la Douleur sous 8a n1~nl~ ù~ dcuJ.l. 
Elle a perdu cc fil~ dont elle étart SI ftc~·~ ! .. 
Il n'avait pas vingL ans . .c~YCC q~ell~ fe,r,eur, 
On Je voyait prier au petll sénnllairc . . 

· · Se1gneur Il répélaiL souvent : « Quand pourr~I-Je, , 
~Ie consacrer à vou::;, réaliser nlon reve, , ~ 

Le I)lus grand l e plus doux, cL n1on.ter ~ 1 autel· )) 
1
" 

' f · 'il en eve Mais Dieu fait ce qu'il veut. .. Chaque ors qu . 
. . bas c'rst I1our le prendre au Ciel. -un cœur pur, 1c1- , . 

L ép lorés vous montez au Calvan·e ; Vou s, paren s , 
Vous r egrettez un fil s ct lrouYez un tombeau l 
Oh 1 ·egarctlz le Christ en ilnitant sa nlèrc. . 
Volrj cn!anL est parti pou!' un monde_ plus beau ' . 
1l jouit du bonheur ... mai s toujour$ tl YOU~ anne . 
Et vous le reverrez . .. là- haut, il vous a.lLend,... . 
Cœurs éprouYés, courage, r~pér~z c~ ÜH'\l HlCnle . 

Hur lu lerrc d'e. il, 1'honnn, n 'est qu en pas~~nL~ ... 
1\Jarie LEbE~DnE, 

t 5 février 19.22. do Plouigneau. 

' 
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Visite de · Monseigneur, Gry 

Samedi 13, à la récréation du soir, nous apprenons que 
1\fgr Gry, Recteur de l'Université catholique d'Angers, 
est Yenu nous faire Yisite . Aussi Je Jende1nain matin, 
à la messe, y avait-il chez nous tous quelque curiosité 
à voir paraître au chœur Monseigneur. Il parut dans 
son costume de pré1at romain, le rocbot recouvert de 
1a mantelctta violette, et a ista de son fauLeui à Ja 
pren1ière grand-messe que chantait au collège notre 
nouveau maître d'études, rtL Suignard. 

A 1 0 heures, Monseigneur devait nous faire une con
férence. 

D'une Yoix bien assurée, il nous diL le grand plaisir 
qu 'il ressent à Yisiter les collèges du re . ... ort de son 
Univer Hé. Le but qu'il se propose, c'est de connaître 
par lui-n1ême les profe seurs et Jes élève · c'est aussi 
de faire connaître l'Université catholique dù il compte 
rec~voir toujours plus nombreux les étudiants qui vou- / 
draient obtenir les diplômes de licences. 

Après un exposé historique des origines lointaines 
de la FacuiLé, il nous dit ce qu'elle est aujourd'hui. 
Outre les écoles supérieures de comtnerce et d'agricul 
tu~e, J~s facultés de lettres, de droit et de sciences (ce 
QUI lui assure le t itre d'Université ) , Angers possède 
encore une chaire de théologie; et, sc souvenant qu 'il 
est dans un Petit Séminaire, Mon cigneur sc pla1L à 
nous parler plus particulièrement de celle-ci. 

<< Prêtres de den1ain, di t-H, vous serez le· représen
tants de Dieu auprès des âme . Dmnain vou devrez 
éTclairer le hommes et leut· n1ontrer le' \Tai chemin. 
Noble et lourde t~che qu'il faut dès n1ainlcnant prépa
rer. par· un travail soutenu. Le prêtre doit convaincre· 
mats. pour convaincre il faut parler; pour pal'ler il faut 
sa~o1r; po~r savoir il faut éf udier . Travaillez donc dès 
auJourd ho1, parce que vous serez prêtres demain, et 
même, parce que futurs prêtres, travaiJJez plus que les 
autres. Quand vous aurez travaillé au Petit Séminaire 
vous t.rav.ail leroz au Grand Sén1inaire pour être des prê~ 
tres . éclairés, capables de conduire sCJ.remcnt les âmes 
à Dieu . Plu.sieurs d'enLre vous peul-être, sur avis de 
leurs s.u~érteurs, continueront leurs études théologi
ques . C est alors que la Faculté d'Angers sera bien aise 
de les recevoir. 

. u A Angers Ja méthode diffère de celle en vigueur à 
~JJic: A ~ngers ~e sont reçus conunr étudiants que Jps 
Sémtnartstes q~1 ?nt a~hevé leurs études théologiques 
dan ... leurs séminaires diocésain ·. Pendant deux ans ces 
étudiants ne reverront pas toute la théologie; mai~, 

. ' ... 

- ~à -. -
... 

sous la conduite de maîtres. éclairés:. ils ~pprofondi~ont 
qucl(}ues questions théologiques qu tls n ont pu qu en
trevoir au 'éminaire. Aidés de leurs pr~fesseu.l!s do~t 
ils suivent les cours, consultant flU besoin 1~ rtche bi
bliothèque mise à leur dispo;Sition, les étud1~nts -peu
vent à loisir durant deux anné~s approîo~di_r le pro
gra1nme qui leur a été lirnilé et subisse.nt un ex3:men 
devant le jury de la Faculté. Ayant apprts .à tr~va1ller, 
il leur reste à préparer une thèse de théologie ~u1 , adop
tée, leur confère le Litre de licencié en théologie. 

, Les études d'Ecriture Sainte sont égaleme~t en 
honneur à Angers . L'an l?assé, l'u~ des deux, C!indidats, 
présentés par J'Université cathohque de ~ ~.uest aux 
épreuves du Doctorat, fut chau<1ement féhciié par le 
jury Romain ». . . 

_ Monseigneur termine sa .causerie, ~ats avant ~e 
nous quitter il exprime le dés1r d~ ~ev~1r, à sa sor:tie 
de l'étude, les élèves qu'il eut le plaisir de co~aitre lan 
passé à Quimper, lors de concours organtsés par la 
Faculté d'Angers. . . 

M. l'Econome remercie Mgr Gry de sa vtsit~ et des 
bons conseils qu'il vient de nous donner . Il 1 u1 ass~re 
que tou , maîtres et é l ~·ves,. lui sont bien ~ee?nnat.s 
sants de leur avoir fai t mieux connattre 1 U~tver~Ité 
catholique d'Angers, que tous auront à cœur. d offr1r à 
Dieu leurs prières pour le développement to~J~urs p~us 
grand de l a Faculté, et qu'ils sauront même a 1 occaston 
lui prêter l'aide de leurs modestes- bourses. , . 

Après un court entretien avec les élèves. qu 11 connut 
l'an dernier à Quimper, Mgr Gry nous ~ultta sur pro
messe de revenir encore plus lard parm1 nous. 

PANÉGYRIQUÉ DE lA.SAINTE VIERGE 
lu à Notre--Dame de Comfors, le mercredi 31 Mai 1922 

• Sttb tuum prœsldlum CODfugimus. 

' o Vierge Marie, qutJlque l~mps encore el les porte~ 
de cette sainte maison s'ouvrtront pour vo~re enfant. 1 
quittera cette atmosphère de piété et, de pnère d~n~ l~; 
quel le il a vécu cinq années, pour s en .al.ler ;.~!VI~ . 

lus pr~s la voie ~ù l'a.ppel~e votre D1v1n 1 • a1s 
~vant de partir il veut recevo1r votre mater:pelle ~éné
diotion . n a be'soin de l'appui de votre bras, c~r 11 tes~ 
~i frêl~ eL la mission à laquelle Dieu le convie es Sl 
grande 1 

• 

1 

\ 

• 
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Yous souvenez-vous, .1\fère · bénie, de ce jour ineffable 
de n1a prenlière COil'ln1union où l'appel divin sc fit on
tendre à · moi ? Je revois encore cette place que j 'occu
pai·; à l'égli e de chez nous, au nliliE'u de n1es c~ma
l'ade, • Corun1ent traduire Ja profonde é rnotion qui mc 
saisit, lor ·que le prêtre déposa sur n1es lèvres indignes 
Je Corps i pur du Sauveur? Con1n1enL dire ma confu
sion de voir mon Diéu s'anéantir sous los apparences 
do Phostie, afin de pouvoir descendre dans mon c~ur à 
moi, si petit et si misérable 1 Et tandis que rePipl~ à ~a 
fois de reconnais·sance eL de respect, jo demeurais SI
lencieux, il me sembla entendre une voix qui me parlait 
au dedans de moi-Inême et qui disait: << Pourquoi ce 
bonheur que tu viens d'éprouver ne Je ferais-tu pas 
partager à d'antres? Il y a tant d'enfan~s qui. n'au;o~t 
pou~-êlre jainais Ja faveur que tu reçois aujourd hu1. 
Oh, dis-moi, ne veux-tu pas aller au devant de ces 
à1ne ? Pourquoi ne serais- tu pas n1on prêtre? » Et 
alor. dans un transport d,aiiégre o que je ne saurais 
exprimer, pour toute réponse, de larmes de joie CO}l-
1èrent de· mes yeux. 0 tendre l\1ère, vous ne l'avez pas 
oublié, ce beau jour, car du haut du ciel, j'en suis sûr, 
vous bénis iez votre enfant. 

C'est ainsi qua, trop heureux d'avoir été admis à tra-
. vailler dans Je champ du Père de Famille et à y apporter 

ma gerbe, j'entrais quelque temps après dans ée petit 
séminaire Otl des maîtres zél6s se sont efforcés non 
seulement de développer en moi la science indispensa
ble à t_out. prêtre, mais encore d'exciter en tnon cœur la 
flan1me du véritable amour. 

Mais, arrivé à ce moment après lequel j'ai tant sou
piré durant mon collège, pourquoi faut-il qu'au Heu 
d'éprouver des transports d'allégresse, jo me sente au 
contr~ire si froid? J'éprouve une sorte de malaise qui 
m'étrefnL râme toute entière. 1\fes êxercices de piété 
que je "'faisais jadis avec ferveur, je 1cs suis désormais 
avec tiédeur. Les offices même auxquels je me faisais 
un p'laisir d'assister ne parlent plus à mon âme. J'e.n
( end · au "i près do moi une voix quo jusque là je n'a
vais pas encore entendue et à laquelle je n'avais pas 
~ongé. CPt,st Ja voix du monde avec sa vie facile 
ct ses plaisirs. Oui, cette voix mo cap livo. Avant 
d'accomplir le dnrnier pas qui mettra entre lo monde oL 
moi une barrière pour la vie, je frémis et je pleure. 

0 l\lal'i~, aurais-je donc cru t.rop facil(\men L à l'appel 
c~lc•nf r. ? me serais-je illusionné 1noi-m~me? Faudrait
il voir· dans cetle tiédeur qui accompagne n1es prières 
conunc une invitation du cie1 à ne pas a pir·er au sacer
doce, ct. dans les attraits du monde comn1c Je dés-ir de 
la Providence qui m,y rèscrve une place? Non, jo n'y 

, 
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. , , olé à lui, je n,en doute pas. 
puis croire: J cs us m a ~~fPd de mon âme, ce n'est pas 
' i je pleure dan:S la so l ~ e " t dur Le sacer.doce r.é

quc j'hrsile. ~la~~ le sfc~lf~ed?:trocLi~ns et de plai-sirs 
clame de m~1 ll~~mo a :o firance. Je ne résiste pas, 
que je ne puis faHbe. séanJs /,. ssouus vaLre Divin Fils. n'a-t ... i.l 

· ·'ai le cœur ris · \: ' d' m 
IllaJS J. é . celle tristesse avant ac~ ~· . 
pas l Ul-nlêm~ ép~ouv e e L tdste jusqu- à la 
p lir son sacrifice? << 1\f~n ~~s Lard accablé d'angois
Inoet. )) disait-il. Et .un ~~~~}~t on ag~ nie au . jard.in des 
ses eL de doule~r, 11 t o de or ter rna Croix avec 
01ives. Oh non! Je ne. reJuQ.c r>~~ safnte Volonté de Dieu 
celui qui ni'a tan~ aim . , u~nolle .inquiéLude, qui a sa 
soiL fa iLe 1 Et puisqu~ 1 élo .. le noua faiL trouv·er des 
source dan~ notre ~a ure-;;:l~~es' de joie, j'accepte tou-: 
goulLes an~eres dai?~ ~o Mère de douleur, aidez-mqt 
tes ces pOines. :Mat~ -vous, . . . 
à les sup_portor ! . . . 

. :l. une cerlame Indepen-
Etro prêtre, c'est ~eno~t~~r;tnent à l'apostolat; c·e~t 

dance lJOUr se c~ns~cr er ~ rom esses d'un avenir qu.Il 
renoncer aux sedui.san~eâ. p huit ans d'entrevoir p1eln 
est peul-être permis,. ' I~dire adie~ aux douces joies 
de joie el de bonheur/ c cs r ortor dans les sombres 
do la fatnille pour s.en ~lle cg· c'est imtnoler bien des 

· dcn1eures .un ~·~yon d esp ran Lo~u·nor ·v<irs les malheu
affccLions légllinles pour s3é 1 él'ités de la vie qui n'ont 
reux qui souffrent, vers les d s t. qu'ils sont au monde; 
connu que des, atner~un~e~ouof~~~ublier soi-même pour 

· être prêtre, c est avan~~ 
sc donner aux autres. d . un 

. ll là qui accor e a . 
0 I\H "ion ~ubhmc que cc e- eux mênles n'ont pa ! 

homrne une faveur que 1(\s. an9epout: l'Elu J Quelle sain-
1\iais n1i s ion redoutab~f ad~~s~no-o ., no doiL-il.pas aYoir, 
(el é plu grande .que ce e " len~ent à contempler_. son 
lui qui est d~stlné n?n à 8l~u recevoir entve ses- nlains L 
Dieu chaque JOU~, I:nats , . n son cœur quelque atrec-. 
ConlmenL pour_ralt-tl tolerer. ~u lui qui se nourrit jout~_:
tion qui ne soü pas pour ~I , du Christ·? De qu.el dro~t 
nellen1cnL du Corps ?t du ~~ITence aux fidèles çl_bnt tl _ 
s'en ira-t-il prêchet ~a P sait pas modérer ses 
aura la charge, .si lUt-mênH\. n;e;a-t-il à . ] C,Ur- creu_.r ~~ 
T)assions? Con1m~nt oo~nnl~nl~ ll,cn ,est aupar~vant 

de DlCU Sl lUl -JlluHlC · . pur an1our , . . 

enthrasé ? · ., . h . · de. Yotre se- · 
• . 0 Vi erge J at esoin d 
Plus que jamats, .. · . . , ne In'e::-tl plus permis o 

cour~ . .T'ai ouvet·t. ~ ~ .~ .n ~~iJ/,:hi ~tu· ma ,·ocation et .~ ~r . 
rn~ardcr en arrlète . . Jal t· cl \ .... ot~lllais J·e veux être 

o . , . coin h<WQ n ' ., ( ... • , l ' 
l s dC'voit·s qul l~l I~ .. la f•'libh~s8C tn~mc. et.I é a" 
lon[ à ni cu. 1\IalS J c Ul~ A l d" force Bien ~OU-

, lan1o beaucoup \:, · · · . que j'en1bra~ ·e. rcc . , . d démon; unc _fois pre LIe, 
Yrnt je succoinbe aux pieges ~ .. 

" 
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i~l me f~udra h.~Uer davantage. Il faut être 'i sai t 
cqt.re pr~t~·e, el.Je ~~connai en moi tant de misère~ ~~~~ 

ue nu :Jamais n Invoqua. en vain lé .. 
. silions qui n'le manquent. mette ' d upp ez aux dispo-
.amour sincère pour votre Fil . z ans nlon .cœur un 

~~l~i~~~~~ ~ ~s a~if fi cu 1 t~s. ne s~. ~ :s~~~ 
0

j ;~lii~\2~:~!~~ 
c her de ' â n que Je connals~e ce que je dois arra-

~ mon nJe, et donnez-moi la force de me corri 
ge.I . Je veux que tou les mes action ti à l'avenir soien-
~~~~~:~ pour la plus grande gloire de Dieu et le salut do! 

. Et quand sonnera mon heure dernière c'e!Sl t 
bras que je veux m' d . ' en re vos 
dit. Q . en ornur, confiant en Celui qui a 
et ~ << uiconque aura abandonné sa nlai ùn, ses frères 

N
ro es sœurs, son père ct sa nt ère pour 1 'an1our de mon 

rn rccrvra 1e centuple en d . en 1 'autre. ce mon e et la V1c Eternelle 

Ainsi soit-il. Alain JADÉ 
' Elève de Rhétorique. 

--

~ 

Le 9 avril, l'E s v i 
la ~re équipe d~ càub s:~~t~a~o~~ s?n .terrai~ de la " Cabane l) 

arbitre. Avant l'action n . cr UCien. C est ~1. Pape qui 
Bara-que venue d'Outr~-Atla~~~cte curl~usdmPnt la· glorieuse 
un ciel gris. Elle n'a pas l'él~ e, et q~a sc dres~e, brune, sur 
certain, mais elle est conforta:Xancet dun chalet suisse, c'est 
dans quelques années s e, e c~la nous suffit.. . Puis 
~our du champ, une om~ ~o~i~e~e les cyprès fourniront, à l ' en~ 
JOUeurs et des spectateur j é • appréciée tout à la fois (le:s 
pèce (1 Cupressus gigante~· " epr sentants authentiques de l'es
sent pas à vue d'œil Le l, nos ~rbustes cependant ne pous
Je Baobab de Tartari~ te~ip ~s petlts pourraient m~me, comme 
sont acclimatés et s~nt Jé ~s uàn P?t de fleurs. Plusieurs sc 
paraissent rachitiqJies. c'estCI ~-I vtvre_, . mais quelques-uns . 
vres 1 pour résister au'x rafale~u ~ s ont fort à faire, les pau
d.e La Fontaine lui-même ... mai ~s vents du large. Le Chêne 
tae sans histoire, oû 8 toi . 1 s r :ven ans à notre par~ue. Par-
bois du Club. Héroïque ré~st:~c~t ~nat~ f~rcèrent l'enLrée des 
heureusement par sa défaillan d u ga~dien Ver1, gâtée mal-

Un ce u dermer quar·t d'heure 
e rencontre peu banale 'éta. . 

sur ce même terrain sous rœ~ . It produite 8 jours plus tôt 
de ?\L Le Pemp, le t~ut d6voué ~~dul~ent ct Je sifflet impartial 
]our-là, les torses grele des élè JCe- r~sldent de I'E. S. v. Ce 
à: l'aise . dans les amples maillotS' v es de 7me se mouvaiPnL certes 
th_orax plus virUs. 1\Ials quelle all s:enats ~lestfn~s à couvrir des 
lait ,·oir Fagon lançant ses hom U! e ' .. nru:ttnle, mes amis! Il fRl- -

mes tl 1 asf-iaut dn but ennemi, -

• 

• 

,. . .. 

r 
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Cloaslro exécutant ses coups de tête scientifiques, Goraguer 
nettoyant ses dix-huit rnètres, et Gentric distribuant énergi
quement à droite et à g~uche ses .coups de bottes de gendarme 1 
Qui n'a pas vu cela, n'a rien vu. :\Ion voisin, dont la compétence 
en matière de sport est incooLeslable sinon lpcontestée, m'al-
1lrmail n'avoir rien ,.u de mieux, m~rrie dans )es grands jours 
du Stnde. Les Scolaires de :M. ·Lozac'hmeur avaient pourtant. 
com.m~nce par .mener une ,offensive furieuse; ils avaient mêmé 
marqué un but au bàuL cl~ 5 minutes d'action. l\f.ais le moyen, 
jo .vous prie, de résister sans taiblir, une heure cL demie durant, 
aux chocs terribles de l'Equipe à Fagon? Au soir dè cette mémo
rnhle journée, la classe de M. Bosson inscrivit sur son · Livt·e 
d'or: 3 à 1. 

Dernière heure. - Au moment ùc· ffi(~ ltre sous presSP, nous 
apprenons quë, pendant. les ,·acances, au cours d'une, rcneontr~ 
organisée par ~1. Le Pemp, une Equipe mixte de. l'E. S. -:v-. a. 
ballu les Gàs <1e Plomeur par 5 points à O. Les Bigpud~ns r.uL, 
parait-il, de sérü~uses qualités de disciplin~ et de ténacité. 
Qu'ils continuent à les cultiver: re sonl, avec la: technique ctu 
jeu qu'lis acquerront peu à peu, les plus sO.rs facteurs de 
victoire. 

• . 

---......- t s-r---

• 

' 
Un extrait d'un journal catholique du Natal qu'un 

ami a cu l'obligeance de nous envoyer, nous donne des 
nouvelles du R. P. Quinquis, O. M. I. - Le P. Quinquis 
c. t. à la tête de la paroisse très étendue de Vérulam 
(120 kn1. de long).- Le 15 ~oût, il OU\Tait urie église 
à Damall; en janYier, une ze à Ottawa; il recueille en 
cc tnorncnt des secours pour la con ·truclion d'une 3e 
~glise à Tongaal, pendant qu'un bienfaiteur lui a p,ro
nlh; de subvf\nir aux frais de la construction d.'une 
égli se à (( La Mercy )) . -·si l'on ajoute- à ce là le nou
vrau presbytère qui esL en con 1 ruotion à Vérulam, _on 
se rendra con1pte de l'activité infa~igable du bon · P. 
Quinquis. - Ajoutons quo le Père est lui-n1êmo l'ar- . , 
chilecte, l 'en~reprcneur ct parfois 1nèn1t~ le maçon dans 
tou1 es ces constructions. " · . ,. . 

Jean Hamon, de Pouldreuzic; esL al1é dépenser son 
activité au Maroc; il s'c~t é1ahli rnaratcher à Aïn-Séba, 
pr~s de Casablanca. 

Cepenrlant que son fr~ re No ''l, au S~minaire de 1\Iis
!-dons ELrangèr-es à BièYre, se prépare dans le tra\'ail 
et l(l recueillement ~\ l'appslolal en Chine ou daru~ lrs 
lndf's. Il a déjà vu 5 bateau'\: pa l'tir pour les Missions: 
encore autant, et ce 8er'a son tout· . - Le jour du .dé
part, i 1 l'appelle de tou~ ses vn'ux . 

•• 

\ 



-

1 

- 58 -

• :Jcan-Loui" D'Hervé, des Pères Blancs de Carthage 
""?ra prêtre dans quelques tnois . A cette occa ion iÎ 
v~endra .e~ Bret~gne eL se propose de faire non une 
Simple VISit.e, mais un pèlerinage au PeLit Séminaire. 

Col' en Lin Parchen1inou, en traitement au Sanatorium 
de ~l?ugonve?-, est b~ureux de nous anRonccr qu'il 
cro1t êLre s~r le chemin de la guérison; pour obtenir 
cette gr.âce~ 11 se recomn1ande aux prières de ses amis 
en. pat'LI?Uher au:x prières des Congréganistes de 1~ 
Sa1nte VIerge. . · 

Pérennès, Larreur, Le Guen et Thomas sont à Du
ren el font p~r· tie dos troupes d'occupation. 
~ J .. -P. Le Gall, apr~s un ~tage dans Ja banlieue de 

P~r1s et ~~e permt s1o,n d~ 15 ,jours à I 'HôpiLaJ-Cam
fr_o~ t, a ~te affecté à 1 hôpital Broussais Nantes à la 
des1nfect1on des effets militaires. C'est 1~ filon r ' 

F. Uguen, au 41'" R. I., à Rennes, est promu caporal. 

. D~ooratlo~s. - Joseph Roudaut, jeune prêtre de la 
~ern1ère o:d1nation, officier de complément, a été pro
rnu ct~evaher de la Légion d'honneur, pour sa bel le 
co~duite pendant I.a. guerre. - Jean Brénéol, vicaire à 
Satn t:-J osep h, .du Pih.er-Rouge, a appris, il y a quelques 
sef!la1ncs, qu 11 est titulaire de la Médaille n1iJitairo de
puis le 6 aot1t 1921 (-3 citations ct une blessure ) . 

Ont également reçu la l\.1édai11e militaire : François 
~J?rabolot, séminariste, de Pleyben et Jean-Louis Tan-
neau, sérninari~le, de Plomeur. ' 

\ 
• 

Ordination. - Le samedi t•r avril Mo · , 
confé é J' d' · ' n e1gneu1 a r. or I~at!on sacerdotale à i 3 diacreR. Le ·our 
m~me 11 1.eur tndtquai~ dans 9elle portion du chamt du 
Setgneur 11 J "~s envoyait travailler Huit de c'e · 
p.rêtres ont été élèves du Petit siminaire : s Jeunes 

Hervé. G?urmelon, de ~ aint-Pierr.e-Quilbignon nommé-
VICatre à Guilvinec · ' 

' 
Jo~~ph Guéguen) de Moë.Ian, no;nn1é vicair·e à Bé~odet · 
LouJs Le B t d Pl · ' ·Pl .o ' e ouga"stel-DaouJa., nonuné vicairû à 

ounovenler · 
' 

Chr.i "~0 l~ 1t1.0 Le Guillo';l, de Scaër, nommé vicaire à SainL
.mar ln de Morlaix · . ' 

Jo ~~~fuodue(!àauNt, dJ)P, PdJouguPr~cau, affecté cornme maitre 
" ·- · e Bon-Sccourti · 

J can-Lo ui Re zn ec d K f ' · 
Hanvce ; .' e er eua lcun, nornnté ~vjcâ1ne à 

• . . . .. 
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.Michel Suignarù, de Landeleau, nommé maîlrè d~étudc 
au Petit Séminaire ; 

Louis Thomas, de Plougastel-Daoulas, nommé vicaire 
à Landudec. 

Nominations. ~1. Louarti, autnônier de l'narine, a 
été affecté à la Division n'avale de Syr·ie. 

M. Emile Salaun, d1recteur de l'école de l'De de Batz, 
a été notumé directeur ùê l 'école de Pluguffan. 

M. Jean Blaise, instituteur à Pont-Croix, a été nommé 
directeur de l'école de l'lle de Batz. 

1\L Blanchard, aumônier à Kernisy, a été non1mé rec
teur de Plougourvest, et a été remplacé à .Kernisy par 
l\1. Fily, vicaire à Saint-Pol-de-Léon. 

Décès. - M. Kergoat, ancien recteur oe Saint- Her
nin, est décédé à Pont-l'Abbé le f /1 avril. 

Le 24 avril a été inhumé à Plozévet le corps de Jean 
NormanL, caporal au 65e R. I., mort pour la France,. à 
Tahure, le i2 février 1916. 

Nous les recommandons aux prières de tous les as
sociés. 

~ un ·lutur §éminaris_te 

Mon cher Ami, 

Je te remercie de tout 'Cœur de ta dernière lettre si bonne 
et si franc~e 1 Mes compliments pour tes succès saolaircs. 

Tu vas bientôt passer l'examen du S6mJnaire, et dans <mel
. qucs mois tu seras des nôtres~ 

l\1ais le Séminaire t'effraye peut-être 1 Et pourquoi donc ? 
Tout t'y attire au contraire. 

Le Dieu que l'on y sert, mais 1l est le Créateur et le souv~- ' 
rnin Seigneur de toutes choses. A lui, la terre et le ciel· et" de 
lui nous Q'ron.s tout reçu . Donnons-lui donc tnut notre ~Lro 
pour le sacerdoce, pour sa gloire, pour les âmes. · 

La vocation que l'on y suit. N'est-ce pas 1'appel de J 6sus 
adressé aux vaillants, aux purs: duc in altum, ·à ceux qui l1Dt 
faim et soif de lui : qui ven il ad me, non osuriet, aux ouvriers 
de ln onzième heure : ile et vos in vinean1 mentn· 

Les âmes qui nous attendent ct ont besoin ùe nous. Ah 1 si 
nous 6Lions convaincus du prix ùes âmes, de leur grandeur, 
comme nous comprenâr·tons cette parole d'un illuslr~ apt.trc 
qui serait parti au-delà des ml!rs1 cc dut-il # ne sauver qu,unc 
Q.me et mourir. 1) 

• 

• 
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Les tunis q~e tu troQxeras au Séminaire. Oh 1 quelle est belle 
cette amitié surnaturelle qui unit les prêtr·cs de demqln celLe 

; marche jo~·euse et conlianle vers les cimes, vers Dieu 'par la 
vertu, de jeunes bommes Tenus de divers · coins du diocèse, de 
nos coll~ges calholiques l Quel milieu de choix t'acueillera 
demain. Avance donc Q.mi. .. 

.Mais les sacrifices qu·ns faut faire, te semblenl-ils trop 
grands? ~\JJons donc? Souffrir passe, mon cher, nvoil' souffert 
demeure et, pour le ciel. 1\fais sou1Trk n'esL-ce pas suivre le 
Divin 1\Iattre, u qui porta sa douleur touL seul et, mourut renié 
sur les bras durs d'une croix .• , Et dans la croix est le salut : 
HOn est in aliquo alio s~us . .. Une autre voie etît-ellc conduit 
plus st1rement au ciel, que Dieu l'eOt choisie pour son Fils 
Jésus. Et pourtant Jésus est mort sur une croix 1 . 

Une autre carrière t'attire peut-être. Etudie, réfléchis et 
consulte le directeur de ton âme. Rappelle-toi cependant cer
tains exemples d'hommes Illustres quittant le monde pour 
Dieu et laissant à d'aulres les succès et la gloire humaine. 

~onjerais-tu à. faire du droH? Lacordaire lui aussi en 1lL. 
~I~s un ,jour, à l'appel du !\1altre1 il quitte le barreau, entre 
au Séminaire. et fait rep~raître en France eL jusque dans la 
chaire de Notre-Dame de_ Paris le froc de Saint DominJque. 

L'enseignement te plaît peut-être? Rappelle-Loi alors ~Ion-
seJgneur Baudrillard, de l'Académie Française, quittant à 
trente ans, en pleine gloire sa charge de professeur de l'Uni
versité, se fais~t prêtre et religieux de l'Oratoire de l\farie 
Immaculée. 

L'armée te sourit-elle? Tu as entendu le nom d'Er'l1cst Psi
c~ari, l'œuteur de. l'Appel des Atl'mes. Lui aussi fut soldat, of1l
CJer D]ême. Et lUt aussit" converti, prenant le parti de ses pères 
contre son grand'père (Ernest Renan) se préparait à entrer au 
noviciat des Dominicains, quand il est toTJÙ)é, face à Pennemi 
en. septembre i914 . L'armée, mais elle est bien représentée 
aujourd'bu1 dans les divers séminaires de France. Que d'o!ll 
ciers d'acti\'e ou de réserve ont quitté le service cles armes 
pour le service non moins glorieux de Dieu et d~s âmes? ' 

Certes l'Eglise de France peut être fière del ses minJstres 
d:aujourd'hui et de ceux de dell}ain. Ses prêt.res seront dignes 
d elle et de leur mission. ' 

Et c'est à cette mission que nous nous préparons au Sémi .. 
naire, école et noviciat. 

A cette école, la Sainte Eglise te dlspens~ra tous. ses tré
sors : trésors de. ses sacrements, de ses livres saints, de 
sa philosop~le, sa théologie, de son histoire, de sa législation

1 
de sa lJturgle et de son chant sacré. Oh t les belles harmonies 
du dogme. chrétien et la merveilleuse rectitude de la morale 
surnaturelle toujours fondée sur les droits ct les vufls du 
Créateur et sur les besoins de la créature . 

Et dans ce noviciat, berceau et nld !amHial la. Suinte Eglise 
nous éclaire, nous allment.e, nous réchauffe et nous at·me pour 
les~ sublimes et saintes fonctions de demain: ofl'r·ir à. DJcu la 
prlcre des âmes et donner Dieu aux flmc.s avides de lui. 

· Cro1s-moi, cher ami, les années . de Séminaire rcster•onL 
co~mc les plus ~our.es, les plus belles et 1(\q plus pnlsfhlP.s de 
ta \le. Le Sémina1re, mals c'est Je commerce continuel des plus 

.,. 
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belles pensées, des plus belles réalités, des plus belles àmes. 
Combien suave est le Seigneur et qu'elle est grande l'abon
dance de joie toute divine qu'il a cachée pour ceux qui se don-
nent tout à. lui 1 - • 

Confloncc donc, ami, prépare-hoi par une v_le ordonnée et 
sainte. Dieu te regarde. Il t'appelle par· ton nom~ Il te voit. il 
salt ce qu'il y a en toi, la force, la faiblesse. Il pr·éqd intér~t à 
toute La vie. Tu ne t'aimes pas mieux toi-même qu'il ne t'axme: 
Tu as été choisi pour être sien. Tu étais un de ceux pour qtu 
le CllrisL offrit au Père sa dernière prière et y mit le sceau de 
son sang pr~oicux. Eh c'est ce Dieu qui te dit a.ujourd:bui de 
nouveau: cc Avec ·moi, aie donc pitié des foules, toi aussi. n 

rron ami en l 'amour du Divin l\fatLre . 
J. ALOYS. 

.o~· 

MEMBRES 
DE L ' ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES 

(Su.ile) 

1 

R. P. 
l\11\I. 

, 

/ . 
André, Curé-doyen de Saint-Renan. 
André, Louis, 8, rue de la l\1arine, Lol'ient. 
Andro, Louis, Vicaire à Botshorel. 
Bossennec, JOsepll, Recteur de Cnmare.t. ,. 
Boussard, Vincent. de Kcrgannpé, Plogonnec. 
Chanoine Breton, Curé de Lambézellec. 
Cadiou, Vicaire à. Guissény. . 
Calvez, Hùtel-Di~u, Pont-l'Abbé. 
Cozan, Recteur de Lohuec (Côtes-du-Nord.) 
Cuillândre, Yicaire à Lambézcllec. 
Chanoine Goulven, aumônict·, _9aint-Pol-de-Léon. 
Gourmelon, Vicaire au GuilYincc. 
Guédès, Saint-Pol-de-Léon. 
Guilcher, Maurice, Hôtel-Dieu, Pont-l'Abbé. 
Hamon, Koël, Séminail'e ùes Missions Etrangères, 

Bièvre (Seine-et-Oise.) 
Henry, Jean, employé de mairie, Guipavas. 
Chanoine Kérébel, Saint-Derrien. 
Kermanac'h, Vicaire à Salnt-M1chel, Brest. 
Kervlèt, Vicaire· au Conquet. 
Le Dante(), Recteur tlc Saint-Derrien. 
Le Daré, Sémlnarisle. 
Le Borgne, 17, rue Sainle-~\nne, Laval. 
Le Gall, Recteur de Gouesnou. 
Le Lee, Vicaire à Plouzé\'édé. 
Le Séac' h, Vicaire à Lambézcilcc. 
Lohéac, Recteur de Poullaouen. 
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Lozac'hmeur, 12, rue Saint-Françob;, Quimper. 
Parchemlnou, Corenlin, Sanatorium 

PlougOU\'en. de a ucrYénan, 

Richard, au bourg d'Arzano. 
Sélté, Auguste, Séminai"lste. 
Sulgnard, Corentin, Vicaire à la Cnthédt"'ale Qu· 
Chan ·n Y , Imper. 

m c. venat, rue Victor Hugo, Brest. 
Den niel, Cidrerie Bres toise, 14 8 rue de 1 

Brest-Lambézellec. ' a Vierge, 

Le Bars, Vicaire à Clohars-Oarno<!t. 
Tuarze, Louis, Saint-Renon. . 

C~!c, Pierre, Directeur de la Caisse <l'Epargne, Carlulix. 
Jam, Curé-doyen d'Ouessant. 
Chanoine Jossin, Recteur de Ploaré. 
Lopin, Julien, Saint-Germnin, Cluhars-Carnoët 
Le Moan, Directeur d'Ecole à St-Chl\rlcs 'Kerfeuntcun 
Ménez R d , · ' aymon , Ecole St-Pierre, Plougastel-Daoulas. 

Avis. - Nous rappelons 1 t" . 
l'Association est de 5 !r que a ,co Jsatwn comme l\1embre de 
de l'abonnement au Bul~~~ qeL .qu etUde est indépendante du prix 

m es e 5 francs aussi. 

Pourquoi avons-nous formé à Pozit-Croiz 
une Association d'Anciens ElèVes ? 

L'an dernier, nous cHio ~ t . . . 
nd ère réunion de nolz·e \TI ::), I. 01~ cents à la pre-
. • } · ~ SSOClaliOU · en l ., 1... 
pr oc lain, nous nous réunira , sep euUJre 
pour U.\t('r Je centenaire de ~s te~lc~re ~lus nombreux, 
une joie pour chacun de . o dl c Pla~hssemen t. C'est 
jadis nou ~ avon vécu t n~uJ. e revou· la Blaison où 
dan l'élude; de parcouri:n an~~cs_, dans la paix et 
et tnf!me dansé pendant \es~ C?UI s O~l nous avons joué 
d'après souper . , de re i, ~s _Inoubliables récréations 
où, auprès d(' profcss~~r~: ér ~~~vc~u ~ans les classes 
ques-un:-; vivrnt encor d u 1 s ct pieux, dont quel
aunrès de v· 0 ' ont la plupart s'en sont allés 

' ~ lru , nou avons app .· , 
lctLres ct surlout à nou Ù h r Js a goûter les be lles 
passer· da~s les dorLo·.s , a ac er à Notrc_Se igneur; do 
chaque r:ndl'oi 1 chaq u;r::; .cl dans 1 es r.~ fecloires, ott 
:ouvcnit·s d' anÏ.an. coJn nous r·appel le t!'agréahles 

Par· dr·::~~us f.out nou~ ainto . à . 
qui n'a sa par·eille ni ;>our 1 nt l pr!er·.dans la chapel le 
laqucJJc elle porte. Sans doa l caule nt pour In piété à 
une autre; nr:t.iti nous avion .u c nol us c~ .avons connu 

~ cu c pJattill' de visiter 
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celle-ci, avant qu'en janvier· 1 no7 une expulsion bru
laie arrêlàt brusquement la vie du c<>llège; et ·la cha
pelle de 1\1. l.e. chanoine Abgrall .étail pour nou .. , même 
pour les plus àgés, l'unique chapelle de nolre Pont-
Croix. 

C'est une joie encore que de retrouver, après une .. é
paraLion de plusieurs années, les compagnons d'études 
de jadis. Avec quelle émotion j'accompagnai de véné
rables vieillards, prêtres ot laïques, s'arrêtant c;a et là 
dans le·s salles eL dans les couloirs, et se rappelant l'un 
à ' l'autre les souvenirs d'avant 1860 ou 1870! Ici, te 
rappelles-tu? 1\L Le J\lloign nou.s sueprit un jour; là 
nous fîmes une farce, oh! bien innocente, dont on parla 
longtemps ... Te souviens-lu de ceci? Te rappelles-lu 
cela? Tout autant que 1rs vénérable doyens, les plus 
jeunes sc plaisent à revoir leur Pont-C~oix et à s'y en
tretf'nir ent·cmblc des souvenirs qu'évoquent chez euY 
les lieux bénis où ils passèrent de i douces années. 

Aussi n'avons-nous pas été étonnés, lorsque nous 
vou ' aYons vus répondre avec en1pressen1ent à notre 
appel; ct, non seulmnent de Quimper, mais de Brest et 
de Morlaix, vous rendre si nombreux jusqu'à Pont
Croix. J'ai la conviction que, le 12 septen1bre 1922, YOUS 
vous y retrouverez, ct que d'autres, fallais dire des 
centaines d'aulres , qui, l'année dernière, n'ont pu quit
ter leur paroisse ou leur fatnill e, iiendronL à prendre 
part à notre assen1bléc et à célébr<>r avec nous le con
t<>nail'e du Petit Réuünairc. C'est en oclobl'c i822 quo 
M. 1\éraudy ouvrit la rnaison; c'(>st en 1922 que nous 
fêteeons le contenait·c de sa fondation. D'autres vous 
rappelleront l'histoire de ces cent années, quel bien 1c 
Pelit Sénlinaire a fait et quels crvices il a rendus au 
diocrse de Quimper. Ce que je clé ·ire, c'est Yous expo
ser brièYen1ent - car 1non introduction s'est dénlesu
r émcnt allongée - pourquoi nous avons formé nolre 
Association d'anciens élève~, quels résultats nou en 
attendons et quelles e péranccs nous fondons sur les 
réunions de 1921 et de 192~ . 

Sans doute nous avons voulu vous fournir l'occasion 
de revoir votre ancienne 1naison, eL de revivre quelques 
ins tants votre vic d'autrefois; sans doute encore, nous 
dés irions, grâce aux coti at.ions et aux :lons des an
ciens, venir au secours d'élè\·es, que la fot'Lunc a peu 
favot•isés, et qui mérit rnt, par leur traYail Pl par leur 
piété, que nou s les aidions. Mais nous avons cherché 
aYant lout, en organisant no tre aR ociatîon, à fa\'ori:-;ct' 
et à assurer le r·ecrulctnt'nL de notre école ct par suite 
celui du Grand Sénlinaire . Nou~ \Oulions que notre 
ruaison deYint davantage, s i possible, la Yôlre à chacun 
ûc vous - et je tn'adrc "SC à lous les ancien , pr~lrcs 

\ 
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et laïque ; - que vous vous inlére siez, curés et vi
caire , au sort de notre œuvrf', et que, dan toutes les 
p~rt.ie · du diocè e, où l'évêque Yous a placés, vous choi-

t ' ' lez pour le Petit Séminaire, en vue du sacerdoce les 
rneiJJeurs enfants de vos catéchi n1e , dont l'int~lli
grnce e .. t la plus ouverte et dont vous avez ren1arqué 
la pure lé ct la d~licates e; que vous, pères de familJe, 
qui gardez de Pont-Croix le meilleur souvenir eL dé j_ 

rez que l'un au moins de Yos .fils sc dévoue au service 
de Dieu, vou nous confiiez vos enfanL . Nous manquons 
de s?minariste.s eL de prôlres. Monseigneur Duparc, à 
plusieur repnses, nous a rappelé cotnbien il est Îl11-
puissant aujourd'hui, sans qu'il y ait à proprement par
ler une cd c des vocalions, à répondre à tous les be
so!n du diocè ·e, oit dans le mini "tère, oit dan ren
seignement, dan les collèges eL particulièrement dans 
les écoles primaire . IJ nous faut des prêtres. Or ce que · 
nou cherchon à Pont-Croix, c'est à forn1er des prê
tre : tout concourt à ce but, tout y c t subordonné et 
sacrifié: c'e t là notre raison d'exi ter. Sans doute quel
que -un de nos élèYes demeureront dans le monde. 
L'E prit saint. ouffle où il veut; Dieu ne demande d,ai1-
leurs que des dévoueJnents volontaires et des consécra
tions librement consenties. Cependant notre buC unique· 
est la préparation de nos élèves au Sén1inaire. Nos 
études ont les mêmes que dans tous les établisseménts 
notre programme identique, nos succès les mêtnes, et 
no.u frrons en sorte que ces éludeR deviennent plu. 
brlllanLP. , que Je programme soit plus étudié et les 
succès plu:s con1plets. Mais notre raison d'être est la 
formation religieuse du jeune sérninari te . Dévrlopper 
dans l'âme des jeunes gens qui nou · ont confJés J'a
n1our de J'idéal, Ja généra ité et J'esprit de sacrifice, les 
exhortee ct le ' former à l'oubli d'eux-n1~mes ct au dé
sintéressct11en L, à étouffer l'égoïsme ct à ne chercher 
q.ue Diru seul, à lutter contre la platitude cl la vulga
rité, contre ce qui est bas et ce qui est terrestre ct à 
a. pirer à ce qui e t noble et élevé, à ce qui rsL surnatu
rP-1 et divin, voilà notre but et voilà cc que nous vou
lons au Petit déminaire de Pont-Croix. Nous vous de
mandons à vous, prêtres et fidèles du diocèse tout en
tier, de nous aider dans notre œuvre. Le recrutement 
de notre maison est itnpossibJe sans vous si vous curés 
et vicnirPs, ne dü·igcz vers notre Sémi~aire lPs' tncil
lPur. :-t le~ plu infelligents des enfants de vos parois
.-c:;; s1 vou , pPt·c .· de fa mil le, vous hésitez à nous con
fier vos llls. Le:; charges qui pèsent f-'Ur le prêtres sont 
Jourdr.s , je le sais; n1ais pourquoi ne fet·aH-on pas en 
ce n1on1cnt cc qu'on faisait au~refois ? D'ailleurs les 
dPprnscs qu'entraîne le Petit S6n1inaire sont le moins 
onéreuse · qu'il ::;e peut aujourd'hui. Quant à vous, pa-
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rcnts chrétiens, ne reculez 1~a devant les sacrifices : 
c'e t pour Notre Seigneur que vous vous les imposerez; 
vous savez que Dieu vous en récompensera au centuple. 
La durée de la préparation sera· longue, je Je sais en
core· mais durant ces années, votre enfant .exercera et , ' . 
cultivera son intelligence, et il. élèvera et· fera monter 
son âme plus près du bon. Dieu: dan ce travail-là le 
lemps n'est pas perdu. 

Voilà la raison principale pour laqO.elle, en 192-1, 
n ous avons établi à Pont-Croix une Association d'an
ciens élèves : nous voulions contribuer au recrutement 
du Petit Séminaire et par là au recrutement des prèLres 
dans le diocèse de Quimper. 

Nous aurons l'occasion plus tard de nous ·entretenir 
sur {}e sujet, et d'étudier de quelle matii~re, pratique
ment nous assurerons ce recrutement, car il faut 
qu'a;ec nous et après nous, nous ayons· des auxiliaires 
ct des rempla-:ants qui, de concert ave.c no':ls et Iors~e 
nous ne serons plus, travaillent à n1a1nten1r et à forti
fier dans notre pays les convictions religieuses et res
prit chrétien. Dès aujourd'~ui cependa~t, .permette.z
moi de vous poser une question. Ne serait- tl pas utile 
que des prêtres, originaires d'une n1ême paroissè, far
Inassent entre eux une sorte d'association ? Chacun 
s'engagerait à une modique cotisation annuelle, et 
PAssooiation se chargerait, avec ces ressources, 
d'entretenir · au PeLH Séminaire un enfant de la 
paroisse, que désignerait ct choi irait le . Cur~. 
Los associés seraient tenus au courant du trava1l 
et de la conduite de leur protégé ; d'ail1eurs, se réu
nissant dans Jeur paroisse une fois l'an, ils ver
raient l'enfant de près et co•stateraienL eux-n1êmes le 
progrès qu'il aurait réalisés. Je connais, en Bretagne, 
un certain non1bre d'associations de ce genre : toute , 
elles ont obtenu des résultats consolants; non .se~Ie
tnent ell es ont fourni plusieurs prêtres ~ leur dtocese, 
mais en suscitant et entretenant ces vocations, el1es 
ont donservé dans les familles eL dans les régions d'où 
ces prêtres sont originail'es, une foi plus active, ~es 
praliques religieuses plus assidues ct une n1entah1té 
plus résolurnent catholique. Je vou demande votre 
avis sur la question que je vous pose. Qu'en pensez
vou~? PaiLes connaître votre sentiment à 1\L l 'Eco~ome . 
Peut-être sera-t-il utile que vos réponses .pa~atssent · 
dans un bulletin postérjeur. D'ailleurs, - et Je m'a
dresse aux Ja:ics aussi bien qu'aux prêtres - vous nous 
ferez plaisir et nous rendrez service! si vou~ nou,.. 
communiquez, spécialen1ent sur le ~UJet dont Je vou~ 
ai entretenus, les projets eL les av~s que votre expé
riencC' vous aura suggérés. Notre matson sera p~ospere, 
elle ne- Jo sera pas autren1cnl, par la coopération des 
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tllaîtrcs ac tuels cL des anciens élèves et profcssêurs, 
dispersés dans le diocèse. 

C'est parce que je vous sentis prêts à celle collabo
ration nécessaire, que la réunion de l'an passé me 
causa un vif plaisir. Comn1ent n'aurais-je pas éprouvé 
une gTande joie et n'aurais-je pas eu confiance en l'a
Yenir, en présence de tant de prêtres eL de laïcs, accou
rus .. ans hésitation des coin:"' les plus reculés du dio
cèse, eL lous ....- c'était visible - attachés à leur an
oien Pont-Croix. Car c,esL l'anciênne maison qui s'est 
continuée: dan· le même local, c'osL la môme vie, Je 
môn1e idéal poursuivi, la même docilité, la m~n1e gatté, 
le n1 ême esprit familial, « nova, sed vetcra »; etJ arri
vant chez nous pendant l'année scolaire, vous retrou
"\~el'iez les n1êmes coulumes, les mêmes habitudes, la 
m~me piété que vous avez jadis connues à Pont-Croix. 
Con latant que des prêtres et des fidèles, en si grand 
noinbrc, aimaient sincèren1ent et affectionnaient notre 
mai. on, je me disais que, malgré les difficultés de com
nlunications d'ailleurs facilement s urn1ontables et lé
gère~ aupr\g des difficultés d'autrefois, je me répétais 
à tnoi-mên1c çrue le Petit Séminaire n'avait pas à 
c.rainùr? l'avenir, et que, prospère co1nme jadis, il con
LtnucralL le mên1e rôle ct ferait le même bien que 
durant le siècle qui s'est écoulé. 

Nous vous demandons, à vous qui avez pris part à 
J'assemblée de 1921, de revenir au mois de septembre 
prochain, accon1pagnés par d'autres, que la longueur 
du chemin a arrêtés l'an dernier. Soyons non1breux à 
la fêtP du 12 St'ptembre, eL soyons nombreux dans notre 
as!':iociation: nous aurons ains i plus de •·es sources et 
plus ~c fore~ pCJur le bieq,. Je compte sur vous, que le 
bulleltn alle rndra. ~t s ur (l'autres, à qui vous le com
Inuniqucrez : j'ai confiance qu'aucun des anciens élèves 
ne tuanqucr·a au rC'n<lcz-vous du 12 septembre prochai~. . 

Yves PRIQENT, 
Prêtre. 1 

TRAVAUX DES ANCIENS 

M. P. COLIN, Directeur de rEcole libre de Plabennec . . ' 
~tent de publier un Vocabulaire breton-français à 
1 usage des écoles primaires. - Librairie Le Goatiou 
7, ?'He. aint-F,.ançois, Quimper. ' 
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Polit SBminaire Saint-Vincent de. Pont-Croix 
Publication périodique (No 4) ,. Juille t-Aoùt 1922 

Journées du Souvenir. 

Aoüt, le 1 5 ; Septembre, le 12 (jour de la r.eunion des 
anciens elèoes). 

1 

Nou1eHes de \a b\aisol) 

1\u Jour le Jour-... · 

26 mal. - L'Ascension est désormais la seconde fête 
de la Congrégation. M. Tanguy, directeur au grand sé
nlinaire, a chanté là n1essc; 1\I. Gaonac'h a exhorté les 
congréganistes à donner à leurs camarades l'exemple 
du bon esprit et du travail; le soir, M. Herry, recteur 
de Comfors, dans une instruction nourrie, claire et 
·errée, en même temps que chaude et vivante, a exposé 
devant nou en quoi con "'iste la n1i sion de l'Eglise, 
qu'elle continue sur la terre Notre- 1 eigneur Jésus
Chri L depuis qu'il est monté aux cieux, qu'elle 
seule possède la vérilé intégrale, la tenant de Dieu, 
qu' èn elle seule les idées de justice, de liberté, d'égalité 
trouvent un sens et un fondement, et que, par ~onsé
quenL, il n'y a pas de vocation plus éleYée ici-bas que 
d'être au service de l'Eglise cL du Christ. Quo M. le 
Hecteur de Con1fors sache que nous avons goO.té sa 
parole et que son allocution nous a fait du bien. 

31 mal. - Nous faison notre pèlerinage tradition
nel à Comfors. Nous venons nous agenouiller devant 
Notre-Dan1e et lui adresser nos prières, pour qu'elle 
daigne bénir nos études et nos vocations. Partis de bon 
n1aLin, nous suivons la rouLe ombragée de ~feiJars ; 
nous n1archons le long d'une haie d'aubépine, où sifflent 
les mer· les eL les bouvreuils; les pon1miers sont blatlcs 
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êt rosês, les prés sont toul verts : rien nlest J?lus char
tnanL q u'unc promenade matinale, en celte saison, dans 
le vallon du Goyen. A Comfors, .M. le Itectcur nous at
tend. ~ous cnlr:on' à la chapelle, ct, apres avoir en
tendu le panégyrique · d'~.Uain Jadé, nous con1munions 
à la n1e se de M. le Supérieur. Après un déjeuner abon
dant, pris gailnent sur l'herbe, à l'o1nbre des grands 
arlwc , nous nous di pers one jusqu'au dîner. Après
znidi, cela vu. sans dire, nous recon1monçons notre pro
Inenade. 

2 j uin. __:_ 1\hdi, roquille générale 1 pe ~a part de qui? 
Nous sonunes renseignés par le survmllant e~ nous 
applaudissons lU. le necteur de. Plo~ré., D~pu1s que 
:Monseigneur l'avait nomn1é chanotne, 11 n avalt pas en
core pu venir jus qu' à Ponl-.Croix. N~u~ avons su qu_e 
l\1. le Recteur à élé enchante de sa VlSilc; nous aussi, 
de la sienne. Pourquoi désorn1ai$ tout ancien élève, 
nornn1é chanoine, ne se soumettrait-il pas à la même 
ohligat ion, si douce pour lui autant que pour nous : 
Il ne serait · chanoine va1idement qu'après être venu a 
Ponl-Croix ct s'être fait applaudir par nous ou ceux qui 
nous remplaceront. 

12 juin, 7 h . du soir. - 1\JI. le Curé de Pont-l'Abhé 
commence la retraite et la continucr·a den1ain ct n1e.r
credi. Nous, les grands, nous n'assisterons qu'à l'ins
lruclion elu soir. Dans la journée, les pcLils nous rcm
p1acerunL près de Notre Seigneur et de la Sainle Vierge 
eL prieront pour. nous . . 

13 ·Juin. - Nous prenons part au concours qu'a or
ganisé la Facullé d'Angers. Des philosophes, des pre
rnières et des secondes de Saint-Yves avec quelques 
élèves du Lykès composent avec nous dans notre classe 
de prcn~ière. Travaillons. Si seulon1ent Châteaubriand 
voulait nous comniunir1uer un peu .de son verbe riche et 
abondant! Que je voudrais être un enchanteur, comme 
lui, mais 1.- our le bon Dieu I 

16 Jufn.- C'est nott·e fôte la plus touchante. Nous 
avons travaillé, n1oins toutefois que les professeurs et 
los religieuse·, à construire ct à orner le reposoir : 
NoLrc Seigneur sera content de nos efforts . Jusqu'ici 
nou~ l'avions bâti à l'extrémité de l'allée des chônes, 
con [;J' C J c 111 ur de la gendarmerie; ceLle année, nous 1 •a
vons placé oerr·il~re la classe de musique, contre la mu
raille qui nous sépare de la rue: il est probable qu'il en 
sera de Jllêu1c à l'avenir. Devant, un jet <reau s'élevail à 

· une hauleur convenable et bt'illait sous les rayons du 
soleil; sur raul el, des géraniun1s ct des lys étaient ar
tislcxnent cL sobren1ent n1més; iles deux côtés, des fleurs 

. . ... . . 

de formes el de couleurs var_iécs, des lys, des camp~
nuleJo; ct des pâquerettes, composaient deux nrassifs~ qui 
réjouistiaient les yeux : rien n'est, trop beau pour le bon 
Vieu. Mais ce qui fut au-de~~us des ornements .exté
rirut·s, Hupérieur nH~me à la· n1us~qur qu'a rapide1nènt 
fot·nt•~c M. Le ~arl:ec, cc qui f1lut davantage à Notre 
ReignPur, cc fut la dévoLion · ct la ferveur de nos cœur:;. 

· Car, pendant que nous accon1pagnjons le saint sacre
lnenl, que _porta à u·av.er·s lrs cours PL dans le allées 
du jardin M . le Rcclenr de Beuzec, nous avons prié eL 
chanté avec toute notre âme. La fête do ce jour aura 
rendu plus jntense notre atiecLion à l'égard de Jésus, 
vivant dans l'Eucharistie; elle llOUS aura slimulés à 
préparer de n1ieux en nlieux les commufilons nom
hreu::les que nous faison:;, el à remercier dignen1cnt 
Notre SeigneuT, lor qu'il daigne dcsccndt·e chez nous. 
Béni soit Jésus au Très aint acren1enJ de l'autel ! 

Les quatre prenliers con1rnuniants garderont au si, 
ineffaçable, le souvenir de ce jour. Puissent-ils appor
ter à leur comn1union~, dans l'avenir, la pureté et la 
ferveur de ce jour-là 1 . 

18 juin. - Nous aurons connu la sen1aine des quatre 
jeuùis . On en parle com1ne de calendes grecques, mais 
à tort, cnr la voici réalisée. Le 21, nous avons droit à 
notre congr habituel, à moins que l'autorité ne le sup
pl'itlle; le 23, nous célébrons le Sacré-Cœur, et M. L'Hos
tis ne peeme~tr·ait pas qu'on y fiL œuvre servile; le 21, 
nous fôtons l\1. le Supérieur, et il n'est pas juste que 
nous travaillions ce jour-là; le bon Dieu prescrit lui
n1ônle le Tepos du lende1nain. Quelle sen1aine chérie des 
écoliers pour qui dame Nonchalance a des attraits et 
qui souriep.L volonliers à Morphée 1 

19-20 juin. - Nous conun0nçons bien notre sen1aine. 
Enfin cela passe, con1n1e le reste, cL nous terminons le 

. mardi par· une courte mais divertis ~ anle promenade. 

20 juin. - Le congé esL supprimé: nous nous y at
t~ndions . 

23 juin. - Voici la fêle que les congréganistes du 
SacP6-Cœur attendaient depuis longlemps. Avant la 
nH}sse, que chanta 1\1. le chanoine Bars, directeur, au 
g1·and sénünaire, M. L'ITosLièl a 1'0ÇU da~s la c~ngrega
t ion trenle-lrois n1en1brcs nouveaux. Putssent-tls com
]Jrendre Pilnpol'f.ance de l'aclc qu'ils posent, den1eurcr 
al tachés au Sacré-Cœur eL tenir consLamn1ent les en
gagcnlenLs qu'ils ont pri" en ce jo_ur 1. C'est ce que M. 
Le Gr·and directeur nu gr·and s~nunaH'C, lene rappelle 
ayant qu''ils prononcenl leur ne le de consP:rration: 
cc Soyez fidèles, leur dil-il. à yolt'e parole ef. aux pro
lllPRsc que vo~s failcs aujourd'hui nu "~acré-C~ur ùe 
Jé~u~. » 
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Le soir, I\L Le Grand prit la parol.e. Eloquent, il le 
fut comme il l'est toujour ·, cahne, mesuré, sans vio
lences et an ... heurt dans la voix ou dans le geste, expo
sant es thè es et développant ses arguments avec la 
1n~n1e précision et la même rigueur que, sans doute, 
dans ses classes. M. Le Grand nous a démontré que la 
dévolion au Sacré-Cœur est ancienne dans l'Eglise et 
que les saints et Je~ papes ont désiré que les fidèles se 
consacrassent au Cœur de Jésus. Il nous a dit ensuite 
en quoi consiste cette dévotion et que le dévot au Sacré
Cœur imite Jésus dans les vertus dont il est l'exém
plaire, parLicu1ièrement dans son immolation, son dé
vouement et son sacrifice, que le prôtre, et nous qui 
..serons prêtres un jour, nous devons plus que les fi 
dèles suivre Jésus dans cette voie. 1\L Le Grand a fini 
son discours en nous entretenant de l'audience que le 
Souverain Pontife a daigné récemment lui accorder, et 
durant laquelle Pie XI l'a chargé de bénir en son hom 
les séminaires de Quimper. 

Une procession du Saint-Sac!'ement clôture la fête. 
Nous sortons de la chapelle et faisons le tour de la 
cour intérieure, magnifiquement décorée par un group.e 
d'élèves, sous la direction de M. J. Jaouen; rentrés à l'é
glise, nous terminons la journée par la bénédiction du 
rrrès Saint-Sacrement. 

24 Juin. - L'auteur de « Au jour le jour » devient 
bavard. Il abrégera désormais son con1pte rendu. Nous 
av~ns présenté nos vœux à M. le Supérieur le 24, au 
SOir. Que les annales signalent avec précision et avec 
un ~ommentaire, cette date du 24, sans quoi, quelle con
fuslon pour les historiens de l 'avenir r Jusqu 'ici, en ef
fet, chaque année, nous avons offert nos vœux à M. le 
Supéri~ur le 23, au soir. Méar, élève de philosophie, a 
lu le du~cours de fête: le bulletin reproduit ce compli
ment. Les élèves de seconde ont représenté la comédie 
de La.bich9 « Un pie-d dans le .crime », après la lecture 
des discours et la brève réponse de M. le Supérieur. Le 
C?mpLe rendu de la distribution des prix parlera de la 
p1èce et des rôles qu'y ont tenus les élèves de seconde. 

. 28 J ~ln . - Les rhétoriciens parLent pour Brest. Com
bien d entre eux seront bacheliers? Le 27 et le 28, ils 
composent. Ils ont trouvé les devoirs faciles et sont en
chantés de leurs travaux. Le 29, c'est le tour des philo
sophes. 

4 Jul~let. -:- Hélas J Quelle déception J La pluie tombe 
sans discontinuer : lamentable mercredi r Les élèves 
so~t den1eurés à l'étude, les premières avec les autres, 
ma1s ceux-là regardant à chaque moment du côté des 
.fenêtres, agités, nerveux, sê ·demandant: u quel sera , 
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mon sort? ,, Hélas 1 Cinq seu~ement sont admissibles, 
les autres sont ajournés. L'échec est tellement in~ttendu 
et tellement invraisemblable que quelques-uns, mê~e 
parmi les malheureux ajournés, ne veulent pas y cr.o1re 
et ne se rendent que longtemps a_près à. l'~vidente ~t 
triste vérité. Qu'ils ne perdent pas courage:. tls réussi
ront en octobte. 

. 
6 Jui llet. - Les philo,sophes sont plus heureux: s1x 

parmi eux sont admis. 

' 10 juillet. - Les .premières subissent aujourd'hui 
l'examen oral du séminaire. Les examinateurs se hâtent 
et ont fini avant quatre heures. Nous nous promenons 
et rentrons à sept heures. 

7 heures du soir : Touchante cérémonie que la fête 
des adieux dans la congrégation! Nous éco~tons M. Ga~
nac'h qui nous rappelle le sérieux de la v1e et no_s obh
gatio~s futures; nous choisissons le préfet qu:t rem
placera le partant: c'est Jacq qui est désigné comme 
préfeL pour l'an prochain. l!,uis Ble uze~, au nom. de ce,ux 
qui s'en vont, dit les engagements qu ~~s ont pr1s à 1 é
gard de la Sainte Vierge ct promet qu 1ls seront fidèles 
à ca.s engagements. Jacq assure a':lx partants que ceux 
·qui restent les suivront par la pr1ère et leur demande 
de r· es~er, en CGipmuniant surtout le 8 d6cen1bre,. le 1. 9 
juillet ot le 15 août, unis de cœur à la congrégation du 
petit séminaire. 

13 juillet. - C'est la distribution des prix. tJn compte 
rendu de la fête paraît dans le bulletin. C'est aus~i le 
départ des élèves, sauf de quelques info:tunés Lé?nards 
ou rrrégorrois, obligés, à cause de la di~tance, d ~tten
rtre le train du lendemain. Le 1.4., la maison est v1de et 
le sera jusqu'au 3 octobre. 

-x-
Avis aux élèves de première. Le texte du second de

voir français est tiré de l'Art poétique, chant troisième, 
vers 17' « si d'un beau mouvement. . . à ver~ 20~ .. . scène 
savante. n 

\ 
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Nous son1mes heureux d e r eprodui re 
lo par Y! l\Iéar1 élève de philosophie. 

l e compliment 

Monsieur le Supérieur, 

Ep d'autres circonstances 0 ù 
qui m'incombe au. our ' . ~ .ans un autre milieu, le rMe 
cuités Vous adre J 1 cl hm n Ira1t pas sans quelques diffl-
vous ~. surer que s:~ Y~iia~~Je au nom de 300 condisciples, et 
pensées e t ·de le . t, en toute Yél'Hé, l'écho de leurs 

urs sentiments pourrait ·n 
quelque peu téméraire ]\fais . .' ï ' ' ai eurs, p:traître 
douter qu'en obéissant ·à l'in ~Cl 1 

• ne m'est pas permis de 
traduise fidèlement le-s vœux d~r~lion ~e n~on propre cœur je 
qu'aux derniers ' ·enus parmi nous~us, eputs les vétérans jus-

C'est que nous sommes un f ·u . , 
sent à runisson C'est e amt e ou 1 on pense el où l'a,n 
affection et la ~aison qu.c nous C?nfondons dans une même 
recevons le double. biei::~ilnous :Vlt natt.re e t celle où nous 
Ja culture intellectuelle X t de 1. éùucatton chrétienne et de 
l'on entre à regret où i·o"'"n o,rrt.et maé1ston n 'csL pas de celles où 
sag t • ' en ranger eL en hôLe d e, e que lon quitte tWec ind.Cfé , . e pas-
que chose de son âme Nou ' renee, sans y latsser quel-
rans fermement a.ttach.és p s y sommes cL nous y demeure-
non pas un régime . t: arce que nous y avons trouvé 

mais un nouveau taie: e~e:~ ~;~u\~eJ~:s~~~~r~i~é de la prison: ~~ 
Et nous vous savons gré 1\f · · 

avoir ainsi constitué une sec~nd~nfsJeL~f; :Ile ~up6rieur, de nous 
piète de si heureuse l'açon l'œ , anut e Cft:U prolenge et com-

e t 
- ' u' re e la. VlC de la première 

er cs, celte famille dont o êt . 
parfois des moments de jo: us e~ le chf'~ :é~rré, connaît 
mlimes où sont conviés le sans . mé1a!1g~, JOie des fêLes 
maison; joie des su . , com~e aUJOurd l) ~t, Ir:s amis de la 
manies r~ligieuscs ~~~s s~~~l~~~~ ~~ sportt!s; JOie ùrs céré
dcurs de !'art et de la lilur i recs avec to~les lrs spJPn
y puisiez tout le réconfort ge. Et nous souhaitons que vous 
encore peut·-être que la nôtre.que réclame votre ttlche plus 

1\tais ceLle famille a a . 1 él 
et de désolation. La mal~~!1 ' c;t as 1 ses h~ures de tristesse 
de cette ann(~e jeter le d . venue subltrmrnL, au cours 
appesantie sur, vous qui p!~!~~o.t r. dans nos rangs. Elle s'est 
at Le in los. Nous né vous C:Uronst stez pour! a nt à l'nb ri de ses 
vous ùirons po.s daYanta ,,.e 1 p~s uos. angoiss('s, cL nous ne 
prié Dieu de vous cons:rve~ ier~~~r ~1~·c laquell~ nous avons 
nous vous exprimer unj :c lrdo a ffcctwn. La.issez-
confitater , otre retour à ke~~~~e ~j~~~ù'huf notre bonheur de 

La mort elle-même nous a visité , . . 
CL brutalement frappé en votre ce sd p(t~ deux fOls .• Elle vous 
du meme coup en nos c - ,. ur .c pcrf!. ct. nous a blessés 
nous aYons po;té le dP.uilœur~ de rr·cres cL ù'arnis. Ensembl~ 
nous souhaitons 'que 1~ S .ensemhle nous avons plPuré Et 
retour do si terribles épreu~J~~eur vous épargne à jamal~ le 

... 
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Et puisque cetLe fête est, en même temps que la. ''ôtre~ 
celle de la famille toute entière, vous nous permettrez, 
1\Ionsieur le Supérieur, d'associ<>r à votre nom, dans nos 
prières et nos vœux, les noms de vos collal1orateurs. 

Philippe de 1\facédoine se félicitait.· moins, dit-on, de laisser 
a son flls Ailexandre un royaume· fort étendu gue de .lui avoir 
donné pour précepteur l'homme de. génie qu'était Aristote. 

Et nous, Monsieur le Supérjeur, nous nous félicitons ct 
nous vous sommes reconnaissanls de ce que, par une heu
reuse sélection, vous ayez confié le soin de notre éducation à 
des maîtres chez qui le dévoucmenL le dispute à l'intelligence . 

L'esprit de l'entant, dit le pobtc, est semblable à un vase ., 
poreux qui stimprègne de la doctrine que l'on -y verse eL qui en 
garde longtemps le parfum : .. 

' Et quo fuit lmbuta reoens 

Servablt odorem testa diu 

Doctrlnœ . . . . . • 

, 

Nous conserverons pieusement le souveni~les saines ct salu
taires leçons qui nous furent dispensées ici, et nous souhaitons 
que dtinnombrablès ~énérations d'~lèvcs puissent en bénéficier 
après nous. 

Au reste, nous ne craignons pas pour l'avenir d-e notre chère 
maison. Elle n tr-aversé b1en des impa.s~es et subi bien des 
assauts. ~'lais i·l est des Bastilles que nulle tourmenle ne sau
rait anéantir : ce sont les sanctuaJres de la religion et de la 
science. On peut les fermer, eL elles se rouvrent comme par 
encho.utement. On peut les démoUr, cL elles renaissent dP lc~trs 
cendres, p~r~e qu'elles déti(mnenL une parcelle de oott.e divine 
Vérilé qui est appelée à demeurer étern~llement. 

vous avez pris en main la direction du P etit Séminaire à 
l'époque la plus troublée de son hisloil•c. La Providence n'a. 
pas voulu que le feu sacré s'éteignit jamais en notre fo)·er. 
Vous en avez emporté une étincelle dans yotre exil, et vous 
ètrs revenu, eL 'ous avez ranimé la na.mme un moment assou
pie, ct vous.avez renoué les traditions un instant brisées. Et 
le vieux tronc séculaire que la tempête avait aballu et que des 
haines sectaires semblaiPnt vouer. à la mort s'esl repris à ver
dir comme au temps de sa plus florisRnnte jeunesse. Il a poussé. 
ùes branches nouvelles, pleines 1le sève ct ùt') vigueur, ct il 
porte, en abondance, des fruits savoureux, fruits de savoir et 
de vertu, fruits de piété et. d'apostolat. 

Puissiez-vous, aprrs n' nir fc1Lé le cent cnoire ~l'une œuvre que 
vous <n·ez reconstituée sur des nnsrs si solides. cnntinn er à la 
voir dnns une pnix, dans une sét•énilé ininterrompues 

C'est la récompense quo nous vous souhaitons d'un crout· 
sincèt•c, el c'est la prièro que j'adresse à Di(IU par votre saint 
Patron, en vous disant, au nom de tous mes contlisciples, au 
po rn de toute lu grande famille dr Snint-Yincenl. 

(( Bonne et heureuse fêLo 1 
J.,ongue et heu tc use v le l 11 
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Fi'/IE de SA\NT .. 'HNCENi de PAUL 
-----------

1\Ies bien chers Amls, 

do~r~us en vo.ilà dispersés aux quatre coins du diocèse. Sans 
j'éta· , h '\Ous voyant partir l e 13 juillet, pour le pa-ys natal 
laiss~~t i~~u~~t te l:o~:n~li~ceur.dVoLre départ, cependant -m~ 
etre exposés au' cours d s angers auxqùels vous alliez cs vacances. 

Heur<Yuscment vous avez · · 
bonnes résolutions que vous ~~~~z so~~se~e me rassu~~cr par les 
ment des Yacances P , par le pet1t c( Règle-
étiez bien tusposés ,~nquneo~~u~~t~~~têt~~J~t v~us-mêmes. Vous 
ce pas? · u enarez ,, , n'est-·• n·e~~ '~~intenant , mes cher~ enfants. que vous dirai-je si ce 
saintes, j~v~~~~~cre/er~ so~hatts des derniers adieux: cc Bonnes, 
le regard de Dieu et dceon otrtanbtes vacanc.cs. )) Passez-les sous 

. -vo re onne Mère du Ciel 
tab~~~e~tfesél~if.tlcultés surgissent! ( et elles appa~rtront inévi
:dessus du 'dang~~z :o~ -eœurs, par la prièt·e ct par l'effort, au
jouis~anres , ursum corda ,, . Surtout en voyant les 
leme~t les ~~r~i~es ou non, auxquelles s'u.donnerotJ t si facf
avez déjà fait a~~~ ~ed r egrettez pas Je sncr·tOre que vous 
service de Dîe'u e u e votre cœur, en vous desl,inant au 
intimes que vou t :es âmes. Soyez bien assurés que les joies 
mng('ront ampJe~:n~c~~: ~lre ~~blimc vocation vous dédom
centupJe r · . ux Jens de la. ter·rc: c,e sera le 
-votre dev~s~rru~~uavec lal vte éternelle. Dieu ct lrs âmes l c'est 

. s vou ez gagner des âmes à Di V 
pouvez dès maintenant et très efllcacemeni par le etbt. ous le 
pie ,, P endant la 1, . 11 on exem-
11o~es Je but à a~~l:.rr:r offlcr ~r e~pUquait brièvement à ses 
avait Je droit de leur l~em~~nsu~te Jl se. met tait à Je ur tête et 
doit pas ''OUS tenter, . eu nes Pr e m~urtr. E~t-ce q_u~ cela ne 
ardemmcmt le sacerdo;c gensi 'ous qlll ambJLIOnnez si 
vous qui voulez vous <.lévo~!;o~nan ' Yous qui r~vcz d'idéal, 
Père de famme à la ans co~pl('r ù~ns le champ ùu 
Oportet prœdlcare C'e~~~~ ~t rp~essanLe mOISSOn ùes âmes. 
verba mo vent · · JO 1 es beaux sermons, puisque 
sont les « bo~srn!~~mplpuls entraînants et plus convaincants encore 

es ,,, exempta trahunt 
Congréganistes du Sacré-Cœur · 

vacances, laissez-moi vous rappeJ~r cf mme L s~.uvegarcte de vos 
let dernier: (1 Cœur d'or main d e mo ordre du 9 ,juil
alJiage, que vous garddrez comcm~er u. C~u: d'or pur et sans 
aimer Dieu, votre vocation v un pr ClCux . tPésor, pour 
lPs âmes. Mains de fer ' os pur~nts, vos amJs ct surtout 
caractère dans la ligne d~ouJe :c.lemr votre ,roJon té. eL votre 
négligence, pas de là 1 J' Olr, coO tc que coQ! e. PaR de 
piété, du courage d~ lÎ·l;.;.,LE~s ?e decouragement. mRis dP la 
pliez vos prières,, Yos chn.pel ~~w~me, tou~ les jour·s: multi
nions. Que votre '' Bulletin ,, em~' ~?s snrrJflces, vos comm.u
croJx, aruve, le 21 AoOt, couvert de 

1 

.. 

• . .. 
.. · '~ 

l . . . , 
· :Mes chers enfants,, jamais je n~ monte~ floU Saint .Autel s~s 
-y ·portet otr6'Tsôuv6'àir ~t!.~vp& int~rftipri_s~ ët. toqs ( l~s fjonrs~ j~ 
demande au "Div'Jirr.· •Mt}ttre-~ la réatrsalUu1 1) d6 votre ~ oé1 ' itlêal' 
sacerdots.l; .avec .L~ :je vous béniè ·t-rèS:;àJrett.ueusement ~v.o\.Îst 

. ,et to s les cher-s ·vOtr~s. 1 ·[r' •• ·" , • .. ô . · J.-
'!:i 1!1 •ttJ ~ l 1iT'Jr ... _. tr~. ;;... .. ."f! ~~~ . ~~'t' ll ,J_l 1 . ,· ' CJ, ~ 

'IÏO"."~; ·· , ~ · · :irJ•O:n~)~6'l'. ffi _'J!~ l,<J.~i ~~ti~?a~~~~~·JiOS~lS, ·PP.ê.!ffi· si 
\'J~',·?.rn~1 ; J·~J~1 ·,_.-:iJ;-.~ •: ;r "l , ~ 1(i H,-; :: f.l :tt':l ~ :=~l'tf:· ""' r ,..r·lid 

• . . :r· ~ l .• 'l'. .. ,r 1 1 ~ • 1 ' .. • ' 4 • ; . • J 1 z1.- • ... ,J ... ' * !.'•, ;.. ~1;-J : At t. ... .. .. r ~'' , ' f: .... ·. 1 1J ~·; L .. 1Q ~r.l !1 
•'" ' 4~·t.·• • • • ., .... 4•,}•tf -·::. "'t ' 
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~~IJL:a· ·,·l1,î-~~tibü.YioJ1 J , de'tJ . ·Ptïx' ~::)(~ 
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.tL~~ disb·i.bl!tiQJL.-.s.ol;epneJle, · f}~ · ·p~ix .. s·~st· fàita ' ~Jb;. 
:Petit Séminaire de Pont-Croh::u e "jeudi· ·~}3 ~de ee I m6tS•· 
Elle fut- présidéE} pat .!dgr Duparc, assisté d~ M~ le ch.a
noine AbgralL, doyen du chapitre, et de M. Perrot, se
~rétaire général de l'Evêché. 

De ponne heure, les abords de la maison présentaient 
un aspect fort animé. Longues théuries de parents ac-

r, courus <ie t9US les points du département; défilé inin
terrompu. d~ vq~tures, de bicycleUes et -d'automobiles t 
-c'était, avec quelque chose de plus moderne, la même 
.a~fiuenc~ qu'avant l'expulsion. Point · d'encombrement 
pour ·autant. ~es invités, gracieusement accueillis à la 

, porte, ·sont conduits à n1esure, jusqu'à la grande salle 
.. des fôt~s, o\1 tous, si nombreux qu'ils soient, peuvent 

.sans _.Peine trquve~ plac·e. 
A dix heures et demie~ Monseigneur fait son entrée, 

· . .salué par les applauqissen1ents de la foule et les accents 
1 ·, • joyeux de la musique instrumentale. La solennité corn-

. menee. par une séance· récréative. Les élèves de seconde 
·intetprètent avec goiît la comédie de Labiche: « Un 
pied dans le c'rime )). Chez plusieurs d'entre eux se ré
. vèle un véril~ble talent. Ils excellent à faire sentir les 
nuance et .à souligner les traits d'espPif dont cette 

· _pièc~ est tout émailH~e. Ils obtiennent d,ailleurs le plus 
franc succès. 

. . Pendant les ~lJ.-tr,acies, l'on applàudit' successivement, 
.Jadé, dans « le ministère en tournée· >> chanté avec tant 
de brio; Mé~r, dans << les deux grenadiers )) , de Schu
mann, dont l'audition fait coUrir dans l'assistance un 
!riss on d'émotion patriotique; Colli<>t,r dans une << Sa-

. , botiêre •>; agré'rrientée de réflexions, fort spirituelles, et 
accon1pagnée, au refrain, par tout un groupe d'élèves 
dissénlinés dans la salle; et enfin, lo petit, le tout pelit 
ficnjarnin de la maison, Jgnac.e~ Uguen,. qui récite, avec 
une timidité mêlée de malice, une poésie bretonne: « Ar 
bugel hag ar c'haz bihan. >) 

\ 
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·. La 1musique:·miHtaire. alt.ern6 avec la .chorale, et c'~'st,. 
dtun· bout à. ·l'autre,. un -vit plalsir pour- to-us et un vrai 
régal pour Ie·s amabeurs · 11 : :. · • 

L ~a représen'iati~n termï'n.ée, M. , le S,upérieur prononc,e: 
Je discour~. d'Qsage. ·Il remero.i& 'Monseigneur d'àvoir . ••1: ,.. ,,, \_· i ' 1 • 

. b1en voulu honorèr de sa présence cette fête de famille,. 
et les prêtres d'être ~ venus si nombreux apporter au. 
Petit Séminaire un témoigna·ge de sjrnpathie et d'inté
rêL. Puis, il rend compte des résultats :récemment o~
tenus aux examens. Certes; ces résultats n e r épondent. 
pas, du m.CJins tc'R .. ce qui c,dnc~rnè ··')a pre~miêre patf;\e du 

, bacc8JaÙTéàt, a tri :.espérances tt ès l~égitimè'S' ... du l Prôf~s
seur ·eL au mérite ... inc.ont~table .. de plusieurs élèves_ 
Mais il s'agit, après touL, d'un accident tôujours. pos
sible, en raison de l'aléa que comporte:Qt .néce~saire-
mërit les épreuvés . sco'la.tres. \ . . . 1 

,( ' '"· • • 

• ,. -,..,. . . ' ~.... ., .. ~ "1 '. , , ' 

_ Le passé_ con§ol~ l~ p;résent et garantit l'avenir-;. 
c< Saint-Vincent » se doit à lui-même de prendre sa re-

. vancbe, et il saura la prendr~ en bonne et dûe forme_ 
Qu'on lui fasse seule~~nt crédit jusq·u'en octobre pro
chain.-

Aussi bien, le but essentiel de l'institution se trouve·. 
atteint, puisqu'elle achemine prochainement vers 1 ~ 
Grand Séminaire un groupe imposant de candidats . Tout. 
calcul fait, cette année n.e l'aura cédé en rien aux pré- · 
cédentes, encor e qu'elle ai t été Lraversée par la mala
die et le deuil. . 
· Monseigneur se lève et exprime d'abord toute sa joie: 
de se retroùver en son cher Petit Séminaire, au milieu 
d'une si belle couronne de prêtres et devant une assis
tance si brillante où figur e, avec les parents des élèves, 
J'élite de la population de Pont-Croix. Avec son ordi-
naire bonté, il adresse à chacun un mot aimable et plein. 
d'à-propos. Il redit au Supérieur et aux professeurs 
toute t10n eslime et toute sa confiance. Il témoigne sa 
satisfaction de voir le clergé si largement représenté 
à la distribution des prix en une maison dont dépend, , 
somiQC tc.ute, l'avenir de nos paroisse.s chrétiennes. Car
enfin, il il'est pas ex·agéré d'affirmer que, depuis un. 
siôcle, le P~tH Séminaire de Pont-Croix pourvoit, à lui 
seul, pour les trois quarts, au recrutement· sacerdotal 
dans le diocèse de Quimper. 
- JI exhorte ses jeunes auditeurs à garder fidèlement

7
• 

pendant les vacances, taules leurs bonnes et pieuses 
hahiludC's, et à s'entretenir ainsi dans l'esprit de leur
vocation. 

Il les recommande à la protection de sainte Anne et 
· leur donne rendez-vous/ en fln d'août, à la chape1le de 
la Palue, où la Bretagne entière .viendr.a vénérer une 
relique insigne de sa glorieuse patronne. 
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· ·: J\près .les discours,_.M, Gaonae'h, rgrofesseur. de pbi-
1oRophie, donne ~eeture du palmarès. Les lauréats se 
succèdent sans inter.ruptjon sur la acène1 êt te public 
n.e leur mé!l;age pas ses appJau~issement&. ,Monseigneur 
ré0n1npense les ·plus heureu~ parmi!·euxt' d'une. béné.dic
tïo:t eL d'vn~ ,"P_arol~ afi'e~tueu.~T.e~· Et cètte m~rgue de 
hilnlc approbâtion est pour eux 1~ plus pré.,cieux des en-
ÇOlJr-agements. : . 
1 -· ~ .... • • ,1. 4 

~t J'on·vOlit briller u~ ·rayon de joie dans les yeux des 
pères, des mèr·es, des prêtres· géi).éreux.~ et 'dévoués, . qui 
reçoivent en ce moment la juste .récnmpense de tanL 
de sacrifices . · · · · · · · 

Jusqu'à la dernière min_ute; Ji{t cérémonie conserva 
son 'caractère {je cqrdiale gatté, et, au sorlir ~e la saile, 
l'cs 'invités se 'félicitaient d'avoir passé là, c.omme·:en 
famille, quelques heures agréables dont· ils conserve-=.· 
ront assurément le meilleur· souvenir ~ .. .. -

BeÜe et. réconfortante jo~rnée, toute chargée de pro
messes pour l'avenir. Digne prélude de la grande fête 
qui se prépare pour le 12 septembre, à l'occa~ion dü 
centenaire de la maison. . . .... ·· ~ . -. ~ .. ( 

. .. : . . 
-x~· 

Voiei les noms des élèves· qui ont obtenu le plus de 
suo-cès : 

En aeptlème:' Joseph Uguen, de Saint-De.rJ.lien; Pierre Le 
Jollec, de Plomodiern; Yves · Ji.,agon, du Bourg-Blanc; Pol 
Cannéve.t, de P ont-Aven. 

En· slxlime (section rouge) : J ean Le Duigou, de Coray ; 
J'ean Olivier, de Landrévarzec; Eugône Le Lay, de Peumerit~ 
René Kérisit, de Goulien, Jacques~ Kerloc'h, d~ Pont-C1:oix; 
:Mathurin Guyemar, de Landeleau. 

En sixième (section blanche): Yves :1\Ionot, de La.mbézellec; 
Eugène Jacquin, de Douarnenez; Jea.n-M:arie Coathalem. de 
Briec ; Louis Causse, de Berrien; Guillaume M.oal, de Dinéault. 

· En cinquième: Pierre Cabon, du Juch; Jean Ezel, de Ploaré: 
Antoine Guillerm, de Kernouez ; François Le Cam, de Ploné
vez-du-Faou; Maurice Quéguiner, de Morlaix; Jean ·Le Baut~ 
de Plonévez-du-Faou; Jules }1~o c'h, de Brest .. . 

En quatrième: Jean-Lotus Hè'ydon, de Plogonnec ; François 
Keraudren, de Crozon; Joseph Marree, de Crozon; GuillaumC' 
Savina, de Pont-Croix; Joseph Paugam, de Carantec; François 
Jan, de Plouarzel; René Pennarun, de Briec. · 

" 
En troisième: Corentin Gannat, de Plonévez-Porzay; Roland 

Sévère, de Quimper; Jean Le Séac'h, de CarhaiX; Yves 
Kcrouédan, de Pouldreuzic· Daniel Bidan, de Plonévez-Porzay. 

En deuxième: René Georgelin, de IJandédf\; J ean Louarn. ôe 
Briec ; Henri Le Brun, de Saint-Joseph du Pil_icr-Rouge; Louis 
Henry, de Ple-yben; Louis Didail1er, de Plomodiern. 
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· · ~~ ,rf!ét~rlq~ .. ·~ .F~lix qqlijot~ ,de.. Saint-;f~~u·.e-Q~ilbi~()l}. ; 
Hervé . C?at.h1à1em~ de ;·Br1ee; He~d ,.Cab.o~: J.~ 1;1U

1 
~ubh; i ~oui~ 

Dique1out de Pdnt-1 ,Abbé. · - · · >;J • .1 i.l 1 .. • • 

' Lé 1er i prtx ·de ' dtsse;tâtf~ll . ftanQ'ai'~e r~ri été1 'tcropor~é ' j$r' 
' · Pétrx ~aoniot; le 2.• • pai- · Aiai~. Jàdé~ d'Audiè'~ne:-:, ~l···h · ·l · ' -~: 

~ -- t,. 1 ', . - ' l J • . "") : • t ~.. .. , ' .. , • ! • , . ... !loj , • r 
'.,F-,E~f'p~l~s.op~le: .. Y~s -~~~J;: _ <Le. ~ampa~~-Gul~iJ.i~u; }~~PP; 

. ruou de t>nosnoën. . . . 
• r 1 J l ~ )1 f ~ J J 1 ' ~ • 't ' l f ' 1 ·, \ A l 1 1 J F' 1 

~ L'Association des Anciens élèves · a oonné deyx ma~i.(lques, 
• prix qui ont été déce~nés l'un à F6lix Colliot1 dê •rhét_oriqp~, 
. · rau'tr~ à: Y v ès !{éàl-; de' 'pl111os6ptiié. :- · " ' .• j • ··r ' 1 l 

. ' ~ l . ~ .. • : ... :· •• ' ) : 1 • .. ;. ,, ~"!·•tt·Jrn. ,. ) . . •J'~· ( r 
·Sont adoûssjbles ~u · _;ba,<fcalau,..é.at. •n ;' n: ·;: ., tf•J .''; 1 

1re PARTIE. - Rhétorique~ , 
• Henri Cab on, du·· Juch; Louis àliuro, de. Petihars ; · Hervé 
Çoath~lem, de Bri'ec .; GÙ:Y. Deschard; de ·· Q,vill}per i "'A.nt(}ine 
f\!ou!l~~ ; ... de P_louqio,ec. - · · , · ... 1.. 11 • i•• , :., ) l~ -·~Ji : 1· J J d 
-· r· 2- lPARTlE. ~ Phililsophie. ~· ... .. \1\: ... lFTt,-.lHO (_)ffi ••' ")~ 

• - • or . 1 -:\ T 

1\!ar.cel Jan, de Quimper; Jean Jullien, de' Brest~; Alain 
Kermel. de Crozon; Louis Le Quéau, de ChAteaulin; Pierre 
Le Quéau. de Châteaulin~ Yves !\.féar, de Lampaul-Guimiliau. 

t • " " .. 
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.Promotions.- Décorations.- Jean Le Gall eL Louis. 
Le Menn ont été promus sous-lieutenants .à leur sortie 
de l'école de Saint-Mai~ent : · 

Corentin Ca~trec, sorti avec le no i de PEcole de$ 
Instructeurs, a obtenu les galons de sergent et 20 jours 
de permi6sion. .. . .. ' ... 

Jean .. rrr?gloz~, percepteur à ·Martigné, a été nommé 
sur place de la 4'' à la se classe. II nous fait parL de son 
récc~t .... mariage.- Qu•il reçoive nos vœux de bonheur. 

1 

Dan notre deTnier· bulletin nous avions omis d'an
noncer que Michel Derven, anci.en brancardier au 658 

R. L, a reç.u la médaille t;nUita~r~ en . témoignage de sa 
· , bravour~. - Vives f~licitation.s l 

1 > 

• • • 
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1 • 
plais ir de recevoir 

Guillaume Tirilly, clerc de notaire à Plomodiern qui 
~'a rien per.du de la gaîlé qûe ses condisciplêa lui ont 
eonnue. · 

. . .. 
-
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François Uguen; caporal à Rennes, qui est venu pas
ser un din1anche avec nous. 

Alexis Guilcher, sergent aù tis•, retournant .de 
1 'Ile de Sein. 

Louis Rannou, démobilis·é, . ocèupe une chaire de 
maUre ct•étude à Saint-Yves, en attendant de rentrer au 
Grand Séminaire . ,. 

Wil1iam Dewing a subi avec succès l'examen du 
P. C. N. à Angers. 

Jean-Pierre Le Gall a obtenu une permission de dix 
jour3 et a bien voulu nous en consacrer la moitié. 

Noël Ha1non, aspirant missionnaire à Bièvres, est 
v(lnu passer un mois dans sa fan1ille . 

Enfin, le joùr même des prL"\:, on put remarquer sur 
les cours un bel uniforme de ~sous-officier de tirailleurs. 
C'élait François Olier, qui arrivait la veille du Maroc, 
ayanL accompli son temps de service militaire . 

Accusés de réception. - D'autres anciens nous ont 
fait le plaisir de nous donner de leurs nouvelles. 

Marc Gogail, parti a'' CC le contingent d'avril dernier, 
a été affecté au i09B R. I., 11 o .corn p ., à Chaumont, où 
il a trouvé un grand nombr.c de BreLons. 

Jean-Marie Coadou a « le filon des filons )) : caporal 
vaguemestre à Urdingen, près de Düsseldorf. Il a toutes 
faci1Hés pour ses devoirs religieux. Dans deux mois il 
sera lui-mêtne libéré du service. 

Jean Hamon, colon à Ain-Scba, par Casablanca (1\fa
roc ) se faH assez à sa nouvelle vie et nous a envoyé 
quelques détails intéressants sur le Maroc. 

Monsieur l'Econome, 

Excusez-moi d'abord d'avoir laissé sans réponse la lettre 
que vous m'aviez envoyée avec .lPs pr·emiers « Bulletins ». J'ai 
pareouru les uns et les autres avec un réel plaisir ; il serait à 
sonhaite.r ql1e les anciens é :èves contribuent, chacun en ce qui 
le concerne, à les rendre plus intéressants, si c,est possible. 
Pour ma part, quoique ma compétence soit discutable, j'accède 
volontiers au désir que vous aviez formulé aloPs, en vous • 
envoyant quelques notes sur le Maroc : Je deruanderai seule
ment l'iodulgence des jeunes « philosophes et réthoricieos • 
qui, leurs examens terminés, auJ·ont tout loisir pour disséquer 
ma prose. 
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e c'est enoore . Le P mp) ~··-
~~ 1D2ppemonde : je airai seulement e po __ .. 

pB YoWDage ! la mer, }a œgubrité des 
- d eotrtribuènmt polit' one large put 

pem t de œ pay • d~E oppement :rapide .-- en f: 
doole i.noonno j iWJUi nos jon~: même aux .. · 

QoaDd on s.ait qu~n y a qnelqnes années a _..,_....,. 
a?OC est onYert a notre ciri!Lq,ation: reste ee a.~.l.l:. lion 

deT~nt Je t:ra:vail aeoompti et r on rend homm-...:::~ " c:ul..&. qui 
fi.:rent a le arce, a nos soldats qui lnttèret~t -- vaill mment 

oontre n ennemi fanatique. 
Des villes modernes avec des :rtl~ ~ci&!U... ' 

wa.rds plantés d-'ar.hres ont pon · comme pa:r 
oü viv2it dans one m:isère roniide noe pop 

nrœs · là où le palmier nain et la rou ~ ·1 oou ient d "' 
étendues immenses. !Le eolon est renu. il a d·a rd · : ë :a 
tente, pnis il a constr:oit. -et maintenant sur le tit l e peti
tes maisons blanches sntP:sent entourées d Terdnre. A. !a 
place des pistes an sable brûlant de Nott<S Ïe'n ent.reten " : 
relient les principales_ villes. rendant l~s communiea i ns h i-
es : p2rtoot l-'automobile remp1aœ le am u t e muleL 

Des ports naturels et dJautres pour in i dire erêês de toutes 
piéees ahriteut les hateanx et permettent le ll . ar 'e!llent 
.r:a"ide et siœ des ~oyagenrs et dtts marehandi~es. Le'' t' 
étaient d"aillenrs néœssairt s au Maroc qui est ~urtout un P3 . ... 
de cnl!u~e et d.élevage et ainsi appelé à f: ire beaucoup d"ex
portatioo. 

Après cette esqnis.se sommaire et ëvidemment incomplète 
de ce pays nenf je vous parlerai one autre foh .. ~i œl int ~ 
~~ ~ leeteu.rs, des res~ourœ du Maroc. 

Votre resi· ~ ctueu..., m nt ë\~oué 

J. H. O.~. 

_Ord~nation. - Au n1om nt oiJ n u' t~~riYon.::.. l s ~~
mt_nar tsies en·tren t. ~en r t rait t ... ' pr (lnren t à re"'
voJr te' ordre~ -..:acr ê . L "ordir., ion nl(>r nd rn t 0 

.pr ·~re~ . 7 diacres. 3 ~ou.s-dinct .... \ oi i 1 ~ non•~ des 
anc1 en~ de ainL-Yincent gui se:r.onL ordonn~s : 

PRÊTRES 

Jean Poupon, Douarnenez. 
. losepb BréUvet. Quimper. 
J.~L . Gourmelen~ Telgruc. 
Jean L'Hour, Lannilis. 
Pierre Le Roy, Langolen. 
Louis Loaec,~Plouguerneau. 

.. 
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DIACRES 

R. AbguUlerm, Plouguerneau. 
Pierre Bernard, Kerteunteun. 
Jose ph Colin, Clohars-Ca rnoët. 
Auguste Séïté, Plouescat. 

SOUS · DI.ACRES 

Marc Larnicol, Pont-L'Abbé. 
Gu~tave Hillion, Bannalec. 
Thomas Kêraudreo, Crozon. 
Jean-Louis Toulemont1 Loctudy. 
Alphonse Poupon, Quimper. 
FraQçois ~1 évellcc, Coray. 
Corentin Le Nours, Brest. 
Henri CudenneC1 Loc-Marta. 
François Briand, Gouézec. 
Jean Croissant, Landudal. 
Michel Derven, Elliaut. 
François Frabolot, Pleyben. 
Hené Guichaour-, Plouéour-Lanvern. 
.lean -Marle Le Bot, Dirinon. 
Henri Lél'an, Dlnéault. 
Jean-Paul Paugam, Lotbe~r. 
Françols Riou, Sa ln t- ~J arc . 
Jean -Louts Tanneau. 

Nou~ rccomrnandons les nouveaux ministres de 
Jô:;us-Christ aux prières de nos anlis. 

lnhumatlo.n. - Le 25 mai, le corps do Charles Poulha
zan, I'UHH!né du front, a été inhun1é au cimetière de 
Krrfruntcun. Treize pr~tres ct une nombreuse assis
lance sonl venus prier pour le repos de son âme et té
moigner leur sympaLhie à la famille. 

-
,. .-<.4Wf>"C - ·---

• 
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BJstoire do Petit Séminaire de Pont-croix 

En octobre 1922, il y aura juste cent ans que l'ancienne 
maison des Ursulines de Pont-Croix ouvrit ses portes pour 
recevoir les élèves qui désiraient se P.réparer au Grand Sémi
naire. 

A la veille de la deuxième réunion des anciens élèves, il nous 
a paru opportun de résumer brièvement l'histoire de notre 
Petit Sém1naire. 

Il y avait à Pont-Croix, au début de la Révolution, une 
petite école tenue par un prêtre, l\1. Quilllvio, qui fournissait 
tous les ans plusieur_s élèves capables d'entrer dans les 
hautes classes du collège de Quimper. 

Cett école cllsparut, comme les autres, pendant la Révolu
tion, et, quand la tourmente fut finie, la situation, chez nous, 
comme ailleurs, était bien triste. Pas de séminaires, pas 
d,écoles, beaucoup de paroisses sans prêtres, tout à refaire, à. 
r éorganiser. 

La paix avait été donnée à f'Eglise par le Concordat de 
i80i . . Mais l'Eglise a besoin avant tout de prêtres, sans quoi 
elle ne saurait atteindrê les â.mes. 

n !allait donc ouvrir des écoles ecclésiastiques et pr6parer 
des sujets pour le Grand Séminaire. 

Un prêtre, 1\1. Rochedreux, se signala par son zèle à fon
der des écoles. Né à Concarneau, le 17 novembre 1758, 
ordonné en i 781, il avait été arrêté pendant la Révolution et 
déporté en Espagne~ Après la Révolution, il fut attac.hé quel
que temps au diocèse de la Rochelle et revint ensuite à son 
dlocèse d'origine. Il fonda à Pont-l'Abbé une petite école 
qu'il dirigea pendant un an ou deux et qui, en janvier .1. 807, 
comptait 14 élèves dont 3 paraissaient devoir être de bril
lants sujets. Il quitta, en cette année 1807, Pont-l'Abbé pour 
Pont-Orojx, car oe pays de Pont-Croix fut toujours très fer
tile en sujets. 

Six habitants de Pont-Croix s'étaient cotisés pour offrir un 
traitement de 900 livres par an, le loger et le nourrir, lui et 
les élèves qui le suivraient de Pont-l'Abbé. 1\.f. Kerloc'h, rec
teur de Penmarc!h, promettait aussi de doter le pensionnat 
d'une rente de six boisseaux de froment. 

La maison offerte à 1\f. Rochedrcux n'était pas le P etit 
Séminaire actuel, mais une autre m'aison de la ·ville qui fut 
bien vite insuffisante. l\L le Directeur jeta un regard d'envie 
sur la Communauté des Ursulines de Pont-Croix eL sur la 
Capuc inière d'Audierne, eL nt des démarches pour essayer 
d'obtenir pour son écolo l'une ou l'autre de ces deux maisons. 
I\fais n'ayant pas réussi, il dut quitter Pont-Croix, et, le 15 
janvier 1810, il partit nvrc sa petite bande pour Meilars. Il 
installa son école dans J'ancien presbytère acquis par un 
paroissien honnête ct rf'ligicux, l\1. Salou. Il ilt dépaver et 
percer de quatre grandes fenêtres le b!Ument qui avait, servi 
autrefois d'écurie, ct y établit un dorloie et une classe. En 
février, 11 avait 15 pensionnaires. Le 26 juin 1810, il adres
sait à :Monseigneur une nota. sur les progl"èS de ses élèves : 

1 

.. . . 
• • 

-as 
u L'un, J ean Arhan, Q.gé de 27 aps, parfaitement ignorant 
13 mois auparavant, possédait à fond les principes des lan
gues française et latine, expliquait facilement le Seleotœ et 
VirgHc. Un autre, Corentin Le Queinnec,· qui ne savait ni fran
çais ni latin il y avait deux ans, expliq_uait les mêmes auteurs que· 
le premier. n Et il passait en revue les. élèves des ~utres clas-

. ses. En terminant, li exprimait l'espoir que quatre de ses élè
ves pourraient être reçus à l'cxam·en aux vacanc:es, si Monsei
gneur le2 invitait à se prés·ent er. 
~L Rochedreux eut des tribulations à Meilars. L'Acadérrue 

de Rennes lui chercha querelle parce qu'il n 'avait • pas de 
diplôme. Puis vint le décret ordonnant la suppression des 
écoles secondaires ecclésiastiques, et en juillet 1812 il ne res
tait au directeur que son domestique et. ses deux neveux qui 
remplissaient les fonctions d'enfants de chœur. . 

L'ann6e suivante, les élèves commençaient à. revenir, quand 
M. Roclledreux partit de Meilars. Il occupa encore di1Iérents 
postes et mourut en 182·1. . 

Après le départ de M. Rochedreux, ~Ieilars resta assez 
longtemps sans prêtre, et c'est le vicaire de Pont-Croix qui 
s'y rendait quand on avait besoin de son ministère. Ce vicaire, 
M. Abgrall, y fut nommé recteur en 1814, mais n 'y resta pas. 
Un autre recteur, M. Clérec, n'y demeura non plus que fort 
peu de temps. 

Enfin, en 1819, l'Administration diocésaine nomm~ 1\L Ma
dea pour diriger la paroisse de Meilars et reprendre l'œuvre 
de M . Rochedreux. Le nouveau r ecteur acheta une maison 
plus grande que Pautre et fit deux classes. Le 17 mars 1820, 
l'école cornptàit 47 élè'Ves: 6 en se, 10 en 7e, 7 en se, et 24 
commen<}qnts. Mais avec le nombre des élèves augmentaient 
aussi les de~tes, et Mgr Dombideau de Crouzeilles écrivit à 
M. Le Coz pour le prie:r de venir mettre sur pied l'école de 
Meilars. 

M. Le Coz, ~ré de Châteaulin au moment de la Révolu
tion, prêia-Sé"rment, mais regretta ensuite amèrement sa faute~ 
en demanda pardon et la répara en consacrant sa. fortune, qm 
était importanLe, au relèvement des séminaires. Il avait déjà 
beaucoup fait, mais il acquit un nouveau titre à la recon
naissance du diocèse en fondant le P etit Séminaire de Pont
Croix. 

11 répondit sans hésiter à l'appel de son évêque et vint à. 
M:euars. Mais il vit tout de suite que dans ce lieu trop retiré 
un établissement scolaire ne sauralt prospérer. Et il reprit 
l'idée de M. Rochedreux de transformer en écol~ secondaire 
l'ancien couvent des Ursulines de Pont-Croix. Dans la lettre 
on n faisait part à 1\ionseigneur de son projet, il parlait de la 
chute du tonnerre sur sa maison de Meilars : u 1\les enfants. 
dit-il, ont été épouvantés, sans aptre mal. l\ta cuisinière a été 
aussi renversée et a eu le visage ct l'occiput légèrement 
atteints; 1~ fille de cuisine a eu les jambes un peu otrenséc5 ; 
j 'al été moi-même repoussé à six pas du lieu où j'étais, sans 
être abatLu. Mes fenêtres ont ét6 brisées, mes livres ct papiers 
dispersés, ma chambre r emplie d'une !umée infecte, un de 
mes cadres défait, une terre de porcelaine bris6e, une casse
role en cuivre percée, mon oreille gauche rendue un p eu 
sourde. Dieu qul lance le tonnerre comme il soul~ve les flQts, 

• 

' 

\ 
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n_. dit au premler eomroe aux seconds: loluo usque -ven les, ... tu 
lut donneras sur l'oreille et pas davantage; tu le r epousseras 
v?rs la porte , ù~ sa demeure pour lui dire avèc f01·ce : •< c e 
~ est pas là ou Je t e veux. Sors et va dans la ville voisine où 

· Je veux me servir de t oi pour le bien de mon Eglise. ,, 
1\L Le Coz acheta dune Ja. communauté des Ursulines de 

Pont-Croix et la paya de ses propres deniers en juin .1822, 
et il .en fit donatwn au bureau des s6minaires pat· a.ctc du 
18 jUillet 1822. Trois mois après, le 25 décemhr·e 1822, parut 
l 'Ordonnance du roi qui ltlutorisait l'évêque de Quimper à 
acceptt!r, au pro11t de son s6mJnait·o diuc6sain, la donation 
talle par ~!. Le ·Coz. · 

~r. Le C?z demanda à Monse-igneur de ne pas le nommer 
s~pérleur Dl économe de . la nouvelle maison, mais il promet
tait son concours. Il expr1ma seulement le désir d 'habiter dans 
l'établissement, et il y resta jusqu 'a sn tnort survenue en 
1845. Il avait 87 ans. Il s'occupa b eaucoup des travaux de 
réparation e t d'agrandissement et y consacra. le r est e de sa 
fortun e. . . -

OUVERTURE DU COLLEGE DE PONT-CROIX. 
OCTOBRE 1822 

1\-I. Keraudy, économe du P eti t Séminaire de Quimper, fut 
no~mé à la r entrée de 1822, Supérieur du Collège de Pont
Cr-OIX. Il se chargea aussi de l'Economal en sc fniS[U}t aider 
par un élève de 4e, J. F. Alexandre, qui eut le titre de Sous
Econome. 
-P y avait 5 classes, de la ge à la 4 ° inclusivement. L 'atlnée 

s.mvante il y eut une ae, en 1825 une 2<>, ct en 1829 une rhé
torique. 

Les p~o!esseurs, outre la classe, avaienL en core le soin de 
la surveJllance. Ils étaient payés 200 francs l 'an. 
• 11 n 'y avai~ pas de vacances au p~:emÏer de l'an. Il ne devait 
pas Y en avoir non plus en principe à Pâques. l\Iais dès 1823 
:M. le Supérieur vit qu'il valait mieux accorder des vacance~ 
à Pâques, au moins à. quelques-uns, car on ne savait com
ment o~cuper les enfants pendant 5 ou 6 jours de congé. 

Les prix se donnaient le 6 ou le 7 août. Les élèves accou
. rur~~t en .nombre à P ont-Croix, car en 1828 Hs étaient 24G 
pour 7 cl&sses. 

Ces ennuis ne manquèrent pa~ au nouvel é tabJissement. 
IJe gouvernement eut la. prétention do lirnller le nombre de::; 
~lève.s . des petit.s séitllnaires, puis de les obliger à .re,•êtir 
1 he1b1t eoclésJast1que à 14 nns quand ils élaient depuîs deux 
a~s dans l'établissement, et pendant quelques années il fallut 
se soumettre à cetle ordonnannce ot une pnrtic des élè\'es 
porta une soutanelle ou une lévite qui rappcniL l'habit eoolé
siastique. 

J?e 1830 à 1837, des 12i élèves qui terminèrent leur rh é
torique, .1 08 demandèrent à entrer au Grand Sëm1naire donc 
presque tous. ' 

· Commë. ~ujourdrhui, les élèves étR~ient généralement qes 
enfants d1stmgués par les prêtres des paroisses ct qui avaient 
apprJs les rudiments du latin nu presbytère. 

• 

• 
lt 

• 

- ~' -
ta fondation du Collège de Lesneven et la r~orgo.nisaUon 

du Coll~ge du Léon amenèrent, à Ja rentrée de 1835, une l~gère 
dlmJnutJOn dans le nombre des élèves. Or. on comptait pour"-
tant 230. · 

Les .ressou~ces matérielles avJUieflt augmenté . peu à pe.u. · 
On ava1t acqms en 1826 la propriété de I{erargant et en 1839 
les ler·res de Kergadel, et le P etit Séminaire étaiL en pleine 
prospérité quand l\1. Keraucly fu L appelé .par :Mgr Graveran 
pour être son vicaire général. Il avai L été supérieur pendant 
18 ans. ,. 

Son succe_sseur, 1\1. Pouliquen, dirigea la maison de 184.0 à 
1868. Tous ceux qui l'ont connu s'ac~cordaient à dire qu' il 
fut un supérieur modèle, très ferme et en même lemps trés 
bon. Il eut, pour l'aider , de brillants. proCesseurs comme 
1\L Lamarque, 1\I. Daniel, M. Serré. -r.r. Bernard, ~L Fléiter, 
pour n'en citer que quelques-uns. · 

Il fut remplacé par M. Le 1\Ioign qui ful sUpérieur de 
1868 à 1884.. Puis vint, en 1884., 1\I. Belbéoc'h gui rut supé
rieur jusqu'au jour où il fut expulsé <c manu militari ''• le 
29 janvier 1907, de 1&. maison qui avait été si péniblement 
édifiée. Une fois de plus la. force primait le droit. • 

Sous la direction de tous ces supérieurs le P etit Séminaire 
continua à prospérer, et il fournit au diocèse envit·on la moitié 
de ses prêtres, l'autre moitié venant des collèges de Saint-Pol 
et de Lesneven. f • · 

La maison a été agrandie depuis 1822, car à. cette date elie 
ne comprenait que deux ailes, celle de l 'est où se trouvent 
l es réfectoires et la cuisine, et celle du s ud, où se trouve 
l 'étude des grands. Il y avait, en outre, la chapelle des r eli
gieuses, à. la place de la chapelle actuelle. La bénédiction de 
la premièr e pierre de la n ouvelle chapelle ·rut faite par l\fgr 
Dubillard l e 23 décembre i 902 , et la consécrallon eut lieu le 
21 juin 1905. • .. . . • 

LA PERSECUTION 

La loi de séparation de i 905 qui spprimait le Concordat, 
dépouilla l'Eglise de France de tous ses biens et ne respecta 
même pas les Séminaires. Le 14 décembre 1906 était Je 
terme où ces biens étaient confisqués par l 'Etat. On conserva 
des J1lusions jusqu'au dernier moment, on ne· pou,·ait se • 
résoudre à ·croire quon serait brutalement chassé· de sa mai
son, on s'imagjnait qu'au dernier moment les persécuteurs, 
pris de scrupule, r eculeraient devant l'énormité du crime pro
jeté. Hélas 1 il fallut se ·r endre à. la réalité. Les élèves du 
Petit Séminaire furent licenciés le 13 décembre ' 1906, et le 
29 janvier 1907 un bataillon d'infanterie, une escouade de 
so.pe\.lrS du génie et plus do deux cents gendarmes à pied et 
à cheval furent mobilisés pour o la prise de possession de 
l' immeuble par ' e séquestre •>. Les portes f~uTent bris&es. 
M. le Supérieur et les profe~seurs furent expulsés e t j etés 
sur la rue. • 

Les élèves de rh étorique trou,·èrcnt asile à l'Ecole Saint
Yves, de Quimper. Leur professeur les -y suivit. Les autres 
élèves allèrent assez nombreux à Lesneven ot à Saint-Pol. 

En octobre 1907 le P etit Séminaire se reconstitua dans la 
maison du Likès de Quimper et y resta pendant .t 2 ans. En 

• 

' 



, 

• 

, 
\ 

-- 88-

H~i3 Pont-Croix fut racl1eté, mais combien clirnloué 1 La plus 
belle partie du jardin était enlevée ainsi que les terres de 
Kergndel et de Kerargant, et il fallut payer bien cher ce 
PeUt Séminaire qui nous appartenait. 

Les élèves y sont revenus en octobre 1910. Qu'ils soient 
clignes de leurs aînés et qu'ils continuent à fournir de nom
breux sujets au Grand Séminaire de Quimper. 

---~·· -=· ,..... __ 

AVIS 

Fête du centenaire du Petit Séminaire, sous la présidence 

de Mgr Duparc, et Assemblée ginérale des A. E. 
Je 1 1 Septembre r92 2. .. 

Dr{ns le dernier numéro du bulletin, j'ai averti les 
Anciens Elèves et :Maîtres que notre fête aura lieu le 
llHlrdi 12 septembre. J'1ai confiance que tous vous répon
drez à notre appel, et que, nombreux l'an passé, vous le 
serez encore beaucoup plus au mois de septembre pro~ 
chain. Vous recevrez bientôt de :M. l'Econome une invi
t~tion à la fête, en même temps que le programme de 
la journée et une carte d'adhésion au banquet. M. l'Eco ... 
nome vous indiquera aussi l'horaire des trains supplé
n1entaires entre Quimp~r et Pont-Croix, qui seront mis 
à votre disposition. Vous tiendrez tous, sans exception, 
!. célébrer le centenaire de la maison bénie, où vous fûtes 
élevés et formés à la vocation et aux verlus sacerdotales, 
cù vous, qui êtes demeurés dans le monde, avez puisé 
les habitudes et les énergies chrétiennes qui font la 
ùignité et la noblesse de votre vie. 

Le Gérant : J. FOLL. 

' 

, 
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Publicathm périodique (No 5) Septembre-Octobre 192~ 

J ourné.es du Souvenir 

11 Octobre. - 2 Novèmbre 

/ 

Ce numéro est adressé à tous les anciens 
Elèves dont nous avons l'adrtsse.- Désor
mais les abonnés seuls recevront le Bulletin·. 
Nous rappelons que le prix de J'abonnement 
est de 5 francs par an, indépendamment de 
la cotisation d'associé qui est aussi dè 5 fr. 
-L'abonnement va d'octobre à octobre. ... 
fête du Centenaire 

, 

du Petit Séminaire 
Le i2 septembre i922, le Petit Sé~inaire de P?nt

Croix fêtait le centenaire de sa fondation. Nous sav1ons 
combien les anciens élèves demeuraient attachés à 
leur vieux « Pont-Croix >> et combien ils désiraient le 
revoir et y retrouver les co!ldisciples. de jadis ; n.ous 
étions assurés que des centaines d anctens répondratent 
à lïnvitntion qùe nous leur avions adressée. Dès la 

" 
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veille,' plusieurs débarquaient dans la petite ville et sé 
dirigeaient vers leur vieux collège, qui s'était rajeuni 
pour..Ies recevoir. Le matin de la fête, 470 étaient pré
sents, à leur tête Monseigneur 1 'Evêque avec deux vi
caires généraux, MM. Gadon et Cogneau, M. le doyen du 
chapitre, président de l'Association des anciens élèves, 
M. le chanoine Bargilliat, vice-président, MM. les cha
noines Le Roy et Le Coz, M. Jadé, député, et beaucoup 
d'autres personnalités. 

Dès l'arrivée du train, chacun se dirige vers la cha
pelle, que les religieuses ont magnifiquement ornée. 
Cependant que Monseigneur prend ,place à son trône, 
M. le chanoine Yvenat, doyen d'âge des élèves eL pro
fesseurs, lauréat de huitième en 184 7, maitre d'études et 
professeur en 1860, monte au saint autel, pour y chan
ter, d'une voL"t toujours jeune, malgré ses 84 ans, la 
111csse solennelle. M Poupon, élève du Séminaire romain, 
l'assiste avec M. Frabolot. M. Jean-Louis Toulcmont 
t•emplit les fonctions de maitre de cérémonies, et, 
comme toujours, à la perfection. Parfaite aussi fut la 
partie musicale. Ce fut un vrai régal pour tous les 
amis eL admirateurs du chant grégorien - et ils étaient 
nombreux dans l'assistance. Par un heureux hasard, la 
fêLe du Centenaire coïncidait avec celle du St Nom de 
:Marie, et cette co1ncidence nous valut le plaisir d'en
tendre et d'apprécier une fois de plus les magnifiques 
pièces grégoriennes qui composent l'office de la Vierge. 
Elles furent du reste remarquablement exécutées par 
un groupe de séminaristes, dirigés par M. Le Marree. La 
souplesse admirable des voix, la netteté sans brusque
rie des attaques, le fondu des nuances et des finales, 
l'intelligence parfaite du sens mélodique et textuel des 
phrases grégoriennes, donnèrent une grande sensation 
d'art, qui fut pour beaucoup, sans doute, une révélation. 
Le Kyr1e, le Gloria, le Credo, furent repris avec entrain 
ct force par le chœur. La musique polyphonique eut, 
elle aussi, sa p1ace au cours de l'office. Après l'éléva
tion, quelques éléments de l 'excellente chorale du Grand 
,._ étninaire exécutèrent avec beaucoup d'expression et 
de juslesse le « Benedictus >> de la Messe <c Regina 
cœli n à 4 voix égales de Jacobus Kerlé. M. 'Mayet nous 
fit entendre à l'orgue 2 rhapsodies de Saint-Saëns. 
Beaucoup, certes, auraient souhaité l'entendre plus 
souvent, mais, dans sa modestie habituelle, M. Mayet · 
préfère laisser la place à Pun de ses plus brillants 
élèves, Corentin Le Nours, dont l 'accompagnement de 
plain-chant fut très ren1arqué, ot qui interprète, avec 
l'~abileté et le brio qui lui sont coutumiers, quelques 
p1èces de la VIe symphonie de Widor. 

Après l'Evangile, M. le chanoine Cornou, ancien pro
fesseur de la maison, monte en chaire. Il évoque avec 
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én1otion ses souvenirs d'autref9is ; il fait revivre, en 
des tableaux précis et tracés de main de maitre, le!s 
figures du fondateur, l\1. Le Coz, et des quatre supé
rieurs qui se sont succédé, pendant le siècle écoulé, 
avant 1\I. Uguen; dans un langage aussi châtié qu'élo
quent, il dit quel est Pidéal du Petit Séminaire et con1-
lnenl les anciens ont réalisé · cet idéal de dévouement 
et de sacrifice au service de la patrie, du Pape et de 
l'Eglise; il exalte la culture littéraire qui y fut sans 
cesse en honneur, et par dessus tout la formation que 
les cœurs y reç.oivent, tous pétris du pur esprit et de 
l'arden L amour du Christ J ésus; en terminant, il remer
cie le bon Dieu des bienfaits qu'il n.'a cessé de répandre 
sur Je Séminaire depuis sa fondation jusqu:aujour
d'hui. Voici le texte de ce discours, que nous sommes 
heureux de reproduire intégralement. N'est-il pas d'ail
leurs utile que nous méditions les pensées. que M. Cor
nou a lumineusement développées? Les professeurs 
surtout réfléchiront avec fruit sur ces vérités capitales. 
Nous avons à lier les jeunes âmes à Notre Seigneur "
Jésus-Christ; sans doute, nous cultivons et éclairons 
les intelligences, mais avant tout nous échauffons les 
cœurs et les enchaînons au Christ Jésus. Allumer et 
r ~pandre la flamme sacrée, source de la générosité et 
du sacrifice, telle est notre mission, et voilà ce que nous 
rappellera le discours de M. Cornou. 

SERMON DE M. CORNOU 

a Lrotabunttu· coram te sicul qui lœtanlu.r in messe. 
n lis se réjouiront devant vous, Seigneur, comme 

se réjouissent, les blés rentrés, les moissonneurs. n 
(ISAII, IX, 3.) 

MONSEIGNEUR, 

I.;a fête qui nous tl'éunit aujourd'hui, sous la. haute prési
dence de Votre Grandeur, nous met en présenc~ d'une œuvre 
dont l'origine divine sel reconnatt à l'immensité de ses résul
tats et à sa puissante vitalité à. l'épreuve des pires contretemps. 

Cent années d'un labeur traversé par des contradictions de 
tout genre, des rrùlliers de jeunes gens amenés à ce point où le 
cœur et l'esprit, désireux d'apostolat, ont soit des vertus sacer ... 
dotales et des hij.utes spéculations des sciences· théologiques, 
des mllHers d'autres préparés par uno foi ' rivo.nte et une ins
truction solide à appuyer, dans leurs paroisses ou dans leur 
région, l'action de leurs amls montés jusqu'aux saints autels, 
voilà cette œuvre. Et, n'est-il pas juste que nous, qui avons 
1Jénéficié de oe saint labeur, nous, qul sommes les survivants 
de cette multitude, nous fassions pendant quelques heures 
trêve à nos occupations et à nos soucis pour commémorer cette 
œuvre ici même où elle s'est accomplie, et pour la célébrer 
do.ns un sentiment de reconnaissance envers Dieu qui l'a. fa,•o
rlsée, et de vénération pour les ouvriers qui l'entreprirent e\ 
qui si brillamment la continuent? .. 
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Vous deviez à nous et à vous-même de présider celle fête, 
l.Ionseigneur. C'est ioi, en effet, une famille dont vous êtes le 
père et c'est ici une maison dont l'histoire, écrile naguère par 
une plume trop tôt brisée, s'est confondue penùant cent ans 
avec celle des bienfaits, des espoirs, des inquiétudes et même 
des larmes de vos glorieux prédécesseurs, une maison qui vous 
a dl1 à vous-même de reprendre le cours de ceLte histoire 
quand on en croyait la dernière page subüement arrêtée sur un 
tableau de ruines et de mort. 

MESSIEURS, 

. L'œuvre que nous voulons célébrer, nous la voyons sous 
nos yeux réalisée. Mais déjà, li y a cent ans, le prêtre modeste 
et gén~reu~ qui l'entreprenait, avec un zèle ell1larruné par le 
souvemr dune erreur regrettée, la voyait naître et grandir 
comme une moisson abondante dans le champ qu'il avait rêvé 
de rendre, après trente années de désal'l'ectnlion et ae stérilité, 
au labeur fécondant des semeurs évangéliques. Lorsque, au 
cours de l'été de 1822, 1\f. Le Coz tint dans ses mains le con
trat qui le mettait en possession de l'ancien couven~ des Ursu
lines de Pont-Oroix, un cri de joie qu,il s'empressa de jeter à 
s~n évêque, 1\f~r Dombidau de Crouseilhes, jaillit de sa poi
trJne: cc Lœtabtmur c01·am te, Domine, sicul qui lœla.ntuJ' in 
messe ». . 

Certes, il avait raison de se réjouir quand il coffil:>arait au 
bê.timent étriqué, délabré, insalubre de sa petite école de Mei
lars, les deux ai1cs puissantes, la spacieuse chapelle ct le vaste 
enclos qu'il venait d'arracher comme .une proie à JlindiiTérence 
d,un détenteur près de Ies livrer à des héritiers intraitables : 
cc Sicut 1)iclores capta 2n~œda, quando, clidllu.nl spolia>), disait-il 
en continuant le texte d'Isaïe. Mais ce vainqueur son geniL sur
tout aux fruits prochains de sa conquête. Sur ce champ rede
v,en:u fertile, il voyait déjà liées les gerbes de séminaristes qui, 
6haque année, otrriraient à leur Evêque leurs beaux épis char
gés du pur froment de la piété et de la doctrine: (( Sicut qui 
lœtanlur in messe n. 

Ancien professeur de Plouguernével, il savait au prix d~ 
quels soins ce froment parvient à la maturité, et les événements 
révolutionnaires qu~ venait de traverser, en lui montrant sous 
un jour .l.'rutal les conséquences funestes des fausses doctrl
~es par lesquelles trop de prêtres, et lui-même hélas, s'étaient 
laissés séduire, lui avaient révélé la nécessité pour leS préten
dants au sacerdoce d'un! culture intense et profonde de l'es
prit et du cœur. 

• Ill • 

c•est que, ~tessieurs, la médiocrité intellectuelle n1est plus 
permise aux apOtres des temps nouvea.ux. Le prêtre doit être 
un homme cultivé, un homme de science. Et c,csL au Petit
Séminaire que le futur clerc commence à. t'assembler les con
naissances positives où,· comme dans un arsenal, la vérité pui
sera ses armes dans son duel avec rerrettr. 

Parfois ces connaissances ne seront que les premières assi
ses d:un édiflce qui ne s'achèvera que p1us Larù; ainsi pour Jes 
éléments de la science sur lesquels s'élèveront les grandioses 
constructions de la Théologie. Parfois aussi cc HCronL des 
Ll._c<Iuisitlons définitives qui ne dcmandcro~t <flle l'entretien : 
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nlnsi pour les sciences profan(\s, ·si lnnt esL que l'on pui~se 
appeler profanes des sciences physiques, naturelles, mdthéma
tiques, historiques, arc'héologiques ou .autres qui, par destina-
tion, doivent collaborer à une œuvre divine. · 

C'est là, nous l'avons lous éprouvé, un travail de conquête 
ardu et austère, mais nécessaire. Il c'ède cependari1t le pas à la 
formation proprement littéraire 'du jeune s6minar1ste e.t cette . 
formation ne peut se faire que par un contact intime et assidu 
avec la penâée des maUres .anciens ct modernes. 

Certes, une nécessité primordiale, résultant des fonctions 
mêmes auxquelles il se destine, impose à l'élève du .sanctuaire 
une étude approiondie do la langue latine. Le latin. est la lan
gue de l'Eglise, la langue de ses principaux docteurs et théolo
giens, la langue de ses sacrements, de s·a liturgie, de ses chants, 
de ses prières. Mais l'on se tromperait bien si l'on pensait que 
ces considérations d'immédiat utilitarisme, cette nécessité, pour 
mieux dire. expliquent seules l'importance cp.1e l'on attache à 
l'étude du latin dans les Petits Séminaires. 

Le prêtre voue son existence à un apostolat qui aura pour 
principal objectif de porter la ' conYiction dans l'âme de ceux 
qu'il veut atteindre. Pêcheur d'hommes, il ùevra prendre l'in
crédule, retenir le croyant dans la teame du filet des vérilés 
éternelles. Soit donc qu'il parle, soit qu'il écriTe, il faut qu'il 
sache où jeter ses filets et quels chemins mènent à l'esprit de 
ses auditeurs ou de ses lecteurs. Il faut qu'il sache quelles 
fibres de leur cœur il faut atteindre pour que ce cœur s'émeuve, 
quels ressorts de leur volonté i} faut tendre pour que le bien 
onlrevu et goüté, Dieu et sa grâce aidant, sc réalise. 

C'est là un art, le pllls diffic-ile de Lous. Quelques-uns l'ont 
possédé à la perfection, qui n'en demandèee.nt los règles qu'à. 
l'ardeur de leur foi et à leur amour brûlant de Jésu.s cruei!lé, 
mais c'est une vérité trop commune que cet art, comme! les 
autres, ne s'apprend bien qu'à. l'école des maUres. 

Ces maîtres, qui sont-ils? Ce sont ceux qui, ùans quelque 
langue que ce soit, donnant un timbre éternellement vivant à la 
voix de l'Humanité aux prises avec les sentiments divers qui 
1a ballottent entre la joie et la souffrance, entre l'espérance et 
Je désespoir, ont exercé d'abord sur leurs contemporains et 
exercent encore sur nous-mêmr.s cette en1prisc conquérante, 
cette séduction magique, dont, à notre toul', err les étudiant, 
nous voulons surprendre et possédl'r le précieux secret. 

Ces maitres, ce sont sut·Lout les civilisalions grecque et 
latine qui les ont produHs, eL sl l'on veut goOLer toula la saveur 
du fruit de leur génie', s'emparer du suc qu'il contient pour en 
enric hir noLro propre àme et nos trop modestes !acultf.Ss, il faut 
atteindre ce fruit ùans sa fralcheur première, à traver'S son 
écorce nnlnrelle, je veux dire dans la langue m~me où ces 
C·hets-d 'œuvre furent écrits. . 

Et si l'on m'objecte que ce conlad prolongé avec les fables 
ridicules et souYcnt scnndalcu ·cs tlu paganisme peut n'èlre pas 
sons dange1· pour de je'uncs cht'élicru; rL surtout pour de jou
nes t\mes qui se destinent aux saints autels, je nle ra!:>sure en 
pen ,~nt que les professeurs cl'auJow·ù'hui connaissent l~ con
:--cil de S. Grégoire de Nazianze ù son élè\'C Salcucus. un .rutur 
prêtre aussi. sans rtou le: .. Sur le tr·nrtG d ·~ lcltr~s nnhqu i'lîo\, 

lnisse l'épine el cueille la rose u . Lnissc la substance de la fable 
lHliennc ct prends le parfum subtil, délient, pénétrant qui s'en 

\ 
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dégage pour en imprégner la vérité chrétienne que ta Uoîs 
otrrir A la foule. 

Cette culture classique n'est, en • ettet, :Messieurs, qu'un 
moyen, qu'un instrument. La pensée ainsi OI'née en aura un 
attrait nouveau, en tirera une force de pénétration toute spé
ciale. l\lais c'est du cœur que viennent les nobles inspirations 
qul non seulement font la pensée forte, mais encore créent ct 
soutiennent raction. C'est dans Je cœur que germe ct grandit 
ce désir de conquête des âmes qui est le dêrnler terme de l'édu
cation du petit séminariste et que l'on a défini d'un mot évoca
teur de sain~eté et d'héroïsme, l'apostolat. 
. L'apôtre, quel chef-d'œuvre de beauté et tle grandeur, Mes

Sieurs 1 Piété tendre, pureté du cœur, snge gouvernement de 
soi-mêrn.c, zèle enthousiaste du beau et du vrai, amour brûlant 
d~ Dieu et des âmes, il suppose tout ct jusqu'au méprjs de la 
"VIe elle-même, quand une nohic cause en demanùe le sa~ri1ice. 

Ne parlez pas à l'apôtre des di!ilcullés de Ja ta.cbe qu'il a 
rêYé d'entreprendre: il n'en a cure. Ne dilPs pas au petit sémi
nariste qu'au bout de la route qu'il suit, il y a l'obscurité, l'iso
lement austère, le labeur ingrat du prCtre de campagne ou ùe 
ville au milie'U de populations ignorantes et parfois indi1Iéren
tcs; vous lui ouvrez des perspectives de dévouement qui, loin 
de le rebuter, l'attirent. S'il a de la science, c·est pour la com
I?'uniquer; et, s11 détient la vérité, c'est pour la répandre; si 
1 amour de Dieu le brOie, c'est pour qu'au contact de son 
cœur, le cœur de ses frères s'échauffe: il sera pratre. 

Pe'ut-être même ne trouvera-t-H pas à sa Laille les obsta
cles que vous dressez en épouvantails sur son chemin. Il en 
veut d'autres plus difficiles à st.1rmonter: les rigueurs exténual1-
tes d'un climat malsain sous los tropiques ou ùans los glnl~es, 
la privation entière des joies familiales sous le toit paternel à 
jamais quJtté, l'hostilité ouverte ou sournoi!'e des trtbus païe.n
~es à. peine échappées à. la barbarie pt•imitive, et pe1.lt-être -
JI y pense dans la ferveur de ses méditatlons - le m.artvrc: 
n sera missionnaire. . ~ 

L'apôtre ne craint pas la mort. L'on apprit un jour au Petit
Séminaire de Pont-Croix, que le Pape, spolié par des bandes 
garibaldiennes, appelait à sa défense. Grand émoi dans ces 
cœurs d'enfants et de jeunes gens. Combien sollicitèrent de 
leurs parents l'autorisation d'f\trc leA solùats du Pape, lPs 
zouaves pontilicaux? n y en eut qui l'obtim·ent. qui se batti
rent à ~astelfida;do. à ~Icntana, et à. la Porta Pia. Quelques
uns revmtent, Ptchavant. Belbéoc'h, d'autres Pncore que j'ou
blie. Urbam de Quélen fut un des glorieux martyr~ qui vct·
sèrent leur sang pour le Pape. Il mourut au combat de :Monte
Libretti, le 15 octobre 186 7. 

Nous avons depuis entendu d'autres appels du Droit contre 
l'injustice et la violence. Le sol de la Patrle piétiné par les hor
des de l'invasion, la civilisation latine 'Ct catholique menacée 
par le germanisme luthérien, Je péril était plus prochain ém 
1914 qu'en 1859; foncirremcnt n était le même, il devait agjr 
pareillemeut sur les àmrs ardentes qui. dans leur stuùleux re
cueillement de Saint-Vincent, rêvaient de bataillr.s n1oins meur
trières et plus bienfaisantes. 

L'âge traçait aux uns leur devoir. Ils le r-emplirent, les 
mattres rlonnant superbement J'exemple, aYer. autant de gloirP. 
que de modestie. D'autres trouvèrent trop dur d'attendre que 
sonnât pour eux l'heure de ce devoir. D'un élan volontaire, 
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rejoignant leurs maîtres et leurs· ainés sur le~t champs de 
bataille, ils coururent, jeunesse superbe, portant au front la 
grâce et la candeur de leur âge, offrir à la Patrie des cœurs 
impatients de se donner. Hélas 1 en pensant à. ceux d'entre. eux 
qui succombèrent, la plainte de David me monte du cœur aux 
lèvres: cc Qttomodo cecil.lm·unt fm·tes in ôello ? Jonalhas el Saül 
amaiJiles et dtJcori va!de in t:ifa $.Ua. ? » 

Messieurs, ce sont là les.)léros et les apôtres qui sont la 
gloire de ce Petit-Séminaire de Pont-Oroix: prêtres de nos vil
lages, missionnaires, zouavés pontificaux, soldats du Droit et 
de la Justice, et je Ile vous oublie pas, 1\'lessieur's, dont je n'ai 
encore parlé qu'en passant, vous que j'apetçois ici dans un 
coude à coude sy·mbolique avec vos prOtres, vous qui êtes dans 
vos paroisses leurs collaborateurs dé,:oués et généreux, sol
dats vous-mêmes, sur le champ de bataille des œuvres et du 
devoir civique, de la grande cause à. laquelle ces prêtres consa
crent leurs forces ct leurs talents. 

Quello moisson 1 Et comme il se justifie, le ori de jole de ce 
voyant qui, avant même que le blé no ftlt semé, voulait que 
son Evêque se réjouit avec lui comme devant une aire déjà 
jonchée de beaux épis 1 « ._icttt qui l:claHtur in messe! l) 

• * • 
Hélas l ~1essieurs) un jour, une hourrasque terrible fendit 

sur ce champ fertile et fécond. Le ùrame est d'hier et présent 
à toutes les mémoires. L'iniquité se consommait ici même de
vant cet autel, sous les voütes de cc chef-d'œuvre de robuste 
et saine beauté que l'on n'eût sans douLe pas réalisé, si l'on 
avait prévu qu'il servirait de cadre à une pareille laideur. 

La lampe du sanctuaire, Dieu mis à l'abri des profanations, 
s'était éteinte. Nous étions là, serrés autour de notre vénéré 
supéreur, ~I. Belbéoc'h, nous debout et défiant l'lnjustic.e, lui 
meurtri, accablé, défaillant comme si parmi les ruines de sa 
confiance en la justice des hommes H portait l'âme agonisante 
de cette Institution quasi séculaire. La force au serYice de la 
haine et de l'imposture nous arracha à notre asile. Et puis ce 
.rut l'exil, et puis encore, autour du vaisseau perfidement nau
fragé, l'agitation nocturne des -pHieurs d'épaves et le mercan
tilisme impie des usurpateurs sacrilèges. 

Etait-ce donc la mort définitive dans le dépècement du grand 
cadavre? Dieu veillait. Au moment précis où la mort planait 
sur cette :Maison. Dieu avait placé à sa tête les deux hommes 
qui devaient la restaurer. L'un. 1\l. Salai\o ... mais à. quoi bon 
rappeler un deuil qu1 nous ft·appn autRnL par la soudaineté du 
coup que par l'immensité de la perte? L'autre. 1\L le channlne 
Uguen, inaugure une ère nouvelle avec des résultats magnHl
ques qu'il vous appartient à vous tous, l\1essieurs, par votre 
zèle pour le recrutement de la l\1aison, do faire encore plus 
consolants pour lui et pour le cœur de notre EYêqu<J. 

Il e'st dit au livre d'Esdras que lorsque les Juifs revenus de 
la captivité sc rassemblèr~nt autour des fonclations du nouveau 
Temple, les uns, saisis de l'immensllô d·cs ruines nccum~lées, 
jetèrent un long crJ de douleur, lanrlis que d'autres, se livrant 
à leurs espoirs d'un avenir réparateur, répondaie1lt par des cris 
de joie. Et, dit le Livre Saint, la clameur rut si grnude ct si 
générale, qu'on ne pouvait savoir lesquels se lamentaient et les
quels se réjouissaient.. 
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· Messieurs, les premiers qui pénétrèrent, après la tourmente, 
dans Je silence de ces lieux désel'ls, profanés et dévastés, connu
rent ragitation intérieure de ces senliments opposés. Il y eut 
parmi eux des cœurs oppressés par la douleur, et d'autres qui 
se dilatèrent dans la joie- des possibilités de renaissance entre-

' vues. Or, en ce monde et quand il s'agit des œuvres divines, ce 
sont ceux qui se livrent à l'espérance qui ont raison. 1\L Le Coz 
en était, de oeux-là. Ses suc.cefi}eurs aussi et nous devons à la 
robuste confiance de l'un et des autres de pouvoir nous réjouiP 
aujourd'hui des résultats d'un passé qui fut glorieux, et remer
cier la divine Providence des promesties d'un avenir qui s'an
nonce encore plus grand et plus fécoHd. (( Lœta.bun ltt1' cor· am 
le, Do1ni7].e, si cul lœlantu1· in messe ,, . Am en. 

La messe achevée, 1\.fonseigneur donne la bénédiction 
du Très Saint Sacrement ot préside à un Libera pour 
le repos des âmes des anciens maHrcs eL élèves : (( Me
ntini oioorum nec possum oblioisci m.ortuorum h . 

Aussitôt sortis dans les cours, les congressistes se 
dispersent çà et là, heureux de retrouver de vieux an1i·s 
et de se communiquer les souvenirs qu'a réveillés en 
foule le . retour d~n l'a!lcien collège . Mais Je ten1ps 
presse : 1Js sont rn1médiatement rassen1blés dans la 
salle d'études, où Monseigneur, qu'accompagne M. le 
Président, est déjà entré. M. Prigent rappelle briève
ment ce qui s'est .passé .lo~s de la réunion du 22 sep
tembre 1921, oubliant d'tndtquer la composition du bu
reau! tel qu'i l ~ut formé l'an dernier. Je répare ici {}et 
oubh. Les anc1ens savent. que le Président de l'Asso
ciation est le vénérable doyen du chapitre, M. le cha
noine Abgrall ; Ml\1. le vicaires généraux Gadon et 
Cogneau, avec Je Révérend Père Dom Cozien, abbé 
de Solesmest et bf. Jadé, député du Finistère, 
ont accepté d'être pré. idenL~ d'honneur. M. le cha
n?ine B~rgilliat et M. Kérisit, d'Audierne, sont 
vice-présidents ; M. Je chanoine Uguen, supérieur, M. 
• oub1gou, curé de Briec, M. Quéinnec, ancien maire de 
Landivi. iau, 1\f. Cloarec, conseiller municipal de Lam
bPzellec, et M. Guh~arc'h, libraire à Quimper, sont 
membres du Cop1ité. Le Secrétail'e et le 'rrésorier sont 
MM. Prigent et . L~ Pe1np, professeurs. M. Prigent, en 
quelques mots, Invite les associés à s'abonner au Bul
letin et à coopérer à sa rédaction . Un Bulletin quel 
qu'il soit, coûte cher. Nous avons recu l'an passé 
2.089 francs ; nous avons d~pensé 1.03S fr., ohi.ffr~ 
~levé sans doute, mais nous avons tiré deux numéros 
a 1.400 et à 1.500 exemplaire· et les avons adressés à 
tous les ancie.ns; le num~ro d'octobre 1922 aura, lui, 
1.700 exeinplatres . Pour v1vre, le Bulletin a besoin d'a
b?nner_nents; d~ailleurs chacun ne peut-il pas se priver 
dun billet de Cinq francs ? Pour qu'il intéresse ses le-e
leurs, ce Bulletin doit être varié : il ne le sera que par 
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des collaborations multiples. Je compte sur la bonne 
volonté de chacun. Adressez vos correspondances à 
M. Prigent, professeur. Lorsqu'il s'agira d'argent à 
verser à la caisse du Bulletin, ou d'e l'Association, ou du 
Petit Séminaire, corresponde~ directement avec 1\L 
l'Econon1e ; en dépensant '15 centimes, vous· ferez par
venir n 'importe quelle somme à M. Foll, C/C, 6.f54, 
Nantes. 

Au tour de M. Le Pertip de lire un rapport détaillé, 
précis, spirituel même parfois, sur la situation finan
cière de · l'Amicale." En septembre 1921, l'Association 
comptait 310 membres, le 11 septembre 1922, 500, le 
i 2 septembre, 662 . Nous espérons que sous peu nous 
aurons dépassé le chiffre de 700. Nous prions· instam
ment tous les anciens, que ce Bulleti~ atteindra, 
de ·s'inscrire dans notre groupement, et nous deman
dons en même. lemps à ceux qui en font déjà partiè et 
qui n'ont pu assister à notre fête, de nous adresser 
leur modique cotisation. Le prochain Bulletin publiera 
les noms des nouveaux associés. Le !frésorier ajoute 
que l'Amicale n'a pas à craindre la banqueroute, les 
receLLes ex,cédant les dépenses de presque 2.000 francs . 
Ayant reçu 6.380 francs, il a dépensé, spécialement en 
accordant des subventions à des élèves, la somme de 
lt.600 francs. Ce qui reste dans la caisse, soyez-en sû.rs, 
avec oe que vous avez vetlsé cette année, sera facile
ment dépensé: non1breux sont, en effet, les élèves qui 
ont besoin de secours; nous désirons en outre avoir, 
dans notre chapelle, une chaire en granit, dont M. Ab
grall a déjà tracé le plan. 

M. Le Président, prenant la parole, se félicite des 
ré ullats déjà acquis et nous communique ses espé
rances d'avenir. Il nous parle un instant de la chaire 
qu'il prépare et nous entretient parliculièr,ement, avec 
l'esprit et l'humour que tous lui connaissent, d'un pro
jet nouveau, qu'il a con1mencé à réalis.er lui-même 
dans sa paroisse natale. Il veut que dans les paroisses, 
là où il se peut du moins, les prêtres et, pourquoi pas? 
les laïques forment entr'eux des associations parois
siales, en vue d'assurer à des enfants une bourse d'é
tudes au Petit Sén1inaire. Dans le numéro de mai 1922, 
fai longue1uent · entretenu les lecteurs du Bulletin de 
ces associations qui, organisées dans d,autres diocèses, 
y ont obtenu les résultats les plus consolants. Ohaque 
membre s'oblige à verser, tous les ans, une somme va
riable selon les ressources de chacun: l'Association, 
avec ces ressources, entretient un élève au Petit Sémi
naire. Il est bon d'ailleurs que les parents contribuent, 
t'UX aussi, aux études de leur enfant. Nous savons par 
expérience que les enfants, élevés gratuitement, sans 
que les parents aient à s'imposer pour eux le moindr.Q 
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sacr1flce, parviennent rarement à la rhétorique, ou, trop 
vulgaires ct trop intéressés, renoncent au sacerdoce. 
L'Association contrôle les études de l'enfant dont elle 
a_ la charge et l'emploi qui est fait de son argent. J'in
Vlle mes lecteurs à réfléchir sur ce sujet et à me conl
muniquer leurs avis et leurs projets: je crois que ces 
as~?cialio~s seront utiles au Petit Séminair-e et par 
suite au d1ocèse de Quimper. 

M. le Président exhorte les anciens, prêtres et laïques, 
à son?m~ au r~crutem~nt de leur vieux collèg·e. << Notre 
Assoc1at1on, aJoute.- t- 11, a déjà favorisé ce recrute
ment; qu'aurait-il dît, s'il avait su qu'alors M. l'Eco
non1e av~it inscrit 92 nouveaux? (Aujourd'hui, 20 sep
tenlbre, Il y en a 94-) . Nous, prêtres, nous choisirons 
pour le Petit Séminaire les meilleurs enfants de nos 
catéchi mes; vous, laïques, vous lui confierez vos fils. » 

1\Ionseigneur clôture la séance par un mot aimable 
réclamant pour lui aussi le titre d'ancien élèv-e dévoué 
au Pe~it Séminaire de Pont-Croix. Nous con.daissons, 
~lonse1gneur, votre attachen1ent . à notre maison: nous 
vous en remer~ions. 

L'beure presse; d'ailleurs les estomacs se creusent 
les appétits s'ouvrent: c'est, le moment du banquet ; 
nous e~t~ons dans la salle merveilleusen1ent ornée par 
les rehg1euses de la maison. Autour de l\1onseigneur 
à la table d'honneur, prennent place M. le chanoine Ab~ 
g~al~, prés~denl de l'Amicale; Ml\f. Gadon >Ct Cogneau, 
VIC~tr_es ~enérau~; M. Jacté, député; ~IM. BargiJliat et 
Kértsit, VICe-présidents; M. Quéinnec; MM. Jes chanoi
nes U~uen, Yve!lat, Le Roy, Le Coz, Jossin, Breton, 
Henry, .l.\1. Soubtgou; M. Cloarec, du Comité, et M. Car
guet,, percepteur en ~etraite. Les autres convives s'ins
t,aJlcnt, selon ~ur âge, aux autres tables. A tous, ~I. 
l Econome servit un menu aus~i délicat que bien fourni. 
Jugez-~n plubôt vous-n1ên1es. Cmnme entrée un me
lon nautai ·; ensuite, des langoustes du Ra~-de-Sein 
avec . une déJicieuse sauce hollandaise. puis u~ 
naYarin ct un rôti de veau, avec de~ potnmes risso
lée"' et. une salade de chez nous. Le pain n ·avoine fut 
apprécté par tous, et tous aussi firent honneur aux 
po1~es, ~ux raisin~, ainsi qu'aux gâteaux de Pont
Croix. Vtn blanc,. v1n rouge, cidre, vieux Mt.tcon, yoire 
du champagne, r1en ne manquait au festin pas même 
le café bien chaud, presque brùlant et d'a~tant meil
leur, qutont souvent goüté les habitués de la maison. 

Les estomacs ne fur:ent pas seuls rassasiés: resprit 
et le c~ur eurent aussi leur part. HuiL orateurs prirent 
succcsstvement la parole, re pectueusernent écoutés et 
c haleui:eusef!lenl applaudis, les uns, pour évoquer des 
souven1rs v1eux d'il y a plus de cinquante ans les 
~utres, pour rappeler l'histoire plus proche de l'e:xÎ>ul-
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-sinn et de l'exil à Quimper, tous, pour remercier Die ti 
de la formation qu'ils avaient reçue, sc réjouir que, 
sous des directions multiples, 111algré des transforma
lion nécc aires, Je Petit én1inaire ait conservé· la 
n1ê1ne t\rue et les môn1e ~ tradition_s qu 'autr·er_ois, et;... ex
prilncr leur confiance inébran1able en un avenir de plus · 
en plus prospère. Chaque discours cependant eut sa 
nole particulière: l'un vaple les privilèges de la vieil 
Ir .. se, puis c'est un chant d'espérance, un portrait ému 
de professeurs dj sparus, une évocat,ion pieuse de la 
vic ou de l'âme du PeLit Séminaire, un témoignage_ de 
profonde reconnaissance envers les anciens maitres, 
une vibrante exhorlation aux jeunes à suivre les traces 
de~ aînés, une affirmation de la continuité et tle 1ïm
mut.abilité de l'œuvre commencée il y a cent ans, puis 
enfin, et c'est Mon =-eigneur qui parle, la ferme espé
rancP que, fondé sur la pénitence el Je ren·oncemeni, le 
Petit Séminaire vivra et ... e développera par le dévoue-
InPnt et par le sacrifice. . 

On venait à peine d'attaquer Je rôti de veau que ~L le 
Président se levait: c'était à lui que revenait l'honneur 
d'ouvrir le feu. D'une voix forte ct dans un silence -
fJre'"'que absolu, (commenl obtenir qu'il fùt absolu dans 
une salle de 4.70 convives, dont plusieurs ne s'étaient 
pas vus depuis 20, 30 et 40 ans ou plus, et qui ne se 
r~verronl peut-être pas avant des années? ) l\1. le 
doyen ren1ercie Monseigneur c~ tous les anciens qui 
as~islent à la fête; en un style imagé et qui n'appar-
1 ient qu' à lui, il nous dit ses vieux "'Ouvcnirs, ses joies 
prt~scntes cL ses espérances futures. Voici d'ailleurs le 
telle de son discours. 

TOAST DE M. ABGRALL 

MONSEIGNEUR, 

C'est par vous que j e dois commencer. 
Est-il convenable que j e vous remercie en mon nom et au 

nom de roPs chPrs confrères, anciens élèves ùe cette maison. 
d 'Otre venu pr.ésider cette fête · Pxceplionnelle, ceLte fête mémo
eahl e entre toutes? Non, me semblr-t-il; il ntest p.Rs admis que 
les enfants remrrcient leur père, le ohef de famille, le mattre 
du logis, de se trouver chez lui. Cn r vous ôtes chez vous, 1\-Ion
scigncur. le Petit-Séminaire est vol rr maison, à plus juste titre 
encorr que lt:1. nôtre. !\lais du moins il nous csl permis de nons 
réjouir profondément de 'ous R\ oir ëUt mjlieu de nous en cette 
('ir"conAl.ance solennelle, et nous '\uus offrons nos humbles et 
cordiaux hommages, avec les Yœux ùc not.rc Dlialc et respec
tueuse affeclion . 

àJ ES CHERS AMIS ET CONFRÉRES, 

.J'oi le devoir cl'cllre court et cependant il raut que je yous 
exprime les sentiments quo j'ai o.u fond de mon ttme. - Com-

• 

\ 



.. 

• 

-100-

ment aurais-je pu croire autrefois, quand f étais petit élève 
en ce Petit Séminaire, que j'aurais eu un jour à présider cette 
fête du Centenaire de sa fondation? Mais en ce monde tout 
arrive. 

Et il se fait que, dans ce cycle séc.ulaire, dans cette chaîne 
si longue de cent années écoulées, je suis en réalité un chaînon, 
un anneau, un maillon qui a eu des rapports, des contacts avec 
les deux extrémités, le commencement et ln fln , los éléments 
initiaux et les héros ou acteurs du point terminus, les excel
lents martres et les chers élèves de cette dernière année du 
siêole. . 

Il ne faut pas urger les choses, je ne dois pas exagérer, mais 
je puis cependant affirmer que j'ai connu intimement deux ou 
trois représentants des premières années du Petit-SéminoJre. 
J'ai vu de près notre ancien Supérieur, ~f. Pouliguen, notre 
légendaire professeur d'histoire, le P ère Goarnisson, puis l 'an
cien Curé de Pont-GroL~, l\1. Le Roux, tous élèves des pre
mières années de la fondation; et ils parlaient de leurs impres
sions des débuts, débuts pénibles mais glorieux de la maison; 
et voilà pourquoi je me considère comme une sort e d 'agent de 
liaison, comme un trait d'union entre la génération première et 
celle qui la continue présentement, toujours avec dignité et 
honneur. · 

En ce grand laps de temps, que de changements, que d'amé
liorations heureuses, que de moùiflcations matérielles, jntel
lectuelles et morales, et cependant qu elle bell e unité tout de 
même dans la marche des études, dans le maintien de l'esprit 
de discipline et de vie .surnaturelle l Développement aussi â e 
l'ensemble des bâtiments destinés à nous abriter , classes, sal
les, dortoirs, cours de récréa tion pour uos ébats joyeux et nos 
exercices hygiéniques. - J'ai assisté pendtlnt soixante ans à 
toutes ces transformations et, en dépit drs événement s néfas
tes de l'expulsion et de la confisca tion, CH dépit ri es tracassedes 
administratives, comme 1e retour du calme aprf-ts la tempête, 
j'ai vu renattre les beaux jours, ct, j'ai la joie ~aujourd 'hui, au 
milieu de vous tous, d'assister au triomphe de notre cher Pont
Croix, au couronnement de son siècle de ' 'ie glorieuse et fruc
tueuse pour notre diocèse et pour nolre l\Ière la Sainte Eglise. 

Que notre Divin Sauveur et sa SaintP l\1ère en soient loué~, 
avre le non Saint Vjneent-de-P aul , le patron et protecteur de 
cette bénie maison. Qu'ils veuillent bien lui con tinuer leur 
patronage et leurs bénédictions, pendant un autre siècle et 
d'autres encore. - In secula seculorum. Amen. 

En clôturant, j'aurai t out à l'heure l'avantage d t> loYer mon 
verre à votre santé à tous et particulièrement à ce11e de 1\llon
selgoflur J1Evêque, puis de mon ancien Mattre d'études de 
1860-1861, 1\f. le chanoine Yvenat, notre célébrant d 'aujour
d'hui et notre très vaillant doyen plus qu'octogénalt·e, sérioo~ 
aspirant au centenaire. 

De frénétiques applaudissernents accueillirent ce dis
cours. A peine avaient-ils cessé que M. le chaAoine 
Henry se levait à son tour. Scandant énergiquement 
toutes les syllabes et y mettant toute son âme, il nous 
dit sa confiance Pn la vitalité d'une mai son à laquelle 
les années n'ont pas enlevé et n'enlèveront jamais la 
vigueur et la force de la jeunesse. 
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TOAST DE M. HENRY 

M ONSEIGNE UR, MESSIEURS ET .CHERS AMIS, . 
C'est le privilège de l'âge, si c'en est un., qui. me vaut rhon

neur de vous parler le premier après .notre très-vénéré et très
aimé président, au nom des anciens du P etiL-SémJnaire. :Mc 
voilà donc parmi los vieux, et c'est d'autant plus incontestable · 
que j'y suis mis par quelqu'un qui se connaî t en déoou~·erto et 
classement de vieilleries aussi bien qu'en construction de monu
ments tout neufs et tout beaux. 

Ce qui console d'être a1lrivé à cet O.ge où les divers al tributs 
de la vJeillesse, comme disait un Père de l 'Eglise, cl1eveux 
blancs, rides du visage et d'autres inflt•mités, ind.iqijent que la 
fln est prochaine, eL ce qui console eu 'donnanL 1 'illusion d'avoir 
conserv~ certains r estes de jeunesse, c'est la vue de quelque 
chose, mettons de quelqu'un, comme ce P etit-Séminaire, à qui 
le bon Dieu me permettra bien d'appliquer, puisqu'il est un bon 
ouvrier de sa gloire. - eu la moditlnnL qu elque.· peu - la bellP. 
parole dite de lui par son grand docteur saint Augustin: il est 
ancien, et cependant H est toujours jeune. 

Notre P etit-Séminaire est ancien, cnr il a cent ans! 
Cent ans d'âge, c'e'Clt été de la jeunesse du Lemps de ~Iathu

salem; c'est de la vieillesse. même pour une maison, à notre 
époque où les institutions les plus solides dur·ent peu, où les 
personnages les plus longuement vivants, pour parler comme 
l e psalmiste, ne peuvent att eindre 60 ou 80 ans qu'au prix de 
b eaucoup de fatigues et de douleurs. !.Je roi David me permel
tra de lui faire observer, avec tout le respect qu'il mérite, qu ' il 
est d 'heureuses exceptions à. c.e tte règle: nous en voyons une 
très éclatante dans le célébrant de la sainte messe de ce 
matin, 1\I. le chanoine Yvcnat, qui porl e s i alH•grcmcnt 1e Pf?ids 
de ses 85 ans. 

1\[a.is comme il est jeune 1 Non seulement il n'a pas Ticilli, 
mais il a même ra,jeunl dans ses nouvelles constructions que 

· n 'ava ient peut-être JlaS encore vues plusieurs anciens: préau 
et cour de r écr éation, dortoirs, classes, salles d'études et sur
tout cette chapelle superbe, chef-d'œuYre de notre architecte 
président. · 

Il est jeune encore par le renouvett u continu de ses élèves, 
ft eurs printanières, promesses de fruits abondants et s~vou
r eux d'honneur et de vertu ; pnr le renouveau des supér1cut'S 
el des professeurs qui se succèdent, en sa transmettant Je 
sa,•oir le dévouement, l'expérience; en un mot, toutes les qua
lités d 'éducation et d'enscjgnement dont l'éclat, loin de s'affai 
blir, ~enibl o devenir plus brillant, à mesu re qu11 s'éloigne du 
pnssé et s'avance vers l'avenir. 

JI est jeune suttout, notré P etit Séminnlr?, par sa f écondité 
merveilJ euse in 1 arissa.ble. Elle laisse bien lom apr-ès elle, celte 
rh~re mniso~1 celle dont pfit~lent nos LiYr()s n.iols {nrec aùm~rn.
tl on, où les enfants se ranp:caicnL au tour de la table ùe falllllle, 
nombreux comme les fruits de l'olivier prolifique. Ce n'est pns 
au nombre cle quelques douzain e~. c'est pnr centaine~ . que 
n'ont cessé de s'entasser Je! autour dt's tables de r )fec t on~e. les 
enfants, conviYes nvides à just(?! titre, - je puis parler avec 
une certa ine compétence - de faire honneur ,aux r •pas succu 
lents qu e leur servent 1\Iessicurs lPs éeonomc~; nut~ur dt''S 
toblcs d'étude ct de classe, les enfants, élèves tl \'U l ('~ d appren-
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dre; a-utour aussi d& la Table Sainte de lu. chapelle, les enfants 
et jeunes gens chrétiens, avides de se nuurr·ir du pain ùes 
Anges pour renou,·eler la. force et la beauté de leur adolescence. 

Fécon~ilé merveilleuse en vertu de laquelle l e Petit-Sémi
naire l'emportera toujours - nous ne le disons pas sous l'im
pulsion de je ne sais quel chauvinisme. n1aïs par amour de la 
vérité - sur les plus fameuses maison d'éducation !OJ'matrices 
d'hon1mes r~marqua.blcs en tout genre. 

Car outre de nombreux laïcs, dont nous avons l'élite sous 
les yeux, qui, dans toutes le , conditions sociales, armée, l!1flrinr, 
commerce, médecine, barreau, agriculture, et même parlement, 
honorent par leur foi, par leurs vrrtus, par leurs talents, par 
leur science, pat· leur influence, par toute la dignité de leur vie, 
leur pays et la maison dont ils on.L été les élèves, d'ici sortent 
~urtout les futurs prêtres, prêtres de ville et de campagne, 
dont parlait si magnifiquement naguère 1\f. Barrès, o éducatf'urs 
des à.mcs, qui en leur apprenant à valoir toujours mieux. enr1-
chissent d'autant ce qu'il ne faut pas craindre d'appeler Je 
capital moral, le meilleur des capitaux pour la Patrie 11 ; et prê
tres missionnaires qui ne sont pas aujourd'hui avec nous. du 
moins de corps. parce qu'ils sont trop loin. Ils sont, en effet, 
par delà les mers sur toutes les plages du mondP, cc•s ê:lflri,~u~ 
élèves de Pont-Croix, apôtres infatigables de l'Evangile de 
.Jésus-Christ, en même temps que vaillants pionniers de la ~·ivi
Hsation et propagateurs ardents du nom, de l'influc~nt~e et de 
l'amour de la France l 

Et il est r esté ,;vant et jeune notre Petit-Séminaire malgré 
les düficultés, dont parlait ce matin Monsieur le chanoine Cor
nnu dans un brillant discours, malgré los hostHités, nialfU'é les 
amputations de ses jardins ct de !:Ws champs. malgrts l'expul
sion, malgré l'exil, malgré la fermeture, malgré toutes sortes 
d'épreuves, dont il y a lieu maintenant dP se réjouir plus que 
de se désoler, car elles sont pour lui des gages certains d'ave
nit· pro .. père: i1 viYra le Petit-Séïnlnaire, puisqu'il n'est pas 
mort de sa. condamnation à mort. 

Il faut hien qu'il vive pour la joie de ~fonseigneur dont il r t 
l'entant préféré et pour le bien du diocèse. Car s'il flispatais
snit, on pourrait reprendre lrs gémissements du prophète sur 
les ruinrs r] e .Jérusalem: Les enfants du Seigneur, les chré
tiens dP.manùent du pain, la nourriture de l'EvangilC', ln nourri
ture de l'Eucharistie, c t il n 'y a plus assez de prêtres pour 
leur en donner 1 

Maig il ne disparaîtra pa!-t. Donc. puisque c'est la r·ègle dans 
un toast. je lève mon Yerre et jf> fliH: <c Longue. cl f6rondc vic 
au Petit-Séminr~il~e oc Pont-Croix l Qu'il vive aus~i longtt>mps 
pour. le moins que son redoutahlr et célèbrr \'Oisln: le Raz, 
Beg-ar-Raz, - ct celui-cl a dC's chanr.o~ do vivre Jusqu'ô. la 
fln du mnnde. - pas pour causer comme lui mal ou tPn·r.ur: 
aoun pc r.'hlaz. mois pour r~"mpli r· 1fl mission du pharr élPvé htlr 
ln pointe farneus e, pour projPter ou pa)·s d'al13nt.our· la lumh~re 
qui montre aux pussaots ll.l roule à Lravers les écueils, la route 
sOre et direc-t e vers 1C'~ régions où notfs irons tous un jour 
fêler l'élerneiie et d•!fluitiye t•éuoion des Anr.iens de Pont-Cr·oix 1 

Le temps de r~spirer quelques Recondcs, de iJonner 
quel q\lcs coups de foui·ch eLLe, et chacun de Re dcnlan
dcr: A qui le tour de se faire applaudir? La parole est 

• 
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à M. Moal, séminariste, dit le Président. Sur l'estrade 
d'honneur, derrière Monseign·eur l'Evêque, un jeune 
servant alors quitte le tablier et se dirige vers la tribune 
des oraleurs. Un silence impressiennant l'accueille ; sa 
jeunesse, sen1ble-L-il, lui attir.e déjà toutes les sympa
thies; dès ses premières paroles, il va toùcher lous les 
cœurs, et c'est au milieu d'une attention de plus en 
plus soutenue et d'une én1otion de plus en plus visible · 
qu'il -continue et qu'il t~rmine son discours. Les sou-• venirs qu'il a réveillés et la manière délicate dont il 
les a traduits ont fait sür tous la plus profonde im
pression. VoiJà un jeune qui promet, dit près de moi 
un ancien, en essuyant furtivement une larme au coin 
de son œil. 

TOAST DE M. MOAL 

Pourquoi a-t-on voulu qu'un séminariste prenn.e lq. parole ù. 
la fin de ce banquet? Sans doute, pour faire entendl'e la voix 
des jeunes - je veux dire des plus jeunes, car nombre de 
mes aînés m'en voudraient peut-être d'accaparer cette épi
thète pour ceux de mon G.ge - mais ne serait-ce pas aussi 
pour évoquer devant vous le Petit-Séminaire de Quimper, le 
Petit-Séminaire de l'exil, le Petit-Séminaire du temps de guerre? 
Je ne crois pas me tromper en interprétant ainsi- l'lnvïtation 
àe ~~. le Président. 

Anciens de Pont-Croix, vous avez toujours regardé le Petit
Séminaire de Quimper comme votre famille. C'était votre 
famille, en err et; elle était exilée, il est vrai, de la maison des 
aïeux, mais elle avaJt encore la. m~me tradition, la meme vie, la 
même âme. J'ai dit Ja même âme ; c'est que le P etit-Sémi
naire n 'est pas quelque chose d 'inerte, une maison que l'on 
habite durant quelqueJS années et qui ne nous parlerait que par 
les souvenirs qui s'attachent à elle; pour nous, le Peit-Sémi-

. naire avait tme âme, un je ne sais quoi d'indéfi!lissable. mais 
que nous sentions bien vivant, qui nous enveloppait d'une 
atmosphère de respect, d'intimité, de confiance, de gaité, de 
bonheur, qui ouvrait notre esprit à tout ce dont une culture 
intellectuelle peut l'enrichir, à tout ce qu'une éducation morale 
et religieuse peut lui donner; et qui, répondant aux aspirations 
d'un cœur de jeune homme, exploitant tout ce· que ce cœur 
renferme d'ardeur, de générosité, d'enthousiasme. lui montrait 
le seul idéal qui püt le satisfaire, et le lançait vers des som
mets de plus en plus élevés, vers toujours plus de lumière et 
de beauté. # 

Voilà ce qu'était pour nous l'tlme du PeUL-Séminaire, voilà 
ce que disait au cœur d'un élève Saint-Vincent de quimper, et 
n'est-ce pas, nos atnés, que la maiso'n de Pont-Cro1x ne vous 
tenait pas un autre langage 'l Oependant, j'ose dire• que celte 
âme nous l 'avons comprise et sentie mieux que vous. La guerre · 
sur~nt, en effet, et, sans doute parce que nous étions resser
rés dans des locaux plus étroils, sans doute aussi pai"ce que 
flottait dans rair un souffle de génét'osité et d'h~roisme. Je 
Petit-Sémlnalre se tlt plus intime, plus ardent, plus proche de 
Dieu~ Vous étiez pour la plupart en plt!ln danger, loin de nous, 



- i04-

~ais nos cœurs, battaient à l'unisson des vôtres, et je crois 
bten que plus d ~ne fois notre esprit, au désespoir de notre 
professeur, a quitté les héros d'Homère et de Vil~gile pour 
a~le: vous r etrouver en Champagne, à l 'Yser, à Verdun~ Nous 
a1~1ons enten9-fe parler de vous et nous vous admirions. Nous 
étwns ~ers de constater qu'à la gueree aussi bien qu 'ailleurs 
nos anc!ens, ceux que nous rêvions d 'üniter un jour savaient 
!~ire Yaiilamment leur devoir et plus que leur devoir.' Noua qui 
n avons connu de la guerre que juste assez pour voir de quelle 
somme de dé~·ouement et d'abnégation vous avez dQ faire 
preuve, nous t~nons .à vous z"edire, en ce jour où l'on célèbre 
toutes _les glmres . de la maison, notr-e admiration et notre 
r econnaissance ; et cette admiration, cette reconnaissance s'a
dr~ssent particulièrement à vous que nous ne voyons pas et 
QUl êtes pourtant de notre fête, anciens du P etit-Séminaire qui 
êtes tombés pour le Pays et dont les noms sont dans nos cœurs 
à tous. 

l\fais nous aussi, les bleuets, les uos après les autres nous 
~vons été appelés à. !a rescousse. C'est alors, dans nos' tran
chées ou à nos pos1t10ns de batterie, que nous avons senti la 
place qu? le Petit-Séminaire occupait dans notre vie. Notre 
pensée s envo!aJt ~ouvent vers lui; quelle joie d'en r ecevoir 
des. lettres,. d ~n lire le Bulletin, - j e vous assure qu'on Je 
Hsrut et relisait ce petit bulletin 1 - Quelle joie surtout d'-y 
r etourner au cours de nos permissions, de nous y r etrouver 
c,hez n?us! et c_omment ne pas nous sentir chez nous devant 
l_accueil st cordial de M:. le Supérieur et le sourire si hospita
lier de 1\I. Salaün? 

Je vous parlais tout à . l 'heure de l'âme du P etit Séminaire 
Quand par la pensée nous voulons la r e trouver, nous revoyon~ 
comme un tableau surmonté d'un double médaillon nous 
r eV<>yons, dominant tout ce que nolre mémoire en n. co~servé 
d.eux fl~res: celles de l\f. Uguen et de M. Sa.laün. 1\f. le Supé~ 

· rteur m en voudrait de parler longuement de lui; qu'il me per
Jnette c~pendant de rappel er l ei la bienveillance toute pater
ne~~e qu Il _nous a sans cesse témoignée, la besogne écrasante 
qu •1 7 est 1r:nposée pour nous durant les années de guerre, ct 
de lUI :~prtmer notre atTectueuse gratitude. Le seul nom de 
~r. Salaun évoq':le à la mémoire des anciens de Quimper une 
foule de souverurs . Aucun de nous n'a oublié l'amabilité avec 
Ja<welle i1 nous recevait au jour de notre entrée à Saint-Vin
cent et q'tri !aisB:îl que nos mamans s'en allaient tranquilles et 
~~ureuses; 19 som qu'il prenait de nos santés, car il s'était fait 
lmfumler de ~a maison; le soin surtout qu'il prenait de nos 
âmes, nous fa.asant appeler chez lui lOrsqu'il lui semblait que 
nous nous écartions de la voie, que nous << batsstons u, nous 
grondant avec douceur et fermeté, nous renvoyant repentants 
et meilleurs. Naus le revoywns à la Congrégation, nous mppe
lant dans ses entretiens le prix de la vic, nous r emetttlnt devant 
les yeux le b~t à atte~npre, nous formant à Ja vie intérieure. 
Nous le revo~r10ns nuss1 pendant les vacttnces, plus intime, plus 
libre, plus gai, mais gardant toujours à cette liberté et à cette 
galet& la note surnaturelle. 

" Fo,·s·~.n ':t l1aec olinl memittisse juvabit »
7 

dit quelque part 
le lion v Irg1le. Oui, ces souvenirs sont une douceur, mnis ils 
sont aussi u~e force: aux h eures difficiles, ils raniment notre 
~rdeur et st1mulent nos énergies. Et puisque nous sommes à 
1 heure des souhaits, je fals .des vœux. pour que l'âme du Petit-

-
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Séminaire, qui a laissé sur notre atre une empreinte si profonde 
demeure t oujours bien vivante, pour que sa voix trouve éch~ 
dans des cœurs de plus en plus ?Ombreux, pour que nous, les 
plus jeunes, - ou les moins anciens;- nous marehions fidèle
ment sur les traces de nos aillés et qu 'à le.ur cxPmplP nous 
sachions, suivant une expression cnèré à 1\f. Salaün, <c remplir 

· notre vie )) . 

A Jean Mo al succède ?.f. Manière, notaire à Quimper. 
Pour lous les anciens qui ont applaudi son toast, ce 

sera un nouveau plaisil' que de le lire, car ce toast n'est 
que l'évocation, n1ervei1leusement faile par le fils, de 
la belle figure du Père Manière, . dont parlent encore si 
volontiers les plus anciens du Petit Séminaire. 

TOAST DE rM. MANIERE , 

l"lonseigneur, 1\Iessieurs, ct voulez-vous mc permettre 
d'ajouter? mes chers amis, puisque, après tout, nous sommes 
jcf rassemblés comme une grande fam1ll e, unis par Jes liens 
de la se~le fraternité qui ne soit point une nué<:'. 

Lorsque, ce matn, pour la premièr·e fois depuis la spolia
tion exercée en exécution d 'une de ces lois donl se rlt la Pro
vidence, parce qu,elles n'ont ù'inlangible que leur iniquité, 
j 'ai remis les pieds dans cette enceinte, une émotion intense 
a étreint mon cœur, cependant qu'une foule de souYenirs, sor
tant, pour ainsi dire, de tous les coins, de tous les murs, assié
geait ma mémoire. C'était toute mon enfance, depuis mon plus 
j eune àge, c'était ma prime jeunesse qui revivaient; c-ar. priYi
légié entre tous, je les ai passées entièrement à l'ombre du 
Petit Séminaire. • 

Souvenirs bien ùoux. souvenirs bien gais, e t hélas 1 souve
nirs aussi désormais empreints de tristesse 1 :Mais refoulant c.·cs 
impressions, d'autres r éflexions plus générales sont immédia
tement venues s'imposer à mon esprit. 

Que de générations d'élèves ont passé dans ce P etit-Sémi
naire depuis sa fondation, développant leur intelligence. for
mant leur jugement, trempant leur volonté. IC't, par-ùessus 
tout, formant leur ttme pour la lutte ùe la vie 1 Ah! cette âme 
sur laquelle aucune puissance humaine n'a de prise pnrce 
qu'el1 e n'appartient qu'à Dieu, et qui, éclairée par les t'ayons 
de la lumière divine que lui dispense 111 religion, guide Loules 
nos actions, lumière sans laquelle les plus be11es facultés ne 
sont rien, ou plutot ne sônt plus que des dons dangereux, 
funestes et trop souvent fatals 1 

De cette Jongue ohatne de générations sortent. des légions 
de prêtres qui se vouent, l es uns au maintien et au dé,·cloppe
mcnt de la foi dans les paroisses du diocèse ; d'autres A l'Pn
seignement; d'autres encore, à. l'âme assoiffée de socritlces, pur
Lent pour lrs missions ou enLrenL clans les ot·dres religieux. 
Et si je considère le grand nomhre de laïques réunis ici. je 
constate que le P etit-SémlnoirP a. au~"si donné RttX cat~rièrcs 
c•iviles un bon nomhr·e ùe se~ enfnntR. 

Voilà l'œuvre qui $C continue depuis cent ans, chms un d Ps
seln unique: travailler à la gloir·c ùe Dieu pour le sttluL llcs 
ùmes, et à ln grandeur de lu Patrie. 

\-
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C'est là un édifice à la construction, à la consolidatio_n. à 
l'agrandJssement et à l'embellissement duquel ont concouru 
ces générations d'élèves. C'est l'œuvre que nous devons conti
nuer et que poursuJvront sans relâche ceux qui viendront après 
nous. Chacun y contribuera dans la mesure de ses !orees, sans 
oublier que Je ciment nécessaire qui Uent debout l'ensemble 
harmonieux dc .. .J'6diflce n'est composé que de grains de pous
sière. 

Si cette œuvre s'accomplit, c'est grilce à une succession 
inJnterrompue d'architectes et d'ouvriers remarquables. 

Architectes, nos évêques dont la sollicitude paLerncllc veille 
constamment sur la prospérité du Petit-Séminaire. LQ. pl'ésence 
de notre Ev~que vénéré, à qui je me permets, en votre nom à 
tous, d'adresser rex-pression de notre reconnaissance et de 
notre affection la plus respectueuse et la plus filiale, en est la 
meilleure des preuves. 

At·chiteclcs, ces Supérieurs dont la. vigilance éclairée entre
tient le bon esprit et maintient les traditions de la 1\Iaisnll. 

Ouvriers, ces professeu.r:s au cœur ardent, à la foi profonde, 
à l'intelligence ouverte, qui pétrissent ces enfants, ces jrunes 
gens et. en font des hommes... Vlrl. 

J'en ai connu. et cela ne me rajeunit pas. qui furent sinpn 
les ouvri~rs de la première heure, tout au moins très proches. 
Depuis CPt humble parmi les humbles qui, tout en gardant la 
porterie, enseigna à un si grand nombre les rudiments du latin 
aveo une clarté sans pareille, et qui n'eut qu'un tort, celui de 
recevoir it son baptême le prénom de Jacques, que la malignité 
de ceux dont l'âge est sans pitié transforma très vite en .Jac
quot, jusqu'au vénérable ~1. Goarnisson dont nous fêtâmes le 
cinquantenaire l'année de ma quatrième, et qui rnsPigna l'his
toire avec une philosophie si sérietisc et une telle . . . bonllomie 
qu~ non sPulement Je sobriquet de Bonhomme lui fut décerné, 
mais encore servit à. désigner l'histoire elle-même. 

Je n'oublJerai pas ~!. Lannuzel, qui ne se contentait pas de 
professer aux grands les sciences physiques ct naturelles, 
mais faisait aussi la joie des petits, en leur montrant de temps 
en temps Ja lanterne magique. Elle faisait nos dé-lices, l\Ies
sieur : ic cinéma n'était. pas encore inventé. J'adresse à sa 
mémoire nn .. ouven!r ému en re onnaissanre ùes liens parti
culiers qui m'attachaient à lui. 

J'en passe. mais il en est un sur la rramoire de qui vous me 
pcrmcftrez de m'arrêter·, mémoire qui m·~st chère en1 re toutes 

_ct qui, je le sais, ~st restée bien vivante ùans beaucoup de 
cœurs. 

En septembre 1850, ( il y a ùéjà 72 ans!) débarquait de la 
diligence un Jeune homme de 20 ans. Dix ou douze jout·s de 
patache l'cwaient amené d'Alsace dans ce coin de Bretagne. 11 
était musicien. Il était artiste. Il Yenalt d'un pays où tout le 
rnonùc l'est un (leu naturellement. Il ne l'avait pas quit lé sans 
•spr-JL de retour. 

L'aspect, plutc.t morose, de ln petite vi11e th.! PoHL-CI'fJiX, 
cr.lui, plutôt évère, du Petit-Séminaire de cette 6poque, rt 
nus!'l, mon Dlenl il faut bien que je vous le a&sP., le peu de 
sens musical qu'il constata tout dP. suit~ C'hPz sn~ 6Ièves ct d;ms 
~on ·ntourage. furent pour cet nrti~ le une déc•ept1on si pt~o- . 
f ndc que, dès les pt~emière. :iCmaines, il .songea à reprendre 
la tliligcncc. Heureusement il décida de r6fléchir. Pcrulant ce 
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temps-là, une fois la première glaoe fondue et la confiance éta
]Jlie, u trouva chez le supérieur et les professeurs une ~ello 
bonté gu'il noua. avec plusieurs de ceux-ci une de ces arrutlés 
qui tiennent le cœur si solidement qùe toute autre considé~a
tion disparaît et que la raison ellC'-"m(!me se rend. . . 

Le ·cœur bouillant de l'Alsacien et. celui du Breton qm, pout 
être plus calme, n'est pas moins chauù, leur. esprit énaleme~t . 
droit, leur volonté égalemenL tenace et leur âme ~rofon~e
ment religieuse sont autant de points de contact qu1 établis
senL entre les deux vies de grandes ressemblances, malgré 
leurs n1odalitos différentes. 

Ces amitiés furent si fortes qu'à la fln des grandes vacances 
ùe 1851 ce jeune homme amenait d'Alsace celle qu'il avait, 
<léjit ava~t son départ, élue pour ~tre )a. compagne de sa Yie et 
qui le fut si noblement, si saintemcn~. . . . . 

Le fo·yer était fond6. Uîcu le b6mt. Trclze fu1s en tlix-neur 
ans, les cloches de la paroisse carillonnèrent joye~sem~nt , d.es 
naissances qui méritèrent à mon père le nom, dont 11 était d ail-
leurs très tler, de Père l\Ianière. · 

Ce fut pendant ti6 ans une vie de labem· aeharné. La tâche 
était rude. Le sol à défricher était dur, parsemé d~ gran:Jt, du 
granit de Bretagne. l\Iais cette ~ohe n'élait ~as au-de ~us ùe 
la vaillance du vigoureux Alsacien. Elle 6la1t le devo1r .. Le 
devoir devait être accompli. Ille fut ... et non sa~s consola.twns. 
Les dernières années de sa vie, mon père constata1t avec sati~fac
tion, avec joie, les progrès du goüt et d~ sens de la mus1que 
dans le diocèse. JaiiUtis je ne l'entendis ù1re un mot de la part 
de mérite qui lui en r evenait. ... 

Il n'appartient pas au fils de juger l'œuvre de son père. Je 
crois cependant pouvoir dire, a.Yec une ce~ine ile~'Lé, que 1non 
père a été, lui aussi, l'un de ces bons ouvrJers qm_ ont apporté 
leur pierre, et non des moindres, à 1 'édHlce dont Je vous par-
lais tout à l'heure. . 

Hélas t sa "Vie t'ut a sombrie pnr de nombreux dellll ~. Aucun 
peut-être ne pesa aussi lourdement sur lui que .la grande h~nte 
de 1871 qu'il n'a pas eu la consolation. de YO~r eff~cée. L Al
sace. non pas, comme on ra souvent rht à tot t, de' enue alle
mande, mais l'Alsace sou la domination, sous la bottP alle
mande a élé un crève-cœur et un cauchemar pour le reste de 
se~ jo~rs. S'il était devenu Breton, l'amour de son P_Rys ~a~~~ 
6tait re té profondément enraciné dqns son .c~ur. 'olo~.Uet ~. 
il eù.t dit avec notre grand patriote ~.ustral: J a1me mon ~J.~la~e 
plus que ton village, j'aime ma provmce plu~ que la pro\ mee, 
j'aime la France par dessus tout. . 

Lorsque le 4 mai 1904, ~r. Belbéoc'h. ce supérlt"ur ém1nent 
dont je ne vous ai pas pat•lé, parce qu'il m'aurait fal!u trop .en 
dil'e uJ fut pour mon père et pour nous tous un anu si pré' c
nant, ~i délicat, assista à l'agonie cruell~ de mon _Père <'t reçu~ 
son dernier soupir, il se tourna Y(\rA mot ct me d1t . slmplemen 
ces mots qui sont un magniflque éloge: <c Ton père était un 
chrétien; c'est un homme qui disparatt. ~> • • • •t 

~lPssieurs, je m'excuse de vous avoir retenu s~ Jo~gtempo. c · 
jr prie notre cher président de me pArdonner d aYmr enfremt 
in consigne qu'il m',:wait donnée : 3 minutes de pa~ole. 
' J'ai" cru devoir r -.nd re à ln. mémoire tlc mon pcr.c c t hom-

de p'été filiale et YOUS montl'cr quelle re('Olll1aJssanee nou~ 
mage J I . ·t . mm~ à ceux qUI dèvons aYoir tt ceux qUI furent nos mm res, co . ,... . . . t 
les ont pr6cédês depuis la fondation ùn Pctlt-~énunane, c 

.. 

.. 
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aussi à ceux qui, sous la direction éclairée de :Monsieur le Su
périeur actuel forgent un nouvel anneau de cette chaine qui 
relie Je J>résent au w,ssé, travaillent de toutes leur•s forces, 
appliquent toute leur intelligence et tout leur cœur à former, 
pour la plus grande gloire de Dieu et le bien de la Patrie, ce 
dont nous avons le plus besoin: des hommes, des Bretons, des 
Français, et partant, de bons catholiques. 

C'e ·t maintenant à ~1. Raphaël Kérisit, vice-prési
dent de l'Association, de prendre la parole. D'une voix 
bien tin1brée et qui ré~onne dans les quatre coins de la 
salle, 'exprimant, pour finir, dans la langue naLionale, 
il exalte la Bretagne, héroïque eL chrétienne, faile si 
bc11e par les aïeux, que les jeunes, dit-il, rendront plus 
belle encore, 

TOAST DE M. K ERISIT 

MONSEIGNëUR, 1\.fESSTEURS, 

C'est du plus p~ofond de mon âme, eL avec une grande joie 
que je salue tous eL chacun de ceux qui font partie dê la 
grande et belle falllÎlie du collège de Pont-Croix. 

,J'évoque avec émotion le souvenir de tous ceux qui nous 
ont pt·écéd6s en cette maison, et surtout de nos chers comUs
ciples dont Dieu a abrégé l'existence terrestre. Nous sentons 
que cette multitude d'esprits bienheureux s'est donné rendC~z
:vous ici en ce beau jour. Nous sentons leur présence auprès 
de nous: aussi, nous les prions de ne pas nous oublier quand 
ils seront de retour ce so.ir au céleste séjour. IJs repré:;entcnt, 

,. ceux-là, le passé toujours fécond ... 
Et je salue aussi le présent: Vous tous, mes. vieux camara

des, ct mes jeunes amis, les uns eL les autres, prêtres et laïcs, 
ceux qui ont pu venir prendre part à cette belle fête ct ceux 
qui en ont été emp~chés. 

C'est ki. que nous avons puisé les bons pelncipes sur les
quels nous aYons pu nous appuyer pendant le cours tle notre 
existence. C'est ici que uous avons appris à tr~availler, sm·tout 
pour Dieu, et nous aimons à le redire. 

Puis je me tourne vcr·s l'~wenir; et. c'est plein d't.!spérance 
que je lui dorme mon salut. Oh! jr le vois très beau, superbe, 
et je sens que mon cntllousiasrue de Breton ne sera pas tféçU; 
parce que .. l\Ie sieurs: 11 Bon sang ne1 peut m-'ntir 1), Je suis 
ce~tain que toutes les ùonnes familles du Léon, du Tréguier et 
de la Cornouaillr, ronlinuer·ont, comme pnr le pasoé, plus que 
par le passé, à envoyer lPurs fils faire leurs é'tudes dnns notre 
cher Collège. Je suis cer·tain qu'ici se formrronl J'égulirremrnt 
et intléUniment des légions rt'e<'rl ~t'iasliques qui seronL l'llnn
tJcur cL la gloire de noire Chère Bretagne. 

_ Ah 1 certPs, elle e::,l hell e nutr'e B1·etagne: ceux qui onL assisté 
au gronrl pur·don de .:aintP Anne. il y a qttPlCJuCs jour~, onl pu 
~;'pn rendre eompte. fi~I1 hir>n, il nppartknflrn aux jt~urws de ln 
faire en•~ore plus bell~ . plus ror·Le, plus sainte. S'inspirant dr.s 
nobles exemples de leurs <le\'unci0.r·~. Hs se r.nnsacreront snns 
réserve à la ditrusion de lu vérilé. Ils iront à, trtl.YI'I'S les pal'ois-
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ses du diocèse prêchant partout la bonne parole, ct a-yant 
comme mot d'ordre, et comme signe de ralliement, les . deux 
termes qui représentent tout ce qu'il peut y avoir ici-bas de 
noblesse et de loyauté : u Catboliques et Bretons , . c•est à la 
prospérité de ce bel avenir que je lè)le mon ve:rre .. 

Hon tadou koz, dre o feiz birvidik, Q déuz gret euz hor bro 
Breiz ar zantella, ar c'haera euz . an lloll vroiou. Deoc'h eo, 
iaouankiz, da gendalc'her, ha d'he renta snntelloc'h ha kaeroc'h 
o'hoaz Il 

Ni, potred koz, ho sikouro da zelc'her sounn en he zav ban
niel ar feiz hag ar relijion. Ni a vo ato ganeoc'll. 

Arok eta 1 heb aoun ebed 1 arok, potred Arvor 1· 
Evit Doue hag ar Vro 1 
Katolik ha Bretzad bepred (' 

BreJz da virviken 1 

M. le DT Clottre, qui parle après M. Kérisit, trouve 
des accents émus poar nous dire, lui aussi, ses souve
nirs d'expulsé et d'exilé, en même temps que sa joie de 
retrouver, toujours vivante dans ces vieux murs, l'âme 
de son vieux collège. 

TOAST DU DOCTEUR CLOITRE 

MON:ŒIGNEUR, MESSIEURS, MES CHERS AMIS, 

• 

Je ne crois pas que tout ce qui s'est dit ou se dira aujour
d'hui, ici, puisse être autre chose que l'expression de nolre 
joie profonde à nous retrouver à Pont-Croix pour y fêLer le 
centenaire du Petit-Séminaire. L'empressement des anciens 
élèves à accourir, beaucoup d 'entre eux venus de très loin, en 
est la preuve la plus éloquente. Tous, nous sommes venus p~ 
revivre de vieux souvenirs, souvenirs d'autant plus chers, p,Ut
être, qu'ils datent de plus loin, paree que les souvenirs de jeu
nesse ont d'autant plus de prix qu'on s'en éloigne davantage. 

Ces souvenirs, pour moi, datent déjà de vingt ans. Les 
premiers sont ceux que tous, jeunes et vieux, nous avons gar
dés de notre arrivée et de notre séjour au co-llège. Notre 
dépaysement 'de nouveaux parmi les anciens, parmi les deux ou 
trois cents inconnus venus de tous les coins du diocèse, parfois 
même de plus loin - mes èontemporains se souviennent d'en 
avoir connus qui venaient du Liban 1 - ?\lais, très vite, ce 
dépaysement disparaissait. C'était la fusion de tous les élé
ments non pas dans l'uniformité d'une caserne et l'imperson
nalité' de numéros matrinules, mals la fusion dans une vie de 
famille, par la :formation que nous donnaient nos maîtres, p~ 
le tra,rail les exercices de piété, les jeux en commun. Cette v1e 
de famtÙe dura quatre ans. Elle fut interrompue, brisée, par 
notre départ forcé. Et ici viennent de tristes souvenirs qui n'ap
partiennent qu'à nous, aux élèves d'il y a 16 ans et à nos 
maîtres d'alors: cette nuit de décembre 1906, qui précéda notre 

. départ, et où il y eut des pleurs dans les dortoirs,, c~ no~re 
embarquement le lendemain à la gare, qui n'eut pas 1 ammat10n 
joyeuse de n~s départs en vacanoes. Notre supérieur véné~é 
M:onsleur Belbéoc'h, et nos maitres resLèrent, oomme le uap1-

• 
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taine et l'état-major sur un navire qui sombre. EL le sacrlfl~; 
de Monsieur Belbéoc'h fut complet, puisque sa santé, déJii 
6branlée, reçut un tel coup des brutalités physiques et mora
les de l'expulsion qu'il en mourut. 

Le navire fut. renfloué. Il eut un nom nouveau. l! eut un nou
veau capitaine. Il y eut des changements dans l'état-major. La 
tradition, elle, ne changea pas. Elle reste la. même depuis cent 
ans qu'existe le PeUt-S~minaire de Pont-.cr?ix, et deux mots 
la résument: travail et ptété. C'est la oonLmUité de. cette tradl
tlon qui donne une âme à ces vieux murs, et auss1 .les souve
nirs que tous ceux qui y sont passés pendant un ~1èc.le -y ont 
laissés comme la. continuité d'un nom et des traditions anime 
les vieilles demeures familiales. Et c'est pourquoi je les salue, 
ces veux murs qui ont abrité les années studieuses de notre 
jeunesse. Je salue les maUres qui s'y sont succédé. J'adre~se 
aux maUres que j'y ai connus et qui m'ont formé, l'expresswn 
de ma profonde et affectueuse gratitude. - J'ai la fierté .de 
représenter, je crois, parmi les anciens élèves, la génération 
qui a fourni au pays le plus grand nombre de défenseurs. Pres
que tous les noms gravés sur les plaques de la chapelle app~
tiennent à des petits séminaristes de. mo~ ép?q;ue. ~e ne pms 
manquer de rappeler ici leur souvemr. C est 1c1 qu 1ls ont été 
formés: à. la base du sacrifice se trouve la fol, qui peut seul~ 
l'expliquer et l'ennoblir. C'est ici <w'ils ont trouvé cette. !01 
dans laquelle ils ont puisé la force et l:al>négation nécessa1res 
pour mourir pour Dieu et pour la Patr1e. 11 y a des martyr~ 
parmi les anciens élèves de Pont-Croix. Et· c'est pourquoi 
l'œuvre commencée il y a cent ans continuera et que de ces 
murs sortiront encore, pendant longtemps, des chrétiens et de-s 
hommes. 

M. Uguen, comme toujours, sera bref, mais. plus que 
" jamais éloquent. Lisez _plutôt ces phrases claues, pré

cises, qu'il eù.t fallu entendre, nettement articulées 
par le vénéré Supérieur. 

TOAST DE M. LE SUPERIEUR (M. Uguen) 

MONSEIGNEUR, 

C'est pout- moi un devoir d,unir ma \'oix à ~elle. de ~!. le Pré
sident pour remercier Votre Grandeur d avoll' bten voulu 
prendre part à notre !ête d'aujourd'hui, qui aurait été incom
plète sans la présence du premier pasteur du diocèse .. 

Je remercie ensuite tous les Anciens de Pont-Croix accou
rus lei en foule et je les salue avec le plus profond respect. 
Ils y ont droit, car plusieurs sont entrés au Petit-Sémina~re 
depuis 50, 60, 70 ans et davantage ... J'ai consulté nos regJs
tres, et j'y ai trouvé que notre chanteur de messe, M. le cha
noine Yvenat, était élève de se en 1846-47, il y a 76 ans. 

La présence des Anciens en sl grand nornllre est une pveuve 
bien éloquente que leur cœur n'a pas vieilll, qu'ils sont restés 
très attachés ft la maison qui abrita leurs jeunes années et très 
reconnaissants pour les leçons que leur distribuèrent ici des 
inattres dévoués. 

.. 
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je n'aurai garde d'oublier les jeunes, ceux qui ont faiL leurs 
études à Saint-Vincent de Quimper 'et en ces dernières années 
à Pont-Croix. Je suis très heureux de les voir aujourd'hui et 
à tous j'adresse le plus cordial meret. ... 

Depuis que le Petit-Séminaire a été installé à Pont-Croix, 
gràce à la générosité de :M. Le Coz, qu~tre supérieurs seule
ment m'ont précédé. A eux quatre, ils ont dirigé la inaison pen
dant 84 lUIS. Ce qui montre, n'est:.. il pas vraiJ que la place est 
bonne, puisqu'on la conserve si longtemps... Oui, c'est une 
bonne place, une place de choix, où l'on peut, où l'on doit se 
dévouer pour le bien du diocèse. 

Ce long règne qu'ont eu les supérieurs a été favorable au 
maintien des traditions, et, à travers le siècle qui vienL de 
s'écouler, le Petit-Séminaire est demeuré semblable à. lui
même. 

Des transformations matérielles ont été faites, des progrès 
réalisés, il le fallait, mais l'âme de la maison est aujourd'hui 
celle d'autrefois. · 

Pourquoi changer ce qui est bon, ce qui a fai~ ses preuves? 
Je m'efforcerai toujours de marcher sur les traces de mes pré
décesseurs, de conserver à la maison son caractère pr(tpr•J ct 
de la laisser à mon successeur telle que je l'ai reçue moi
môme, c'est-à-dire une maison où la discipline, tout un étant 
!erme et sévèrel soit en même temps paternelle, où les élèves 
ne voient pas dans leurs supérieurs ùes ennemjs qui ont plai
sir à donner des pensums, mais des pères qui ne cherchent 
qu'à faire du bien même quand ils doivent sévh·, une maison 
où règnent entre maîtres et disciples la confiance, l'estime, 
l'affection, une maison où M. Belbéoc'h, M. Le MoigneJ M:. Pou
liquen, M. Keraudy ne se trouveraient pas dépaysés, s'il leur 
était donné de revenir encore sur la terre, une• maison enfln 
qu'on ait plaisir à revoir après l'avoir quittée et où les fêt.es 
des anciens élèves pourront se cél6brer aveo le même entrain, 
la même douce joie que oelle d'aujourd'hui. 

Monseigneur enfin a clos la série des toasts par un 
hommage reconnaissant au fondateur du Petit Sémi
naire, M. Le Coz, à M. Belbéoc'h et à tous les Supérieurs 
du siècle passé, et enfin au Supérieur actuel, M. Uguen, · 
qui vient de lier le passé au présent en ramenant à son 
berceau l'œuvre féconde à laquelle il se dévoue avec ses 
distingués professeurs. Monseigneur a ensuite félicité 
les anciens élèves d?être tous de même race, de -même 
langue, de même foi, et leur a souhaité d'êtTe, pour la 
maison, des appuis fidèles et de se retremper dans leurs 
habitudes du temps du collège pour être dignes de leur 
inoubliable Petit Séminaire. 

Il a enfin évoqué la pensée de Pie XI, le pape stu
dieux et savant, qui donne à tous les collèges catholi
ques la leçon et l'exemple d'un labeur sans répit pour 
la gloire de Dieu et le salut des âmes. . 

Les toasts sont terminés. Au dehors, depuis long
temps déjà, la pluie faisait rage; personne . ne s'en 
apercevait, sauf peut-être Jes servants, tant était grande 
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la joie de se revoir, de fraterniser et d'écouter. Mais 
tout a une fin. Monseigneur leva la séance : on sortit 
et chacun de s'étonner qu'il plû.t à torrents. Les cloHres 
heureusement sont vastes, et là les groupes reformés 
pou~.:suivirent les conversations commencées. Il fallait 
entendre le réflexions des plus anciens comme des 
plu jeunes. Il y a 50 ans, 1ne disait l'un des plus véné
rables anciens, pour ne pas le citer, M. Autrou, il y a 
50 ans que je n'étais pas revenu dans mon vi-eux 
collège. Hélas! le reverrai-je désormais ? Oui, M. Au
trou, vous le reverrez, et à notre réunion de 1924 vous 
serez encore présent, jeune, alerte, gai, sautillant de 
vie et pétillant d'esprit, comme en ce jour du 12 sep
len1bre 1922. Je souhaite qu'alors le temps plus clé
ment vous permette de visiter en détail la maison 
qu'aujourd\hui vous n'avez fait qu'entrevoir. - Il 
y a 46 an'i, cher anli, que nous ne nous sommes pas vus, 
disait un autre à son voisin; embrassons-nous, veux
tu ? Et. aussi émus l'un que Pautre, les deux anciens 
de s'embrasser comme deux frères. J'assistais, ému 
moi-même, à cette rencontre joyeuse; fasse le bon 
Dieu que je puisse, dans 46 ans, en dire autant au meil
leur de mes amis 1 

Que d'autres scènes semblables je pourrais évo
quer, si la place ne m'était pas mesurée l Mais il faut 
conclure. Concluons donc en redisant combien, de Pavis 
de Lous, la fête fut belle. Au bon Dieu notre sincère re
connaissance, et aux anciens, qui ont honoré la fête de 
leur présence ou regretté de n'avoir pu y assister, notre 
plus cordial merci, et au revoir, en 1924, daLe fixée par 
le Comité pour le premier rendez-vous. 

lmprimet·i~ de la Presse Ubéule. - Rue du Château. i, Brest. 
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J ournée.s du Souvenir 

11 Décembre. - 15 Janvier 

·' Nouve\\es 
Les congrégations ùe 1a Sainte Vierge et du Sacré

Cœur ont repris leurs exercices dès les premiers jours 
de la rentrée. Les grands ont leurs réunions le mercredi 
soir et le dimanche rnatin, et font leur visite quotidienne 
au Saint SaCI'ctnent au commencement de l'étude du soir. 
Les petits font leur visite après la classe du matin et ont 
leurs réunions le vendredi soir et le dimanche matin. 

Nous rappelons que la n1esse se dit le premier vendredi 
de chaque 1nois pour les congréganistes du Sacré-Cœur, 
et le premier samedi pour les congréganistes de la 
Sainte Vierge. Nons demandons aux congréganistes qui 
nous ont quittés de ne pas nous oublier. Que, spéciale
Jnent à l'occasion de la messe mensuelle, ils se transpor
t~nt en esprit au petit sétuinaire, qu'ils assistent à la 
messe, s'ils en ont la possibilité et qu'ils fassent la sainte 
communion ; qu'en tout cas ils unissent leurs prières à 
celles qu'ici nous adressons au bon Dieu. Nous nous 
rejoignons ainsi dans le Sacré Cœur de Jésus, et nos 
prières, plus puissantes l'une que l'autre, s'appuyant sur 
1~ Sainte Vierge et Notre Seigneur Jésus-Christ, sont plus 
efficaces auprès de Dieu. Nous récitons dans le Credo : 
•.r Je crois à la conununion des Saints », je crois que, 
liées l'une à l'autre par Notre Seigneur, nos âmes, subs
tantiellement distinctes, participent à une Yie commune 
et agissent ct réagissent l'une sur l'uutre, ct que la mort 
<;lle-mênle ne brise pas cette union étroile et ces actions 
ct réactions réciproques. Entre nous, que nous soyons • 
sortis du petit séininuire ou y soyons en ce moment, que 
nous soyons prêtres ou destinés à l'être, ou bien chré
tiens dans le n1ondl!, pratiquons la communion des Saints, 
nous associant en même te1nps à ceux qui nous ont <!l:lit-

\ 
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tès pour le ciel : ceux-là, soyons-en sûrs, den1eurent inti
mement unis à nous. Voilà une pratique que je vous sug
gère : associez vos prières aux nôtres ; de notre part la 
liaison est assurl!e. 

Voici les conseillers de cette année dans les deux con
grégations. Chez les grands : H. Coathalem est préfet, A. 
grations. Chez les grands : H. Coathalen1 est ~;>réfet, A. 
Moullec et J. Pérès, assistants ; les autres conseillers 
sont : L. Chuto, J. Pelliet, J. Louarn, H. Le Brun et J o
seph Colin. Chez les petits, le préfet est A. Guillertm, et 
les assistants, Ch. Le Roux et G. Sergent, les autres con
seillers, Y. 1tfonot, .M. Quéguiner, J.-M. Coathalem, L. Cousse 
et E. Le Lay. 

Les sacristains sont : JI. Coalhalem et H. Le Brun ; les 
maîtres de cérémonies, L. Chuto, J. Pérès et Joseph 
Colin ; les thuriféraires, J. Pelliet, J. Louarn et P. Marzin, 
Sont chapier5 : A. Moullec, G. Hémon, L' Didailler, J. 
J.aurent, P. Trellu et R. Jeau ; acolytes et céroféraiœs; 
A. Guillerm, Y. :Monot, G. Sergent, J. Floc'h, C. Le Jol
lec, N. Mingant, J.-M. Coathalem et Joseph Uguen. Sont 
présidents : F. Col1iot, G. Hémon, A. Moullec, J. Pérès, 
L. Baccon, J. Briand, J. Colin, L. Didailler, P. Marzin. J. 
Louarn est réglementair:e. 

Monsiaur GAOIAO'B est nommé Recteur 
Le 31 octobre dernier, ~1. Gaonac'h recevait sa nomi

hation de recteur de La Forêt-Fouesnant, jolie paroisse 
située auprès de la mer) sur une anse de la baie de Con
carneau, et célèbre par la douceur de son climat, la richesse 
de son sol, l'étendue de · ses vergers qui, en été, en font un 
pays ravissant, un des plus beaux du Finistère. 

M. Gaonac'h a été professeur au petit séminaire peu
dant 15 ans, et les bacheliers qu'il a contribué à former 
pendant ce temps ne se comptent plus. Il arriva plu
sieurs fois que tous ses philosophes, sans exception, fu
nent reçus à l'examen. 
.... De même qu'il a été un excellent professeur de philo
sophie, M. Gaonac'h sera aussi, nous n'en doutons pas, 
un excellent recteur qui saura distribuer aux. ouailles 
qui lui sont conf!.ées le pain de la doctrine et maintenir, 
raffermir même parmi elles les bonnes tnaùitions chré
tiennes. Il est, on le sait, vraiment bien doué pour la 
parole et manie la langue bretonne avec autant d'aisance 
que la langue française : doctor in zttraque. Ce sera un 
plaisir pour ses nouveaux paroissiens de l'entendre, et ils 
pourront être fiers du recteur qu'on leur a envoyé. 

Il a été installé le dimanche 19 novembre, par M. le 
,Sup_érieur de s.~il!t-V.incent, entouré d'un nombreux c!ergé, 
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dans lequel on remarquait M. le Chanoine Kerloéguen, 
Curé de Guipavas, M. le Chanoine Perrot, secrétaire gé
néral de l'êvécbé, f\ii. le Curé de Ft>uesnant, six profes-

. seurs de Saint-Vincent, etc . . . . 
:M. Prigent et M. Le Gar-rec ont fait · office de diacre ~t 

de sous-diacre à la grnnd'messe, et lt'I. Le Pemp, de mfl.l
tre de cérémonies. 

La fête favorisée par le ten1ps, a été très belle et très 
solennelle 

- ~u Jour le Jour ... 

3 octobre. - C'est la rentrée. Lorsque je suis arrivé 
au collège, J?Our la première fois, en cinquJèm~~ le 
professeur nous demanda d'analyser nos in1press1ons. 
Je :me rappeii.e que j'avais noirci deux pages et que 
mon devoir fuL jugé digne d'intérêt. Aujourd'hui, ha
bitué au collège, pas blasé du tout c~pendant, ren
trant au Petit Séminaire pour une dernière année d:é
tudes , je ne sens ri.en et je serais incapable de ~efa1re 
ma narralion de jadis. J 'arrive tout simplement JOyeux 
et confiant : je suis persuadé que l'année sera agréa
ble comme l,ont été les autres, fructueuse aussi ·et cou
ronnée par le succès ; et quand je parle de. succ~s, ~e 
pense au baccalauréat que je décrocherai, ma1s Je 
songe davantage au Grand Sén1inaire où je ser~i dans 
un an, ct au sacerdoce auquel je m'y préparerai. 

A la chapelle je remarque que lous les bancs so~t 
pleins. Que de nouYeaux par conséquent 1 Et de fait, 
j'ai vu de non1breuse:5 figures inconnues. J'appren
drai demaân 'ma Li\Il que les nouve·aux sont ~rès de 
cent. Combien somn1es-nous présents ? Trois-cent
neuf sont inscrits. Sauf deux ou trois, sans doute trop 
attachés à la maison, ils sont tous rentrés, de sorte 
que nous sornmes au delà de trois cents . 

16 octobre. - Nos camarades piochent en ce mo
ment. Ils furent malheureux en juillet ; ils vont pren-
dre leur revanche eL seront bacheliers. . ' 

20 octobre. - Voici les résultais des exn.n1ens : 
F. Colliot, L. Diquélou, P. Caugant, :R.. Pérenneo, 

J Pelliet et J. Perrès sont adnlissibles. Notre profes
s~ur ne parait pas satisfail. n. es,t .vrai qu'il ·ne l'est 
pas souvent, ~t quP, nous auss1 d ailleurs nous espé
rions le succès pour d,autres ·camarades encore 
ajournés. 

22 octobre. - Nous son11nes en retraite jusqu'au 
26 octobrt'. J e n'ai pas à raconter à mes camar~des 
comn1ont je l'ai passée : j'y ai o.-pport.é tout le sérieux 
dont je suis capable, je l'ai suivie avec toulo l'atten~ 

\ 
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tion dont je dispose ct j'en ai profité auLanL que je 
l 'ai pu ; dans l'avenir je ferai en sorte que Dieu n'ait 
pas à me reprocher d 'avoir manqué à la grâce qu'ill 
m'a prodiguée. Je suis persuadé que mes camarades . ' qu1, eux aussi, se sont appliqués aux exercices de la 
retraite, en sont sortis avec la mê.me résolution d 'être 
généreusement fidèles à la Yoix de Dieu qu'ils y ont 
entendue. Au nom de tous, je remercie M . Pichon du 
bien qu'il nous a fait : la simplicité et la clarté de son 
langage mettaient les plus hautes vérités à la portée 
des intelligences les plus jeunes ; l'émotion que nous 
sention~ chez lui, l 'onction avec laquelle il s'exprimait 
nou~ ont profond~ment touchés ; il était pour nous 
un exemple ' rivant de ce qu'est le prêtre et par consé-

- quent de c; que nou~ voulons être dans l'avenir. 
"' 

21 ~tobre. - M. L'Hostis est affairé, ce qui se com-
prend. Monseigneur daigne présider lui-même la fête 
de demain. C'est à M. _L'Hostis qu'il appartient de for.:. 
mer les cbapiers, les céroféraires et tous ceux - ils 
seront nombreux - qui seront de cérémonie. Le voici 
faisant l'instruction tantJôt du porte-missel, tantôt du 
porte-mitre, tantôt de tous les cérémoniaires réunis . 
Demain les rites sont suivis avec exactitude et avec 
·un ICDJS~mbl-e · parfait. L 'honneur en revaendra à M. 
L'Hostis et un peu aussi à ses élèves. 

28 octobre. - La retraite se termine. Mais les an
ciens ayant célébré le centenaire du Petit Séminaire 
il convenait que, nous aussi, nous eussions no tre part 
de fête. Monseigneur a assisté en chape à la messe 
q~~e c~antait M. Bossus, et aux vêpres ; après l'Evan~ 
g11e, 11 nous a adressé une éloquente exhortation. Il 
nous a rappelé quel est l'idéal auquel nous aspirons 
et auquel jadis ont aspiré nos aînés. Eux aussi, dans 
la. mêr~1e maison, soumis au m ême r èglement, s'ap
phqant à des études identiques, priant avec la. même 
ferveur, protégés comme nous par la Vierge Immacu
lée et dévots aussi ~ien 4ue nous au Sacré-Cœur de 
Jésus, pri·1és, hélas 1 du secours que nous apporte la 
c~m!Du~ion fréquente, mais forts cependant par leur 
g(•norosJ té et la gràce de Dieu, ils s·e sont préparés, . 
corrl!ll(} nous aujourd'hui, au sacerdoce qui nous at
tend ot à la vie de dévouement qui est réservée à tout 
prêtre. Monse gneur nous rappelle comment ils ont 
r éalisé leur idéal et quel bien ils ont accompli par leurs 
par?les et par leurs actions. Nous aurons leur géné
rosllé et nous monterons à leur hauteur. Je laisse à 
ceux qui ont assisté aux deux centenaires le soin de 
~écid~r laquelle des deux fêtes fut la plus brillante : 
Je su1s persuadé que la nôtre no "l'a cédé en rien à 
. celle du 1. 2 septembre . 

, 
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Ce n1ème jour, Chuto et Deschard subissent leur 
examen oral à Rennes : ils sont reçus . Leurs cama
rades ne se présenteront devant le jury que le lundi 30. 
Deux d'entre eux, Pérennec et Caygant, s~ laiss~ront 
intimider et n'obtiendront pas. les 150 po1nts neces
lioi avec la mention Assez Bien. . · 

27 octobre. - C'est le tour de M . Pape. L'an passé . . 
i1 s'est préparé à la licence sous la direction des pro
fesseurs d'Angers ; aujourd'hui, il se présente aux 
examens de la Sorbonne. Le 28, nous recevrons de lui 
le texte de la version grecque : c'est l'une des pages 
les plus compliquées de P l1aton. La version lat ine, ~~u
rousement, lui donnera de l'avance. La composition 
française ne se fera que le lundi 30. 

29 octobre. - Une n eige abondante est- tombée le 
n1atin : pas de promenade. 

.. 2 novembre. - Le soir, le temps nous permet de sor
tir. Nous visitons les cimetières de Pont-Croix et d'A~
dicrne eL nous r écitons pieusement un De .Profundis 
sur la' ton1be de M. Belbéoc'h. 

4 novembre. - M. Pape est admissible à la licence : 
qu'il soit félicité. 

8 novembre. - Dès le 1 un di 6, il est devant le~ exa- . 
·minatours de la Sorbonne. Nous le reverrons a son 
roi our le mercredi, mais ignorant le résultat de son 
oral. Nous saurons plus Lard qu'il e~t re~u. -, 

Encore un licencié de plus à Sa1nt-~1ncent. . ~· le 
Supérieur, vers 15 heures, reçoit ':l~e depêcbe qu ·11 ne 
peut déchiffrer. Elle vient de Poltters ~t est conçue 
en ces termes: reçu définit ivcn1ent .à la llce~ce: Labbé. 
l\1. le Supérieur saiL M. Papr à Pans et croit l\:1. Labbé 
·conYalescent à Laml>ézellcc. Quel sens donner au té
légramine ? Il s'agit bien cependant de ~1. A~olphe 
Labbé. Malade il a éLudié le program1no de la licence, 
et, sans avertir qui que ce soif., il s'es~. prése~Lé aux 
exam ens et les a subis avec succès . Qu 11 reço1ve nos 
félicit.alions en même lemps que l\1. Pape._ . 

L e soir, séance de projections, sous la .ctu·ect1on de 
M. Jouanne. Nous conle1nplons les n1agn1flques pay: 
sages ·africains du sud des grands lac~ , nous vo.yo~s 
avec intérêt Jes physionon1ies expressives des ~ndt
goncs, tanLôt belles, tantôt laides, ct nous 3:dnl1r~p.s 
lrs rnerveilles que le s P ère " Blancs ont ac.comphes 
dans ce pays. Les explications du P. Huntztge~, sur 
la l'égion dont U nous parla eL sur .le~ suc~ès qu Y ont 
en peu de temps, obtenus les tnlSSionnatres, f~rent 
pour mol ct pour la plupart sans doute, une véritable 
l'l~vélation. Nous remercions le Père en même temps 
CJUC M. J ouapne . 

• 

• 



, 

... 

- i18 -

• 18 novembre. - Encore des projections, nous sou-
haitons que :M.:. le Supérieur 1nultiplie ces séances. Le 
P. Duchaus oi , O. l\1. I., qu 'acco1npagne le P. Trébaol, 
nous transporte dans le Canada du Nord, jusqu'à l'em
bouchure du Mackenzie, où les Oblats font la chasse 
des âmes. Nous garderon - le ouvcnir dr co qu'il nous 
a montré eL de sa parole vivan{~, spirituelle, grave aussi 
et chaudemenl éloquente. 

--~--~--·~œœ~·--·~--~-

Noms des nouveaux EJèves 

En Rhétorique : Louis Le Baccon, de Tréguier, Jean 
Briand, de Lennon. 

En Seconde : André Herriou, de J.\.Iorlaix (S t-1\Ielaine ) . 
En Cinquième : Yves Bellec, de St-Pierre-{1 ; Henri 

Boédec, de Kernével ; PierTe Calvez, de Pont-l'Abbé ; 
Louis Cloarec. de Larnbéze11ec : Jean Corderoc'b, de 
Guiligomarc'h ; Ezel Guillaume. de Ploaré ; Louis Guil
lou, de Kernével ; Gabriel Le Berre, de Plouzévédé ; 
François Le Roy, de Langolen ; Jcan-.Marie Pichon, de 
Plouzévédé ; Henrj Polier, de Bannalec ; Corentin 
Querneau, do Combrit ; Pierre Tosccr, de Brest (Recou
vrance) . 

En Sixième Blanche : Pierre Béohonnec, Loctudy ; 
René Bourhi. ·, de Trégourez ; Michel Cabon, du Juéh ; 
I~'rançois Calvary, de ao·ray ; Corentin Calvez, de Lan
golen ; Corentin Derrien, de '.f1elgruc ; Guillaun1e Gou
gay, d'Edern ; François Guillerm, de Brest (St-Michel ) ; 
Yves-l\1arie Jacq, du Cloître-Pleyben ; Henri Kergoat, 
de Douarnenez ; Jean Le Coz, de Quimper ; Isidore Le 
Garo. de Plon1eur ; Jean Le Gouill, de SL-Pierre-Quil
bign.oTl. ; Louis Le Loc'h, de St-Jean-Trolimon ; Co
rentin Le Pemp, ete Plomeur ; Mathieu Le Moan de 
Cléden-Cap- izun ; En1manucl Le Nerrand, d'Elli~nt ; 
Gabriel Moré, de Dinéault ; J ean-'M:arie Néd€lec, de 
Plonéour .. Lanvern ; Pierre-Jean Nédélec, de Plonéour
Lanvern ; Jean-Louis Quiniou, de Penmarc'h · Pierre
JPan Quiniou, de Plomeur ; Pierre Roé, d'Es'quibien ; 
CharlC's Rupp~, de Quimper ; Ilenrj Sévellrc, de Douar
nenez ; Thomas 'ranguy, de Poullan ; Marcel Tartu, 
d'Ergué-Arm el ; Hervé Qu:i{n quis, de ~ •t-Pierre-Quil 
bignon . 

. En Sixième Rouge. - Josrph Bienvenu, dP Rénédé ; 
Pu~rre Bonthonneau, de Pont-Cr·oix ; Alain Bruno, de 
Châtflauncuf-du-Faou ; Alain Burel, de Plouhinec ; 
Hervé Cariou, de Plogonnec ; Guillautne Chaussy, de 
L.onnon ; J~rOmc Coadou, de Pluguffan ; François Da
VIù, do Br1ec ; Paul Eon, do Clohars-CarnoëL ; Jean 
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Faillard, d'Esquibien ; Louis .Fouillard, de Plomo-, 
diern ; René Gougay, de Briec ; Joseph Go.urla~uen, 
de Douarnenez ; François Guyomarc'h, de Berrien ; Yves 
Jnizan, du Tréhou ; Louis Kordoncuff, de Daoulas ; 
J ean-Guillaume Kérivel, de Paullan ; Jos~pb Lapart, 
d'Audierne · Michel Le Borgne, de Peumerit .; René _Le 
Grand de 'Cor~ay ; .A'lain Mailloux, de Milizac ; Jean 
Malgo~n, de Brest (St-Michel ) ; Lol_liS Mé':ellec, de 
Coray ; Eugène Normant, ,de Poni-Croi~ ; Lo~us Pér.on, 
de Comb rH · Pierre Quéméré, de Gombr1 t ; P1erre R1ou, 
de Quünpe~ (S t-Mathi-eu) ; Alain Seznec, d'Edern ; 
Jean-Marie Urvoy, de Plou hi nec. 

En Septième : Jean-Yves Bloc.'b, de Plogoff ; . Yves 
Bloc'h, de Plogoff ; Yves Bonis, de Oléd~n-Cap::-Sizun ; 
Pierre Buanic, de Plobannalec ; Core.n~m Bréhv·et, de 
Plomodiern ; Pierre Daoulas, de Con1br1t ; Clet ~oude
dranche, de Cléden-Cap-Sizun ; H~rvé .Guédes, ~e 
Saint-Ségal ; Louis Guédès, de Sat~:ü-Ségal ; ~ex1s 
Guilcher, de l'Ile de Sein ; Joseph Gullcher, de 1 lie de 
..,; ein ; Vinoc Jaffry, de Plouhinec ; Guillal!-me Ker~oé1:s, 
de Plogonnec ; Albert Lannon,. de Sl-P1erre QuiThi
gnon ; Jean Le Bars, de Gourhz?n; Paul Le. Ba~gne, 
de Lanmeur ; André Le Lay, de Dtnéauli ; Lou1s L Hel 
goualc'h, de Plomodiern ; Guillaume Sala~n, de Plo
gonnec ; Pierre Serg~nt, de .Beuz.eo-Cap-Slzun ; Jean 
Spinec, de l'Ile de Se1n ; Gulllaumo Yven, de Plogoff. 

------------·~~----------

Anoiens Elèves entrés en octobre au Grand Séminaire 
DE PHILOSOPHIE : .T. Jullien ; A. Kermel ; L . . Le 

Quéau ; P . Le Qué~u ; Y. ~téar ; ~· Queinnec ; J; -Riou. 
Il faut y_ ajouter deux anciens ph1losophes, Y. ~er.en~~s 
e: J.-L.~annou qui viennen t de finir leur service mili-

tair e. . F B 
DE RHETHORIQUE: P.· Balavcn ; L. B~lec; J .- · 1a~ 

Péis ; Il. .Cahon ; L. Diquélou ; G. Dreau ; P. Jacq ~ 
A. Jadé ; F . Jégon ; J . Le Guen ; C. ~lare ; R. :Manuel , 
It. Pennarun ; J. Sergent. . 

Y. Bleuzen ct J. Le Roux, philosophes de J'an d~D:Ier, 
ont p ris part à la retraite de rentrée avant de parhr a la 
caserne avec les conscrits de leur cl~asse. 

-------------~~~-----------

- A11ors, c'est. entendu, vous nous clônnerez un article? 
- Entendu. 
Et voilà. commenl je nw vois obligé de sortir de la cou-

lissb, où je me promettais de rcst.cr désormais. Ge n'est ,. 

.. 
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pourt.ant pas sans appréhE.'nsion que je repremls ma plume 
« sportive 11, car j'ai complèLcment oubJié mon anglais. Pen
dant la guerre, je me suis bi ... n t1·ouvé nsec ùP.s Anglais, 
·' 'oire d~s Américains, mnis avec nos 'allié~. le ,langage en 
vogue était surtout le parler '' nègre. 1> 

De plus je sens que je ne suis plus 11 à Ja page n. Per élait 
uu critique, et les sociélés sporli\'es sc sunL transrorm<.~es cu 
groupes <l'admiration mutuelle. Les appréciations sévèr·es fe
raient bondir lrs joueurs, et comme son masque esL un peu 
percé à jour, il pourrait Jui en cuire. Le persillngt! devient 
dangereux quand il n'est plus anoo~rmc. 

Enfin, chose pl'Omiso est chose du(\, PL jr 'eux une foi~ 
de plus faire plaisir au lllrrrt.eur cles cc g1'cnnts ,, . Les 
.Joueurs de l'E. S. V. sont ;fl'n illcurs nss(•:t. modrst••s • pour 
comprendre qu'à un débuL de saison, i1s ne sont pns néces
sairement des cc ns » . S'il s'Rgissait de rendro comp lr Il 'un-e 
rencontre enlt:e • les Coqs de l). (\L 1t•s <..:or11101'ans dP P . qui 
réu ·sissent ùrs matches nuls si imprP-:ssionnnnls, ,je ruP tien
drais sur la réserve. Si encore je tleYai;o; tlire mon (Wh:; :;ur 
une lut Le entre les Zèbres ùe G. ct. }P:s Cr·ahes du G. je mc 
déclarerais ÎDCOmpéteBt. C'('"t une lu tl e tcll CIUPDt épique, 
.qu'il faudrait le génie d'AT'istophane pour la rncon.tcr, et 
cnc.orc cc pau' 're homme, qui imilnit si bion lP CI'i des gre
nouilles, serait peut-être gêné pour rendre lrs snupirs rlPs 
crabes! 

Ceci dH, j'arrive à. la rcuconlre qui euL Jic~ u. dflns l'après
midi de la fê Le du Centcnail·P. deuxième édition, enLL'c ùeux 
équipe~ ~éJrctionnécs do l'E. S. \'. 

Le match fut quelconque. com mc il dPvai L l'otro ù. un 
début d'année scolaire. Les rJcux éq 11 ïpc:-~, l'une l'CYt"~lue du 
maillot (< · grenat >>, le vieux mnilJo l, qu i connnl llc ri hcaux 
succès, l'autre portant la C\tsaquc blcll'i"!, !l'~ncnL prmtYP de 
ln même vai1lance. Elles ftrcnt même p1•euvc rlc ~ trnp df'l fou
gue. Où êlonc éta.it le fameux jeu d'équipe que les t.)ujnipé
rois admirnicnl sur leur cc g t'onncl ? " ( lien::;, nn moL anglais 
qui mc revient.) Chaque ,jow.:ur sc ùéuwnnit rornn~ . i de 
l.ui SCU} dépendait la ViCfOÜ'C. rfout l'S les Jigllf'IH SC confnn
dnieot. Les arrières et les gardien!" ùc but st•uls rnrdaient 
leurs places. Parmi les uulr·cs jout!lll':s, l'r>xLr·êmc ùeoiL des 
grenats GOmprit son rôle, mals ht!las l quand il centl•ttit, il 
n'y avait personne pour rcprcncltc _ln hnlle. 

La parlie ne dura qu'une mi-tr>mps. Ln plllh', que per
sonne n'avnit invitée, \Oul~Jt atre de la pnt~lic ct mit. tout le 
monde en fuite. Beau résultat ' 'rnimcn l. 

·Las u grenats " firent un but leèM hrl11il rtlllH•nl ~ JcH u bleu~ 
qu1 avaient lt.~ vent pour CtLx, aurairml. pu PU fait·c plusiPursl 
si le Cerbère d'eh f ace tn·nit tHé plu::; complnlsant, mab su 
oonsign~ était d'arrêter tout, Pt rien ne passu. Je doiF> crpen
dunt à. l a vérité d(\ rllrc qu<! 1 'ru'lJilrc, 'Ull pou séviwc lt mon 
a''1S, aurait pu Accorùer un hu t sm· p(lnall y, ( rJécitldmPn t. 
l'anglais mc revient.) 1l t•cfuRn Je out sous pré ft>xte que Jo 
ballon llvalt été botté aYanL le coup tle siffJP1. Sa ~évéril é e·u 1 
du moins l'uYantaga de fnirt! eun~ tntcr qne 1'1~ .... V. élult 
hien disciplinée. Il n.ry eut pas une protc,:;Lntion. 

En termhwnt jP, sui~ heureux de cunslaL,;l' que l' l'J. s. v. 
c~t loujours 11 un peu Ht , . Un peu cl'enl•~rll • NltrP les 
juucut•::,, la rcche•J'Phc ûu jeu ù 6ctuip~'. cL Je grena~:-; r;cront 

1 
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dignes de leurs anciens. Les deux· équipes en présence .~~ 
valaient. Les « grenats " furen t peut- être plus heureux, 
mais les cc bleus ,, dominèr ent le plus. souvent, ce qUI leur 
etOnnera la consolàtion de placer une fois de plus la phrase 
fameuse que disait uns équipe franQaise bat'tue Outre-M:anche. 
cc Nous avons été battus, mais nous· a~ons dominé t~ut le 
temps. l> Et c'est toujours çà l Per.-

,. 

DIST INCif.IONS, PRÔMOTIO'N8,1 NOMlNA-riOIIS 

M. l'abbé Lanchès, vicaire au Relecq-Ker~uon, _a ~té 
promu chevalier du }.ferite agricole. Digne. r?compense 
ùc son dévouement à la cause des œuvres agriColes et à 
rinstallation des fermiers Bretons, émigrés en D~rdog?e. 

1 
M. l'abbé Andro, vicaire à Botsorhel, cap?ra! 1nfi~m1er 

pendant la guerre, vient de recevoir la medaille d ~o~
neur des épidémies pour son dévouement pendant 1 éin-
démie de grippe à Salonique. . . ... 

Vives félicitations au nouveau chevaher et au v~U~nt 
caporal ! - Nous apprenons que M. l'~bbé ~u~ert,. VICaire 
à Beuzec-Conq a été robjet de la meme distinction que 
M'. Andr'(). Qu'il soit félicité lui aussi. . 

M. Xavier Cosse{) a été promu sergent au 6e Gén1~. 
M. Léon Toulentont a été nommé receveur de 1 enre-

gistrement à Plouescat. 
:Mathieu Hervé a été promu. officier d'administrati.on. 
J.-P. Le Gall a r.eçu les galons de caporal infirnner. 
M. le cha11oine Le Coz, curé de Pleyben, a été nommé 

chanoine titulaire de la Cathédrale. 
M. Bihan, vicaire à N.-D. u Carmel~ a. été nommé pro-

fesseur de philosophie au Grand Sém1n~re. . 
~f. L e Goasgu:en, vicaire à Saint-Corentin, a éte nommé 

Directeur de la J eunessc Catholique, des Patronages et 
des Œuvres Sportives du Diocèse. 

M. Kérébel, maître d'études au Petit Sé1ninaire, a· éte· 
nommé vicair.e à Laz. 

M. L'Hour, jeune prêtre, vicaire à Landévennee. 
M. Cuillandre·, vicaire à Lambézellec, a été nommé au..-

tnônier de l'Orphelinat à Brest. . 
M. Le Roux, vicaire à Plouguin, a été nomtne à N.D. 

de l'Assomption, Quimperlé. 
M. Guéguen, vicainc à Plougasnou, a été nommé à Plo .. 

névez-du-Faou. 
M~. Lohéac, r ecteur de P oullaouen, a été nommé rec

tE'ur de Plouarzel. 
M. Nicol, aumônier de l'Hospice de Mor-lai~, a éto. 

nommé recteur du Drennec. 
... 

, 

... 
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:M. Coquet, vicaire à Landivisiau, a été nommé aumô
nier de l'Hospice de ~iorlaix . 

~I. Benjamin Courtet, qui l'an dernier avait conquis Le 
grade de licencié avec la mention Très Bien, vient d'ob
tenir son diplôme d'Etudes supérieures avec la mention 
Assez Bien et a été nommé professeur de s~iences au col
lège N.-D. de Bon-Secours à Brest: 

NECROLOGIE 

Nous -recommandons aux prières de toute la famille 
de Saint-Vincent : 

M. Jartel, de Bannalec, rappelé à Dieu à râge de 
77 ans, après une vie très chrétienne, toute d'honneur 
et de dignité. 

M. l'abbé Vincent Olu, aumônier du Refuge, à Brest, 
après avoir été successivement vicaire à Landudal, à 
Sainte-Croix de Quimperlé, à · Plogastel-Saint-Germain, 
pUis Recteur de Pouldavid, de Saint-Ségal et de Cama
ret. 

M. l'abbé Coule, ancien comhattant de 1.870, ancien 
· Recteur d,Esquibien, décédé à Douarnenez, le 29 aotlt. 

M. l'abbé Com, ancien Recteur de Tréméoc, rappelé 
à Dieu le f 8 octobre. 

M. l'abbé Yves Qourmelen, séminariste de St-Y vi. -
Entré à Saint-Vincent en octobre 1912, il y fut, jusqu'à 
la fin de ses études, le modèle des Petits Séminaristes 
et par son application au tr,avail et par son esprit de 
piété. Après un au de Grand Séminaire, il fut appelé 
par le service militaire; mais sa santé ne put se faire 
aux ex!gences du métier militaire ; il dut être renvoyé 
dans sa famille où il est mort le f er aoüt, bien préparé 
pour le Ciel. 

M. le chanoine Yvenat. - Entré au Petit Séminaire 
en 1.846, comme élève de huitième ; revenu domme 
mattre d'études en 1858, alors qu'il n'avait encore que 
vingt ans ; nommé professeur en 1.860, M. Yvenat était 
le doyen des anciens élèves et des anciens maîtres de 
Pont-Croix. A ce titre, il fut à l'honneur, en septembre 
dernier, lors de la fête du centenaire ; et ce fut pour 
lui une grande joie de revoir, une dernière fois, son 
vieux collège auquel il restait attaché. A cette date, 
il avait déjà beaucoup changé, et nous Pavions trouvé 
très affaibli : << Je n'en ai plus pour longtemps >> nous 
disait-il, après une visite à la tombe de son oncle. Nous 
ne pensions pas cependant que la mort fû.t si proche. 
Dieu l'a appelé : il était prêt. Le jeudi matin, 9 no
yembre, il s'est éteint tout doucement en murmurant 

, 
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jusqu'à la dernière minute la · prière des agonisants. 
Il repose près des siens dan~ un des cimet'ièrès de 

Brest. .' 1, t 1 ou 
M. Yvenat laisse à tous ceux· qu1 on cqll;nu e s -

venir d'un prêtre très pieux, au.st.ère . eL dune ~égu
larité exemplaire. Notre chapelle lui doit la magnifique 
statue de la Vierge tenant l'enfant Jé~us dans ses b~a.s . 
Pour lui, nous prierons .la bonne V1erge et son d1v1n 
Fils. 

.... , 

Une idée 

Nous avons reçu de l\L Quillie~, d~ Lorl.ent, la lettr~ 
suivante. Après avoir parlé de 1 article P.aru dans le 
Bulletin de mai sur le but de notre A.m1?ale et sur 
l'utilité de former des associati?ns pa~o1s.s1ales en v~e 
d'aider au recrutement du Petlt Sémtna1re, M. Qull
lien ajoute : (( Puis-je me permettre de vou~ exposer, 
à ce propos, une idée personnelle, susc?ptlble p~ut
être d'aider à. cel.te œuvre nécessaire ? Nous, lanc1ens 
élèves laïques, pères de famille pour la plupart,. et 
pour la plupart aussi, n'ayant pas d.onné un fils . à 
l'Eglise, ne pourrions-nous pas constituer u~ com1~~ 
ses facultés intellectuelles et morales ? La dlie cot~ 
dont les membres ·verseraient annuellement une coti
sation modique, 10 à 15 francs par exemple, en vue 
do payer les études d'un jeune homme dont les. res
sources matérielles sont faibles autant que so~t r1c~es 
salion serait évidemn1ent exlen.si~l e et devrait vaner 
suivant les possibilités pécuniaires de chacun des 
mcn1bres. » Q ·1r 

Je crois excellente ct pralique l'idée de· :rtL Ul I~n 
eL je la sou1nets aux lecteur~. laïques du bulletin. 
Qu'ils n1 e con1muniqucnt ce qu 1ls en pensent, e.t que, 
lors-qu'ils auront l'occasion de s.e ~encon~rer, ds en 
parlent entre eux. Peul-être eraü-1l poss~le .d~ for
mer, à bref délai, le cornil~ d?nt parle M. Qullhen. r 

D'autres anciens, ecclésJastlques surtout, o.nt, , su 
la question dont je vous ai entretenus en. mal, ~ au-t 

· ·, · osé · qu'ils ·veu1llen tres projets que colu1 que J at exp · . , 
bien nous les faire connaît1·e. Des œ~vres . dtfféren\les 
peuvent coopérer ensemble à un but 1dent1que. 

- Yves Prlgent, 
prêtre. 

, 

' 
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.t:Un vieux document (i ) . 
1 

- Nous avons cru que les lecLcurs du << Bulletin >) 

trouveraient plaisir à lire un document qui intéress'e 
le ~etit Séminaire et qui date du 31 mai 1825. 

Nous le transcrivons tel quel : .. 

cc Association de trois élêves dans une mêm'e â.me 
dans le Sacré-Cceur de Jésus sous 1es auspices des 
~rois personnes divines en un seul Dieu. 

cc Nous, soussignés, au nom et pour la gloire de la 
Très Sainte et ..adorable Trinité, entrons en la société 
de bonnes Œuvres de la manière suivante : 

1 o 'Nous nous reprendrons mulusllement de nos fau
tes, avec douceur et prudence. 

2? Nous nous animerons n1uf.uel1ement à vaincre 
notre ... passion dominante et à pratiquer Jes vertus de 
notre âge et de notre état. 

3o Nous prierons souvent Dieu pour la conversion 
des élè:ves déréglés, qui tiennent do mauvais discours 
ou .qui font de mauvaises lectures. 

4o En nous rencontrant, nous dirons : Y pensez
vous ? » Ce sera ou la sainte présence de Dieu, ·ou la 
bonne résohltion prise le matin, ou la maxime dont 
nous serons convenus ,de nous rappeler le souvenir. 

• 5° En nÜ!US quiLLan t, nous dirons, Pun (( Adieu )) r 
c- à-.d. <c gr~ces et gloi.re à Dit~u . >) La réponse sera : 
'fout à Dieu. Ou nous dirons, l'un : « Laudetur Jesus 
Ohrls!-\ls )). On répondra « Amen » . On gagne 100 jours 
d'indulgence. • 

6° Nos conversations les plus ordinaires seront sur 
- nos auteurs, sur nos lectures ou s.ur des choses édi

fiante~. 

7° Quand nous entendrons l'heure sonner, nous di-=
rons in~érieuremenL : Jésus, Marie, Joseph, je vous 
dqnne mon cœur, mon esprit eL ma vio. 

~o Nous dirons le matin, à midi et le soir, en com
mun ou ségarément, trois Gloria Patrl pour remercier 
la Sainte 'rrinité des grâces et privilèges accordés à 
Marie spécia.leme;nt le jour de son Assomption. Cent 
jours d'indulgence chaque fois . .. -

go ~ous irons assidûment à l'adoraVLbn comn1una 
du Saint Sacrement après dînf'r. ' 

1 OQ Immédiatement avant n{1s classes, nous passe- · 
rons 2 ou 3 minutes à la chapelle pour y prier Jésus 

' 

Marie ·lOieph de bénir nos éLudes. ' 
11 o Avant les vacances, temps si ~ang.ereux, nous · 

\ i) :Merci à l'ami qui nous a. transmis cc · document clécou
:vert dans des papiers de famille . 

• 

, 

\ 
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nous exhor~erons fortement ·à redoubler de vigilance 
sur nous-mêmes, pour observer fidèlement nos pr.ati-
qu·es de piété, sans respect lium·ain. . 

12° Nous demanderons à N. S. ~. C. q.ue le fruit de 
nos prières, de nos bonnes œuvres, de nos commu
nions et de nos peines, soit commun entr~ nous et 
puisse être appliqué par les survivants à l'un de nous . 

13° Si l'un de nous meurt ou vient à manquer au
trenJent les deux autres clloisiront au plus f:ôt un rem
Plaçant,'· an'n que le nombre de trois soit rempli à per .. 
pétuité. 

Le vemplaçant prendra copio du .présent acte et se 
fera inscrire sur le registre de l'Association. 

14° La fête de la Sainte Trinité est la fête de notre 
Association. Nous tâcherons de communier ce jour-là, 
au moins spirituel1ement. 

15° Nous relirons cet acte le premier jour du mois. 
16° Nous mettons notre Association sous la protec

ïion de Marie, uotre bonne 1\fère, de- St Joseph, ~otre 
prP.fet, de St Louis de Gonzague et de St Staruslas 
Kostka, de St Vincent de Paul, de nos patrons, de nos 
bons anges ; nous llls prions de nous y rendre fidèles. 

Plaise à Notre Divin Sauveur signer de son adora
ble nom de Jésus cet acte que nous passons dans son 
cœur très aimant, pour sa gloire et pour c.roître dans 
son amour. 

Après · Jui n<>us oserons signer. 
Fa il triple entre nous dans le Sacré Cœur de Jésus, . 

en présence de Marie notre. Mère .et ~e St JosephJ ~~-: 
tre préfet perpétuel, au PeLJt Sén11natre de Pont-CroJx, 
le 31 mai 1825. 

Kerloc'h, • . Lannou, LeStyr. 

. 
Ce pacte est suivi de ces paroles tirées d-e l'Evangile : 
Ego ei Pater u.num sumus. Sint unum sicll:t ~t nos --:

Ubi sunt tres congregati in non1ine meo, 1b1 sum 1n 
medio eorum. Yerba Chris~i. 

Il y a, en outre, une prirre à St Louis d.e G~nuague 
pour obtenir la sainte vertu de pureté, puis d1x corn .. -.. 
mandements du Sacré-Cœur de Jésus ·et dix oomrnan-
demonts du Cœur de Marie. .. 

Dans le paln1arès de 18~5 nous trouvons lo_nom i:le 
Los tyr, Alexandre-Marie, do Telgruc, ~lève d'C ·5.,. Il fut 
emporour 9 fois dans son année. - .Lannou, Jean~ 
Mar-ie, de Plouhinec.~ était . élt\Yc de 4.•, et fut oen;pereur 
une fois. Il y avaH 3 l{erloc'h dont deux en 3 et un 
aut.rc en 2•. L'un, Jean-Mathieu. était d7 Plogo1L les 
2 autres, 'rhéophile et Picrrc-1\larie, étatent de P~nt .. 
Croix. 

1 
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Note. ·- On nommait autrefois empereur ceux qui 
avaiezU la croix. L'élève qui avait été premier trois 
fois de rang était appelé dictateur. On le promenait 
dans toutes les classes pour le présenter à ses condis
ciples, petits et grands. C'était une récompense pour 
lui et pour les autres une invitation à 1 'imiter. 

Aussi, dans les premiers palmarès, on trouve ces 
mots : nombre d'empires, nombre d~ dictatures. - Les 
dictateurs, cela se comprend, étaient assez rares. 

1 

Bi~liographie 

LEOR NEVES AN OFEREN HAG AR GOUSPEROU, gret gant 
an Aotrou Uguen, uhaloni a enor, rener kloerdi-bihan 
Pont-Kroaz, chez M:. Le Goaziou, à ijuimper. 

.Les missels bretons é~aient épuisés, et les prêlres d~ nos pa
roisses demandaient depws longtemps une traduction nouYelle des 
prières du missel ou la réimpression d'une ancienne version. 
En effet conunent suivre la messe avec intérêt et avec fruit? 
Comment tirer des belles prières de l'Eglise l'enseignement et 
les leçons que l'Eglise désire que nous y puisions? Il n'est 
qu'un moyen, c'est que nous lisions avec le prêtre les formu
les du' missel, et qu'aux messes solennelles nous prenions 
J?art aux chants liturgiques . 

.., ~. Uguen a voulu donner satisfaction aux demandes cles 
curés et être utile aux uhrétiens de notre Bretagne, en· leur 
permettant de comprendre le sens des prières comme des 
cér~monies, en mê~e temps que, meltant devant leurs yeux 
les hymnes, le Glorm, le Credo noté~ de participer plus faci
lement aux chants de la messe. Voi1à. ,POurquoi dans un bre
ton clair. et facile,. à la por~ée cte tous, n'us~nt que des termes 
usuels, il a traduit les prières générales dè la messe celles 
de chaque dimanche, du commun et des offices qu'~n peut 
célébr~r l~ dimanche conformément aux rubriques a.ctu(\lle
ment en :1~ueur. Avant la messe ùes dimanches les plus im
portants, J1 a placé quelques remarques qui font mieux saisir 
le sens de l'otflce; d'autres réflexions suivent certaines épîtres 
et la plupart des évangiles: les" fldèles en tireront profit. Dans 
ce livre, qui cependant ne dépasse pas 850 pages et n'est guète 
plus gros que les missels ordinaires, Hs trouveront aussi lès 
prières .... bretonnes du maitn et du soir, et quelques réDexions 
qu1 les aideront dans l'exercice du Chemin de Ja Crojx, dans 
leurs confessions et dans leurs communions. Les hymnes ordi
naires y sont notées, avec les principales messes grégoriennes 
et _les vêpres du dimanche. 

Je suis convaincu que ce livre sera wéable à nos compa
triotes et qu'il leur rendra les plus grands services. C'est 
d'ailleurs l'unique désir et la seule ambiLi< n de 1 'auteur: cc ,J'o.l 

voulu faire du bien à vos âmes, - il s'adresse aux ildèlcs bre
tons.-;- vous dlrJg~r sur le chemin du ciel et vous faire goûter 
et ~atmer davantage les offices ùe PEglise. Que· Dieu bénisse 
le travail que je · me suis imposé. n 

• 

. . . 
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LES PSAUMES, traduits et commentés, par M. P"rennès, pro
fesseur au Grand Séminaire. (Chez les libraires à . Quim
per). 

Le Père Condarrun, S. I., dans la pi~éface qu'H a écrite au 
beau livre de M . Pérennès, s'exprime . ainsi: .,, Depuis que 
l'heureuse réforme de Pie X a rétabli. dans le bréviaire la sérJe 
des i 50 psaumes, à réciter toutes les semaines, beaucoup de 
prêtres ont cherché une version, un commentaire, pour mieux · 
comprendre ces chants de louange et de supplication, pour 
psalmodier aveo intelligence, selon le conseil de gt Paul .... La 
traduction de M . Pérennès répond aux désirs souvent expri
més. ,, 

Le Père Condamin loue la grande com.pétenpe du savant 
profresseur : nous le croyons. Nous avons entendu les leçons 
de M . Pérennès et nous connaissons de longue date sa science 
exégétique et la stlreté comme la modestie de sa critique. 
Personne n'était plus désigné que lui pour entreprendre et 
mener à bonne fin la tâche difficile qu'était la traduction des 
.Psaumes hébreux. , · 

Les prêtres d'abord apprécieront cet ouvrage. Qui, plus que 
le prêtre, a besoin de connaître le sens et le développement 
des psaumes, a fln qu'il puisse réciter son bréviaire avec plus 
d'attention et avec plus de piété par conséquent, avec plus de 
fruit rpour lui-même et d'une manière plus digne du Dieu 
qu'il adore? Or la version de 1\1. Pérennès élucide le sens de 
chacun des psaumes, et, par des notes concises et nourries, 
éclaire les détails qui sont obscurs dans la Vulgate. 

Les laïques cultivés, eux aussi, liront avec plaisir et avec 
profit une traduction exacte, précise, qui leur fera co.nnattre 
les chants les plus admirables q.ue la terre ait connus, et leur 
révèlera, au tant qu'il est possible dans une traduction, l'élé
vation des sentiments qui -y sont exprimés et la beauté poéti
que de ces cantiques. Car, de l'avis des critiques compétents, 
l'antiquité classique, comme la poésie moderne, n'a pr<>duit 
aucun poème qui dépasse ou qui atteigne, pur la sincérité et 
la noblesse des sentiments, par la force et l'éclat des images, 
les i50 psaumes de David. 

Enfin les savants, amis de la critique sclentiflque autant que 
désireux de connaître la structure poétique des psaumes, s'in
téresseront à l'œuvre de M. Pérennès. Je suis il}compétent en 
cette matière; il me semble cependant que cette traduction 
fait saisir plus que toute autre les caractères propres de la 
"'llersificatlon et de la strophe hébr~ïques . Nous étudions la 
métrique et la prosodie d'un Pindare, d'un Eschyle, d'un 
Horace; la versification hébraïque, sur laquelle 1\L Pérennès 
présente de nombreux aperçus, intéressem encore davantage 
la curio'slté des vrais savants. 

-x--
LA « COMPOSITION FRANÇAISE », de m1. Grll i, Inspec

teur diocésain, et Gulllermlt, Professeur à Lesneven, est un 
manuel qui expose la technique du devoir français pO'ur les 
élèves du cours m.oyen. Ce Hvra répond à un besoin: nom
breux sont, en effet, les jeunes candldat.s qui échouent à. 
l'examen du Certtilcat d'études pal.'ce que leur rédacUon ou 
leur narration a été jugée notoirement tnsutnsante. Habituer 
les enfants à chercher des idées, à. lés grouper, à les ordon
ner. à les exprimer correctement: tel est le but des auteurs. 

' 



• 

, 

-128-

J>our l'alteindre, ils ont tout mis en œuvre. Des cadres m).llti-
. ples, souples, variés, embrassent les différents genres, depuis 

la simple description jusqu 'aux genres plus délicats cru dialo
gue ou de la lettre. Les illustrations de :rtL Jullien, l'appen
dice sur le dessin, auxiliaire et complémen t de la narration, 
ajoute.Iitr à la valeur de cet ou,•rage, qui constitue un pré
cieux instrument de travail pou~ les maîtres et les éJ.èves dB 
l' enseignement primaire. 

· En vente chez: :t\-1. Le Goazlou, Place Souvestre, 1\IorHux, 
oo : librairie Lethielleux, 10, ru~ Cassette, Paris ( 6 e) . -
Prix: 4 !ranes. 

L~~ CONGRE-S ~ 

dt I'AIIianne des Maisons- d'Education Obréti81lnes 
... a· ·Strasbourg, 1 o, _ 1 1, 12 août 1921 

U train file à toute vitesse. Nous traver-sons les Vos-
ges couvertes de magnifiques forêts, et, passant sous de 
nombreux tunnels, nous tombons dans la riche plaine 
d'Alsace. A perte de vue des prairies, des champs fort 
bien cultivés couverts de blé, de trefle, de luzerne, de bet· 
teraves, avec, de temps en temps, quelques parcelles ré
servées pour le tabac et le houblon. On comprend qu'une 
terre si fertile- ait excité les convoitises des Allemands. 

Nous ap-prochons de Strasbourg dont on aperçoit la 
cathédrale majestueuse dominant toute la ville. Le train 
s:arrête, nous descendons et nous nous dirigeons vers 
le collège épiscopal de Saint-Etienne où doit se tenir 
notre Congrès. La Semaine Sociale vient de terminer ses 
travaux. Nous prenons possession des locaux qui lui ont 
~ervi) et- où nous allons travailler( a notre tour. 

Nous sommes reçus, avec la plus franche cordialité, 
comme des frères depuis longtemps attendus. D'ailleurs 
nous avons été invités spécialement par Monseigneur 
P.ueh, évêqu~~ de Strasbourg, qui a mis à notre disposf
tion son grand séminaire et son collège épiscopal. 

Il y a deux ans, nous nous réunissions à Metz, en Lor
raine. Nous ne pouvions pas ne pas venir en Alsace. 
L'Alsace et la Lorraine sont deux provinces parfaiteme~t 
distinctes malgré la dénomination d' AlsaceJ..Lorraine, 
ilfVentée par les Allemands après la conquête de 1870-. 

Nos Congrlès comencent toujours par la Messe du 
Saint-Esprit. C'est Mgr Ruch qui célébra la messe, cette 
année, dans la chapelle du Collège de Saint-Etienne. La 
chapelle est vaste, car le Collège compte plus de 600 élè- t 

ves, de sortes que nous• y sommes au large, malgré no
tre nombre imposant. 1Jl paraît que nous sommes plû& 

• . .. 
• -
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de 300, accourus . tous les coi:qs de la 1·1"rance et n1ême 
d e Belgique, de Hollande, de Suisse, d'Angleterr~, d'Es
pagne et aussi d' An1érique, du _Canada. 

A la première seance générale, ~1. Lahargo.u, Prési.de~t 
cle !>Alliance renH,rcie l\Ig1· Ruch de son· a1mable InVI
tation et ad;esse un salut émou~ant à l'Als1lce. - .1\lgr 
Hu ch nous dit sa joie~ de nous avoir dans sa ville épis- . 
copalc. ll salue, en nos p ersonnes, toute la jeunesse ca
tholique française, espoir du pâyli dans l'avenir comn1e 
c•Jlc n été son salut dans le passe : « C'est dans vos 
écoles qu'ont été formés beaucoup des soldats et de~ 
chefs de la grande guerre - et yous êtes pour une bonne 
vart les artisans de la victoire .... Nos n1aîtres, pendant 
ces jours auront à gagner à P.rendre contact . ave? les 
vôtres ct nous conserverons pieusement le_ souvenir ~e 
votre passage panni nous... En ;\!sace, ?n sal'!e les pre
tres par ces 111ots : «Loué soil Jesus-Chnst. » , JC Y~us l~s 
adresse, ces }Jaroles, au nom de l'Alsace : « Loue so1t 
J .-C. de vous avoir réunis si nombreux à Strasbourg . 
Loué soit-il de vou~ avoir donné cette sainte 1hnume pour· 
le succès de votre œtnrre si belle, si nécessaire. Pendant 
que d'autres se reposent, yous, vous êtes. ici n~unis p~ur 
tra·vailler, pour chercher le 1noyen de ~atre plus d.e b1e~ 
encore à la jeunesse qui ' 'OUS est co~fi.ec .. Loué solt J ·-9· 
pour l'importance qu'a su garder 1 ense1gnen1ent cllftè
tien sur la terre de France. En Alsace nous somtnes con
vaincus con-une vous qu'il n'y a pas d'enseignement vé
ritable sans la re1igion, et je vous donne l'assurance for
melle que la liberté de l'enseigneJnenl trouyera chez nous 
des partisans conYaincus et d'intrépides défenseurs ... 

Aussitôt commencent les séances du travail. Une pre
mière co1nmission s'occupe de la réforme des program
mes ct de la culture classique. La question est à l'ordre 
du jour, car on sait que :\1. Bérard, Ininistre de 1'1~~
truction publique, se propose de réformer. le plan. de
tudes de 1902. L'Alliance a souvent donn~ son av1s :t 
ex-posé devant la C?m~lission pnrl~nlentaire de l'Ensel
guen1cnt Je~ impe rf ecbons d1es "p1rogratnmes. actu~ls et 
Jes an1éliorations ou réforn1es qu'on pourrait. Y Intro
duire. .. E lle admet un enseignement profcsstonn~l ~t 
technique très développé, capable de fournir les tn~e
nieurs et contre-maîtres dont ln Fnance a tant. besoin: 
1\[ais qu~on se garde de négli~cn la culture. classique ~~ 
a fait ses preu,'es et a donne aux Frnnçrus les q~ahtes 
brllantcs et sérieuses q1ti les dhtingucnt. l\lall1eur .a nou~ 
si nous cessons d'nhner les lctlr~s grecques el latines, s1 
nous cessons d'a\'oir Je culte désintéressé du beau ct du 
vrai, L'intérêt matériel absorberait alors loutC' notre. ac
hvi1é cc serait l'enlisement de Pt•sprit dans la tnnt1ère, 

' . 1'.. d f lu fin de tout idé<ll. le retour a age CJ cr 
Ln 2fl commission traitait de l'éducation sociale des 
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é~èves. Nous avio.ns au mi.1ieu de nous M. Duthoit, le pré
sident des. Semaines Sociales, qui prit part aux débats 
e.t nous ruda de ses. conseils et de son expérience. -
En beaucoup de colleges il y a des cercles d'études com
prenant u~ groupe choisi d'élèves des hautes classes et 
t~us les 8 Jours ou tous les 15 jours ont lieu des réunï'ons 
ou l'on cause, où on discute, où on entend des confé
rences sur. des questions sociales. C'est ainsi que l'on pré
pare le~ jeune~ gens à comprendre les devoirs qu'ils 
a:uront a remplir envers la société dès .leur sortie du col
lege 

, n est impossible, é laemment, sans détriment poun les 
~tudes, de consacrer beaucoup de temps à ces questions. 
Il faut mon,trer .. aux élèves qu'ils ne doivent pas se con
fine~ .dan~ 1 égo1sme, travailler uniquement à se créer une 
carrtere, a se fair'e ~e place dans le nHjnde, s·ans songer 
aux. ~utres, sans atder leurs frères dans le besoin. 
llnzcuzque mondavit Deus de proximo su·o. Dieu a fait 
un con:unandement à tout homme d'avoir soin de son 
prochain. Comme le disait si bien M. Duthoit, il faut dé
velopper chez. les élèves l'idée de responsabilité. On 
compr)end fac~lement qu'.on doit faire l'aumône aux pau
vr~s, donner a manger a ceux qui ont faim vêtir ceux 
qu1. n'o~t pas d'habit.s pour se couvrir. 0~ comprend 
n1~1ns b1en quelquefois qu'on doit faire l'aumône de sa 
sc1cnce, ~~ sa richesse intcllectueJle et morale. Dans les 
cercle~ . d etudes ,.on rappelle11a souvent aux jeunes gens 
c~s ver1t~s, et s tls en sont biell persuadés, on p'eut es
perer qu Ils règleront leur vie sur elles et qu'ils sauront 
etre de bons chctétiens et de bons citoyens. 

, Dans ~a .3e commission on est occupé d'une question de 
pedag~g1e. · la. ~ulture de la métnoire. On a constaté 
dans .1 Universite et mêtne dans J'enseignement libre une 
certaine tendance à délaisser les vieilles méthodes' et à 
nf: plus ?emander . d:afforts de mé1noirc aux élèves. Cer
tains mattres consideraient comme perdu le temps con
s~cré à apl?re~dre, une leçon par cœur et disaient que ce 
n est pas mns1 qu on forme l'intelligence. - C'est là une 
err~urt. II n'y a pas d'opposition entre 1a mémoire et l'in
te-ll~gence. Les grands génies ont eu d'excellentes mé
DlOires, et ~n élèv~ qui apprend vite et retient bien est 
presque toujow~s sur de réussir. 

1 
Et don.c que le~ maîtres de toutes les classes cultivent 

a mémou~ des elèves en donnant tous les jours à a -
pr~ndre d.e~ morceaux. français, latins et même gre!s. 
Qu on choisisse les plus beaux passages des poètes et des 
prosateur~~, et les élèves acquerront une bonne mémoire 
ct, en meme temps, se familiari seront avec le beau Jan
gt.ge, auront des mots pour expr,imer leurs idées 
?~ a parlé, dans la 4e commission, d'un sujet. un peu 
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al'lium, regimen anin1arum. Le ministère le plus difficile 
et le plus délicat de tous est l'éducation, et donc il faut 
s! «'y préparer. La pédagogie est une science : on doit 
l'étudier. C'est un at1t : on doit s'.y former. Un maître 
peut être tnès savant est incaP.able de communiquer sa 
science à des élèves. Les classes les plus difficiles à faire 
sont celles de 76 et de 6'-', et ce sont les professeurs de 
ces classes qui sont les plus méritants. 

Le rôle du surveillant est, pour le moins, aussi impor
tant que celui du professeur. Les Jésuites disent que les 
collèges roulent sur les· surveillants, et quand ils ont de 
bons surveillants, ils les gardent le plus longtemps pos-
sible. , 

Où doit se faire la formation p'édagogique pes maJ
tJ·es ? Elle peut commencer pour les prêtres au ·grand sé
minaire. Bien que tous les futurs prêtres n&. doivent pas 
êtne voués à l'enseignement, tous seront prédicateurs, ca
téchistes, confesseurs, directeurs de patronages. Ces fonc
tions ne sont pas sans quelques relations avec l'enseüme
ment et, par conséquent, avec la pédagogie. 

Rien, évidemment, ne vaut la pratique, l'expérience, 
mais l'expérience ne s'acquiert qu'avec le temp~ et il 
est à souhaiter que, dès le comn1encement, les maîtres 
réussissent aussi bien que possible. Qu'ils demandent 
~onseil aux anciens, qu'ils lisent des li v res de pédagogie 
où ceux qui les ont pPécédés ont consigné les résultats 
de leur expérience. ~ 

Enfin, et surtout, que les n1aïtres prennent une haute 
idée de leur fonction, qu'ils l'aiment et l'estiment, que, 
professeurs ou surveillants, ils se considèrent comme les 
anges garrdiens des élèves qui leur sont confiés, qu'ils 
leur donnent l'exemple de toutes les vertus, et ils seront 
~ertains de leur faire beaucoup de bien. 

Notre Congrès se tern1ina le sruuedi 12 aout. Avant de 
finir cet article, je dirai brièvement les impressions que 
j'e1npor'te de mon voyage à Strasbourg. Depuis deux ans 
j'ai remarqué que le français y a beaucoup gagné. A la 
tlevanture des maisons et boutiques, on peut lire main
tenant : « Coiffeur )>, Librairie » , « Banque franco-Al
sacienne >>, 1« Boudherie franco-:Ulsacienne fond~e en 
1856 >>, « Comestibles » , « Débit de vins )). etc. Les ins
<T•iptions en allen1and tendent à disparaitr~. 

Le nom des rues est en allemand ct en français. Auprès 
de Stephansgasse, on a écrit : Rue Saint-Etienne ; aupr-ès 
Hauergasse, Rue du Faisan ; auprès de Kalbsgasse, Hue 
<ln Veau, etc. 

Quelques-uns de ceux qui sont venus à Strasbourg ont 
cru remarquer une certaine indiff~rence, pour ne pas 
<.lire hostilité, chez les habitants. Je n'ai pas eu la même 
impression. Il y a à Strasbourg beaucoup d'ouvrie.rs ct 
les idées socialistes y con1ptent de nombreux partisans . 

• 
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Lorsque nous allions, le matin, dire la messe dans une 
des églises de la vjlle, nous voyions ces· ouvriers se ren
dre à leur travail d'un pas pressé. Ils ne faisaient pas 
nttention à nous et a .. taient l'air de dire intérieurement : 
cc Faites vos affaines, nous allons faire les nôtres >> C'était, 
si ron veut, de l'indifférence, mais ni dans le regard, ni 
dans l'attitude je n'ai aperçu le moindre signe d'hostilité. 
Et dans les magasins, on ne trouvait partout que des gens 
très polis. 

Dans les quartiers populaires, les petits enfants VIen
nent courir après le prêtre et lui prennent la main en 
disant : cc Loué soit J ésus-Crist. » On apprend aux en
fnn ts à saluer les laïques par les mots : « Bonjour, Mon
sjcur. ~!ais au prêtre il faut dire : « Loué soit Jésus
Christ ! >> Quelquefois les enfants s'en1brouillent, oublient 
la formule et disent au pnêtre : (< Bonjour, Jésus-Christ ! :> 

Le prêtre a consErvé en Alsace une grande influenc<~, 
ct. sauf dans les grandes villes, la masse de la population 
est foncièrement catholique. Beaucoup, parmi les parois
ses de campagne, valent les meilleures des nôtres. La 
cause catholique, la cause de la liberJté a là-bas de -vail
lants champions résolus à lutter sous la direction et l'im
pulsion de leur évêque, et à résister énergiquexnent à tou
tes entreprises des francs-maçons et des ennemis de 
l'~glisc. J. U. 

-~---.....;__-

Membres de r AssooiaUon des Ànolens Elèves <'~ 
• 

1\fl\I. 

(suite) 

Autrou, sculpteur, rue Saint-Jose ph, Quimper. 
Belbéoc'h, Recteur de ClolJars--Carnoët. 
Balbous, \lcairc à Recouvrance, Brest. 
Bfeuzen, Yves, séminariste-soldat. 
Briand, François, au Grand-S6minairc, Quimper. 
Bfhao, Pierre, Directeur au Grand-Séminaire, Quimper. 
Belbéoc'h, Recteur de Guilers. -
Belbéoc'h, Recteur de Guilers. 
Bolzer, Vincent, Saint-Dreyer, en Plouhinec. 
Blanchard, Germain, Pont-Croix. 
Bourrlquen, Yves. rue de Beaujnr(JJo, rrours. 
Briec, 1-'ranroi!'ï, 30, rue Laënncc, Qujmper. 
Bellec, Lucien, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Blanéfa, .Jean-François, au Qrond-Séminalre, Quimper. 
Blzlen, Alfred, Professeur au Collège dn Bun-Secours, 

Brest. 
Belbéoc'h, Pierre, Ca.maret-sur-1\fer. 
Bélégou, .J Pan, Avocat au Cout en ti eux c•e de Suez, 

I~maëlia, Egyple. 
\ 

1). - Pour etre membre de I'A~Ssociallon il suffit de se 
fair·e inscrire ct de verser une cotisn lion annuelle <le 5 francs. 
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Branquec, aumônier, Kerbernès, Plomelin. 
Branquet, Recteur du Relecq-Kerhuon. 
Cabloc'h, Recteur de Saint-Goazec. 
Chancerelle, Auguste, Indust.riel, Douarnenez. 
Cochard, Jean, Précepteur. " 
Ctéac'h, Louis, Vicaire à Plouescat. 
Capitaine, Vicaire tt Landeleau. 
Colin, Eugène, Douarnenez. 
Carn, Jean, Lanvéoc. 
Coadou, Yves, Kertlour, en Gouézec. 
Carlou, Jean-René, Kerguinou, en Plogonnec. 
Cohenner, Comfort, en Meilars. 
Craff, Louis, Plugufl'an. 
Chuiton, Goulven, Vicaire à Pouldergat. 
Carlou, Jean, Trégunc. 
Oaugant, Pierre, Bourg d'Edern. 
Cloaatre, Eugène, Plougastel-Daoulas. 
Coadou, Guillaume, Pont-Croix. 

Chipon, Louis, Locronan. 
Coic, François, i4 , rue de Locronan, Quimper. 
canévet, Louis, Vicaire à Plomelin. 

• 

Cadiou, Henri, Séminaire Saint-Jacques, Lampaul-
Guimiliau. 

Crocq, Yvon, 32, rue Edouard Corbière, Brest 
Canévet, René, maire de Pont-Aven. 
Castree, Corentin, Recteur de Guerlesquin. 
carlou, Joseph, Bourg de Trégunc. 
Coïc, AJain, Kerfeunteun. 
Catherine, PieiTe, Vicaire à Rédéné. 

Canvel, François, Quimper. 
R. P. D'Hervé, Séminaire des Pères-Blancs, Kerlois, nar 

Hennebont. 
Ml\f. Danzé, Yves, Goulien. 

Drogou, Jean-Marie, Recteur de Lanriec. 
Durand, Sébastien, 5, rue de Locronan, Quimper 
Dorval, Jean, Kerfeunteun. .. . 

- Donnart Jean aumOnier de Keranna, près Qu1mper. 
Diquélo~, Louis, rue Pasteur, Pont-l'Abbé. . 
Floc'h, GermaJn, Capitaine au 62" R. 1., Lor1en~. 
Féat, François, 14, rue de la Réoublique, PonL-1 ... -\.bbé. 
Férec, Instituteur à Plabennec. 
Fiche, Charles, Pharmacien, Gourm. 
Flly Yves Négociant à Pont-Aven. 
Fav~r, Juies, Commerçant, Grnnd'Ruc, 1\Iorln.Jx. 
Guérec, Vicaire à Moëlan. 
Gargadennec, Yves, Vicaire à Plu81J1!an. 
Gonldeo, Henri, Vicaire à Bannalec. 
Qélébart, 159 bis, rue Jean Jaurès, Lambézellec. 
Qeorgelln, René, 75, rue Jean Jaurès, Brest. · 
Qourcuff l\1nire d:U Trévoux. . 
Quéguen,' officier d'administration de la mo.rme, rue 

Emile Zola, Brest. . , 
Quermeur, Charles, Vicaire à Sniot-botus, Brest. 
Glémarec, Trégunc. 
Qlgou rue du Château, Audierne 
aulrrl~, Port-au-PrJnce, Haïti. 
Ouéguen, Vic(!ire à., Bénodet. 
Quiliou, Vicaire à Névez . 

• 



Goraguer. 
Hanras, Auguste, Vicaire à Combrit. 
Hubert, Francis, Vicaire à Beuzec-Conq. 
Hervt , l\fathieu, officier d'administration. 
Hémon, Guillaume, rue des ChaiTettes, Locronan. 
Havas, Jules, Recteur de Saint-Sauve~r. 
Chanoine Henry, Curé d e Saint-1\Iarlm, Brest. 
Héliès, prêtre auxiliaire à Goulien. • 
Jacolot, a.u Grand-Séminaire, Quimper. 
Jaïn, Yves, Scholasticat, Liège. 
Jaffrès, Stanllslas, Vicaire à Plougonven . 
Jugant, Gustave, aumônier du cimetière Kerfautras, 

Brest. 
Jan :Marcel, 2, rue Royale, Quimper. 
Jacq, Eugène, Industriel à Douarnenez. 
Chanoine Kérlslt, Curé-archiprêtre de !\Iorlaix. 
Kernlnon, J ean-Marie, Vicaire à Lennon. 
Kérlbin, Guillaume, Kérislin, Le Juch . 
Kérlbin, Yves, Kerzéven, en Gourlizon 
Chanoine Kerloéguen, Curé de Guipavas . 
Kersaudy, Recteur de Plonéour-:Ménez. 
Kérénal, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Lardie, Charles, Commerçant à Pouzanges, ~endée. 
Le Jollec, François, à Saint-Sula, en Plomodtern. 
Le Gall, J ean-Pierre, 1 i e section des Infirmiers, HOpi-

tai Broussais,_ Nan tes. 
Le Guern, J ean, à Plouarzel. 
Le Gall, Curé de Plouzévédé . 
Le Bot, Louis, Vjcaire à Plounéventer. 
Le Gall, Curé de Fouesnant. 
Le Beuze, Recteur de Pluguffan. 
Le Jacq, Recteur de Lanrivoa.ré. 
Le Du, Recteur de Beuzeo-Oonq. 
Lannuzel, Recteur de Pont-AJven. 
Le stang, Albert, Directeur de l 'Ecole libre, Pont-Croix. 
Le Maout, Yves, Sainte-Croix, Q~imperlé. 
Le Grand, Guidel, :Morbihan. . 
Litcuyer, Recteur de 1\Ielgven. . . . 
Le Dréau Guillaume Grand-Sémmatre, QUJmper. 
Le Heurié, Yves, Receveur de l 'Enregistrement, Le 

Faouët. 
Lapous, Fran\ois, clerc de nolnir·e, Sain~-Tl1 ég_onnec . 
Le Ster, Directeur de l'Ecole Sainte-Ct otx, Qmm.per lé .. 
Le Ster, Yves, Instituteur à. l'Ecole Sainte-Crmx., 
Le Rumln, au Grand-Séminaire, Quimper. 
L'Hour, Jean, Vicaire à Landévennec. 
L'Hénoret, Michel, Vicaire à. Tréboul. · 
Leavénan, Recteur de Landuùal. 
Le Pennee, Yves, Bourg de P logonnec. 
Le Breton, J ean, 1\iencscop, en Plomodiern. 
Le Cléao'h, Louis, Recteur de Bo Lsorhcl. 
Le Bras, Grégoire, Trélaz, Beuzec-Cap-Sizun. 
Le Roux, Joseph, Lambézellec. 
Le Goull, Instituteur à l'Ecole Salntc-Ct'Oix, QuJmperlé. 
Le Gac, Sébastien, Plonévez-Porzay. 
Le Bihan, Meilars. 
Le Mao, J ean, Douarnenez. 
Le Carguet, Audierne. ' 
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Le Grand, Vincent, Lezoudere', en Plogonnec. 
Le Roux, François, Rédéné. 
Le Bot, René, 10, rue l\!athenn Roclier, Nantes. 
Le Floc'h, Noël, 16, rue Loçronan, Quimper. 
Le Jonoour, Keriguy, en Tréboul. - · _ 

• 

Le Ster, Pierre, Secrétaire de l\fairie à Trégourez. 
Le Jollec, Yve-s, Recteur de Saint-Mathieu, Quimper. 
Le Quéau, Louis, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Le Quéau, Pierre, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Le Doaré, J ean, Notaire à P lomodier n. 
Lastennet, Rect eur de Loc-Eguiner. ' 
Le Corre, Vicaire" à Rosco.tr. 
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LIJour, Pierre, Ty-Ru, en Briec. 
Marc, Henri, Vicaire à Kernével. · 
Mao, Supérieur de la l\Iaison Saint-Thomas, Val P lea-

sant, St-Hélier, Jersey. 
Martin, Armand, Vicaire à Plouvorn 
Mao, Vicaire à Quéménéven. 
Mével, Clet, Plogoff. 
Mévellec, François, au Grand-Séminaire, Quimper. 
MéaJ", Yves, au Grand-Séminaire, Quimper . 
Marzln, François, Plogofr. 
Manuel, René, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Moullec, Antoine, Plouhinec. 
Mlossec, Notaire honoraire, Elliant. 
Manière·, P aul, Notaire à Qulmpcr. 
Mével, Recteur de P lonévez-Porzay. 
Moan, Clet, Kervéguen, en Goulien . 
Maro, Oorentin, au Grand-Sémina ire, Quimper . 
Moreau, Recteur de l'Ile de Sein. 
Néa, Jean -Marie, Vicaire à Lopérec. 
Normant, Raphaël, au bourg de Plozévet . 
Nédélec, Paul, Le Guilvinec. 
Nelldé, J ean, Vicaire à Guipavas. 
Olier, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Paugam, Recteur de Guilers-Brest. 
Poulhazan, Charles, Tréouzon, en RJer!eunteun. 
Poulhazan, Landrer , Plogotr. 
Palud, Joseph, 7, rue du Couëdic, Brest. 
Pennarun, Michel, Briec. 
Pennee, J ean, Raugéré, eu .1\Iahalon. 
Pérennec, Henri, Hôtel des Voyageur·s, Coray. 
Péron, Laurent, Ï\'Iaison Le Gall, Le Guilvinec. 
Pennarun, René, 19; rue Royale, Quimper. 
Perrot, Jean-Marie, Entrepreneur, ChAteaulin. 
Penn&c, Louis, recteur d 'Ergué-Gabéric. 
Plassard, Henri, Lieutenant, 64' R. 1. !\I. , i ro section, 

secteur 109. 
Plchavant, J ean, Stancou, Ploar·é. 
Qulnlou, Joseph, P loar é. 
Quél&nn&c, Vicaire à Sca.ër. 
Quélnnec, Concarneau. 
Docteur Quintin, Plouescat. 
Quéau, Vicaire à Landerneau. 
Riou, Vicaire à LanrJeo. 
Rouquet (père). Expert, PJou~alméz~au. 
Chano1ne Rospars, Quimper. 
~lou, François. 1\Iaire de Beuzec-Cap-Sizun. 
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hannou, Jean, au Granil-Séminail'e, Quimper. 
Roualec, Vicaire à Plouézoc'h. 
Ruppe, Charles, adjudant-chef au 118° R. I., Quimper. 
Rolland, Yves, Briec-de-l'Odet. 
Riou, Joseph, au GrRlld-Sémlnairc, Quitnper. 
Rolland, Recteur de Landéda. 
Riou, François, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Salaün, Aumônier, 70, rue de la Vierge, Brest. 
Sergent, Jean, au Grand-Séminaire. Quimper. 
Salaün, Yves, Vicaire à. Trégourez. 
Sévellec, Noël, Avenue de la Gare, Treboul. 
Sataün, René, Notaire à Plounéour-Lanvcrn. 
Tirllly, Guillaume, clerc de nolaire, Plomodiern. 
Thomas, Recteur d'Ergué-.. \rmcl. 
Chanoine Treussier, Curé de Saint-Pol-de-Léon. 
Tirllly, Germainl Saint-Ségal. 
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Thomas, Louls, Vicaire à Landuùcc 
Thomas, Jacques, Directeur d'école, i4. rue Colbert, 

Concarneau . 
Thalamot, Jenn-1\Iarie, Yi caire à Ergué-Armel. • 
Toullec, Yves, Recteur de Langolen. 
Trébaol, François, rue de l'Eglise, Saint-Renan 
Yannou, Yves, au bourg du Juch. 
Vilard, Robert, Photogrnpbc. rue Saint-François, Quimper. 
Thomas, 1\laLhtu'in, au Grand-Séminaire, Quimper. 
Thomas, Abel, 3, rue \'oltaire, Brest. 
Youinou, YYes, au bourg du Jucb. 
Coadou, Jean-~Iarie, Plogonnec. 
Coadou, Henri, Plogonnec.' 
Coadou, Pien'e, Plogonnec. 

Places d~s Compositions - . 
RHETHORIQUE. - Version latine : 1. H. Le Brun ; 

2 L. Henrv ; 3. J. Louarn. - Version grecque: 1. J. 
Louarn; 2. "'H. Le Brun ; 3. P. j\larzin. - Exercices grecs ,. 
1. J. Louarn ; 2. l\1arzin ; 3. Didaillcr. 

SECONDE. - Vers ion latine: 1. D. Biclan ; 2. D. Le 
Borgne ; ~l. E. Cotonnec. - Version grecque:. 1. J . ~V al
lerand ; 2. E. Cotonnec ; 3. J. Scotct. - Exerczces lalzns : 
1. J. Kermorgant ; 2. J. Guédès ; 3. J. Le Séach . - Fran
çais : 1. J. ' Vallerand ; 2. F. Celton, J . Scotet. 

TROISIEME. - Version latine: 1. G'. Savina ; 2. F . Jan; 
3. J. L'Helgoualc'h ; 4. F. Naour. · - l'ers ion grec
qu.'e : 1. J. Paugam ; 2. C. Toulcniont ; 3. F. Jan ; 4. 
J. Cosquer. - Thème latin: 1. G. Suvina ; 2. J .-L. Rey
don ; 3. P. Pcnnarun ; 4. E. Ronard. - Narration : 1. U. 
Savina ; 2. G. Guézennec ; 3. F. Kéraudren ; 4. F . Jan. -
Exercices grecs : 1. G. Le Jeune ; 2. J .-L. IIeydon; 3. L. Da

niel ; 3. G. Savina. 
QUATRIEME. - Vet•sion latine: 1. 1\I. Quéguiner; 2. 

I;o. l..aouénan ; 3. J. Ezcl ;· ·1. P. Cahon. - Tllème la lill : 
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PoUt SBminairo Saint-YinèePt. de Pont-Groil 
Publication périodique (N" 1) , 1 Janvier-F é v r ier 1923 

Journées du Souvenir 
13 Février. - ts Mars 

N.ouveUes de \a b\aiso1) 

~u Jour le Jour ... 

27 novembre. - L'un de nos condisciples, Joseph 
Quinqu is, est graverruent malade ; on craint même pour 
sa vie. Nous espérons fermement que Dieu ne nous 
plongera pas une troisiè1ne fois dans le deuil pendant 
l'année 1922. 

29 novembre. - Le ciel semble avoir écouté nos 
prières. Nous apprenons avec un grand soulagement, 
au retour de la promenade. que notre camarade va 
mieux. 

-30 novembre. - Hélas ! le mieux n'a pas duré. L'a-
gonie a commencé ce matin et notre camarade est mort 
vers sept heures . 

1 er décembre. - Avec quelle piété et. avec quel re
cueillement nous avons assisté à l'enterrement 1 Rien 
ne nous détourne des futil ités comme la présence de 
la mort 1 Que de réflexions sérieuses et de graves mé
ditations provoque en nos âmes la messe de Requiem, . 
chantée devant le cadavre d'un an1i 1 Que d'austères 
leçons Dieu nous donne en nous enlevant l'un de nos 
camarades 1 

8 décembre. - La fête de la Congrégation fut-elle 
jamais aussi impression nànte ? J amais les nouveaux 
congréganistes n'ont été aussi notnbreux que cette an
née, puisque trente-cinq par1ni nos condisciples se 
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... ont consacrés à la ain le Vierge Imn1acul,c. M. Le 
Gall, curé de P louzévédé, o. chanté la mess.e; •M. le Curé 
de Pont- Oroix nous a adressé l'allocution du matin, et, le 
soir, d'une voix chaude, ardente et vibrante, nous a dit 
commenl il comprenait la piété, nous a déorit le jeune 
homme idéal que chacun de nous doit devenir~ et tracé 
le portrait du séminariste de 16 à f 7 ans, tel que Dieu 
désire qu'il soit. Nous remercions M. Ooatan1anac'h en 
même temps que M. le Cur6 de Plouzévédé. Pendant la 
cérémonie du soir, la musique vocale s'est surpassée ; 
les anges, m'a-t-on dit, ont quitté ce soir-là le paradis 
et sont descendus dans notre eb apelle : les chants y 
étaient plus harmonietL"'r qu'au ciel. Je le crois. P our 
moi, je n'ai pas vu les anges, mais j'ai confiance en 
ceux qui affirment les avoir vus. 

1.0 décembre. - L'équipe de Pont- Croix a réalisé des 
progrès depuis l'an dernier ct se mesure avec notre pre
mière équipe. Saint-Vincent a été plus heureux qu'à 
Ploaré et a battu Pont-Croix par 5 à 1. Pourquoi le der
nier Bulletin s'est- il tu sur le match de Ploaré ? Crain
drions-nous de révéler nos défaites ? Car c'en était 
une, l'équipe ploariste ayant été victorieuse par 5 à O. 
Mais pourquoi désespérer ? Un joueur de l'E. S. V. di
sait à la fin de la partie : « A force de nous battre, ils 
nous apprendront à les vaincre. » 

19 décem.bre. - Le vieux Jose a encore ce soir les 
honneurs de l'écran. Je regrette que le Bulletin ne soit 
pas illustré ; sinon, nous aurions procuré à tous nos 
abonnés la joie de contempler cette tête antique et vé
vérable. A quand ce plaisir ? Nous avons donc eu une 
séance cinématographique ; le tambour n'a pa8 an
noncé la représentation ; personne n'y manquait ce
pendant, ni Jose, ni les élèves, ni les maîtres, ni les 
prêtres voisins, ni nos chères religieuses . M. Jouanne, 
que nous remercia~, nous a montré des films capables 
de dérider Cerbère lui-même. Ah ! si Carpentier avait 
suivi le même entraînement que l'un des héros du Ci
néma, nous n'aurions pas eu à déplorer sa lamentable 
défaite ; le pauvre D~mpsey n'aurait pas tenu deux se
condes devant lui et etlL été écrasé, voire foudroyé par 
IJ,otre compatriote. Avis aux am,ateurs qui aspirent à 
la g1oire du championnat mondial ! 

24 décembre. - Messe de minuit. Notre chorale 
marche sur les traces de celle de la chapelle Sixt:ne. 
L'enfant Jésus a été content de nos chants et de nos 
prièreti aussi. 

27 décembre. - Les examens sont terminés et les 
résultats publiés devant Monseigneur. Nombreuses sont 
les not&i excellentes, rares les faibles : Monseigneur 
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nous félicite . Félix Golliot adresse à Sa Grandeur le 
c01nplimcnt d'usage, que le Bulletin reproduit. Puis 
Monseigneur, nous proposant comme modèle saint 
François de Sales, don~ nous fêtons le tricentenâire 

· nous in vi le à imiter la douceur et la bonté de ce saint: 
en même temps que son austérité et son esprit de sa
criilce au ervice de la vérité et de Dieu, car la bonté 
n'est pas l'ennemie de l'austérité et l'esprit de sacrifice 
se concilie avec la douceur : <' Sachons nous sacrifier 
pour la cau~e de Dieu. Des ILaliens, que vantent les 
journaux, se dévouent pour un idéal hun1ain; pourquoi 
pa nous, pour un ·idéal divin ? >> A-fon eigneur nou 
entretient encore de Pasteur qui1 lui .aussi, e sacrifia 
pour la science et pour la Yéri té ; les prêtres sont des 
hommes de renoncement. 

28 décembre. - Les IlPrtes sont ouvertes ; les élèves 
sortent et s'en vont : il est inutile de faire rappel. La 
pluie qui tombe ne noie pas notre. gaîté ; nous no for
mulons qu'un vœu, c'est que les autres jours de va
cances ne ressem.blent pas à celui-ci. 

10 ~anvler. - Les vacances, malgré le mauvais temps, 
ont vite passé ; en ce monde même les plus belles 
cbo.ses ont une fin, hélas 1 Dans le train, les conver
satJons s'engagent. Un sporL.man se plaint du mauvais 
temps qui n'a pas cessé depuis le 28 décembre ; un ca
marade, qui a de _l'esprit, de le consoler : (( Ne t,en fais 
pas ; maintenant que nous rentrons, le b~au temps va 
revenir. » Mieux vaut d'ailleurs, même après la ren
trée, le soleil clair et brillant que le nuages, que les 
vents et les pluies. Vite que les lilas fleurissent 1 

11 janvier. - Aux deux extrémités de la cour, M. le 
Supérieur a planté des tilleuls : on en parle. « A nous 
autr.es, dit l'un des vieux, ça ne nous servira de rien. >> 

- As-tu oublié la fable du bon La Fontaine : << Nos ar
rière-neveux lui devront cet ombrage. » ? 

-----------~~~-----------

COMPLlMENT A MONSElGNEUR 
Le 2 7 Décembre J 9~2 

Moneelgneur, 

La tradition rapporte que Saint Corentin, après avoir bâti 
~a cathédrale, réunit autour de lui quelques jeunes gens, dont 
11 connaissait l'intelligence eL la piété, qu 'U instrujsJt lui
mPme et qu'tl forma aux vertus sacerdotales. Obllgé de les 
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~ultter pour parcourir son immense diocèse, il les conflaiL ù 
1 un de ses plus chers disciples. ll est permis de croire que le 
nouveau maître renseignait l 'évêque sur les progrès des élè
ves; sans doute aussi, Saint Corentin, ùans ses lettr-es, assu
rait le maitre ct les élèves de son affection el de sa sollicitude, 
que, de Carhaix ou des monts d'Arrée, du Cap ou des borùs 
de l'Ellé, sa pensée s'envolait fréquemment vers ses jeunes 
gens de Quimper <1 Etal o.orpore absens sum, sed splrlt.u vobls
cum sum 1). ; il les félicitait de leurs progrès, il r ecommandai t 
à leurs prières ses missions apostoliques. De retour dans· sa 
ville épiscopale, il s''empressaii de les revoir: N'étaient-ils 
pas en effet sa joie, son espoir eL sa gloire? « No$tra spes et 
gaudium et. corona glorlœ ? ~> n leur communiquait ses ambi
tions et souhaitait qu'ils devinssent plus versés dans les scien
ces humaines, mais surtout plus enchaînés au Christ Jésus 
•• hoo oro ut .carltas vest.ra magls ac magls abundet. » 

l\fonseigneur, vous continuez a:uprès de nous l'œuvre de 
Saint Corentin . Vous vivez par la pensée au milieu de nous ; 
vous savez nos travaux et nos sut!hès, et nous recevons avec 
plaisir par Monsieur le Supérieur vos félicitations eL vos encou
ragements; vous partagez nos joies et vous prenez part aux 
deuils que la Providence ne nous ménage pas. Sui'tout vous 
n'hésitez pas, malgré les charges de voLre ministère, à qui'tter 
parfgis votre ville de Quimper, afin de témoigner à vos sémi
naristes de Pont-Croix votre attachement et votre affection : 
c'est avec joie que nous remercions voLre Grandeur et Lui 
exprimons notre reconnaissance de sa bienveillante attention. 
Vous êtes venu parmi nous au mois d'octobre: nous avons éLé 
flers et heureux . de votre visite; vous avez tenu à revenir 
aujourd'hui et nous mCintrez ainsi la. place que nous occupons 
dans votre cœur: merci de vos délicates bontés. 

Nous aussi, èomme jadis les élèves de Saint Corentin, nous 
serons votre joie et nous voulons combler vos espérances : 
vous pouvez compter sur nous. Nous gardons le souvenir de 
l'idéal que vous nous avez e:x:posé au jour du centenaire: nos 
anciens Pont réalisé; pourquoi ne le ferions-nous pas? Nous 
avons des secours dont ils étaient privés, et nous avons leur 
jeunesse, leur élan et leur enthousiasme; nous aurons leur 
rei!oneement et leur générosité; nous irons, portant en n0s 
cœurs l'amour de Dieu, en propager autour de nous la chaleur 
et la flamme et conquérir des âmes à Notre Se1gneur Jésus 
Christ. 

Nous ne négligerons pas les sclences profanes: nos profes
seurs nous répètent que nous avons l'obligation d'y surpasser 
les aut::-es. Mais avant tout nous aurons à cœut' la véritable 
science, qui consiste à connaître Dieu et qui est inséparable 
de la·, charlté. Notre Idéal est le sacerdoce; nos jeunes condis
ciples l'entrevoient dans le lolntaln; nous, les atnés nous 
l'apercevons tout proche. Nous nous y préparons au P etil 
Séminaire; notre vie sera d'autant plus riche et plus féconde 
que nous aurons ici dépensé plus d'activité ct plus d'ardeur 
dans la besogne que nos maUres nous tracent. Ici nous défri
chons le sol et lui confions le grain, 

ca Jetant à. poignées 
la moisson tu turc aux sillons u. 

• 
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Nos actes d'à présent supérieurs au geste auguste qu'a 
décrit le poète ont une valeur que nous connaissons et cau
tiennent en germe notre avenir: plus. tard nous récolterons 
dans la mesure de nos labeurs d'aujourd'hui. 

Vous assisterez, Monseigneur, à nos trayaux et vous les. 
'dirigerez. C'est notre souhait, c'est le vœu que nous dépo
:;ons devant l'enfant Jésus eL sa très Sainte f\.1ère. Que le 
bon Dieu vous conserve pendant de longues années à la tête 
du diocèse que vous aimez; qu~ Notre Seigneur y soit fidèle
ment et universellement servi, grâ.ce à vous, l\1onseigneur, un 
pou aussi grâ-ce à nous. Votre hénéclictlùn nous aidera dans 
no'tre tâche: la bénédiction d'un père porte bonheur à ses . 
enfants. • 

Bort de Joseph QUINQUIS 
(Le 30 Novembre 1 922) 

·Le bon Dieu multiplie nos épreuves: il les fera servir à 
notre bien et à celui de notre maison. Joseph Quinquis, élève 
ùe troisième, est mort au P etit Séminaire, le jeudi 30 novem
bre, dans sa seizième année, après quelques jours de maladie. 
Entré à l 'infirmerie le jeudi 23, à la suite d'une légère égrati
gnure à l'un des orteils provoquée par des souliers trop 
étroits,. dès le premier moment H fut soigné avec un dévoue
ment admirable par le, médecin et les religieuses. Le mal ce
pendant s'aggraYR. rapidement : la mère, appelée, vint le samedi 
matin. Joseph demanda lui-même l'Extrême-Onction et la re
çut lE' lundi matin en même t emps que la Sainte Commu
nion, qu'il tlt d'ailleurs chaque fois qu'il put. Le doc
teur appelé de Quimper ce lundi, ne désespéra pas de le sau
ver; mais dès le soJr la malacUe empira el ce fut le coma jus
q · 'au mercredL Cc jour-là, dans l'après-midi, Joseph reprit 
subllement ses sens, paraissant sortir d'un profond sommeil, 
ct, durant quelques heures, uous le vîmes ayec sOft sourire 
hahit nel. Dans Ja nu.H, 1\I. Garrec, qui le veillait, se r endit 
comple que la mort approchait; à 5 hcut·es du matin l'agonie 
commrnça; il mourut à 6 h. 3//1. · 

Tous nous avons été édifiés par sa résignation souriante en 
face de la mort qu'il vit venir ct qu'il accepta avec caJme : 
·· Quelques heures passées près de lu~, me disait l'un des pro
f('sseu l·s, valaient une retrait e. '} De fait, je ne crois pag qu'on 
puisse souffrir avec une patience plus uimahle ct recévoir •la 
mort avec une gatté plus docile. Dès le premiet' jour de sa 
maladie, il sc résigne à ce quo Dieu voudra: <1 Que ~a volonté 
soit faite n, dit-il. Il récite 1 'acte d'abandon à la volo.nté clh·ine 
composé par Plc X : " Seigneur mon Dieu. de bon cœur et de 
plein gré j'accepte dès maintenant, de vot re main, av "C toutes 
t:~es angoisses, ses peines et ses douleurs, le genr·e de mort 
qu'Il vous plaira de mc r éserYr.r. , Il r enouwllle sa t'onsécra
tion au Sacré Cœnr de .TésuH, cL demande à SainL Joseph. son 
saint pn1 ron, dont l'image e t de' aJlL bèS 1 eux, qu'il lui 
accorde la grà.ce d'une bonne mort. Dan ses souffrances, il re-

' 
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disait à Dieu: cc C'est pour vous, ô mon Dieu; je sais que ma 
couronne sera belle au Ciel, si je supporte avec patience tou
tes mes souffrances jusqu'à la !ln. •• cc Désires-tu la. guéri-
son? lui demande la 1\!ère Supérieure. 1) - u Oh 1 oui, répon-
dit-il, cependant j'ai frut Je sacri!lce de ma vie au bon Dieu ; 

i je reviens à la santé, je serai prêtre a !ln ' ,de sauver• d;es 
ames. 11 

Ainsi résigné, il conserva. sans ce e le sourire aimable quo 
nous lui connaissions avant qu'H tot malade. I1 sourjait au 
médecin, à :~1. Cabillic, aux maUres, aux religieuses qui le soi
gnaient, à sa mère surtout. Dans l'après-midi du mercredi, il 
exprima le désir de voir l\1. le Supérieur. Pourquoi ùeman
t es-tu 1\I. l e Supérieur? - A1fin de lui sourire, répondit-il. -
M. le Supérieur arriva; l'curant le remercia par le sourire le 
plus gracieux. Ce furent. hélas 1 les derniers adieux; quel
que~ heures après, il nous quittait pour rejoindre le bon Dieu. 

Mourir pour lui n'était rien. Mais queUe douleur éprouve
rait sa pauvre mère, qu'il lai&sait seule sur la terre! Aussi la 
prépara-t-H à la pénible séparation qu'il sentait prochaine. 
(f Oh 1 maman, comme je t'aime! Nous nous aimerons davan
tage dans le Paradis, où nous nous retrouverons. >> Il lui par
lait du Ciel et de la joie qu'ils y goûteraient tous deux avec Je 
bon Dieu. n lui :fit une confidence - que nous ignorons - qui 
combla la mère de joie: <• Après lE's paroles que je viens d'en
tendre de mon fils, nous disait.-e1le, je n 'ai plus le droiL d"' 
pleurer. et je saurai être forte, si je le perdais. ~~ 

Pur, affectueux, aimable, ayant l'âme délicate, élevée cr 
généreuse, aimant le bon Dieu comme il aimait sa. mère et 
comprenant le prix des âmes, Joseph Quinquis serait devenu 
un ard·ent et zélé missionnaire: Dieu en a décidé autrement. 
Le sacrifice de l'enfant et ses prières au Ciel remplaceront 
les travaux qu'il ne lui a pas été donné d'accomplir ici-bas. 
Consacré à Dieu par sa mère, élevé par elle dans la piété la 
plus tendre et la plus solide, éloigné de tout ce qui n'est pas 
noble et habitué à une conscience délicate <« Joseph, m'a dit 
la mère, a toujours eu en horreur le moindre mensonge 11, il 
manifesta de bonne heure le désir cl'être prêtre et apôtre. 
AJ.rès avoir reçu de !\I. Cabillic des leçons de latin, il entra en 
cinquième au Petit Séminaire de Pont-Croix, et, immédiate
ment, il s'y montra un élève régulier, studieux, pieux surtout 
comme un ange et agréable dans ses relations avec ses cama
rades. Aussi pieux durant les vacances qu'au Collège, il était 
fldèle à la communion quotidienne, ne détournant jamRis son 
esprit oe la vocation qu'il avait choisie. 11 1\laman, prie pow· 
moi, écrivait-il dans sa dernière lettre, afin que je sois rugne 
elu bon Dieu •>, et convaincu que Dieu seul , transformant ct 
éleva:nt les âmes, les rend aptes à la missien sacerdotale eL 
apostolique. Que du hau·L du ciel il prie pour les missionnai
res en même temps que pour sa. mère, pour notre maison et 
les vocations qui ;r germent. 

Le corps de Joseph Quinquis fuL exposé au parloir dans la 
matin~e du jeudi. De noml>rPuses personnes dC' Douarnrncz . 
arrivèrent dès le soir : e11es aimaient tant .Joseph, et la mère 
si durement éprouvée, leur était si'' sympalhiquc 1 A l'enterre
ment, le vendredi, l'assistance :.Cut nombreuse, composfSc clc 

. . 

~ 

-1-

Douarnenistes et de Pontecruciens. Le samedi, après-miùi, à 
Douarnenez l'église fut pleine: les · Douarnenis.tes av~ient de
puis longtemps remarqué la piété de Jose ph; Ils av8.lent pour 
lui de l'af!ection et de l'estime comme pour sa mère. 

La perte d'un enfant aus~i doué . et au~si pieux a été péni
ble pour nous; mais combien plus .tJémble ento~e pour la 
mère 1 Veuve, ayant perdu son mari en mer, a~ors que .J?seph 
n'avait que quelques mois, elle reste désorma1s seule ICI-bas. · 
Mais chrétienne, pieuse comme son enfant, elle a acc.epté la 
séparation avec la mê.me soumission que s~n 1Us : 11 J'a1 donné 
à Dieu tout ce qu'il m'avait prêté )) dls~ut-elle ~evant n~us. 
Et au moment où son fils rendait le dermer souptr, nous 1 en
te~dîmes prononcer ces paroles admirables : 11 Va, mon fils, 
pars pour le Ciel. )) Elle sait qu'elle y retro~vera s~n enf~~t, 
que d'ailleurs, même ici-bas, il continue · réellement, b1en ~ m
visiblement, à vivre auprès d'elle, ~t quo, dans l~ paradis, ce 
sera la réunion qui ne finira plus. Elle nol:ls a é~és par son 
calme et sa résignation: en retour nos prières lu1 _sont_ a-~~u-
rées. 

Le 17 janvie?', jour an.niversaü·e de la naissance de Joseph 
Quinquis. 

* ** 

• 

·Monseigneur, des la nouvelle de la mort de Joseph Quinquii, 
écrivit : 

Quimper, 1er Décembre 1922. 

Mon cher Monsieur le Supérieur, 

Je m,associe à votre deuil à tous. Dites-le~ la pauvre m~re 
de votre élève. Je prierai avec vous pour l'âme que le ~on D1eu 
vient de rappeler à lui. 

La Messe de Minuit 
au Petit-Séminaire 

La cloche du lever me réveille assez brutalement à u~e 
heure où elle n!:a pas l'habitude de sc fo.iee entendre : ma1s 
peut-on faire la sourde oreille, alors qu'elle nous appelle à. la 
messe de minuit? - Et pendant quo jo m'IHtbille je retrouve 
clans ma mémoire les airs des vieux Noëls qu'en ·m'endor
mant je me répétais: les hautbois, les museLles. le chalu
meaux des (( gentils pastouecnux 1) résonnent dan~ ma tête, 
et me remplissent l'âme d'une. mu&lq~ c céleste. Et c est comme 
un rOve que je poursuis Lanchs que JO descends à la chapelle. 

.Te ne garantis pas que tous soient bien éveillé ; je vois 
de · poings frotter aYec conviction de ~ )'eux cncot·c lourds de 
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sommeil, et les voix ne sonL pas encore bien assurées quand 
nous r épétons, après les petits chantres c• Christus natus est 
nobis, uenité adore rn us! n :Mals aussi. les paroles sacrées, fre
données comme dans un rêve, ne sont-elles pas un charme 
de plus? L 'on se sent ·en plein mystère, et l 'àme en reçoit une 
impression très vive qui la wspose mieux à goO.ter le charme 
de l'office. - Les psaumes nous ramènen L à bJen des siècles 
c~ arrière. à. une époque ou le prophète-roi faisait chanter à 
son peuple ses espérances dans les promesses messianiques ; 
et les leçons nous rapprochent de la réalisation ,, Populus qui 
ambulabat in tenebris, vidi t lucern. magnam ! ,. Les voix pures 
et claires de nos sopranis rendenL blén cette mélàdi si sim
ple, et pourtant ·si pleine dans son accent de conflance et 
d'am,our. 

Lorsqu'après la dernière leçon, éclate le Lriomphal cc Te 
Dcurn u, nous somn1es tout à fait réveillés; c'est à plein 
cœur que nous lançons vers Dieu les Yersels de cet hymne 
qui exprime si bien notre enthousiasme, cependant qu'au des
sus de l'autel rétoile brille, et que l'autel lui-mème s'illu
mine ct apparatt plus net dans sa gracieuse parure de :fl~urs . 
p'est-H pas vrai, mes amis, qu'à. ce moment vous avez senti 
passer dans vos âmes comme un frisson de joie? N'est-ce pas 
l'élan de tout votre être vers Dieu pour le remercier? Aussi, 
nous y allons de bon cœur _ faisan L passer dans notre chant 
tout ce que nous avons d'amour, de reconnaissance, d'ardeur. 
- La .voix ch~ude de M. Roudaut nous chante le pompeux 
n MinUit, chrétiens... u ; nous reprenons en chœur le refrain· 
ct la chapelle se rempli t de nos voix dont l'écho doit se ré~ 
percruter .au loin, daJJs la nuit profonde. Ce n'est pas d'une 
JUStesse 1rréprochable, et M. 1\'farrec, là-haut, doit esqttisser 
un geste d'impatience en entendant cc chant ou perce lè faus
set de ceux qui fte savent pas s'ils ont encore un e voix d'en
fant ou s'ils ont déjà une voix d'homme. Mais allez donc, en 
ce m()ment, réfréner l 'enthousiasme do- nos cœurs que tout 
met à la joie, et la fête. et << l'heure solennelle 11. et l 'appro
che des vacances, et tout .l'ensemble de notr· chapelle si 
recueillie. 

. Aussi. quand la messe commence, nos âmes sont déjà 
1mprégnées de cetle atmosphère de piété. N'est-cc pas pour 
cela que cette messe, dont la solennité pourtant ne l'emporte 
pas beaucoup sur bjen d't\uLrcs messes :de l'année, me laisse 
chaque fois une impression si profonde ? Peut-être aussi 
trouvè-je plus. d'actualité <lnns les paroles lilut,giques, -
dans le (( Glona )), par exernplC', dont les premiers mots fu
rent entend us pour la 1re fols, ~l. pareil moment, chantés pat' 
les anges dans le ciel cie la J wlèc au-dessus de 1 'étable où 
Jésus venait de naître, - daus le u Crerlo u où l'on rappelle 
d'une façon si grandiose le fait qui domine toute l'histolr~ 
du monde tl Et inca.1•natue cs /... ., - EL puis , tous ces chants 
sont exécutés, chez nous, avec une pm'fecUon qui favorise 
l'envol de l'esprit et du cœur· vers Dieu: tour à tour les voix 
cP.lestes de nos peti ts chantt•es, les volx plus gt·aves mais 
combien légères encol'e tl (' nos grands chRnLres souU~noent 
nos prJères, et maintiennent nos âmes dans cette région lie 
mystère qu1 , s i elle n'est pas encore le ciel, n'csL déjà plus 
la terre. - Voici lo. consécration : ' olci la communion: (1 Qu'il 
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fait bon, 0 Jésus, "VOUS sentir vivan1t en moi 1 dans mon ê.mé 
aussi yous êtes venu avec votre amour, le charme in.,finl de 
votre Enfance. Puissiez-vous grandir en moi toujours, jus
qu'au jour où vous ferez de moi vMre· prMre, un autre vous
même, pour que j e puisse vous f.aire naître e~ grandir ~ans 
les âmes que vous avez racheLée 1 !• -·- CeLle prière, Je la 
sens flotter auto-ur de moi, sortie tlu cœur de mes camarades, 
tant n esL vrai qu'il n 'est rien de plus !avot·able que cet,te .fête, 
qu.e cette communion faite avec plus de fol, plus d amour, 
pout' rappeler à. nos cœurs l'appel ùe Jésus. • 

Cette idée me poursuit dans toute mon action ùe grttce. La 
seconde messe me parait alors bien courte; la musique vocale, 
d'ailleurs nous aide à mieux prier. Je. ne sais plus très bien 
ce qui s'est chanté, à ce mon1enL: n me reste le souvenir de 
u cloches qui tinten t " jo-yeusement dans un refrain dont l'al
lure vive. brillan~. contraste singulièrement aYeo la gravité, 
l'émotion contenue du couplet, où le soliste, d'ailleurs, a 
trouvé une voix ferme et étoffée, que je ne lui connaissais pas 
encore ; puis le souvenir d'une pastorale où anges et bergers 
chantenL à qui mieux mieux leur hymne à l'Enfant Jésus dar~s 
une mélodie naïve et chantante du plus heureux effet, - pms 
enfin le vieux refrain si populaire: « Il est né le divin enfant 1' 

qui nous permet à nous, qui ne sommes ni grands ni petits 
chantres de venir, à notre tour, chanter <• l'avènement de 
Jésus ,. ' cependant que les couplets, aux airs si variés, appel
lent -t~ur du berceau de Jésus le genre humain tout entier. 

Et c'est sur cette vision que nous quittons la chapelle pour 
le réfectoire : nous avons notre réveillon. J e me suis laissé 
dire qu'autrefois nos anc~ns, à pareil moment ,voyaient Ie~r 
table garnie de u èorbcaux 11 : les nombreux volatiles nécessat
res à ce testin provenaient d 'une ch.asse faite pa,r un des 
vieux domestiques. Aujourd'hui , le menu a chat~gé ; peut-être 
parce que c• tonton J ose 1> n'a pas le go"Qt de la chasse. Tou
jours est-il qu'aucune volaille ne se trouve sur notre table : 
nous nous contentons d'un morceau de pàté (excellent d'ali
leurs) et d'un bol de chocolat. 

Et chacun regagne son lit, poursuivre le rêve charmant 
interrompu par la' cloche, et que l'offlcc de minuit viendra 
rendre plus charmant encore. 

SPORTS 

Notre Société spot•tJve de l'E. S. V. continue son travail per
sévérant. Il semblerait que dirigeants et membres acllfs aien t 
encore beaucoup à .faire pour rédonner à l 'Etoile son éclat 
d'antan. Les rencontres avec les équipes étrangères nlont 
apporté que des éolleos. • 

Au début du mois de novembre. une équipe qui fut pour 
l'occasion qualifiée de première, rencontrait la ire de J'E. S. 
Ploaris te. C'était, pour la plupart de DOS joueurs, la ire partie 
de l'année. Aussi notre cc onze u ne put trouver la cohésion 
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nécessaire pour éviter la défaite. Cinq buts à zéro, voilà pour 
l'ouverture de la saison. Il est juste de dire que contre une 
équipe bien entra.Inée déjà, et bien en forme, nos petits gre
nats ont honorablement tenu : la ph·ysionomie de la partie lais
sait prévoir un désastre bien plus grand. 

Le ~me jour, la 1re équipe de l'U. S. A. avait raison de 
notre deuxième. Ici, la ditiérence de taille eL ùe poids entre les 
tteux adversaires ne laissait aux nôtres aucun espoir, d'au
tant plus que ru. S. A. avait l'avantage de joue.r sur son ter
rain (et quel terra1n l) avec une équipe dè formation déjà an
cienne. Le résultat fut 4 à. O. 

Je ne compte pas pour sucees sérieux nos deux victoires 
sur le C. S. PontécrucJen. Les grenats curent très facilement 
l'avantage sur leurs adversan~es. Cc furent des parties sans 
intérêt dont le moindre inconvénient esL de faire perdre aux 
joueurs les habitudes ~u jeu d'équipe. c 

Une autre rencontre a eu lieu le 21 janvier conlre l'U. s. A. 
Notre 2• équipe, (renforcée. cependant par quelques équipiers 
premiers) n'a pu réagir contre son adversaire, et s'esL vu 
inillger 6 buts sans pouvoir rien marquer. On m'assure que 
cet échec eQt été beaucoup moindre si l'arbitrage avait été 
plus sérieux; mais le. résultat ne laisse pas que d'être inquié
tant : il y a sO.rement, dans la tactique, quelque chose de dé-
faclueux qu'il s'agjrait de découvrir et de corriger. Il apparaît 
que le défaut est surtout dans la défense : certains avanl de 
l'U. S. A. (surtout au centre) ne furent jamais sérieusement 
marquées et purent agir en toute sécurité : et cependant 
Henry, Guézennec et Coroner ont fOlJI'ni une bonne partie. Il 
manquerait peut-être à Cotonnec d'essayer de plonger pour 
év1ter les balles qui arrivent à ras de lerre sans trop de vio
lence. 

Une consolation nous est venue cependant: notre ae équipe 
remporta sur la 2• de l'U. S. A. par 1 à 0; la parue fut tout 
à l'avantage des nôtres qui imposèrent leur jeu d'un bout à 
l'autre. Seul le mauvais état du terrain permit à l'U. s. A. (2) 
d'éviter une défaite plus grave. 

Il est à remarquer que toutes ces rencontres onl eu Heu 
sur les terrains de nos adversaires. Nous espérons revoir nos 
heureux vainqueurs chez nous. Les résultats changeraient 
peut être. 

• 

• 

. . 

• 

- , 
• 
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Nou'le\\es das lncians 
. 

Ordination. -Le san1edi, 23 déeembre: ~fonseigneur 
l'Eyêque a conféré les ordres sacrés à un prêtre, 16 
diacres et 4 sous-diacres : . 

Parmi les ordinands nous relevons les noms ae nos 
anciens élèves, MM. 

Hilion, du Trévoux (prêtrise) . 
Larnicol, de Pont- l'Abbé (diaconat) . 
Cndennec, de Loc-Maria-Quiinper (diaconaL) . 
Le Nours, de Brest (N.-D. du l\1onL-Carmel ) (diaconat) . 
Poupon, de Quimper ( l- CorenLin ) (diaconat) . 
Keraudren, de Crozon, (diaconaL) . 
Touleznont, de Loctudy, (diaconat ) . 
Nénez, de Saint-Evarzec ( ·ous-diaconat) . 
Pondaven, de N.-D. de Ker bonne, (sous-diaconat) . • 

Nominations. - M . Suignard, qui, depuis Pâques 
·curnulail les fonctions de professeur de dessin et de 
maîlre d'étude, à la satisfaction de tous, a reçu sa no
mination de vicaire à Peumerit. Nos vœux et nos priè
re: l'accon1pagnent dans son nouveau posle. Il aura 
bien vite fait de gagner l'estime et l'affection de s_es 
paroi ~ siens, cor~1me il peut être assuré de notre Inell 
Iour souvenir. - Sa chaire de surveil lance est occupée 
par 1\L P. Bernard, diacre . 

M. "'uignard remplace à Peu1nerit 1\f. Fi~y, nommé 
dans un po te plus in1portant, à P louarzel. 

l\L Queffélec, qui. nou a quitté il y a à peine i8 n1oi • 
a été nommé vicaire à rrréboul. Il y remplace M. L.Hé
norct, nommé à PlonéYcz-du-Faou, et il est remplacé 
1 u i -n1ên1e à Esquibien par l\1. Bourhi , vicaire à Saint-
'rhurien. ~ 

M. Chri tien est nommé vicaire à Quimerc'h. 
M. Le Chat, anciennement. aun1ônier du Lycée de 

Br ost, exeere dé ormais ses foncl ions d'aumônier au 
PrnsionnaL Saint-Joseph à Landerneau. 

Succès. - Aux succès rctnporLés rf?cemn1e11L par nos 
<c Anciens >> et relatés dans le derniet' BullnLin, nous 
~onunes heureux d'ajou !.er cnux de George Boléat, de 
Quimperlé, qui a pa •, é sos deux examens de droit (2• 
annre de 1 icence) devant la Farnlf ~ de Caen. 

Nécrologie. - 1 0US reconHllartdon aux. prières des 
anr i Pn!>:i 6li•vcs 1\1. J'abbé . Cha v cl, ancien recteur do 
Lennon, décédé à Quin1per le 5 janvier, Julien Le 
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Quéau, décédé dans sa famille à Châteaulin le 6 dé
cembre, et 1\f. l 'abbé Françoi Corvez, rappelé à Dieu 
le 17 janvier, après une vie toute con acrée à l'aposto
lat des enfants et des pauvre . 

Entré à Saint-Vincent en 191 f, Julîen Le Quéau 
nous quittait seulement en 1919, ses études secon
daire terminées. - Après un séjour d'un an à la Fa-

- cuité catholique d~Angers, il rentraiL à Châteaulin pour 
y continuer ses études en pharmacie. Ll les y poursui
Yait encore, lorsqu'il fut terrassé par le mal qui devait 
l'emporter, après de longs 1noi de LerribJes souffi~an
ce ... , ct le ravir, en pleine jeunesse, à l'affection de ses 
parent."' et de se amis. 

• 

Sur son lit de mort, à la Yue de se frères sémina
ristes, pleurant à son chevet, il n'exprimait qu 'un re
gret et qu'un désir : le regret de n'avoir pas comme eux 
revÊ-tu la soutane pour 1nieux appartenir au bon Dieu, 
le dé ir de les imiter et de les rejoindre au Séminaire, si 
Dieu Je Youlait. en lui rendant la santé. Mais Dieu ne 
l'a pa Youlu : il l'a rappelé à lui. 

Que tou les Anciens, qui l'ont connu et ain1é, prient 
pour son âme. 

Nou offrons nos plu incère condoléances aux 
fan1illes de nos e!hers défunt s. 

ff}(_ouoelles dioetserLJ 

1\f. l'abbé !fathurin de Keroulas, curé de Le Louroux (ln
dre:et-Loi~e~ a. eu l'amabilité de nous adresser pour le 
cHb~n~t d histoire naturelle, des coquillages fossiles, re
cuellhs dans le sol de ~a paroisse et dont l'origine re
monte, paraît-il, au 6• « jour » de la création. Ce n'est 
pns seulement 1\I. Le Garrec qui le remercie de cet utile 
cadeau, mais avec lui tous les élèves présents et futurs 
qui auront à étudier la formation ({éologique du sol de 
la France. · 

. 
Hippolyte Fouquet, de l'He de Sein, ne manque pas une 

occasion de témoigner sen bon souvenir et sa sympathie 
au Petit Séminaire où il a passé les meilleures années de 
sa jeunesse. Il prétend ne savoir pas tourner un compli
nlent, n'ayant été que dans les basses classes ; mais i1 y 
réussit fort bien ; je doute qu'il eût eu besoin du concours 
tics fins lettrés des hautes classes pour adresser un joli 
compliment à son professeur de s· ou .de 6•. 

1 

...... 
• 
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Guillaume Lindivat, soldat au 101 e régiment d'infante
rie, 2• C. M., camp de Satory '(Versailles) suit le peloton 
o(ls élèves-caporaux et a été heureux de trouver là-bas 
Jean-François Uguen. 

. 
Le R. P. Le Borgne, O. 1\f. I ., ~ désormàis. sa résidence 

à Laval, 106, rue Boissei. Pour toute nouvelle, il se con
tente de nous adresser sa brochure « Souvenir d'un em
busqué ». Nous recomm~ndons la lecture de cet opuscule 
à tous ceux qui --veulent rire un peu des tours joués par 
C(: Bon Père aux Allemands pendant la guerre et à leur 
barbe. 

Yves Bleuzen, {11t' escadron dn train, 140e C'e auto, 
quartier Ricnemont, Nantes), a déjà été deuXfois. en per
nlission ; a trouvé à Nantes 1~ caporal Jean-Pierre Le 
Gull, avec lequel il va souvent au Grand Séminaire ou 
au cerclè. • 

Joseph Le Roux, (2• zouaves, 10e C'f', Oudjda, :\farocl, 
est arrivé au Maroc le 7 décembre, après 6 jours de 
"oyage ; a été heureux de trouver là-bas Fran~ois Gué
dès et un collégien de Lesneven, futur séminariste ; ne 

\ connaîtra pas l'hiver cette année sans doute, car le temps, 
en décembre, est, dit-il, ce qu'est le printemps en Bre-
tagne. 

René Georgelin, au prytanée militaire de la Flèche, ~ 
1 éussi à se faire classer, comme à Saint-Vincent, parm1 
les premiers du cours et a dû à ses succès d'être non1mé 
sergent. 

Yves Jain de la maison des Oblats de Liège (Belgique), , . . 
ndresse ses meilleurs "œux de bonne année a ses ancien'> 
tnaîtres et prie pour le Petit Sénlinaire. 

J.-:M. Coadou, après un séjour de deux semaines à !a 
caserne a été libéré et s'est bâté de reprendre le chenuu 
de Ro~e pour continuer ses études au séminaire fran~ 
cais. Il est arrivé juste à temps pour voir les fêtes qut 
ont suivi la création des nouveaux cardinaux. 

Jean Cochard, étudiant en histoire, a été particulière
u~ent favorisé depuis deux ans, puisqu'il a pu visiter la 
Grèce la Palestine et qu'ill passe cette année en Egypte 
pour 'étudier les merveilles de l'ar~ phara?nique et d~ 
Jlart arabe. - Espère voir Jean Bélegou qw se trouve a 
Ismaïlia. 

M. Conseil dans le Noviciat de la Compagnie de Jésus 
où il est entré n'oublie pas le Petit Séminaire ; il prio 
tous les jours à son intention, ct on·re ses n1ei1leurs vœux 
cte bonn'e année à 1\f. le Supérieur, aux professeurs, au 
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Religieuses et à tous les élèves. « J'ai laissé dit-il à Saint
Vincent, un peu de mon cœur. Je ne saur~s oublier une 
maison à laquelle j'ai donné les neuf premières années 
de ma vie sacerdotale. » 

Les élèves de l'an dernier qui sont entrés au Grand 
Séminaire se disent tous très heureux. Nous espérons 
aYoir le plaisir de les voir à Pont-Croix pendant leurs 
vacances de Pâques. 

:M. Bosson, avant de commenct\r ses cours d'Anglais 
a passé 6 mois en Angleterre pour se familiariser avec la 
langue. - A son retou1·, il a l'amabilité de communiquer 
auelques notes sul" son voyage et son séjour. · 

'< J'ailais donc c[Uitter cette merveilleuse ville de Cbel
tenham où, depuis juillet, je vivais la vie la plus heureuse 
(lu Inonde. Elle a 60.000 habitants, et se trouve située dans 
Je Gloncestershire, à 40 kilomètres d,Oxford et donc en 

' . ' }ne1n cœur de l'Angleterre. Tout auprès, dans ll.t;l vallon 
1 ochoox, les s~pt sources qui donnent naissance à ]a 
Tamise sont vénérées, et l'on peul y lire sur une stèle 
Cl''Ue inscription latine : « Hic tuus, 0 Tamesine, pater 
septeme.emnus fons ». 

Et comn1ent ne pas èlre heureux en WJ.e telle ville "! 
Cbeltenh~ date <le cent ans à peine et doit sa prospérité 
actuelle a La dècouverte, au commence1nent du siècle der
njer, d'une source d'eau 1ninérale qui attire les étrangers 
de tous les points du Royaume-Uni. Elle fut lors de la 

'Révolution Française, le refuge d'un grand 'nombre de 
f:unillefÎl d'étnigrés, ct leur souvenir demelire dans )es 
~oms d~ certains qu~rtif~rs qui sont toujours appelés 
.~:.tontpelher et Cambrai. St l'on gravit les hautes collines 
qui fo~mtnt a.utour d'eUe comme un cercle complet, on 
uperço1t au lo1n les derniers méandres du canal de Bris
tol ct de l.a~tre côté les montagnes bleues du pays de 
Gal1es. Abntee des vents de toutes parts elle jouit en 
hiver d'un climat tout-â-fait ten1péré, et' a été choisie 
con1me lieu de repos par un grand nombre d'officiers en 
retraite de l'armée des Indes, d'ott son nom d'Asta .Minor 
qu'on lui donne parfois. Certains guides l'appellent encore 
c• Garden-town », la ville-jardin. Elle comprend en etret 
ùeux parti~s très distinctes : la partie comtnerciale avec . ' , 
ses rues antmees, ses beaux magasins, ses tramways... ; 

., 

, .. -

-15-

n partie, je dirai bourgeoise, be'aucoup plus étendue, qui 
consiste en de longues avenues plantées, bordées 'de ri
ches villas au Inilieu de jardins· fleuris . et de parcs ver
doyants, toute calme et toute Jlaisible, où les tramways 
n ·ont pas accès, où les automobile~ et les bièy.clettes pas· 
sent presque · silencieusement sur la chaussée goudronnée. 

1\lais l'Angleterre avec son ciel brumeux ne peut rete
nir les cœurs pour toujours, et il me tardait de revoir 
ie doux et souriant pays de France. De non1breux alnis 
vinrent à la gare pour me dire un dernier au revoir. Un 
coup de sifflet ! Le train, lentement, s'ébranle. Penché à 
h portière jusqu'à la première courbe de la voie, je re
garde là-bas sur le quai les mouchoirs blancs qu'agitent 
~u bout de leur bras, les deux petits boys qui furent mes 
grands amis. 

Le train glisse doucement, sans la moindre secousse, 
sans le moindre heurt. La campagne anglaise se déroul~ 
devant moi, étalant la monotonie de ses immenses champs 
verts., de ce vert spécial inconnu en France, jusqu'au 
lontain horizon où apparaît parfois la masse sombre d'un 
parc seigneurial : « quelques bœufs blancs parmi l~s . 
herbes ». Peu de parties cultivées. Les nobles angla1~ 
tiennent trop à la passion de la chasse, et il leur faut de 

· vastes étendues pour chevaucher en habits rouges après 
les meutes aboyantes à la poursuite du renard. D'innom
brables bandes de corbeaux s'envolent de temps en temps 
et tournoient sous le ciel gris ; les lords mettent leur gloire 
à en posséder le plus possible sut leurs terres, ... et il e~t 
défendu de les abattre. Le train passe sans s'ar~teter p~es 
tle villes aux maisons de briques rouges, de villages aux 
toits de chaume que dominent souvent des vielles tours 
n 'abbayes que bâtirent les Normands lors de la conquête 
et que la Réforme a enlevées au culte catholique. 

Southampton 1 La haute structure des grands paquebots 
de la Cunwd-Line se dresse, gigantesque, au-dessus de 
la ville entière. Le train me conduit jusqu'au port. Faut-il 
nt'embarquer ? Depuis huit jours la tempête fait rage. On 
a signalé plusieurs naufrages, et les journaux d'aujour 
tfhui annoncent une mer mauvaise pour la traversée de 
h Manche. Je n'ai guère le temps de réfléchir, car une 
demi-heure me reste seulement pour faire viser mes pas
seports et me présenter à la douane. Je mets donc le 
pied sur le vapeur de Saint-1\Ial<:> quelques minutes avant 
la levée de !*ancre. 

Le soir commence à descendre et déjà des lumières 
apparaissent çà et là dans la ville. Le Soient, ce bras de 
L.1er entre Wight et la côte anglaise, semble bien calme. 
L~ bateau, majest9eux, flle tranquillement, laissant après 
lui un sillage blanc au-dessus duquel s'ébattent de grands 
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oiseaux au vol gracieux ... Les ombres se font plus épai
ses ; les premières étoiles s'allument. De l'ile de Wight 
nous parvient un son joyeux de cloches. 

1\fais bientôt le cap des Needles est doublé, et la grande 
n•er apparaît avec ses vagues énormes qui donnent au 
bateau et tangage et. roulis. Pourquoi ne pas l'avouer ? ... 
Je fus malade. Allongé sur ma couchette, je n'ai plus 
bougé jusqu'au lendemain matin . . . · . 

La vieille ville de Saint-Malo, serrée dans son corselet 
de pierre avec son svelte clocher, ses hautes 1naisons, se'i 
rues étroites, m'était depuis longtemps connue. J'ai voulu 
< e:pendant revoir la tombe du grand Chateaubriand : une 
<.lalle ct une croix de granit, sans nom ni date, entourée 
d'un grillage et surplombant un ~récipice où les flots 
!-.emblent toujours en furie ... 

• 
Après une semaine passée dans ma famille, j'ai retrouvé 

Saint-Vincent quelque peu changé, mais demeuré cepen
dant, suivant le vers d'un élève de troisième d'autrefois 

« Séjour délicieux de bonheur et de paix » . 

E. B. 

• ' 

EXTRA J!t*rlifS) 
d'une lettre écrite par le Père COLLOREC, 

O. M. I., missionnaire à Ceylan, après qu~il 
eut reçu le bulletin d,octobre. 

Il m'est doux de me rappeler les beaux jours passés en ta 
compagnie et en la compagnie de tant d'amis du petit et du 
grand Séminair e. Aujourd'hui ces souvenirs sont venus en 
foule frapper à la porte de mon cœur, faisant vibrer d'émo
tion toutes les fibres de ce pauvre cœl r. I.Ja raison de ce 
branle..,bas, la devineras-tu? C'est le petiL Bulletin de Pont
Croix, qui m 'a apporté le parfum de ce coin chérj de ma Bre
tagne où j'ai passé quatre années si belles eL si douces. Oui, 
tu ne saurais croire l e plaisir que j'ai eu d'y voir mon adl·esse: 
je ne suis donc poJot oublié là-bas 1 Bé.ni soit celui qui a eu 
la douce pensée de me Pexpédier 1 Béni sois-tu, cher Bulle
tin., qui as traversé les mers pour venir m'apporter cette cou-

., solaUon dans l'Ile loîntaine cie Ceylan 1 Vite, je l'ai ouvert et 
me suis plongé dans la lecture si Jntéressante de la fête du 
centenaire .. J'en étais au rnweu du discours si touchant et sl 
pathétique de r\1. Cornou, notre cher pro resseur de sciences, 
lor sque je tus interrompu par deux baptêmes.. . Je me suls 
en u1te replongé dans ma lecture. Les toasts ·ont fait vibrer 
mon c~ur de tant d'émotions cpJe j e n'ai pu m'empêcher de 
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pleurer. Oh! larmes bien douces, ·larmes de joie el de recon
naissance pour la bonté de Dieu qui a rendu Pont-Cr.oix aux 
ébats et aux études de la belle j e~nesse l . 

Si Pont-Croix est cher aux anciens, on peut dire qu'il est 
doublement cher aux missionnaires qLL'il a formés, et d'au
tant plus cher qu'ils en sont plus ·éloignés, et; à · moins de' 
circonstances imprévues, sans espoir de le jamais r evoir ..... . 
\'oici qu elques aperçus sur ma mission de Nagoda. J'ai 
5 églises, plus de 10 .000 catholiques, 8 ecoles aYec plus de 
1.600 enfants. Nous bâtissons ces écoles à nos fraJs; le gou
vernement paie seulement un~ subvention annuellë d'après les 
résultats des examens, qui suffit en général pour pa·yer les 
instituteurs et les institutrices. L'école est entièr ement entre 
nos mains: c'est nous qu1 nommons, payons et renvoyons les 
mattres à notre gré. Chaque jour le catéchisme est enseigné 
une demi-heure à !•école par les mattres, et deux fois par se-
maine par le missionnaire en dehors des heures de classe . .. . . . 
Depuis 1914, à cause de la guerre, je n'ai pu entreprendre de 
nouvelles constructions : j'ai seulement bâti trois nouvelles 
écoles, continué les travaux de deux églises et. bAU une cha
pelle de Notre-Dame de Lourdes à Thévake, dans un centre 
boudhiste...... Et le Père raconte l 'histoire merveilleuse de 
Thévake : Ja chapelle ne date que de f 916. Depu~s. que de 
mlervetlles opérées par Marie 1 que de gaé'nsons obtenues 1 De 
tout Ceylan et de plus loin on y accourt; le Mrnbre annuel 
des pèlerins atteint presque cent mille. 

Inutile de te dire que j e suis heùreux au milieu de mes tra
vaux et de mes sacrifices, c, Messis quldem multa, operarfi 
autem paucl )) cette parole de l 'Ecriture ne se v·éritle nulle 
part mieux qu•à Ceylan. SI le bon Dieu inspire à quelqp'un da 
tes élèves de venir trava1ller dans Je sillon que je creuse au 
prix de bien des sueurs et des fatigues, il ne regrettera pas 
d'avoir tout quitté pour suivre la voix de Dieu . . . . . Qu'ils 
viennent ici les jeunes mi-ssionnaires, e t ils se réJouiront de
Yant vous, Seigneur, comme se réjouissent les mbisso~urs , 
les blés rentrés. ct Lœtabuntur ooram te sicut qui lœtantur ln 
messe. J 

cc Désormais les abonnés seuls r ece, 'r ont le Bulletin » : tel 
est l'avis écrit à la première page. Cela a jeté un froid sur 
mon enthousiasme : je ne ressentirais donc plus les douces 
émotions d'aujourd'hui l Encore un sacrinae à oft'rir à Dieu : 
flat ! Cependant ce sacrifice est-il nécessaire? Voici mon a,·ts: 
les missionnaires recevront le Bulletin gratis u emlte sine 
argento 11 ; ils paieront .leur abonnement en b ons spJrituels ; ' 
les cinq francs seront remplacés par cinq chapelets, sans 
c.omptor les a utres sacrltloes e t prières que le rnisslonnaü·e 
reconnaissant offrira à Dieu pour qu•n daigne bénir la chèro 
maison de Sain t-Vincent dè Pon t-Croix . . .. . . 

Père, vous êtes abonné ct In œLN·num ,, ét vous recevrez 
fidèlement le Bulletin. En retour nous Yous demandons de 
n?us adresser parfois dès lettres semblables à celle-ci, et spé
CJalement de nous raconter à nous, pour le Bulletin, !"histoire 
de la chapelle de Thévakc, Notre-Dame de LOUI'des de Ceylan. 

---------------~-~~-----~· -------
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Compliment de fête à M . lP. Chanoine BELBÉOCH, supérieur du 
Petit-Seminaire, (lu le 15 juin 1898). 

Bien aimé Supérieur, 

Au front de tes~ enfants, vois briller l'allégresse, 
Philosophes en h erbe et marmots sans souci, 
Sous des habits' divers, divers d'humeur aussi, 
Viennent t'offrir leurs vœux et chanter ta tendre.sse. 

* ** rrout plein de bruits joyeux emplissent ta maison 
Les cœurs sont gais, les têtes hautes 
L'entant des champs, celui des cOtes, 
Bigoudens aux larges culottes, 

Léonards dont le trait saillant est la raison, 
Enfants du Cap parfois moroses, 
Quimp.erlois, joyeux virtuoses, 
Sourire aux dents, lèvres écloses, 

T'apportent, tous en chœur, les 1leurs de la saison. 

* .. ** ... 
En tête, se prenant, se disputant la place, 

Je vois les gens des ports : ce sont 
Ceux qui, sur les 1Jots bleus, s'en vont, 
Voiles au vent, hardiesse au front. 

Ils font fi du danger; rien ne vaut leur audace, 
Si ce n'est peut-être leur foi, 
Leur sans-gêne de b·on aloi 
Et puJs. . . {}e tendre amour pour toi 

Dont leurs fronts rayonnants montrent si bien la trace. 

* ** Avec la gravité dtun sénateur romain, 
Portant de gra.Îlds pensers en germe, 
Sans se hA:ter, mais d'un pas terme, 
Le Léonard va droit au terme, 

Tels ces bœufs de labour qu'on voit sur nos chemins. 
Aujourd'hui son cœur se dilate; 
Sur ses traits, l'allégresse éclate; 
De la Saint-François, c'est la date, 

Et tou~ à l'heure, H va papplaudJr des do,, mains. 

* ** Le GlazJk volontiers se tient sur la réserve; 
Ce n'est plus cet air ingénu, 
Ce cœur sans artillco et nu 
Qui se livre au premier-venu; 

11 a l'œil aux aguets, il écoute, il observe. 
Ne prodigue point ses élans; 
~fals s'il aime, c'.est pour longtemps; 

.. 
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Son amour durerait c.ent ans 1 
Que donc à son amour, cent ans, Dieu te con~erve l 

* ** . 
Sous ce dehors pimpant qu'un poète a chanté, 

Appara1t le gars de 1 'Iso_le, · 
Nature droite, tête !olle, 

• 

J ue, de tout, le cidre console .. 
Son œil est fait d'un coin de son 01el enchanté. 

Heureux et plein d'inso uciance) • 
n unit les ctlants à. la ùaose 
Et bat la mesure en cadence. 

Ce qu'il rêve pour toi, en oe jour, c'est la gaîté 

* ** Où donc est le Capiste, à l'air simple et medesle? 
Ah ! les coquins 1 ils on t eu soin _ . 
De se ramasser dans un coin 
Pour n'être YUS que d'assez loin .. 

C'est peut-être le !ait d'une nature agreste. 
N'empêche que leur amour 
Demande pour toi chaque jour 
Paix et joie en ce bas séjour, 

)uis un bon coin là-haut dans la cité céleste. 

' •*• 
Au ·tour du Trégorrois, le Breton né marm 1 

Sans règle que sa. fantaisie .• 
Sous un vernis de courtoisie, 
Il cache sa diplomatie. 

D'aucuns voudraient qu'il soit cousin du patelin. 
S'il fait parfois le bon apôtre, 
Son amour en vaut bien un autre, 
Et sa vojx se joint a la nôtre 

Pour demander au Ciel pour toi joyeux deklin 

* ** Le gars de Pont-l'A1bbé conserYe-l-il encore 
Son front soucieux et ridé ? 
Prend-il un air plus décidé 
Ou r este-t-il intimidé . 

Devant ces cris joyeux què sa douce âme abhorre~ 
Trêve au soucis 1 \'iens à ton tour, 
Viens chanter. Qu'au plus tendre amour 
Ton cœur s'abandonne en ce jour, 

Comme la 1lenr des champs aux baJsers do raurore. 

* ** 

• 

•• Quoi! N1ai-je donc plus de pèt~e ct serais-je orph~lin 1 l) 

Gémit le riverain de l'Aulne, 
De peur déjà devenu jaune 
Et sort.ant sa langue ù'une audt!. 

,, De tendresse pour lui mon cœur était si plein 1 u 
Oui, quoi qu'en di e Ja légende, 
De leur dm• hautaine et gr~andc, 
Rien n'est plus Joynl que l'ol'l'rande 

Que te font de Leurs cœurs les gars de Châteaulin. 
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Relégué dans l'oubli, plus ù'un canton réclame 
Et déjà murmure tout bas, 
Oui, mais si je vais de ce pas, 
Am1s, je n'en finirai pas. 

Abstenez-vous alors de me voter un. blâ.me ; 
On ne peut fixer tous les traits. · 
Ceux que je cite ou que j 'omets, 
Aussi bien Crozon que Carhaix, 

Pour fêler leur père ont tous une même âme. 

* ** 
A voir se chamailler Cornouaille et Léon 
Et qu'alors le Tréguier joue au caméléon, 
On parierait qu'entre eux règne la zizanie 
Et que de la maison toute paix est bannie. 
~lais où vit-on jamais famille plus unie? 
En !ace de' l'accord touchant, de rharmonte 
Que montrent aujourd'hui Cornouaille et Léon, 
Comme neige atl soleil, tombe la calomnie. 

* ** 
Tandis que ta famille est encore sous tes -yeux, 
Bénis-la toute, a1ln qu'en paix elle s'en. aille. 
0 bon Père, bénis Léon, Tréguier, Cornouaille, 
Bénis les jeunes· gens et bénis la marmaille, 
Et puissions-nous un jour te fêter dans les Cieux r 
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• Publication ptriodiquc (N" 2) 1 M ars-Avril :1.923 

· ~u Jou~ le Jour ... 

28 janvier. - Rata,plan I plan 1. •• La porte s'ouvre 
et Vincent, déguisé en gaNi.e champêtre, parait dans la 
cour, frappant avec conviction la peau de son tambour. 
Deux acolytbes l'accompagnent., donL la mission est le 
n1aintien de l'ordre, mission facile, car rair farouche 
du représentant de l'autorité ·et la pancarte qui porte 
lisiblen1ent écrits ces mots « La Loi >> en impo ent 
même aux plus révolutionnaires. Vincent s'arrête au 
mil ieu de •la cour, et, lorsque le cercle s'·est formé au
tour de lui, il déploie un ample rouleau, et d'une voix 
vibrante, j'allais dire tonitruante, il proclame ouverte · 
la magnifique, l'épatante, l'extraordinaire, la merveil
leuse, la colossale loterie de S. Vincent . Ar~icle 1 H, 

' article 2e . . . il en est de comiques, comiquement lus, 
de solennels, maje lu eu ement d6bité \ de touchant , 
et le garde champêtre a presque des larmes dans la 
voix. Il termine en fa:is·ant appel à la bonté de nos 
cœur-s : (( Considérez vos frères jeu nes el noirs qui 
tournent vers vous un œil anxieux 1 » Nou somme 
Louchés : no bourses s'ouvriront largen1ent pour les 
petits Chinois et les petits nègres et aussi pour les 
jolis lobs qui remplissent la chambr,e de M. Pape. Vin
cent répète sa proclamation chez les petils : même 
OYation et même succès; je crois que le " bour fl des 
petits se videronl jus qu'au fond. 

Nous avons, ce n1ên1e jour, reçu la visite du Père 
'Matéo, 1 'apôtre du Sacré-Cœur. Enrhumé et fatigué, le 
Père nous a entretenus d'ans .}a salle d'étude . Silnple
tnent, avec .toute son âme, il nous a parfé de l'amour 
de Jésus qui mourut pour nous : est-.ce que nous, fu
turs prêtres, nous hé~ilerons devant le acrifice pour 

• 
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Jé us crucifié ? Il lu -·trant a conférence par de cxeln
ples vécus, il nous a profondément in1pre' ionné : il 
aura passé parmi nous en faisant le bien. 

.. '2 février. - Cinq congréganistes seulement se con
sacrent aujourd'hui au Sacré-Cœur, Jnais en 1922, il 
étaienL à trente-troi ; d'ailleurs les app1robani "tc ont 
au nombre de' quarante-quatr-e, ce ·qui pron1eL pour 

. l'avenir, pour bientôt de nombreux ~ erviteurs, ainl "' 
·au en voie de le devenir, dévoués au CO'lur ....:ncré ·de 
Jésus, qui réali eront l'idéal que leur a expo é le Père 
Matéo, - eL ,que leur propose encore, pal'fois clan~ le~ 
ntên1es tern1e ·, car le amanls -du Sacf'é-Cœur ._ f' ren-

• contrent dan les 1nême · $entin1cnt et. le n1êm·es ex-
}H'e ~~ ions. que leur dépeint avqc l'oncLion cL Ja ·itnpli
c.:Hé du Père 1\laléo, l\L PC;lugam, aumônier à Pont
l'Abbé. M. Bihan-PoudPc, aumônier i\ Douarnenez, a 
chanté ]a llle e. que précéda, cet le année pour la pre
mière fois, la cérémonie Jiturgique de Ja bén6dicLion des 
cierges ct de la procc ~ ion. Dé orn1ais .elle e ... L rentrée 
dans l~ tradition du petit én1inaire. Elle évoque d'ail
leur en C1hacun de nou le" ~ou venir'~ le plu~ vivanL~ 
de notre enfance, ct nou · faiL tnieux con1prcndre le 
. en que l'Eglise a attaché à la fête que nou célébrons 
en cc jour. Le ·oü·. M. Paugam nous a de nouveau 
adressé la parole. Le 1nati.n il <Hait touL cœur et sr~ 
idées se traduisaient en entirnents; ee eir le voici 
devenu un logicien et un lhéologien, qui crpendanl. 
laisse baUt·e on cœue e't :-:e lllel à la porlée de· pelile~ 
intelligences. << La •-ai nt c Viergr. par le · ·ou.ITranrrs 
qu'elle a subieR. accepléc~s eL con.~cnties, .au jour de sa 
purification el encore plus sut· le Calvairr. n1Prilr le 
nom de Viergr pr·êt.re que leB doctPur lui ont déct'rné. 
Elle e t, pour nous qui ayons l'eru la pr(Hr\sP et pour 
ceux-là qui s'y destinent, un idéal, une lun1ièi'e eL un 
ecours. Imitons la dans son sacrifice cL a ré ·igna

liont dans sa généra ·ité et son abnégation : aidés par 
elle, si aimante ct si puissante puisqu:ene <'. l notre 
mère eL la trésorière du ciel, •nou atlcindron · à la per
fection à laque11e nous sommes app~elés. >> 

4 février. - Notre première équipe se mesure avPc 
1a premiè1'e de · Ja Phalange d'Arvor. L'annoncC' df' cr 
match c L accueillie avec un peu d'inquiétude ; ne 
"erait-ce pas une nouvenc défaite ? Non, les nôl reR 
sont victorieux par 3 buts à i. J'entends chanlonn f'r 
derrjère moi : (< Non, 1'E S. V. n'est pas Jnot~te 1 >> 

7 février. -Nous avons chanlé la n1cs c de Requi('n1 
pour Yves Bohec. Voilà un an que notre ami nous a 
quittés pour le ciel. • 

• • 
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Nous défilons chez M. Pape, .comme B est juste, 1àa 
philosophes en tl~te, et nous admirons les lots ·artiste
ment ra.tt.gés dans sa cllalJü:.re. Mais gare aux curieùx 
qui na se contentent pas d'ouvrir les yeux et de regar
der et qui désirent en out-re palper ·les merveilles éta
lées -devant eux 1 A., qui ne s'attend aH pas P. lus que les · 
autres à la seoousso électrique, a. ci~ié, s'est agité et 
a failli causer des dégâts . C'eù.t èté vraiment dommage 
et nous en aurions voulu à A. Heureu ement: les lots, 
solidement placés, ont lenu. 

11 f'vrler.r - Le grand jour 08l arrivé : nous l'at
tendi~ons depuis longtemps. Nous avions 'le titre de la 
pièce cc Une attaq.ue de nuit .') ; le~ . conna!?&e~s. no~s 
confiaient mysténeu$en1ent a l'oreille qu 11 s ag1ssa1t 
d'une attaque de cambrioleurs. Non ; nous sommes en 
plein dœ.mc et en pleine guerre; le sujet est empoi
gnant; les aeteurs, Henry, Cotonnoo, Colliqt, Herriou, 
Vincent Wallerand, ont su le comprendre et le rendre. 
Leurs ~an1arades, avec raison, les o~t applaudL, ad
nül'és ct lou6s, remerciés aussi en mên1e temps qu'il. 
ont remer-cié M. l\Iarrcc. Naturels, entre autres le com
m-andant H. et le cyclisbe parigot V., s'exprimant clai
rement énonçant distinctement chaque syllabe, à l'aise 
dans l~urs rôles, - certains, plus vivants, seraient 
encore n1eilleurs ... loin de moi l'intention critique 1 -
vraiment spirituels, je ne di pas bouffons, à l'occasion, 
émus généralement, autant que les auditeurs et S;pec
tateurs, dont plusieurs pleurèrent, 

Si vis ~me flere, dolendum est · 
Prin1um ipsi tibi; tum tua me infortunia laedent. .. 

ils ont tous mérité largement les éloges qu'ils l ont re
çus de leurs maUres comme de leurs camarades. 

Avant l~attaque nocturne, les rpetits av~ient représenté 
une comédie enfantine. Lescop, Quégu1ner... tous les 
acteurs sans exception se sont montrés dignes' des 
cc chameaux ., . Le président, con1me de juste, iut_ grave, 
J'or.ateur, Petit-Jean, solennel et pédant - ·c'élatt.,dans 
sa ·fonction - l'lluissier impératif, lou , y compr1 lef' 
loustics, di~ertissants, même le chat, qui, malgr~ 1~s 
ordl'es reçus, s'obstina à filer non .par la gauche, mats 
par la droite .et le plus court cbemtn. 

13 février. - Cet après-n1idi, au patronage de Pont
Croix nos acteurs obtiennent le n1ême succès que. 
dima~che au collège. La salle a ente!ldu r.arement ré
sonner des rires aussi clairs et auss1 francs, et p~ut
être n'a-t-e'lle jamais vu sortir autant de mouchotr 

Le soir, loterie. D'autres Yous en varieront, 
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18 t'vrler. ~ M-atch entre notre 2• équipe et la 1 ~ .. 
de la Jeanne d'Arc. Le match nul ·peut être considéré 
comme un succès, puisqu'il nous Inanquait nos trois 
demis. --· · 

. ~ 

23 ''vrler. --:- La Vierg~ !1 la chaise reprend sa place 
à ,la , c~ap~ll~ sur l'autel de la congrégation. Voici 
qu elle ·· y revient, portée sur les épaul,es de quelqu es 
hommes vigoureux. Les grands ont cessé leur travail 
et se sont levés dans leur salle d'étude pour la regar
der et la s~aluer lorsqu'.elle passe devant leurs f.enêtres. 
~es artciens se-ront heureux de savoir que l~ur ;vierge 
s~ra. dê nouveau ~~no rée par les congréganistes qui - les 
continuent au p~tlt séminaire, qui n 'ont · pas la cha
pelle privée, intime, qu'il s avaient, eux, jadis, qui ce
pendant P.r~ent )a Vierg-e Imtnaculée. avec la même piété 
et: la même eonftancè et demeurant fidèles aux usages 
et.·aux tra<1itions vép~rables d\autrefoi . 

.. . , . . 
il février. :--- _Aujourd'hui la bataille s'engagé ur 

toqte fa. l~gne .. entre l'E. S. V. èt l 'U. S. A. - E. S. v .. 1 
b~t U. S. A., 1, sur le terrain, mauvais cependant

7 
d'Au

dt~rne, .Par 2 ·~ 0; E. S. V., 2, bat U. S. A., 2, rpar 4 à 1 ; 
E, S. V., 3, U. S. A., 3, par 7 à O. Les équitpes fonl oublier 
leurs mauvais débuts .et l'E. S. V. retrouve ses triom
phes et sa. gloire d'autan. 

, 3 mars. - Nous connaissions de nom .M. M~rovacJ 
l homm.e des cathédrales : c'est J ui qui nous enlretîent 
ce soir. Pendant que défilent sur l'écran de belles vues 
coloriées, il no11 chânte et décrit avec cha1 enr nos 
magnifique cathédrales : M. Mérovac Je aime avec 
passion. ~t ' indigp.e qu'on les aiL désignées par le 
~erine SI Impropre de gothique~ . Peu in1porle le non1 : 
I! su~fit, ce qui est vr:ai, qu'elles soient de: ruer,'"eille. 

... et des chefs-d'œuvre. · Il s'arrête pl uR loftguemen t à la 
c~U~édrale dè Reiins, .. auvagcment bombardée eL n1u
ttlée par les .Allemands; il décrit, en terminant, sa ca
th~dtale à lui, -qu'il .de~sina durant a éapLivité, inunense 
CQt:nii)e N:-D. de Paris, élancée et velle comn1e Amièns 
ha.~1te eomme Beaùvaïs.' orn~e corrune Reim , réuni -~ 
~l},t . en elle. ~eulé l.e.s ~ard~esses de SLra bourg, Ja -so

ltdité de Paris, l'élégance de la''Sainte Ohapelle eL le ri
chesses de Reims. Sans dout,e, hélas l la ·c-athédrale de 
:a:·~~~rova~ r~sterJ!. à l'état de projet et ne sera jamais 

- t • •• . .. 
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1.•.:.-:na.ra." :.:__, .Nou~ avons appris .cè soir la mort de 
Né~ez, que nous avons connu con1mc réglementaire ·à 
Qu1mper. No~: ~vons prié pour lui avec ferveur. 
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13 mars. - M. Jouanne est aimablé : il. nous grati

fie encore ce soir d'une séance de cinéma. Le clou a: 
été 1~ film intitulé <l Face à 1 'océan )) . Les films étaient 
nets, le drame clair en mêm-e temps que toucbant, se 
comprenant d'autant mieux e~ nous impressionnant 
d'autant plus que la scène se passait dans notre Basse
Bretagne. Pour nous dérider - car il faut rire - .- aux 
entr'actes, nous avons repris en chœur '' J 'suis Bigou
den » et le Transcrupien. 

• 
18 mars. - M. le Supérieur nous permet d'assister, 

au Patronage, à la représentation de La FontéLnelle. 
Pont--Groix possède des arti~stes consommés, co.mme 
Michel. La Fontenel'le et d'autres encol"e, dont l~ di~-
tion est elaire, élégante et distinguée. . · 

Le soir nous chantons les louanges du grand Saint 
Joseph. Ce matin, 19, nous le fêtons encore, et :p:'ou
l:JII,ions pas de le prier pour M. l'Econome et les autr~s 
Jos-eph, si nombreux dans la maison parmi nos maitres 
et parmi nos condiscip1es. ~ 

' 

21 mars. - cc Oui, c'est l'ami Printemps 1 , Les ·tem
pêtes ont cessé, les. pluies ont disparu ; le soleil brille, 
cc raïant, tClair et beau >>; les fl eurs, qui l'attendaient, 
r.ejettent leur· masque; dès l'·aube, les oiseaux sifflent 
et chantent. Mars a terminé son travail. 

p ,our les petites pâquerettes, 
Sournoisement, lorsque tout dort, 
Il repasse des collerettes 
Et cisèle des boutons d'or ..• 
Puis, lorsque sa besogne est faile 
Et que son règne va finir, 
Au seuil d'avril lournanl la têle, 
Il dit. : << Printemps. tu peux venir ! >> 

Viens donc, a·mi printemps, oi le bienvenu. Pui e~
tu nous tenir compagnie durant nos vacances entières 1 

c. c. 

1 

Le Père MATEO 
. 
• 

Sans préambule, le Père commence silnplement : 
<< Je viens vous entretenir du Sacré-Cœur de Jésus ,, . 
N'est-il pas juste que nous l'aimions ? Il nous a aimé· 
le premier, pu~squ'il est mort pour nous et qu'il a. pour 
nous, institué la Sainte Eucharistie. Jésus s'est sacrifi9 

! 
( 

• 

\ 

• 
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le premier ; bésit.erons-nous devant ]es sac.riflces pour 
Jésus crucifié ? Nous lui sommes consacrés : ne met
tons pas de limites à notre consécration. - Et les 
exemples vécus de se presser sur les lèvres du Père, 
simples, touchants; et je voyai ' des larmes couler sur 
des visa!{es, et moi-même suis-je sûr de les avoir ar
rêtées ? c~est un enfant de Lima qui s'attire un blân1e 
et u'ne punition, sans les lllériLer, afin de re sembler 
davantage à Jésus crucifié. En voici un autre qui, ~loi
gné d~ l'église, s'impose la communion quotidienne, 
aft.n qu il mérite que son père revienne aux pratiques 
Deligieuse-S, qui demeure, durant plusieurs mois, obs
tinément fidèle à ses engagements; av-ant de mouril·, 
l'enfant ,obtiendra du Cœur de Jésus Ja joie de commur 
nier en même temps que sop père. . 

Que de traits semblables le Père nous a cités et par-
fois longuement racontés r (( Vous imiterez, mes en
fants, vos frères d'Amérique, dont je vous ai conté 
l'histoire : c'est d'ailleurs ce qu'exige de vous la voca
~io~ dont Dieu vous a favprisés. Vous serez les amis 
1nbmes de Jésus, oui vous a choisis, sans aucun mé
rite de votre part, afin qu'i.l se communique davantage 
à vous, et que vous viviez ·p'lus en contact avec son 
djvin Cœur. Vous direz la plesse chaque jour. Or quel 
honneur que de célébrer là messe 1 Rien ici-bas n'est · 
comparable à cette dignité dont Dieu vous gratifiera. 
Je me suis entretenu, ajou~e le Père, avec des princes, 
avec le roi d'Espagne; j'ai dit à Alphonse Xlll, qui fut 
de mon avis, que ma mission urpassait la si~nne. De 
fait plaçons-nous dans l'ordre urnaturel, et c'est le 
seul qui soit réel aux yeux ~u bon Dieu, nous compren
drons qu'aucune dis tinction humaine n 'égale Je pou
voi~ du prêtre : autant Dieu est au-dessus de l'homme, 
autant la digni,té sacerdotale dépasse les distinctions 
d'ici-bas. 

Or à quoi Dieu nous appelle-t-il lorsqu'il nous choi
sit pour ses prêtres ? Au a cri fi.ce. Et comment ln ain
tenir et entretenir la vocation ? Car il est possible que 
npus perdions par notre faute la fayeur dont Dieu nou ., 
a· comblés. Encore pa:r le sacrit1ce, par la générosité 
avec Jaguelle nous répondrons, dans nolre vie quoti-

.. 
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dienne, aux demandes que eu nou.· adre se. Et ' le 
Père cite l'exen1ple de jeune en8, qu'il a fréqu~nlés. 
généreu emenL fidèles à l'appel ~e J?ieu; d'autres, bélt1: ! 

qu'il t' connu· au s i, ont. ga "" l~illé le ''do,n dh·in, co~ ... _, 
eicmmenL quclquefoi ; ils se ~xai-ent élus de D1cu, 
1nai lâches et égoïstes, il n'ont pas eu rénergie de la . 
g~nérosité que Dieu requiert de ceux qu' il appelle. 
Comment perfectionnerons-nous notre vocation ? En
core par le désintéressement au service du 1\Iailre. 
D'ailleurs l'abnégation e t relativement facile à l' élu 
qni s'e L sincèrement con acré à J é"' us. Sans doute 
Dieu ne le dispense pas d e la vigilance et de l'effort ' ;~ 
n1ais quels efforts peuvent coûiee à celui qui vit dan 
la con1pagnie de J é us et se sont sou lent~, an ces!'e 
porté par le divin l\ilaltre ? Quelle paix il goûtera dans 
l'an1Hié ·et l'intimilé du Sacré-Cœur ! Et le P ère nous 
dit la: joie dont son àme déborde. Rien qu'à le voir 
d'ail.leurs, lor qu'il, parle de J ésus, lorsqu,il invoque le 

acré-Cœur, lorsqu'il prie, lorsqu,il lève le regards 
vers le crucifix nous sentons coinbien Dieu loi est pré-

' ent: en l'écoutant, nous percevons dans sa vüix · un 
accent que d'autres voix n 'ont pas, du moin au mèn1c 
degré; puis-je dire que nou entendons on àme ? Nnu 
percevons dan se paroles une conviction, une àffcc
tion, une exalLation qui sont communicativ~ . E t-ee 
que le Père n 'atteint pas à l'idéal de l'orateur. conqué
rant son auditoire, s'emparant de àn1e , parce qu'il 
YÎbre lui-nl "itue ou ~ l'emJ)ire de Ja pa:"s ion a r dente qui 
rattache au Cœur ac ré dr J é·'tl' ? Le .. ~a iut --ont · üe 
n1ervcil'leux conYerti ·seurg. ct le . ecl'P.l de leur in
fluence, en dehor du ccours <1iYin, e "' L dan l'émotion 
aYec 1aqunllo il s prêchent Jé~u s) dan~ le ~enlirncnt :par 
lequel ~r traduiL l'idée qu'il5 cxpl'inlenf, J e~ vérité"' 
qu'il ~ cxpo~<'nl éta11l visiblen1cnt des 't~l'ilP~ qu'il ~ onf, 
ainHie . et. qu ' il -- on L cux-lnPnlP. vécue~. :rou~ ot udions 
en philosophiP en quoi con~isf e l'art de prt'. uade.r : le 
voiHt mi en pra1ique par lf' Pf\rr Mat ~o. Der, pi·océdts . . 
il n,en a pa : de la rech0rchc~ pa du· lout; de l,élo

quencc, au en ot•dinairc dn 1not. nulletucnt; nuü ' le· 
paroles qu'il prononce partent de son crour; ~impJ s. 
nature 11 (lS, claires, n'écart an l ni J'insistance n.i le " l'C. 

• • 
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.dites, elles emportent ~ cœur d'où elles sortent une 
chaleur supérieure aux,rocédés de la r 1hétorique, plus 
ef&ace que l'éloquence, plus pet'suasive que las grands 
discours. 

• - Le Père Matéo nou... aura convaincus ou plutôt 
pénétrés davant

1

age de la conviction que notre mi sion 
est élevée. De fait, quel est notre rôle ? C'est d'assu
rer dans le monde Je règne de l'idéal et de l'esprit, car 
nous baissons, si nous nous laissons empo~ter par le 
courant, nous deseendons rapidement dans la matière; 
notre mission est d'affirmer et rle manifester l'âme et 
les réalités piritueH es au-de us du corp ct des 
choses matérielle , de faire briller, par no. paroles et 
par notre vie; la lumière san . laquelle Je monde n1arche 
à tâtons dans la nuit. Or quel est le fondement des 
réalités spirituelles et quel'le est la lumière qui éclaire 
nos ténèbres ? C'est Notre Seigneur Jésus-Christ, Dieu 
visible sur la terre; lui seul, par ·la grâce qu'il a ac-
'quise et les vérités qu' il a enseignées, il nous élève au
dessus de la matière etJ assure en nous et autour de 
nous le triomphe de. 1'espri t, inco1nplet. ici-bas, n1ais 
définitif dans le ciel. C'e t nous qui continuons Jésus, 
remonté au ciel, et qui maintenons Dieu sur la tel"re, 
et, -avoo Dieu, le réalité du monde spirituel et moral. 

Y. Prlgent. 

La fête des Gras au Collèg( 

<< Les œuvre , a éct'it je n c ais plus Ll'op que 1 pen
seur, à l'encontre des ho1ntnes, se fortifient en vieil
lissant. )) Cette maxime . 'applique exactement à notre 
Loterie qui rencontre, auprès des élèves et des amis 
de la Maison, une faveur toujours croissante. Son suc
cès, cette année, fut plein, sans hyperbole; et les bil
lets · placés ont atteint le chiffre impres ionnant de ... 
je vous le donne en cent, je vous le donne en mille ; 
itJutile d'essayer, vous n'arriverez pas à deviner. Les 
registres ont inscrit 20 .000 bil-lets, parfaitement 20.000, 
pas un de moins; et les bambins de Septième vous di
ront qu'à raison de 10 centimes le billet, cela repré-

• . . 
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sente une somma respectaqle. I~'œuvre de la Sainte
Enfance et les diverse œuv1·es auxquelles s'lntéress.e 
notre Collège ont qonc lieu de· se féliciter el de l'ingé
niosité des organisateurs et de la gén~rgsité ----; di. on~: 
large et désinf ére ... séc _ . nes preoours ùe billets. 

Pour monter une loterie, il fauL· de · lot . Il y èùt , 
donc des lot~, des l ols no1nbreux e-L variés ·à 1 'indéfini, 
des lots ·de tdute espèce, de toute form e et de toute ~ 
couleur. On en avait admiré l'étalage compliqué dans 
la chambre de M. Pape, et cet ·harmonieux désordre 
avait quelque peu ébloui les petits et les nouveaux. Ils 
restaient là, bou-che bée, n1éclusés, jusqu'au 1noment où 
une série de secous:-H'. insolite8 les r·appclaient à la 
réalité. Qu'était-ce donc ·? Tout siluplen1ent une élec
trocution, m·ais 9énigne, inotren~iYc. J'allais, en effot, · 
oub1lier de vous dire que, pour empêcher l'indiscrétion 
excessive de ·certains visiteurs remuants, on avait élec
trifié les lots exposés; et l'élève qui posai.t ingénüm-ent 
.] e pied sur une tige métallique ct avançait san~ dé
fiance la main pour palper un objet défendu~ était au:'4-
. itôt .averti, éleciriqueinenl, qu' il fallait u toucher. dca 
yP-ux et regarder des n1ains ». 

On dut donc sc contenter de dévorer dP yeux, à dL -
tance, toutes ces richesses: le magnifr.que Christ tnonl6 
sur chên~ brun d'Angleterre offert par rYlon.scign~ur, 
le~ « Leor oferen >1 aux tranches dorées de M. le Su.
périeur, le Cruciftx en noyer yerni de M. l'Econon1e, le · 
seau à biscuits en cristal· de Bohême donné gal' l~s 
80"urs du Gol.Lège. Mon voisin. d'un nat ur el pou,·tant 
très peu mé:ditatif, nP pouvait dét~cher cs r egal'd ùe 
la splendide garniture de cheminée - trois ~ tèle~ an-

i liC]ues eJl miniature~ - offe.rte par l\L ct Mtne Pichoux. 
Dès articles de librairie, prt? ·enL de M. Lr. Goaziou, 
voi". inaient. avec une paire de peaux de lapins, (lon dP 
M. Tieo. Dotninant les vase en porcelaine du Japon 
offerts par l\In1e Co.squéric, une hou teill cte Chan1pog~(1, 
Pnvoyée par M. 'ranguy, dressait on g.oulol ~mlnatl-
1otl(l d'étain doré. Dans les rayons alunentatres. les 
conserves de 1\{. Q.uillivic et Jes gâteaux de MM. Lf Bnr. 
fit Jézéquel étaient l'objet de convoitisê's n1al çlégui~a~r~. 
Enfin, couch é{) sur un plat aux dimen~ions inlposnn,tP~. 
lr bout. de la langue rose d6pass~nt le n1uflfl ras~. 1 œll 
clos el J'oreille en bataille, dormait la tête de \'Pau, 
cadeau de M. Gargadennec. 

Le tirago des lots devait être coupé par ~rs piècp~ 
Pt dP.s chansonnettes . Mai le progran1me ~ta1t. chargé. 
Pour être bien sù.r gu'il srrait Px.écut6 en entier, o,n 
r<!solut, avec la pertnission bienveil.lanle de M:. le Supe.
r\e\lr, etc co·mm('ncrr dès le dimanche. I .. a f(.\to s'ouvr·1~ · 

1 
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don~ par l' cc Attaque de nuit ,, de Richet, brillamment 
enlevé par -les grands, qui flre~t ~asser dans la salle 
un lrisson d'enthousi'asme patrtottque .. Le u Jugement 
de Itaminagrobis » permit à des n1ag1strats en herbe 
de résoudre une grave et délicate ques~ion de p~océ
dure dont s'étaient déjà occupés Dandtn et L'Intimé : 
quelle est la peine à appliquer à un chat préva~i.cateur? 

"' t'avocat du .matou, dans une p·laidoirie •pat'h_éttque, suL 
émouvoir le public, et l'on vit des élèves, JUS9ue sur 

. les derniers bancs, essuyer des larmes furtives ou 
même sans vergogne, sangloter ouvertement . .. 

"' , . . 
.. Le mardi, à peine le rideau s"'est-il ~·evé SUl[' la VI 'IO_n 

.. féerique des étagères surcharg~es, ou ray~nn~n~ cut
. vres cristaux et fers-blanc ", v1olen1n1cnt eclatres par 

les ~mpoules éh~ptriques, que Félix Colliot vient nous 
. chanter, de ·sa voix ex•pressive, l'Echo de Botrel. Les 

arlistes chanteurs ou acteurs, se succéderont au ·cours 
de la ~éance, toujours intéee sants et toujours ~p

. plaudi.,. C'est ainsi que nous entendrons : l'Evangil<',~ 
· .. de Qoppée, débité par · Co gan; - Sak~ifi~ nerz uz, conlr. 

inédit en un breton savoureux (F. D1dalller) ; - Bal
lade nocturne (\Vallerand ) ; - L_es petits lurons, gen
tille saynète bien inter;préléc par les Septiè-m~s; - Le s 
passereaux de Raoul de Navery (J. Le Du1g~u ) ; -
L 'Ahglais e.t les n1ousliques, mono~o.gue c~nuque (J · 
Le Séac'h ) ; - Vieille chan on sat1~1que, m?rceau. à 
quat.re·vou.- Mais les succès de la JOurnée fur ent In
contestablement: cc J'suis· Bigouden >>, .chansonnette dr 
Cor~ntin Le Pemp, reprise en ~hœur avec enthousiasme 
et t'oree gestes par la salle tout entière; et le <~ '!'ran -
capien ., , poème inédit, où Yves Donnart celebra ~ c 

• << tôrtillaNl >> qui sans jamais se presser, à Pallure pat
sible d'un escargot en ·prometlâde, fa iL la no. v et te en Lrc 
Douarnenez et Audierne c~ toul doux, tout doux .. touL 
doucement n. 

• Quant .à la répartition des lots, ~lie se fil suivant les 

'l' 

· caprices du hasal"d le plus imparhal. Con1 mP P.n tout c 
loterie on peut distinguer trois catégories d ' tnLére~
sés~ D~abord les favoris de la Fortune, gagnant~. d~ 
gros'Sés Vièces ou collectionneult's de l_ots : ~,est a~ns1 
qu'on~ vit la c·lasse de 5e 3.1ccaparer v1ngt-c1nq. obJelR 
divers, que M. Bédéric, le représentant de cette unpo~-
tante personne morale, empilait elevant lui avec un de
concertant sourire de satisfaction. Ensuite, le groupe. 
plus nombreux, de ceux qui sortirent ~~e la sall e con
tents tout de mê-me, paree qu'il leur était échu un p~n
t.în articulé ou un fume-cigarette en faux c€'rts1 rr · 
En~n . la foule anonyme de ceux ~-ui s'en allè~ent ~~~ 

· mains vides. C'est à cette dernH~rc catégor1e - .1 e 
w l'avoue, croyez-le bien, sans amertume - que fappar-

, 
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tiens. Je n1e suis consolé - faites comme moi t -.- en 
me disant que ·Ia Fortune est aveugle, et que, sj elle \ . 
ava1t joui d'une vue de lynx et attribué ses dons au 
vrai n1érite, j'aurais été évidemment des premiers à 
bénéficier de ses faveurs. . · . , 

Les sur•prises inédites, les b1z:ari·eries du sort pro. · : 
voquèrent, à maintes reprises, des éclats de rire qpmé- . 
rique . ou déclanQhèrent de frénétiques applau<lisse- . , 
ments . Dè l'ouverture de la loterie, la cJa:.se "de 6~' 
Rouge se voit adjuger une lourùe caisse que pénible
Dlent, rouges d'efforts, traînent deux élèves. Qu'-e t-ee 
que cela peut bien êtJre ? Mon voisin, Qtti. croit, comme 
Jean-Jacques, à la bonté foncière de la nature humaine, 
rêve· de faïences japonaises et de vaisselle en kaolin, 
parce qu'il a lu « Fragile ,; sur un côté de la caisse. 
Hélas f le couvercle enlevé, on découvri~ enfouis sous 
un tas de galets rapportés de Porspiron : un p 'Ol1 le
plume sinlili-réservoir, un ·porte-monnaie sans pré-· ~ ... ,_ 
tentions ·et une demi-douzaine de bonbons fonqants ~ ... ~· · 
'Tirois mille six cent quarante-huit t Et l'on apporte. ~ ·J~· • 
l'heureux gagnant une encombrante boite en ca-rton. ~ 
<c Je parierais que ce sont des chemises Zéphyr ))~ ll)~ 
glisse à l'oreille mon voisin, toujours crédule et pPompt' ,i 

à renthousias1ne. Le déballage accuse... un biberon, . . 
oui, 1nessieurs, un biberon garni <t'excellent lait mous.,;. · 
seux, que son propriétaire se mit en devoir de J3UCer. 1· 

vigoureusement, prouvant à ses camarades émerveil... ·: . 
lés que, malgré douze années d'interruption, il n'avait· 
pa8 encore oublié ce sport de sa prin1e enfance. Voici 
qu'on roule sur Ta scène un •tonneau. << Chouett~ 1 du 
vin », s'écrie en battant des mains mon ineoriigiple 
voisin. Le tonneau renversé, il en sort ... un con, un . 
superbe coq en chair, en os et en plumes, un peu ~
étourdi de son séjour dans ce poulailler d'un Rolivea~ 
genre. Il esl des lots qui setnblent se Lrainpel' d'adresse: 
M. Mayet gagne (( l'indis·pensa1ble ~> ~pour ses Quimpé
rois; M. Né a, une fiole d'eau de Cologne concentrée; les · 
Religieuses de Saint-Vincent, une pipe en racïne de 
bruyère. Aux 6lèves de 3e échoit le martinPt : ne riez '' 
pas, ils en ont peut-être be oin. 1\Iais le Srptiètne~ ~· 
n'ont certainement que faire du rasoir que lrur att..ri- ;~ 
bue la fatalité : il s'écoulera bien des ,années avant , . .. .. 
qu'i·l ne 1eur pousse tro1s brins de poil au menton ..... 

Quelques heures plus tard, le Collège était rPdeyenu 
silencieux. Mais on m'a assuré que Ir. soir, daiÙ les · 
dortoirs, les surveillants entendirent des ç1orn ~~u:~ ... : 
agH~s murmure:t des syltlabes étranges : « Coq ... bal - ." 1 
lon... pendule... biber oh·... » C'étaient les vaincu~ d~ ~·. 
la journée, mes amis de la troisième catégorie, qui rê- . . 
vaient it une loterie fantasLique au pay des l'}}ille _c~ ' 

.. 
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une nuit, où tous Jes billets gagnaient des baltons pat~ 
douzaines ct de eoqs à pleins tonneaux. • 

UN TÉ.MOJN I MPARTJAL. 

Nota. - La lolerie a produit un revenu net de 1.230 
frànes . - 900 !1\ancs ont été àd..ressés à l'Œuv l'e de la 
Sâ.îtlte-Enfance, et le reste a été a1Iecté à de bonnes 
œuvres diverses. · 

1 

. 
• !t L•t1. S. V. t~l n•est pas m·OJ-te . .. car elle vit encore 1 11 -

Le deJ'tlier numél~ du Bulletin ré\'élait certains s-ymptômes de 
maladie. Ce n 'était, paraît-il, que !nib le-sse passagère: défaut 
tl'organisation ou maladresse ùans la !OJ'nlation des équipes. 
Les .fautes ont ~ans doute été corrigées, car les résultats ont 
~té, depuis, pJus encout-ageants. 

Le 4 .février. nous recf:'Yions, sur notre terrain, lo. 1 r .. équipe 
de la •• Phalange d'Arvor 1) . Les Quirnpérois nous arrivaient 
precédés d'une réputation qui lais ait un peu <l'inquiétude à 
nos gt~e~als. ~tais cette fois, on Youlut mettre sur pied ùne 
éqUipe bien homogène et sn!flsamment entrainée. Le résultat 
ne nous a pas dé(ius. Très nettement, notre i C!r équipe a. eu 
l'avantage sur nos sympathi(tues Yisitcurs; ot le jeu fourni noul:l 
a tait voir qu·on pou'\ait toujout'S avoir confiance dans 
l( l'Etoile 11. 

La partie. fut agréable à. suivre. Les Quimpérols jouèr •nt 
avec une .fougue et une arùcur qui inquiétèrent plus d'une 
fois les spectaleurs. l\1ais Saint-VinoenL eut ' ' ite fait d'erga
hiser, d'après 1e jeu de ses adversaires, l'attaque et la dé
fènse. Attentîfs à. suiYre les phases du jeu, toujours prêts 
à intervenir au bon moment, les grenats ftreht preuve d'une 
compréhension elu ~eu vraimeQt heureuse. La ligne des demis 
(~ù Pon regrettait l'absence de Pclliet) brjsait les attaques 
adverses A peine esquibs6es, el se1•vait, avec assez de préci
sion, la ligne ùes avants toujours bien pincés et souvent dé
marqués. Ces avants n'eurent qu·un •lort, mais gra,re, à mon 
~vis, ce fut d'attcndN• pour shooter qu'ils tussent presque 
dàns les buts adverses. Peut-f·fre aussi une pcLite pointe de 
pe.rsonnatlté chez certains, a nui à. l'efflcacité des âttaqucs. 
En toùt eas le r ésultat <le 3 bu s a 1 cu faveur de t' •• E. S. V. ,, , 
était la-rgement mérité. 

Le 1'8' février, ce fut la <• ileamw d'Arc ,, de Quimper, qui 
voulut bien ~'P ·, ay~'r èOntre notrl' 2" équipe. Cette fois la 
partie fut plus vh•cment ùisplltc~e. ll esL vrai, ù not.rc équipe, 
les 'trois ·demis manquaient. Ptumi les rempla~uls , t 1n ·o;s 
fut, sans è.loutc, amplement à hauteur ûe sn ttlche; mals Le 
Cœur trop timide, et ~lessager trop peu entratné ne pouvaient 
compenger l ab13f!nce de ,Jnn et de Guézennec. Nos avants eu
tenL à .~tèuroir un :très gr6~~J travail devant des aàvcr~aires l'a-

• 
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pldcs, droits sur la balle eL habUc~ à feinter. Ils fourniren~ re 
travail avec beaucoup d'à propos. D•'ux atto.qul'ls suc·cessJves 
par l'aile gauche, donnent aux gt'enats l'occasion dfl rùarquel' 
ùeux fois. Malheureusement, •l ~pordés. dans leur dé!rnse, noH 
roll~giens ne purent faire jouer c_etlt• ligne d'avant touj?uN 
obligée de sc replier cL de participer n la tlé~Nlst». En . ùeux1ème 
ml-temps les Quimpérois réussirent ù. égahser: Pt re fut lo 
match nul. 

Le 25 février, trois équipe'S de l' u E. S. Y. , é taient oppo
sées aux trois équipes de l' 11 U. S . .A. 1). Il est permJs de re
gretter que la rencontre det:; éCJUÏ:pes pt·ernières n'ait pas _cu 
lieu chez nou-s. Le terrain de r fi O. S. A. 11 est de ces 1.errams 
qui déconcertent des ' 'isil eu1s. Ccpenùant, 1 ~ grenats vou
laient la victoire: ils avaient à cœur d'effacer le souvenir des 
anciennes dé.taites. Ils s'-y emplo-yèrPnt df' l eur mieux. Ils 
réussirent à imposer à l eurs ~dversaires leur jeu rapide et 
très varié. La u guigne ,, les poursuivit encore: quatre foi , 
cu première mi-temps. la déclivité du terrain les empêcha ~e 
marquer des buts qui semblaient cependant teut. fnJts. l\fa1s 
lorsqu'ils eurent l'avantagP du t errain, ils trouvèrPnt deux 
fois Je chcmiu des buts adverses, touL en interdisant séYère
men l toute incursion vors les leurs. Résultat. deux buts tl. zét•o. 

Aux 2~" ct 3e équipes. parties peu intéressantes. Les nôtl'P.S 
curent facne.ment ra,·antage par 4 buts à 1 et 7 buls à O. 

Notre saison de foot-ball va se · tf'rminer: l'HP JH' nous a 
o.tfert que qu elques rH res renoonlrrs intér essantes. Nos mai
gres ressources ne nous permettent pas d'appeler chez nou ' 
des équipes .étrangères dont il faudrait payer 1' déplacement. 
Nous ::;ommes obligés d'attendre qu'on veuille bien Yenir eh 'Z 
nous; e t nous sommês particQlièrement reconnaissants à la 
u PlHtlangr d'Arvor 1> ct à la fi .Jeanne d':\rc n ttc QuimpPr dt} 
nou~ ~n-o ir fait ce plaisir. Les années précédenlt>s l10U5 a' ion· 
toujours Ja visite de l' E. S. P1oariste 1>. Sans dont~ l' " re. 5. 
P. >) n'a pu, celle année, nous rendre ln Yisite qt.iP nous lui 
aYions faite au mols de novembre. Et c·esl hien d01nmugc: 
ùe mème qu'n e::;t bien r egrettaQ1e que l' " U. S ... \.. Il n'ait pu 
exéoutr·r ln promc ·sc fnite ùe nou!:) cnYo~·ct·, sut· notre tcrram, 
sa. 1 ri' équipè. 

~~·--~------

Nouve\\.es des luciens 
' 

Dist inct ions 

1\1. l'abbé Joseph Cadiou, ancien maître d'étude a 
Saint-Vincent, vicaire à Saint-Corentin de Quirnpcr a été 
promu chevalier de la Légion d'Honneur (Journal oflï

. èiel du 30 1\Iars). - Pendant la guerre, lieutenant adjoint 
au Colonel du 19 .. R. I., il avait été Pobjct de 5 bcllc.s 
citatio11s. 
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· ~1. l'abbé Blaise, directeur de l'école libre de l'Ile de 
Batz, blessé de la guerre, a reçu la médaille n1i1itaire. 

~1. Abel rillard, notre ancien et bien sym}>athlque pro
fesseur de dessin, photographe à Quimper a reçu les 
palmes acadé1niques. ' 

::\1. l'abbé Pape, prof't!Sseur de Troisième au Petit Séuü
nairt~, vient de recevoir son troisième galon. Ses élèves 
ne s'en .sont. pas aper:;us ; espérons qu'ils ne s'en aperce
\Tont Jamrus, et que le capitaine Pêlpe, pas plus 
que ses compagnons d'armes, n·auront désonnais besoin 
de porter l'uniforme nülitaire. 

Une pro1notion d'un autre genre 
Gall a été l'objet. Ses compatriotes 
nec l'ont désigné d'emblée pour les 
d'arrondissement.. 

est celle dont Sa'ik ar 
du canton de Plaben
représenter au conseil 

Nous offrons nos cordiales félicitations à ces nouveaux 
ll r01UUS. 

Nos amis auront appris également avec plaisir, que 1e1 

SouYerain Pontife a conféré la croix de chevalier de 
Saint-Sylvestre à M. Corentin Le Nours, Directéur du 
~ourrier dz~ Finistère. - M. Corentin Le Nours, compte 
a bon dro1t parmi les amis et les recruteurs du Petit 
Séminaire. - Un certain non1bre de prêt.res lui doivent 
l'honneur de leur sacerdoce, et dans un an c'est son pro
pre fils qu'il verra monter à l' Aqtel. 

Que le nouYeau chevalier, après les innombrables féli
citations qu'il a déjà reçues de toutes parts, veuille bien 
agréer aussi les nôtres. 

Nominations ... 

Le R. P. Louis Perrot, O. M. I., vient d'être placé par 
ses supérieurs, à la tête du noviciat d' Bambalapitiya 
(ColQJnbo), en qualité de maître des novices. 

:M. l"abbé Le Tiec~ 'ancien professeur à Saint-Vincent 
a été ao1nmé aumônier des ·Bretons à Angers. 

~f. l'abbé Sichez, le remplace com1ne vicaire à Saint
Sauveur de Brest. 

M. Roualec et l\1. Hall, tous deux anciens maîtres d'étude 
à Saint-Yinc.ent ont été nommés vicaires, le jJremier à 
Trégunc, le dcuxièn1e à Plouézoc'h. .. 

Ordination . 

~1. J.-Jl. Coadort, étudiant à l'Université Grégorienne de 
Rome, a reçu .le Sous-Diaconat, le samedi des Qhatrc
'I:emps, et le Diaconat Je Samedi-Saint dans la Basilique 
de Saint-Jean de Latran. 

f 

\ 
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MM. François Mévellec, de Coray et Lucien Pondavert, 
de N.-D. de Kerbonne ont également reçu le Diaconat, le 
san1eélf veille de ·la Passion. 

• 

g](ouCJelles diCJeisett:J 

Jean Pierre Le Gall, avant d'être détnobilisé, a poussé 
une visite aux Bénédictins de Solesn1es, qui lui firent d~jà 
si bon accueil au mois d'octobre. ll a été édifié et par 
]a splendeur des cérémonies et par la beauté des chanls 
et par l'at~osphère d.e piété qu'on y respire. Il a eu 
l'honneur d'être présenté au Révérendissin1e Père abbé 
Dom Cozien, ct de passer quelques 1noments en sa com
pagnie, et avec Don1 Séuellec, un con1patriote à lui aussi. 

Il s'est également payé le luxe d'un . pèlerinage à 
Lourdes, et a déposé aux pieds de Notre-Dame ses priè
res pour toute la famille de Saint-Vincent. - Quïl en 
soit remercié. 

Nous avons cu la visite de Pan/ AJéar et de Pierre 
Gu'illoux, tons deux rentrés de Syrie. Pour attendre la 
libération de leur classe et occuper leurs loisirs, Paul 
Méar est maître d'étude à Saint-Yves, ct Pierre Guilloux 
aide son père, pharmacien à Pont-Croix. 

1 

Monsieur le Supérieur, pour se conformer à un usad'e 
très ancien, a fait sa visite annuelle à ses anciens Elè,·es 
qui sont au Grand Séminaire. Ce jour-là il y eut « Deo 
gratias )) et roquille générale. 

rous serions heureux de recevoir des noJYcllcs plus 
fréquentes de ceux des « Anciens » qui font ](~ur serYice 
militaire, et en particulier de ceux qui font partie des 
troupes d'occupation de Ja Ruhr ; je "parie qu'il'i 
auraient des détails .intéressants à nous comn1unique-r. -
Tel, Noêl Gourlaouen (Direction du Service de Santé du 
33" C. A. S. P. 204), qui est cantonné dans un faubourg 
d'Essen. « Nous y sonunes, dit-il, complètement bouclés, 
puisque les troupes sont consignées, avec raison d'ailleurs. 
Lorsqu'on sort pour un motif de service, il faut être 
armé de son fusil, et de cartouches, bien entendu, car 
souvent on a l'occasion de s'en servir. - La nuit dernière, 
plusieurs Schupo (policiers Allemands) ont attaqué Phô
pital militaire. Mal leur en prit ; les infirnliers ont su sc 
défendre, et 2 allemands ont été bien touchés ... )) 

• 
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Nous recomn1andons aux prières da nos an1 i s~ .. Jean 
~enry, Yves Nénez et Joseph Vétel, r écenunent rappelés 
a Dieu. 

Jean HENRY 
. 

Le 30 janvi('r dernier nous apprenions par dépêche la mort 
rl.c Jt'an H~n17, de Guipavas. Depuis plusieuPs mois nous sa
vwns son etat très gt·avr, et ceux gui le virent le 12 eptem
hl'i'. l'an passé, à la réunion des _\nciens, n'C'urcnl plus cl 
doute sur la !ln prochaine ùe celui quù tout Saint-Vinc.ent, 
mattres et .élèves, avail connu et aimé. 

Jean Henry, Pntré en sixième en 1916, pt'"it dés le début la 
tê!e de sa. classr, et cotte première place qu'on ne lui dlspu
t:ut plu , 11 la garflall durant toutes lPs &nnée qui suivjrent, 
m~me en Rhétorique, bien qu'il eût sauté la Soc.on.dr. Doué 
d'une in,Lelligencc trè vive, il aimait le travail. En clas~·H\ 
. nus des apparences purfojs distt·aites, il ne perdo,il nucune 
df'8 ex.11Ucation données. Si un'e difiiruHé sw·vrnait. il concen
trait toule ~on attention ct bientôt son Yisage souriant (' L dé
t r ndu indiquait au profpsseur que l'explication était saisie rt 
eomprise. S€s 'CJ evoirs purticulièrem~n1t. soignés t émoigna ient 
lïntérl'>t ct l'attention qu'il portait ;\ toutes choses. Aimé de 
~es camaracles pour son franc rire, . a convrrsation Y ive et 
son entrain au jeu, il s'attira. l'estime (le tous ceux qui le con
nurPnL. Dr lPHr. qua1i1és, jniulr.s à unr pjéll~ S({rlPilHC'. 1~ H
r•ent nommer en 1919 prl~frt dt• la Congrégation du Sacrt-\
C•~ur. 

Sa antr flulit'Air nr lui p(·rmit pas d'achf'vc-r srf.l éLndr~. 
~n janYier 1021, ~mr l'ordre dn méflrcin, il elut. non~ qui!t(•J•, 
a nolrC' t·egrel. N:~Yré <le cP d1~parl si br·usqne, il pari il ('0tnp
l.an1. ur un prompte r·et our. ;\fais lorsqu'on ·Jui t•ut cnll'Yé fuut 
f'SP(Jll' de r eprc11dr·e ses ~Ludl•., r1 fUI ehrz lui ci-e ln c·ons1t>r-' 
n?Lion..: 1.11 Grand ,_érninairc, où il romptnil rnlrer hil~ntiit. rw 
s .ollvr•r:nl pas pour· le re(~Pvoie. Rrnonl'rr ù ceLtr nlCa Lion 1 ui 
par·ut plus 'lur que Je mal dont il ét.nq. attrin~. II nvait t•l'n\. 
toul petit. de rr.vl\Ur· un jollr 1~ soutane cl au collèg(l il n'f'HL 
pns d'au\~·e aspiration qur Ja prêtrise. Le rC'grrl qui altz·i tn Jp • 
plu~ s? .ong'!Je malad.lr fut dr ne p~u:; nlteinùt'P le but qu'il 
n~·a tl ~~ constamment enlrPYU. tc Sa. v1c brisée u co mm<' il Jo 
~~.t ~UJ-mCme,. 1ui pèse dêsorn1nis et l'entrée d~ sP.s nmi5 nu 
:--P~unnir(~ ravwc ~es re~rf'ls. Passant par clrs allrrnaUvrh d'r~
ptllr Pt cl<' <.Jécouragement, suivanL les nuct.uations d'une ~anie\ 
~·huncPlante, il ~·accrochr à la vic qu'il sf'nL diminwlr c•hnqw• 
JOur clavanlage, el s'Pfforce tlP cacht:>r' à son entourage ses 
souffrancrs que de longues nuits d'insomnie r!'ndairnt plus 
olgües. 

SPs fot·cc~ s ·~puisérf'nt r.l aux dernicr·s mois tle 1922 il tlu L 
g'nlitPr. On se rPndjt vile comptr. autour de lui qur r'é lnlt 
hientiH lo fln. Lui seul, pcrSl..ladé cepr.ndnn L qu'il n'en sorti-
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rait jamais, ignorait que Ja mort fut si pro~he. Acceptant la 
volçnté du Bon Bieu, ,il reçut les: sacrements le 27 jan,·k:! r. 
Dans la nuit du 28 n s'éteignit tout doucement et rejoignit 
uans le Ciel sa petite sœur mÇ>rte JO !fiOis auparavant. -

Au nom de Saint-VIncent, nous o!f1•ons ù a mère éprooYée 
l'assurance de nos prièl'eS pour fe repOS dP (}C}Ui que OOUS 
avons connu si bon et sJ atfectueux. · · 

Yves NÊNEZ ~ 

1\-1. l'abbé Nénez, sous-diacre de Saint-Evarzec, devait rece
voir le djaconat avec ses amis 1\11\L François ~!évellec et Lu
cien · PondaYen la , veille de la Passion. Il élaü fout heureux 
~e m'inviter à. la cérémonie le jour tnêP,le où le mal qui ùevail 
1 emporter moms de deux semaines après roiHigeait à s'aliter. 
<• Oh! disait-il, c'est .une lnclisposili.on passagère : aYant huit 
jou1·s je serai de nouveau sur pied '' . Dieu ne ra pas voulu: 
mais il a LrouYé son lévite prêt au sacrifice de a vie. Le 
tlimanche su]Yant huH. jom·s avant sa mort, 11 avait, ainsi quo 
les autres séminaristes, fait l'exercice de la préparation à Ja. 
mort aYec toute la gravité que comporte cet exercice, ct en 
même temps avec la sérénité des âmes en paix. 

Du reste, tous ceux qui ont connu Yves Nénez depms le 
jour où, conduit pout' la première fois au P~tit Séminaire, eu 
octobre 1913, par son maître, :M. l'abbé Rozec, alors vicah•e 
de sa paroisse, savent bien qu'il était toujours l 'élèYe pieux, 
consciencieux eL travailleur, le modèle des écoliers· chrétiens. 
Après qlfatre années seulement d'études à. Saint-Vincent, il 
passa au Grand Sémnaire. Là. il put avec plus de facilité encore 
donner libre cours à sa piété. - La. vie de case t·ne ne l'em
pêcha pas d'être toujours le séminariste régulier de sa voca
tion. - C'est dans ces sentiments que Dieu l'a trouvé et l'a 
cueilli le 4 f\ilm~s pour recevoir au Ciel la récompense do sa 
fidélité. 

1 

Joseph VETEL, de Châteauneuf-du-Faou 
En sortant du Petit Séminaire en i909, Joseph Vélel s'était 

~gf '. dans l 'armée. - La guerre le trouve sergent br~n
cardict. Trois citations montre bien avec quel ~èle il r emplit 
s~s fonctions. La guerre terminée, il fut affecté au :\IinL tl> r e. 
et dcYait recevoir incessamment avec les galons d\tùjudant. la 
médaille m.ilitair'e. lorsque la maladie le tPI·rassa. - Il fut 
CnYO)'é en traitem ent dans Ull hCipital de BOl'ÙCRUX. C'c~t-là qtH' 
Dleu l'a rappelé à lui le 9 mars. Quelques jours avait il avait 
reçu les derniers sacrements avec les senti~lf'nts de !oi qw~ 
lui avalent inculqués ses parents .et qu 'il avait toujours pré
cieusement t•onservés. 

. Son corps, ramené au pn~·s natal, n été inhume &\ Ctlâteau
neuf le 14 mars. 

Nous prions sa jeune Yeuve, sœur de :\I. l'abbé GhrislopJic 
Le Gui11ou, nt ses parents épJorér:, d'agréer oos respectueu
ses condoléances et l'assurance de nos prièr~s . 

••• 
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, AVIS. - Madame Keromnès à ]•obligeance de nous 
annoncer que Je corps de son fils Hervé, arrivera inces
samment à L'Hôpital-Camfrout, pour y être inhumé. 
Hervé Kermnnès, Jllort en Allcn1agnc que1ques semaines 
Hprès la fin de la guerre~ reposait provi-soiretnent dans 
un cin1ctière de Kreuznach. Son père et sa mère y sont 
aJiés ct ont assisté à l'exhuJnation de leur fils. 

Qu'ils reçoivent l'assurance que leut· cher Hervé n'est 
pas oublié de ses nombt·eux amis. 

(Les lignes qui suiYent ont paru dans l'Echo de 
l'E. S. V. - Avec la permission de l'auteur, nous les trans
crh·ons pour le Bulletin. Elles pourront rappeler, à quel
ques anciens, de bons souvenirs). 

-• 
• 

1..-'E:. s. '1. dar,s Je passé 

- PREMIERS ESSAIS 

-• 

L'Etoile Saint-Vincent a pris naissance à Quimper. A 
Pont-Croix, le milieu ne se prêtait pas à ce nouveau sport. 
La tradition voulait qu'on restât fidèle aux vieux amuse
ments, parmi lesquels se distinguait le fameux jeu de 
t( gare-la-biche >) si cher aux « très » anciens. La biche. 
en l'espèce un élève, allait se cacher dans le cloître, et 
la meute des poursuivants tâchait de la dénicher... Ce 
jeu avait son charme ~ il ne vit plus qu'à l'état de souvenir. 

quand Je Petit-Séminaire fut transféré au Likès, la nla
h~dte du foot-baH ne tarda pas à se répandre. On pouvait 
th re que (( tous étaient frappés ,, , aussi bien professeurs 
qu'élèves. Ceux-ci avaient senti les premières atteintes du 
mal dans les collèges qui leur donnèrent asile après l'ex-
1Julsi?n de Pont-Croix. Aussi grande fut leur ,joie quand 
1ls \'Jrenl un de 1eurs anciens maîtres arriver de Paris 
avec quelques ballons « Bon Marché >> . Ces ba11ons ne 
valaient pas clter, ils su·frisaient C('lpendant poul~ servir 
ùe diagnostic à la maladie. Au bout de quelcrues semai
nes, il ne pouvait plus y avoir de doute, et désorn1ais le 
jeu de ballon devait être le jeu préféré. La cour <l'entrée 
fut réservée aux équipes. A chaque extrémité deux nté
chantes pJanches fichées en terre, soutenaient une corde, 
et cela faisait les buts. En promenade on choisissait les 
Joules lts plus larges ct on c•squissait des parties de foot-

• 
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baU très émotionnantes. Elles ne duraient généralement 
pas longtemps, car les ronces, qui bordent les chemins 
de chez nous, avaient vite fait de dégonfler la balle ... 

Il fallait un champ. Où le trouver ? Un ancien de Saint
Vincent de Pont-Croix vint à l'aide de son ami le direc
teur de I'E. S. V., et i1 mit une sorte de prairie à notre 
disposition. Pour s'y rendre il fallait faire près de cinq 
ki1on1ètres ; cela n'empêchait pas les emballés de foot
ball de s'y rendre chaque jeudi, et d'y organiser des 
1natches très sérieux. Ce fut le tçrrain de la première 

, 
. annee. 

Dans la suite -.nous réussîmes à obtenir des locatious 
de champs un peu plus rapprocbés de la maison, à Ergné
Armel, à Kerfeunteun, à Loc-Maria. La location coûtait 
cher, mais le directeur avait le génie de l'économie, et 
réussissait, par des moyens inconnus à faire des bénéfices 
assez sérieux, parait-il 1 Espérons qu'il a ·transmis so11 
secret à ceux qui ont pris sa succession à la tête de 
I'E. S. V. • 

PRmiiER :MATCH 

Nous organisions donc des matches entre nous. Les 
classes se disputaient entre elles un challenge, en l'espè<'e 
une médaille de Jeanne d'Arc, une épingle de cravate 
ornée , de briUants, faux naturellement, et nul ne saurait 
croire l'ardeur que nous mettions à triompher dans les 
luttes ainsi organisées. La classe de 4e fut chan•pion Ja 
première année ; mais les Rhétos-Philos avaient tendanc~ 
à croire que l'arbitre était partial pour ses éLèves. Us 
n'avaient peut-être pas tort . . . 

En dehors des équipes de classes, il y av!lit une équip•c 
qui portait le nom d' «Idéale » formée en vue des rcn· 
con tres possibles avec les étrangers ; car il est 3 rem ar
quer que les foot-balleurs aspirent tous à faire connaître 
leur valeur le plus loin possible. Quelques rencontres sans 
grand intérêt avec Saint-Yves n'avaient fait qu'aiguiser cc 
désir de paraître, inné au cœur de tout sportman, et c·e 
fut avec une émotion joyeuse que nous apprîmes un jour 
que le stade Quimpérois avait proposé un match à 
l' (< Etoile » naissante. Quelques uns prétendent que la 
p~nsée des matchs à jouer empêche les élèves de s'oçcu
}>er sèrieusement de leurs études. Cela est exagéré, sans 
doute ; ~ependant notre premier grand match empêcha 
quelques joueurs de l' « Idéale » de dormir. 

Ce que fut cette première rencontre sur le terrain du 
Vélodrome, je n'ai pas à la raconter. Ceux qui ve~lent 
avoir le compte-rendu n'ont qu'à se reporter aux v1eux 
numéroc; de l'Echo de l'E. S. V. J'ai même oublié quel 
fut le résultat de la rencontre. Un souvenir que je garde 

• 
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't'ulcn1ent, c'est celui du dire ·tc.•ua· d e J'E. S. V., assez 
caln1e de sa nature ccp~udnnt, cournut pt• •squc le long de 
la touche Jlour relever le ('Oua·ugc <l~ sc. é<Juipiers mal
heureux qui Yoyaient lt• bnlh.) J>asstr chez eux quatre fois 
en un quart d'heure. C'était un dl-sustrc en perspective et 
les stadistes faisaient déjà ln multiplkntion des buts que 
l'E. S. V. allait encaisser, n1ais ils furent déçus, car l~s 
petits << grenats » se ressaisirent c t c.·c ne fut qu'une vic· 
toirc très ordinaire des Stadistcs. 
, Ce pren1ier match servit de leçon Hux jeunes joueurs 

. de S. V., et le pre1nicr prolit qu'ils en tirèrent fut de leur 
donne_r confiance. Dans la suite, ils CUJ"Cnl beaucoup de 
rencontres avec le Stade leur habituel adversaire, et prou
vèrent que leur valeur n'était pas négligeable. Notre di
recteur, d'ailleurs, étaH le plus qualifié pour nouli 
<< noter », et il n'hésitait pas à répondre aux Stadistes 
qui voulaient l'équipe idéale à opposer à leur seconde 
équipe : « l'E. S. V., ne 1natche que contre des premières 
équipes t )) 

PER. 
(il suzure). 

r!Jlaces d' cJzamen du 2e tr:imestr.e 

PLACES 

PHILOSOPHIE : 1. H. Coathalem; 2. F. Colliot; 3. L. 
Cbuto; 4; A. Moullec. 

. R~ETORIQUE : 1. L. Le Baccon; 2 .. J. Louarn; 3. I.~. 
I 1da1ller; 4. J. Colin; Y. Donnard. 

. ~EC XDE: 1. J. Le eac'h; 2. A. Goasdoué; A. Her
rtou: L H. Lelguen; 5. Y. Kérouédan. 

. ~ROISIE lE : i. P. Pennarun; 2. J. co ~quer; 3. G. 
avuta; !a • • J. ~larrec; 5. F. Jan: 6. J.-L. Heydon, 7. J. 

L'H lgnualc'h. . 

OUATRIEME : J. E~el; 2. . be Berr : 3. M. Quégui-
ncr: 4. P. Caban; 5. C. L Rou · û H quitter; i. M. 
Pil'iou; 8 .. r. Floc~h: 9. Y. Mo not~ · · · 

OL
19 lEME: 1. J. L Duiaou: 2. E. Le Lav; 3. :ID. 

,Ja ·qtnn: •· L. 'ous ' e: 5. Belle·. 6. H. Gougay; i. G. Le 
B<.'l'l'l : 8. H. Potier. 

si:'lEME. BJ.: J. P.-J. -~éd lee:?. O. Le Pemp; 3.1. 
I. .. c Garo: J.- . {"édélec · 5. F aro , · 6 H ,...é,·ellec · i. 
l". u H 1 crn1. t • • • • ~- ' 

• 
. -~-

l."IE:ME, R.: E ... yormant : 2. R. Gou ay: 3. P. E n: 
•. !\Iailloux; 5. P. Bonthonneau, d. Le Bor0 n . J ' t'Ph 
Uguen. 

EPTIEME: 1. J. Le Bars: 2 . .\.Le La,-: 3. Y. L • 
1'ouy; 4. G .. Kerhoas; 5. C. CnlYe.z · 6. \. Ti r~at. 

Rang en classe ~ 2" triane~tr ) 

PHILO OPHIE: 1. H. Coathnl )n1: ~. L. Chuto: 3. F. 
Colliot; 4. A. Moullec. 

RHETORIQUE : 1. L. Le Bac on· 2. J. Loua rn: 3. H. 
Le Brun; 4. Y. Paul: 5. J. Henry. 

ECONDE: 1. J. Le éa~C'h, Y. Kérouédan: 3. 4\. G n:-;
doué, J. Scotet; 5 J. Gu ~d~s. J. Gu ~gu n. 

TROT lEME: 1. J.-L. Hevdon: 2 .. T. ~Iarrec: 3 . .T. .. 
Paugan1; 4. J. Co"'quer, F. J. aour: 6. J. CalYnl'in: i . . J. 
L 'Helgoualc'h. · 

QUATRIEl\Œ: i. P. Gabon. J. Ez~l: 3. C. L' R \.L~. 
H. Acquitter; 5. . Le BeNe. l\1. Qu ·guiner .. T. FI t''h: 
S. G. ~ergent : 9. Y. Manot. 

CINQUIEl\fE :' l. J. Le Dui ou; 2 . .E. Jacquin: .. 3. E. 
Le Lay· 4. Y. Bellec; 5. :.. l oal : 6. H. Potier: 1. J. 
Corderoo'h.; . L. Cou se; 9. G. Ezel; 10. li. tTou()'a:. 

IXIEl\fE BI.: 1. P.-J. édélec ; 2. C. L Pcnlp: ~l. T. 
Le GQro; 4. P.-J. Quiniou; 5. J.-l\1. N~délc\ i\I. Cahon: 
7. H. évellec: 8. F. Marot. 

IXIEME, R. : 1. R. :.ougay. E. Tortnant; 3. . Bon
lhonneau: !1. l\L L Borgn~: 5. F. C.nyotnnrc'h: tL P. 
Riou; 7. A. i\Iailleux; . Jo~eph Ugu n. 

EP'riE fE: 1. J. Le Bat~~: '!. ,J. Httt•el: ~L C. GalY z: 
4. A. Le Lay: 5 .. ':agr ·nt: tl. V. Le .. 'ouy . 

Tableau d'honneur (mars) 

PHiùO OP HIE : l. H. Coathnlctn; 2 . 
1\Ioullec , .i, F. Colliot. 

H.HETORIQUE : L L. Le Bn 'Cpn.: 2 .. J. Louarn: 3 . .T. 
Colin. L. Didaill<'r: ;>, P. Murzin: ti. 11. L Bt·un: 7. ,J. 
Briand· 8. Y. Donnat·d. P. 'l'l'cllu. 

t..:EC NDE ~ 1. A. IIrPt'iou; :?. ,l. Le ~(\~u•'h: :1 . .f. l'nt-'i-· 
guen; ~. J. Kcrtno~gnnt. 

'rROI IEl\Œ : 1. J.-L. H ydon: 2. J. CnlVtll'in: 3 . ..T. 
Co cfbcr; L J. Pnugntn. 
. QUATRIEI\IE: L L e BN'rc; :. . • r. Ezcl; 3. Y. 1on0l. ~l. 

Quéguiner; 6. C. Le Houx. 

1 
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CINQUIEME : 1. Y. Bellac; 2. J.-M. Coathalem; 3 . 
J. Pichon; 4. J. Le Duigou; 5. E. Le Lay; 6. H. Potier ; 
7. G. Le Berre; 8. C. Le Jolloo; 9. H. Gougay;. 10. J. 
Corderoc'h; iL N. Mingant; f2 E. Ja-cquin, R. Kérisit. 

SIXIEME, BI. : :1. C. Le Pemp; 2. P.-J. ~éd élee; 3. 
I. Le Garo; 4 J. Quiniou; 6. J.-1\f. Nédélec. 

IXIEl\fE, R. : L R. Gougay; 2 . F. David; 3. F. Guyo
Inarc 'h; 4. Joseph Uguen. 

SEPTIEME: 1. 'G. Kerhoas; 2. J. Le Bars; 3. A. Ti
gréa~; 4. P. Daoulas; 5. A. Le Lay; 6. J. Le Duiqou_. 

Février 

PHILOSOPHIE : 1. H. Coatalem; 2. L. Ohuto; 3. J. 
Pérès; 4. A. Moullec; 5. F. Colliot; 6. G. Hé1non; 7. G. 
Descbar,d. 

RHETORIQUE: 1. L. Le Baccon; 2. J. Colin; 3. P. 
l\Iarzin; 4. L. Didailler, P. Trellu; 6. J. touarn; 7. J. 
Briand; 8. H. Le Brun; 9. Y. Do.nnarL 

' ECONDE : 1. J. Guéguen; 2. Y. Kérouédan; 3. A. 
Capitaine; 4. J. Scotet; 5. J. Le éac'·h; 6, A. Herriou; 
, . J. Kermorgant. 

1'ROISIEME : 1. .J.-L. Heydon; 2. J. Calvarin; 3. J. 
Paugam. 

QUA1
1

RIEME : L C. Le Roux; 2. l\L Quéguiner; 3 S. 
Le Berre; 4. A. GuiHe.rm, P. Lcscop; 6. F. Le Cam, Y. 
Paloux, G. Sergent; 9. Y. Manot. 

CINQUIEME : f. Y. Beollec; 2 . L. Gousse; 3. J. Le Dui
gou; 1. E. Le Lay; 5. J.-M. Ooathalem; 6. H. Potier; 7. 
J.-M. Pichon; 8. G. Le Berre; 9. J. Corderoc'h; 10. J.-P. 
Quéré ; 11. L. Guillou; 12. C. Le JoHec; 13. E. Jacquin. 

SIXIEME, Bl. : 1. Le Petnp; 2. P.-J. Nédélec; 3. M. 
Cahon; 4. I. Le Garo; 5. H. Sévellec; 6 J.-M. Nédélec; 
7. P. Calvary; 8. J. Quiniou; 9. J . Madec; 10. L. Le Loc'h; 
11. 1

1

• Tanguy; 12. P.-J. Quini6u. · 

SIXIEI\IE, R.: i. R. Gougay; 2. F. David; 3. M. Le 
Borgne; 4. F. Guyomarc'h; 5. Joseph Uguen. 

SEPTIEME : i. J. Le Bars; 2. J . .Le Duigou; 3. G. 
1(0rhoas; 4. A. Tigré3Jt; 5. P. Daoulas; 6. Y. Bonis; 7 . 
A. Le Lay; 8. V. Le Nouy; 9. C. Brélivet. 

• Le Gerant: J. FOLL. 
Brest, 1mp. de la Presse Libérale. rue du Château, 4. 
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Publication périodique (N° 3) Mal -Juin 1 923 

Journées du Souvenir 
' Juin : le 20. - Juillet. : l e 11. 

NouveUes de ta lleisol) 
~u Jour ·le Jeur ... 

11 avril. - Service anniversaire de René Le Berre, à 
.Briec. M. le Supérieur et M. l'Econon1e y ont a isté. De
nombreux élèves en vacances, .n1algré le n1auvai · temps, 
sont ve.nus prier pour leur regretté condisciple. 
Herv~ Keromnès, mort à l{rcnsnach, en Allemagne, 

-éLaH inhumé le même jour à l'Hôpital-Camfrout. Trois 
professeurs du petit séminaire assistaient à l'enterre-
ment. • . 

17 avril. - Un so1e11 except,tonneJ nou invite à ~a 
joie: nous nous y livrons malgré la rentrée~ Qu'apporte 
Antoine dans son panier ? Un chien. Le voici lâché : il 
prend illico la direction du jardin; il quitte les allée --, 

' 
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29 avril. - Une qu~tP pout· Ir .. rcligien .. es afrrunées 
dl' l'Autriche a rapporté chez nous une sonnnrs con ·i
dérablc. Le directeur de la Boanc XouYcllc, 15, Tue du 
Louvre, à Pari .. , à qui nous avons fait parvenir la 
, omn1e que nou aYions recueillie nous a r ' pondu par 
la lettre . uivante: « J'ai rrçu la g6nércn" P aun1ône de 
1\l~I. Ir pro fe . eurs eL éli\Y<'~ du pel it ér:1i~aire de 
Pont-Croix. Les prières de. rn al hrureu ... es YICllmes ne 
manqueront pas d'attirer sur la c.hère in t~l~lion ~'a
bondance des faveur. célesl0s . Da1gne le Dn·tn i\IatLre 
r6compenser au cenLuplé les admi1•ables don.ateurs!. Je 
trans tnets la lis Le cl.e oiT-r,andes au Sou'"cra1n .Pontlfe, 
qui lns faiL parvenir à son Em . le car•dinal de Vienne. >> 

ao avrH-1 ~r mai. - C'est le mois rle J\llaric . c·est le 
moi ·le plus beau. Les fleur .. N11bau méE' de~ prés et 
etc jardin. ouricnt tt la Rrinr du Ciel: l~s hêtres Yert
lendre PL le~ chêne~ massifs mi-Yert nu-bruns la sa
luent à leur façon: nos homn1agcs à nou~. iront. plu au 
cœur de la Yierge bénie. Le . ol<.'il c;;;L aYare df\ ··es 
rayon~ : que la Sainte ViergE:l lE:l fasse briller. 

Le ouprr terminé, nou~ s9rlon~ dan~ nog co~r~; un 
quart d'heure seulement, 1nai"' bienlôt noq récreatlons 
. c ·prolongeront. l\1. Pape nous (H'?,mcl le bas~et-ball 
rL cr aulre jeux encore: nos rPcréaLions seront Intéres
santes . Dans la chronique spqrtive) le~ a1nateurs -. les 
autre" aus i - liront aYec plaL ir con:1~1~nt te~ JCt~x 
onL éLé organisés par M .. Pape ct, ses ~ux1har:e . Je ~~IS 
convaincu que le. cllrontqucur n oubhora pa~ les P~~~ls 
avec leur général, 1\L Jaouen. Les Roland cl ~cs Olrner 
~gal aient - ils par l'entrain, la fier tt~ <'l 1~ Ya!~lance les 
1nous~es - 'lPs preux en herbe - de Sa1nt-'\ n~cent, 
sr Jiyrant, sous la protrci ion de ~e~rs boue hers. _des 
balai 11 ec:; con1n1 ent rlirai-.i c ? hotnC'riq ues, ne pou\ a nt 
dire 1·o la nclesques. oit même dcg nrYcux de prof cs" rurs 
n1ordf'nf la poussi~rc ? . 

Cinq heures : la cloche sonne, 1 e :-urYC'J l~anl cr1 P n n 
Bf_)nerHcamus peu ordinair~. Allons, le~ pc.lrts. du con
ragr! Surgile. 1nortui, debout les mort::; l 

L'aurore brH1nnte ct vermeille • 
Prépare le c11 emin au RoJeil qui ln suit~ . 
'Pout. rH aux premicts trnils du jour qui se réve11lc .. · 
L'oiseau Yigllant nous réveille, . 
Et sos , chants redoublés semhlent rhusSler I.a. nwt;. 
Jésus sc fait entenrlre à l'âme qui sommetlle,, 
Et 1 'appelle à la vie, où son jour nous condUit. 

Ou ittez, dil-il, la courhc nfRfvc 
Où vous ensevelit une molle longueur: . 
Sobres. chastes ct purs, l'œil et. 1'nme aLlent1Ye: • 
Veill.,z: je suis tout proche oL frappe à Yol re cœw · 

(Racine) . 
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2 mal. - · Quelle ·plcndidc journre 1 1\l at·ie a exaucé 
nus prièr·e ·. ~an doute saint Athana"e l'a suppliée 
avec nou ·. Vous ·avez qu'il e~l un grand saint, ee fa
nwnx Alhana c. Per.·écuté, cha é de son ·ièo-e 
d'.\.lcxandric, ·vivant clans Jeti lOinbes, d'où il Yeilhl.it 8~ ~on diocèse, il obtint, en n10u1·ant, de s'étendre sur un 
JiL, le - ïcn: morluu et in lcctu1o ·uo. Rcrnarquez que 
le brt'Yiaire lui accorde parcin1onieu . eJnent un lit tout 
petit. Pourquoi ? ~ous l'avons rn•ié avec fcrveul', pour 
noire professeur aimé eL vénéré. 

3 mal. - La ~ain le Virrge ne vell[, pa. que nous 
joui:-. ~·don de la Jun1ière Pt do la c hal eur du soleil. EUe 
a ·e: raL ons, qui ·nous échappent. On di raiL des gibou
lées ; un Y ont froid, qui ouftle de J'es!, •rare en notl'e 
pays~ nou pince, une bi c hivernale. L e n1ois de mai 
interdira-t-H le · bains 1 

8 mal. - Le ~ anciens n1u. ici en du père ~lanière ou 
de i\I . l\Iayet ne .... e raoppe-IJent pas santi plai!'-;ir Je"' joyeu

c · éinolion · de cet.te .... pro1nenade annuelle. Comme 
Yous allez le voir, elle n 'a rien perdu de son entrain 
d'au lrefoi~ . 

Le départ e"'t 1ixé pour 9 h. 1/2. A 9 heures nous ap
prcnon que le camion qui doit nous conduire est em
bourbé depui~ la veille << près d'un certain canton de la 
Bas~e-Brelagne n appelé Goulien. D 'ailleurs est-il pru
dent de partir ? Hier, la pluie e ·t Lombée à torrentl'J. Il 
110 pleui pa ce n~tin,-n1ai. Je cieJ ·e montre si maus
~at.lc . T:out e t prêt cependant pour cette excur.·ion donL 
on parle depui · la ren trée : Jes instruments ont été 
fourbi" et le .. panier de provisions ont garniti. 

A 10 heure , denique tandem le camion arrive, et 
nou cmbarquon ~ . Les 42 mu icicn · ·p trouvent à l'é
troit. Qu'in1porte ? Il · ont de la gaif é à revendre. Le 
. oleil ne bri1Je pa dans l'air. n1ai il illu.mine leur cœur 
à tous. En route pour Ir pay"i bigoudin ! 

!\nu ·aluon en pa ~ant le ~Ionument de· l\Iorts de 
Ploz,~vet : u.n digne pa y "'"' an de g-ranit an pied d'un 
vi ux n1enhir r·egardant, chapeau ba ·, la dalle où sont 
inscrit les nom de enfant dé la parait· e tombés 
pour la France. 1·ou aluon,.., au si celui de Pouldreu
zic·. n1o in ar·ti tique n1ai · plus chrétien. A deux rP.
pt·i " s une pluie fine nou · n1ouille un peu; nous nous 
rnrnal":-~ons dans' nos pèlerines. Quelques fronts veulent 
s'nssmnbrir, rnais un jeune philosophe est là qui, .à 
(~ hnqu instant, énonce de ages rnaxilnes pour ranl
nu~r les courarre : (( Il faut faire contre mauvaise for
f n no hon cœur )) . déclare-t-il doctoralement .On tra
VPl'sn Plonéour-LanYern, Plomeur, P énmarc'.b. n est 
pr·è de nlidi ct le grand air a creusé les estomacs. 

.. 
... 

Le Lmnps s'éclaircit, ~ans êll' f! rneo1·c r·a::;;:,urant. J3nt-
von~ le HOrl, ct allons nou. inslai JeJ· ~UJ' Jp~ to(; h cr ~ de 
SainL-Gu~noiP pour drgu"ilrr· Jp savoni'PUX dîrwr· ~Il.IC 
i\1. l'Econonw nous a prPpai·f) .• ot~s.avons bo.n.appet1t. 
Le beurre e::;t supcrfln, le pâlé ,déltc.;tt!lJX. le rolt ~u(~Cil-

. Jcnt IL's gât.eaux exquis ; poul' atTO~et· Je foui, un CHil'c 
Yrlo'utü C'L un vin, le pluH ·•Jr~leelahJc Qllf' IPs c.ôteaux do 
Haint-En1ilion ait jamai - produil ... Toul anpt·us la mer, 
douce et caline, n1urinur·e coullll C UHP lunle ber'CC?;:o 
rn caressant d~ son écutnc hlanclt o les roriJPJ' · nou·s . 
lCIJ nous pen ons à ces ,jour~ de tcnl'J H~le,. quand .. le.· 
vagncs Ht-111rrne tnonLent,. ful'i n.u c~, '<.!" br1sent avec.; 
f1·aca. eL rn1portenL parfo1.· V·CI'~ leli ahtOH!- l es tou-
ris fe~ i.rn p ru den l., . . 

Le YenL a cbasHé le~ nuages. Un hcau soleil r~=--picn
dit. Nou nous l'endons à pü'd au phar:o d'Eckn1uhl. Le 
sancluaire Yénéré de N.-D. de la .Jou~ c ·L sur not,rc, 
roule. ' 

C'était une hun1ble éol isc au cinfr·c ·ul'hai. é 
L't50'1i~c où nou ~ cntrâme ·, . .. 

n1aL on y rP .... ~ire unP ré>rlle atmosphr·rP de pi~~'· Le 
Magnificat chanlé de 1oulf' nolrr! t1111P P 1 rnoniP v~r~ 
la yo(He ~ü :-.P balancP.nt, lr.s navir ~!' qu·n~t uJfpr·t · a 
Notre-Dame én cx- votos les ruatin~ ~~ehappl_. · 

i ragrs . · t · é 
La visHe dn pharG nous a pndirnliùJ'Cnlent tn eress ~· 

JI a été éle\·li gràcP. à 1:~ géné.ro. ilé .. d'une ():-.scendan~~ 
du rnat•P.chal Da\'OU(, pr1ncc d Eck1nuh 1. JJa!l!'S ?n tn~-
1 am en 1, cJ.l r. dPmanda it qu'un Jdtare fù L bù t1 à ! un r~e:-
poinl[o; le· plus périllru:x de~ côte!$ de F.r~nCP:: .- ous ~e
l ons un cou1) d'œi 1 sut· la sai Je dP~ 1nao1J 1 n~·~ . un P.. x
tr·ênH~ propreté y r ècrnn et ln cuivre~ J·clut~cnf. Nou 
r cal~don~ les 303 J~arch c:- qui n1•!nerü a~ ~omT~~L tle 
la ur·. I l faut avoir vu cc ... puis.:::antc' 1 nt.llle~ qn1 pr~
j~tlt•nr l'~dat de'l arc~ PIPcLriquP~ à 80 uullf' . ., t l~ ~·
i·ènP. dr" nuits de br·umf.! quo J'on peut enfenut·c a .Hl 
kÙ omùt r~~ ."Oh a cu n tînn ~ il n 1.• po~•·; •a .' i gnal m:.c ~u~ 1~ 
l'eO't.~LI'l! ries Yislteur!':'i. Ccrln1n:-- :::- altaHJPnL ~n rn ' . 

·~ .... · 1· [! · ·la noter l eur~:; in1prf'~~ion5. J:un. fa1"'anl appc a "' r. :--

l=\ÎQÜC '"' , cr·ayonne le yer·s de Cinna : 
Et IHonl ~ sur· IP. faite, il a~}'Ïl'l! i1. rfc ·nndrf'!. 

(jn aulrn P.nlend sa ntu "e lui :--ourfl •r· Lou( .ha. q~wl-
L ~ J·orP.illP. r.1 IJI',;nd ... on .. lylo roi •~CI'It lé .d"l nf. que~ JllO • cl. • f }J\' J'erfl 

d"nn po(·nH! quP. snn .... doute il ac~ li··,·PI'él l'! nou:- · .. 
plus 1 a rd : 

Pl aa I'P- ml•jesl ueu;· qui. fR.c • à 1;.ncé.an.. tlt• lumir'•r,., ..• 
Tends ,·cr·s la sombre nmt l .... veux Ha:~ " . 

La r·ime n·y e ... t oa' cncOJ'(' •. tnai ... rau(l!Ur .de lf 
exc11 :--,;. J:Jwure pre··-se. Il• canu n atlf'nfl. 
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~elon Je IH·orrran1n1e pn' ' u, une audition des tncil
leurs tnorceuux de notre répertoire elevai l èlrc donnée 
à Pcnmarcït. r, .. e ~uanque de 1 ctnp~ nous oblige l11al
·hcurcusetncnt ~ ~· rf:\_nonuer. Plomeur! A notre regret 
l\~. ~~ Rect.cur a dù · ab enlct·. C'e ·t donc ~on ailnablc 
YH'~l.ll'C qu1 nous fait le · honneur~ d'une gentille col
lat ton .. \ eux doux vont no' rcnlct·cînlcJll ". En jouant 
not1·e aJleoro le plu ~ ntl·ainant, nous non~ rendons sur 
la. p laee de l' é~l ise. Tout un pcup 1 c c::; t là pour nos ad
nurçl' . Le· ~ntants réuni au boueo- pour Jos exercices 

. de la t·ctraJ te ouYrcnt de$ yeux ébn.hb,;. Ne onunes-
' no~t~ pa$ ·uperbes d'ail1curti avec nos lJércls ~1eufs où 

ll_rtll' la lrrc_,for. eràncn1enL post'· sur lo cOté de la 
t ·l e ~l .nos g~bcrnes de cuir verni ·? Nolre concerL est 
1•a1·~ tl -JI, Yraunent goûté par !es uon1pétcnce de l'en~ 
dl'Ol t. 

Le _retour e ·t plu ~ gai que l'ail et· . Une Jnn1ière d'ar
gout In?nde le ciel bleu. De colline en colline eL d'une 
Yal!ée .a l'autr~ c·c,.,t bien le n1oi · le plus beau, c• le 
1noi~:: ou la nalur·c est douce » . 

Et l.c ~u~r-. dan noh·c cllarJel le, touL heureux de 
notr JOurnee, nou - nou , on11ne, r e lrouYés près de 
no-.. ean~arade:-\ pour chanter a\·ec eux un canlique de 
rccounai::~ance et d'an1our à la Yicrge l\Iarie. 

10 mai . . - A~ce~, ion. Huit congréganiste e con-
... act'Pnt au.1?urd hu1 à la ainLo Vierge. Voici leurs 
~1,on1 .... : L. J 'gou. J .-l\1. Bacon, A. Derrirn, u. avina, P. 
luarze. P:. C~bo.n, C. Quinquis, 1\I. Piriou. M. Gl'ill, inR
pecteur chocesa1n. les exhor le à une confiance absolue 
dan.. la Yi ef:ge :\Iarie. nol re 1\I!'• re Pt J a Mère de Dieu. 
l\~. l ~ chanoine Perrot chante la grand'tnesse. La mu
~_Jq~e Yocale rnérite tou les éloge~ : je ne .· ui 1)as qua
hfi l. pou~· en parler plu ~ longucrncot. Le détail :uivant 
n!ér1te d être noté. Il conYenait que Cf:\ jour-là le di~rP 
ft t cu lendr·e un ~c Ite rni ·sa c. l ,, exLl'aordin aire eL so
lenn~L ~t p~urquoi pas inédil. ? Il n:y manqua pas . IJ 
donh1a, 11 lrtpla la durée des nol rs, de $Orle que nou~ 
a\·on~ cu le temp de savourer PL de r·clenir aussi Ia · 
nnuvc~ll e rn••Jodi~ de sa cou1position. 
~p ..... oil' l\1. ;rill nou::, rappPla paJ·ticllJii•rC'mt'nl le de

"'•Jr qu · TlJHI . a\on dP fJ•ava!ller: « 1\'ou~ avons rcc·u 
d,. .Notre ~eigneur la vocation la pJu H ~lrv('r. cf :-,omrne.
HI'JHdû. fJ ~u· Lui à eonlinur1· la Hli ss ion qn ' il a r·empliP 
-..ur la_ fmT • .ju. qu'à Hon A~(·rHn;ion. NotH~ nn pouvon · la 
l'Prtl plJI· cc,rnmc il l'exige ~an s \111 Ll'ttvail r·ogulicr <\t 

. adJal'n?.; en rfPhor:-~ (1u ll'::tvail. paH dr! ellJIJIIL'r intellcf·
t~t •!Je; s.a~s Je travail, pa: d'f.duc·.alinn t'L pa-., cie' forma
'',(!Jl I'PIJgwu~~ . . Nou~ pronH•ffl'On"J uu Ou•lfl' de Jr tl' 

'1 efi·r.: de. Jaboncux. 1> fJovanl Nof•·u • PÏg'li('UJ' viYanL 
n~. Tl'i· · ~'ai nt, • 'acrernent, nou pr·enoru; 1,ong~gerncnt 
,f t•tL'c des tL·avuiiJcur ·. 
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11 mal. - -ne perle. Qui arrêta Louis XVI ·? Répon~ e. 
tffEn1ile : Loui XYI fut arrêté, à Varenne .. par le chef 
.de gare. ~pplaudi s. ement~, le. prore~~eur ayant ap
_p1audi le pr·emier. Mon pau\'re ·Emile, c~t-ce.. que, en 
1 ï9f, les gares étaient inYenL ~e~ _? 

12-13 mai. -Sainte J eanne d'Arc a élé magnifique
Inent fêLée par nou ~ . l\la plume _:;e· trouvè impui sanle 
à d(·crirc le ~ pectacle de cn~tc rPlraiLe aux flambeaux 
par lP COUJ' PL Je jardin"', au ~on de la u1u.Jque in ... -
trutuentale : la grave dignité de petit · marchant en · 
ordre, leur bouclier au bra$, l'allure martiale des grand ·· 
o1·gani ·é ~·en con1pagnies, le:-; ruban lumineux que Lra-

·Çaient dans· la nuit les lanterne. Yénitiennes, la féerie 
des feux de bengale ous le.., arbres et Je· pluie· d'é
toile~ tombant des fusée~. En lêln du cortège, sur un 
jJalefroi fièren1ent caparaçonné. un j~une cavalier ~e 
tenail Lê te droite. portant J'' l endard de la Pucelle. 

Hier. le~ intern1ittenLe~ n1enace' d'une pluie fine el 
d'un \'ent froid nou · obligèrent à rnnoncer·au lancement 
àc~ ulontgolfière..;. Ce n·e ~ l qu) partie remisP. 

La n1u ·iquc vocile ::c fil entendre à l'églbe parois
. iale pendant la cérémonie du oir. EL n-otre fanfat:e 
a retenti par· les rues brHlaminen t illuminées condui
:--ant la foûle entbou ia ... te ,·pr.., la grande place, où un 
feu rrartifice triomphal a ,~té LirP. 
Dan~ notre chapelle, )1. KerherYé a fait le panégy.:.. 

rique dP .. ainte J eanne d.Al'c. G'c ·t avec plaisir que 
nous l'avons ent~ndu parler de la France <1 pays que 
Dieu airne ))' eL aYec lui nou. avon"' prié et nous prie
l'On~ pour qu~ la France ,..a iL au· "i de plu -- en plu le 
(( pay qui aime Dieu >> . 

14 mai. - L es ponune · de terre .... ortent; la confu
ion t'·annonee pour le ironiste ~ . 

1!1 mai. - Pourquoi la me:-. ... e de , aint fyes e · t-elle 
suppriinée ? ~ -olre oaint breton ne l'emporte-t-il pa, 
... ur une vigile, n1ème une vigile de Pentecôte ? Le~ ré-
lac! eur... des ordo~ on l-i l · pel'du le ... en~ ? C~pen~danL 

nou ... prion ~ de tout nol re C( -'Ur le pui' a~t ~a1~t ~ves: 
(( Xa n'eu~ ket ' e Breiz ... ,, Il fut à la fot .. plul.osop'he 
- a-l-il ;uivi le~ cour~ de • aint-·rhorna~, à Pari::. ver~ 
1 2ï2 ·? je l'ignore - a' ocat l•minenL savant jurlscon
... ulte. prêtre saint qui --e dbtingua p~r l'~r~eur de s~ 
charité : est -il étonnant que le bon J?leu lu 1 a1 t accor-dé. 
à côl ts de .. on trône. rune de~ pre'nuèrc." ~lace ~. au pa
radi , ? Nou · l'iiniteron · et pa-, ... eron~ l é.terntlé tout 
près de lui. 

20 mai. - On làche les ballon~ ce 'Oir. Telle e't la 
nouvelle qui bien Yile ::.e répand c~ 1natin par toute la 
mai on. Les conditions alnlosphértques permettent de 
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préYoir une réu ~ue coinplèle. On part donc plein d'es-
poir pour lr:; landes de Beuzpc. . , . 

Xous n'avon pas .con1pté sur· notre 1nexp~r1ence. 
.\.ucun ~(l'entre nous n'a servi dans les « auc1sses » 
pendant 'la guerre, et vraiment nous nou so~11nes 
rnontrés de piètre aéra lier" . Pour nous contrarier, le 
vent du large s'amuse à souffler fort~n1ent. dès. le
début de l'apre -Inidi. Le ballon des cap1s~eti,, un Inl

Jnensc globe de deux mètres Cinquante d~ d1ametre, e t 
déchiré avant d'avoir été déployé ent1~fcn1ent . ~lu
:-;ieur::s autre -- deviennent la proie de flamme". Celui d~s 
bigoudens s'élève à unr vingL~ine de ~èlrcs, ma1s 
tordu, secaué, ballotté, il va s'echouer p1~oyabl.en1.~nl 
dans les champs voi in . Tout à coup un cr1 ·~e V1Clo1re 
~·écbappr de taule le "' poitrine , de frénétiques ap
plaudi.. ement éclatent : la n1ontgol.fi.ère des . grands 
glaziks n1onle là-bas au-de: ' U d'un bouquet d ~~bres, 
lente, majestueu e. sûre d'elle-n1ême. Elle porte l1n1agu 
de sainte Jean:Qe d'Arc ct les couleurs de son bl3;son. 
Les cris joyeux continuent longtemps . les bras a.gllent 
des mouchoirs. .. Après quelques courbes gracteuses 
elle atteint une grande hauteur et ·devient bientôt 11:n. 
point presque imperceptible qui disparaît dans la ~~
rection de Douarnenez. Un ancien pourrait-il nous d1re 
où elle est tombée ? 

L'heure de la promenadr touche à sa fin. Tou le 
halions n'ont pas élé gouflé , n1ai nous savons désor
Inais com1nent il faut r::.'y prendre et le succè est 
assuré. 

21 mal. - Jour anniversaire de la mort de René Le 
Herre : la grand me:se a élé rhantée à son intention. 

22 mal. - Jubilé de la sœur Jude. « Au jour le· 
jour , eût été gonflé outre mesure par 1~ récit ~e la 
fête : YOU le lirez plus loin. Un ·délail oubllé : le ùtacre 
était-il ému ou bien avait-il omi de revoir ses règl~ . ? 
11 c. t vrai qua le grand n1aître des cérétnonie , à qut ,l e 
parlais de~ erreur - ou •distract~ons :- répétées .. cl 
r~i térées depuis le cornrornccn1ent JUSQU à la fln par. le 
diacre, m,a répondu : << C'étajt parfait : il ~ t~ès b1en 
fait toutes ses ra~LC' "' . >> Pérès nr . 'rst pas latsso énlol~
YOi r : i 1 a eu rai ~on. Tou. les cért.l n1oniairr , nlervr~
lr.u ~ement dre r-;é~, ont évoluP rt évoluent chaque fol::: 
a\rec une ai ance dont. je les félicite ; la gravité de quel
ques-uns e l plu que &natorialc. Je félicite en mên~c 
t r.mps le ch api cr , acolythr · thuriféraire~. cora fe
raire"' de la n1aü•on : ils n'ont va.· lours paretls. 

Ge mêJnc jour, paraît-il, c'est la saint Enlilc. T~P ca.-
1Pl11lrjcr Je rncntionnP-t-il ? ~·a1nt obscur, qu'a-t-Il fa 1 ~ . 
de sa vie ? Il a sans doute servi Je bon Dit?u, en quoL 
nous suivrons son exemple. 

' 
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27 rJ:lal. - La retraite a commencé, prêchée .par M. 
Suigl}ard, vicaire à Saint-Corentin. Nous l'avons écouté 
attentivement, nous exposant les vérités fondamen
tales de la religion, nous entretenant de Notre Seigneur 
e~ nous a~ppr;enant à l'at1ner davantage, . 

30 mal. - Dcn1ain le divin Maitre va deséendre dans 
nos ~œurs, 'PUrifiés et recueillrs; il agréera nos of
frandes et nos résolutions et nous comblera de ~es 
bénédictions . Que la Sainte Vi~r.ge rende nos àmes 
dignes de ·Celui qui va venir 1 

31 mal. - Fête-Dieu. Première communion sol en elle. 
A 7 th. 1/2 nous entrons à la .chapelle. Jwmais .les 

Sœurs, dont le goût- est si sûr cependant, n'avaient 
orRé l 'j,ute1 avec auta:nL de sobriété et de riches e à la· 
foi , n1élangeant adroitement, le blane, le rose eL le 
rouge, une verdure frai·che et di crète harmonisant · en
core davantage ce couleurs . Lorsqu e les cinq premiers 
communiants sont introduits dans le ·Chœur, M. Je Su
périeur commence la tnesse ; nous chantons les beaux 
cantiques, connus Ides anciens << L'encens divin. .. >> 

« Il va venir >> qui nous émou"en t el, 6levant nos âmes, 
nous préparent à recevoir pieusen1ent Notre Seigneur, 
qui descend sur 'l'autel. Les premiers communiants 
s'avancent touL d'abord et reçoivent le bon Dieu : 
n Qu'il est doux, ô mon Jésul::J, de vivre en votre inti
mité 1 Que vous rendrai-je pour les ,bienfaits dont vous 
m'avez comblé ? » Et Jésus de répondre: ,, Mon enfant, 
je veux ton cœur » . (( Oui, Seigneur, il en era ainsi ; 
nous en prenons l'engagement n . 

Le déjeuner enlevé, voici L'heure du travail. Des par
terres de verdure émaillés de fleurs se multiplient sur 
les cours et des guirlandes .couvrent les murs. Un vent 
sec souffle bien fort ct détruit en partie l'œuvre com
In.encée ; qu 'importe? Personne nè se décourage, on se 
ren1et à la tàohe. Quoique la tempête, qui n 'est pas 
artiste, ait llllé'langé les fleurs à sa façon, je suis eon
vaincu que no .chefs-d'œuvre essayés ont ·plu à Notre 
Seigneur : c'est pour lui seul que nous travaillions. 

La m esse terminée, nous quittons la chapelle. En 
tête du cortège le dra·peau du Sacré-Cœur est à la 
plooe qui lui revient, ·porté p·ar deux dignitaires de . la 
CongrégaLioq. Les petit.'S suivent le drapeau, au mi
Heu d'eux la bannière du Saoré-Cœur; la musique ins
trumentale le sèpare des grands et de la bannière de . 
la Sainte Vierge. Voici le clergé, de ehapi<'rs, des 
èiaeres en dalmatiques, des prêtres en chasuble, pré
cédant 1c Saint-Sacrement, que porte M. le Curé de 
Pont-Croix; deux anges, vêtus de blanc, une corbeille 
de roses effeuillées au cou, se retournent de lernps en 
temps vers Je bon Dieu et font voler leurs roses en sa 
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' . 
pré.~cnce. Les S<;eurs, les parents des communio.nL,. des 
Trégorroises en coiffe du pays el en châle brodé, des. 
iliennC's avec leur capulets viennent inlinédialeJnent. 
apri's Je dais. Au son de la n1usique instr-un1entale, la 
proces ion 'avance, traver c !cs deux cours, tapissées. 
dP, parterre", de calices, d'hostie , de croix eL de cœurs, 
et pénètre dan· le jardin .tout fleuri. Les .hyn1ne chan
fées alternenL avec la musique instru1nentale ; no 
pl'it1 rcs fervente .. ont alléC

1

S droit au Cœur· de Jésus. 
Voici le reposoir . J_Jes fleurs qui le .couvrent, encore' 

harnlollicusement mêlées, ont CJhacun e leur langage :. 
le rouge cte Ja ro e si.gnifie l'aJmour; l'œi·llct pai· · sa 
blancheur, en même temps que le lys, syrnbolise la pu
reté. Digilalcs eL pàquereLles blanches, géraniums 
rouges ~t ro ~es de~ deux massifs n'ont-ils pas aussi 
leur sy1nboli me ? Agenouillés, nous rccoYons lj, béné
diction de Jés us, et, reprenant noLre n1arch c nous sui-

. \·on~ l'allée de ... grand. chênes., et, revenant par la cour
d'entrée, nou. r~nlrons à la chapelle. 
• ' .. -\prè -nüdi nou ·nou trouYon· encor.c réuni , dc-va11t 

~q·aul el pour la rénoYaf ion cte~ Yœux du bap tên1e ct· la 
·ëôns ~cz·ation à la ainte Vicvgc : la fêle esl alors ter
minée. 
Le~ ·parents se souviendront avec émotion de cette 

·rPrémoniP intime. •pieuse eL reuucillic, à 1aquelle il s ont 
ns .. ig 1 é; nous aus-si nous én garderons un sou ·renir 
ineffaçable. ·· 

1 <'" juin. - PM.erinage à N.-D. d o ·confort. 
·' Voici le grand jour ~du pèlerinage. L e· s'oleiî semble~ 
\le mauYaise bumeur ce matin mai s Je: cŒurs sonL 

: gais ··et c 'esL d'un ·pas allègre que nou s qu itLons le col
~' lège, P.rilraînés pur les joyeux acpords de. la . 111usiguo 
in~truinenlale. A la hauteur de l'école, noùs voyons le 
<< 'fran~capien n dr Pont-rAbbé, qn i descend à toute' 

1 

Yapr.ul' vers }(' Goyrn avec on uniqur wagon. B,ienlôL 
nou~ pt•enons le chen1in de l\frilars, un \Tai chrmin b_re
lon.' ~in u(\ux; ni 'ét roil, borçlé dr. grands arbrr.;; maj e:::;_ 

' fticux donL la cin1e P balance 1enlcnH'nl "àu souffle de· 
· la hr•isé r Inatinalf' . Là-ba. llan~ sa vailPr · rouYf'rle 
, .. d'hr.rbe.s haut es·, Jr. Goven fail de grac.if'u~P .' courties PL 
- '·va·· ~'' prndr,! dans la' br~.Il)e qui l>aignC'' l'horizo,n . . De 

' lf~gt'>t•ns vappur,s hl euâli:rs f''P.lPYrr1L Ue ::,<' • raui pai-
' si hies. el rPcolÎvr·rnt les p-rairies d'u~t. gn.~c {J'oU ar{ te. A · 

1ni-chcîn!n d1"~ ï\lr'_ilar-:; nou.-- com1nrnC'dn~ ,le· cl1a1tclcL. 
GonlmP *il c:st doui dP. prter 1u Heinr du c'ir.l dcYan't de 

':' ,.;i ; ,;Hur'niflq\JP~ làhl(\anx 1 ·' · ·· ~ 
• ., • . ... t\ • " 1 • • • ' r ·- ~ ' 

• · A i\f'ct. l'ar · ~, '!ti procr:\s:-;1on s'qr'gani:lc cl, ·au chan! dPs 
• lifn'nir·~· .. , nrin~ ~.n·i'Î1Îpoù.s · l'•~f I"c\h :-;.é.n'l'iWr h q(ri ' 'rri1'11rP à 

• .... '4 'l" .• ..... ., . . Jo, • , .... nt \ • ~·· • • 1-t ' 
f.lc.n f'oJ'I. Pur.~ not!::-. faJ~on~ nott·c 1'111 ren. dcuis ~1~ 'hunrg· 
landi CJllf! la rnusiquf• in;;;frumP-nl:~IP jo.ttP l~ Laudœ 

t . 

.. 
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Sion Salvalorem. Apl'ès la icclurc du panégyriqu~, 
écoulée a\·e-c recueillen1enl, la In(:\s ·e conuncncc, et en 
l'honneur du Sacl'é-Cœur, c·ar c 'esl auj our"<.l'hui le pre
mier vendredi du moi, nous c-hantons le beau cantique 
brelan: « 0 Kaloun 'a·kr ». Avec la n1êm~ ardeur ·nous 
ch~nlon ~ -ces cantique .. si ronnu: qui lais ·enl dan~ 
J'âme une impre:sion de douCPl.ll' el de suavilP : cc Il va 
venir n « L' encens divin en1bautnQ cel asil~ •? . 

.Pui nous comrnuriions tot:~:s avec ferv<'ur. Qu'il e l 
doux en ce premier vendredi <lu 1noi · dr juin de I'ece
voir Jésus dans la c.ba·pel~~ lie la Vierge bénie· !· Ce sont 
des Ininu 1 es inou1bliabl cs que cc.ll.e.s que · nous passons 
en a-ction de gr-âces aux. pietJs de la !leine du ciel, . le 
cœur débordant de joie el d0 bonheur. La 1ncsse se 
ter1nine par le. cantique: cc Il esf. à moi >> . Do Lqut .cœul' 
nous elisons au Dieu du taberüacle~ 

. 
ne ·le aYec nous, quP cet instant qui pa ::;e 
N'emporte pas ·la .Joie ni Ir bonh ~ur . , -

Nous prenons ensuiie notre déjeuner sur <les teohcg 
de rh6nes séculaires qui nous servent de table. Quel
ques sarclinr · à l'huile ren1placen~ c0Ue année Je tra
d il ionncl saucisson; . ,dc.s gfH eaux ciM~cieux forment 
notre de.·s~rt. ct: J)OUr couronner la fêtr la n1usique ins-

.. truJnen tale nous ctonnP ... un .concert. f'Ur la. place <I:e . l'é
glisr. Après quoi nous a~llons fai.re nos adirux à Notre
Dame de Confort et .nous ·r epartons pour Je collège: 

• ••• 
1
• • I D J •. • 

'" 

Panég'(riqùe. de .{a. Sain te Vierge 

LE MEMORARE ' 
.. .. "" ' . . 

l\Ie voici prosterné à v·os pieds, ô Reine de :\!iséricorde. 
Faible comme un enfant , je viens chercher un asile dans 
,·os bras. mat~rnels. Daignez jeter S\lr tnoi ùn regard de 

.. bonté, d~go.ez secourir n1a faiblesse . · · _ 
Souvenez-vou~, Marie~ qtic votre Fils·, n1ourant sur la 

croix pour notre rédonJ.ptiqp , no~1s remit entre y·os main-; 
. bénies, . com!ne un l}.ér.it~gc · soçré . . :E.t vous ~tes deve~uc, 
ô 1nère du Chrisl la 1nere du genre htunatf!.. vous· .etes 

. -devenue le .refug~.: c1es " p'éc~c.uï·s, -'Pa vocate ·des nlalheu
rl'nx. Depuis _c;è jour, ·'~ous . :!yez to.mlwfi ù t?t~tes les~ mi

, sères d'un si . large . qrur que vous· tTvcz nTci"'Ité ·le ..Jc_nu 
1itrc de ' Mère d~ . l\Ii»éricor'dt•. On' n\l jamais <'nte'ndu-: du·e 

·· qu~ vous- nycz ~t::èjèt( la pl'Ï~'I~c .d'un :1~;:1lll~Urcux . l~~u·:.:vot~·e 
se(·o·,~ ·s les cœurs inquiets C't troubles on[ ·rct:·ouY<.' lu pmx. 
qu'ils cltcrchuient en ,·ain. Les t' i:~ r csses~ de·-!· \'O~ . It:.n!n .. 
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bienfaisantes ont calmé les dotùeurs les plus vives, fermé 
les plaies 1es plus hjdeuses. Aux pécheurs vous avez ins
piré Jle dégoût du péché, et, avec l'amour de la vertu, la 
force de la pratiquer. Ces bienfaits partout connus atti
rent des foules innombrables de fidèles aux pélerinages 
de Lourdes, de Pontmain, de la Salette, du Fo]goet, d e 
Rumengol. Les milliers de cierges qui brûlent devant vos 
images traduisent l'amour et l'espoir de vos enfants. 
Comment, après avoir visité quelqu'une de ces églises 
consaCJ'ées à votre culte, pourrait-on douter de votre 
bienveillance? Les ex-votos qui couvrent les In urs de vos 
sanctuaires publient éJoquemment l'étendue et l'impor-
tance de vos bienfaits. . 

Ne mc témoignerez-vous pas cette même bonté en cc 
jour de votre fête, ô Marie ? Vous me voyerz à vos pieds, 
confiant en votre miséricorde. 

Vous ne voudriez pas que l'on dise: « Marie ne secourt 
plus les affligés. La Vierge, jadis si douce et si compatis
sante abandonne les pauvres pécheurs. Il est désormais 
inuti!le de la prier: elle n'entend plus les appels des hom
mes . ., Non, cela n'est pas, nos prières vous étneuvent tou
jours, ô Vierge miséricordieuse, vous qu'on n'a j~mais in
voquée en vain. Ne me repoussez pas, vous à qu1 tant de 
malheureux doivent la joie, tant de faibles la force, tant 
d'esclaves du démon la délivrance de leurs passions. Rap
pelez-vous les moments si doulloureux du Golgotha. Sou
venez-vous de l'beure où votre fils Jésus, expirant sur la 
croix dit à rnpôtre bien-aiipé: « Ecce mater tua » . Si 
tous 'les hommes sont vos enfants ne suis-je pas un de 
vos fils de prédilection? Mon enfance vous a été consa
crée. Tous les soirs avant d'aUer prendre notre sommeil 
nous nous groupions autour de notre mère pour vous in
voquer et vous dire notre amour. Moi aussi j'ai entendu la 
vt>ix de Jésus qui me disait, au jour: béni de ma première 
communion: « Enfant, voici ta mère >) . Ce jour-là, ô 
~farie, j'ai senti que vous m"aimiez ~t que v~us m'a~ie~ 
toujours aimé. Alors de tout cœur Je me sUis donne a 
vous entièrement, et je me suis placé sous votre mater
nelle protection. Vous n'avez jamais cessé de me protéger 
et de me coJ.'l.lbler de vos faveurs. C'est. 'V:OUS qui avez ins
piré à mes parents de me conduire à ce collège où rè
gnent La piétè et la charité. J'y ai trouvé des camarades 

,. excellents qui m'ont soutenu de leurs exemples. Des pro
fesseurs éclairés et dévoués se sont appliqués, avec un 
zèle auquel hélasl je n'ai pas toujours répondu, à déve
lopper mes facultés, à. faire de moi un homme. Ils on~ 
travaillé surtout de tout leur cœur à développer en mot 
les vertus chrétiennes. lis m'ont conduit à l'autel de votre 
Fils, ils m'ont appris à vous mieux connaître et à vous 
mieux aimer. 

. . . 
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0 Notre Dame de Confort, j'ai passé à vos pieds des 
h eures délicieuses que je n'oublierai jan1ais. J'ai été vo
tre enfant gâté: vous avez secouru ma faiblesse, consolé 
1nes chagrins, vous avez écarté de moi les tentations trop 
dangereuses, vous m'avez rendu 1~ devoir p.!.us agréable 
et plus facile. 

:Malgré tant de bonté de votre part, je ne vous ai pas 
toujours ain1ée. Je n 'ai pas é~é fidèle à mes éngagements. 
Je n'ai pas été tout à vous comme je l'avais promis. Egoïste,. 
jt me suis repris bien souvent. Par légèreté, insouciance, 
lâcheté, je me suis souvent soustrait à la loi du travail et 
du sacri11ce. Je n'ai pas répondu aux avnncrs de votre 
amour. Parfois znême hélas! je ''OUS ai fait pleurer. Vous 
avez dü vous voiler les yeux, vous avez dû détourner la. 
tête parce que votre enfant avait permis au péché de souil
ler son ân1c. 

J e vjens à vous, o n1a Mère) pardonncz-m.oi. Je détest e 
mon ingratitude ct n1a méchanceté. J'ai compris tout ce 
que je vous dois : <<Je ne suis pas digne d''être appelé vo
tre fils; 1nais traitez-moi cotnme Je dernier de vos servi
teurs » . L'enfant coupable, voyant son père en courroux 
eontre lui \•a se réfugier dans les bras de sa 1nère et y 
trouve la paix et le pardon; ainsi, après avoir offensé 
lJjeu, je viens à vous, ô Vierge pleine de bonté, ô ma 
:\1ère, je viens chercher un refuge dans vos bras mater
nels. 

Ne n1e rejetez pas; plus que jamais j'ai besoin de votre 
appui. Si vous me repoussez, qui donc aura pitié de moi'? 
l\1ais ''Ous ne me repousserez pas, o divine mère, car jQ 
stlis toujours votre enfant, ct je suis n1a~heureux. 'Cne 
mère, fût-elle la moins bonne des mères, éprouve toujours 
une plus grande tenàresse pour son enfant 1nalade ou 
malheureux. Comment donc, vous qui êtes la plus conlpa
tissante et la plus charitable des n1ères; ne prendriez
vous t>as pitié de moi? Je le sens, j'en suis sûr, vous 
n'êtes pas insensible à mes supplications, votre regard se 
tourne vers n1oi avec bonté, vous ouvrez vos bras pour 
1n'accueiJlir. Je veux m'y jeter. Laissez-n1oi n1'épancher 
dans votre cœur, laissez-n1oi y déposer n1cs espéranceCi 
ct anes rêves d'avenir. 

0 Marie, vous étiez au pied de la croL"i. pour recueillir 
le précieux sang de votre divin Jésus, et le r épandre snr 
les pécheurs. Vous avez entendu de sa bouche sacrée le 
cri d'a1nour qui s'en alhlit réveiller les âtues endorn1ies 
dans le paganisme : « Sitio! j'ai soif! j'ai soif d'amour! )) 
N'avez-vous pas été émue à cet appel et n'avez-vous pas 
répondu: « 0 n1on Fils, je tc donnerai des ftmes pour 
apaiser ta. soif ardente •? » Cc fut votre promesse, ô ~[a
rie, ct vous avez appris aux p'euplcs étonnés qu'un Dieu 
sc consun1ait d'runour pour les hommes. 
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Moi au si fai entendu l'appel de Jésus. Il nt'a dit conune 
au Cal,èiire: « J'ai soif de ton amour » . Hélas, j'ai hésité 
et puis j'ai reculé. Je n'avais pas compris l'amour d'un 
Dieu. Aujourd'hui son appel s'est fait plus pressant. Il 
m'a dit avec un regard de tendresse: « Toi, du moins, 
aime-moi. }!ais comment irai-je à un Dieu si bon? J e 
n'ai rien. mes mains sont vides et mon cœur est tout froid. 
Souvenez-vous en ce jour, Vierge immaculée, de la pro
messe que vous files à .Jésus au pied de la croix. Accor
dez à mon âme la pureté afin que, dégagée d e la terre, 
lle puisse s'envoler plus facilement vers le Dieu de toute 

sainteté. Prêtez-moi un peu de cet amour qui vous anin1ait 
au calvaire et conduisez-moi à la source de tout a1nour. 

Aidé de votre maternelle prot_ection je veux consacrer 
ma ,·ie au règne du Sacré Cœur de Jésus. 

Yoilà n1on idéal. Il est beau, comme sont b eaux l«:'s 
rêves d'un jeune homme de dix-neuf ans. Puissé-je, avec 
votre assist~nce le réa~ser pleinement. 0 :\Iarie, veillez 
sur mon avenir comme vous avez \'cillé sur mon enfance. 
Et il mc sera doux, après une vie dépensée tout entière 
au ser~"ice du Sacré-Cœur, de vous retrouver au seuil de 
l'éternité, et de recevoir par vos tna1ns bénies la récom
pense promise aux fidèles serviteurs. Jos. LE DOARE, 

Elèue de Rhétorique. 
• 

------·~a.~·-----

, 
Lt JUB\LE llE StlUR JUllt 

• 
Le 22 mai, le Petit Séminaire .. de Pont-Croix cé~brait 

le jubilé de la Sœur Jude. Tous les Anciens, tous ceux 
.qui ont passé par Pont-Croix depuis 18ï3 se rappellent 
Sœur Jude, et la revoient, avec son bon sourire, au milieu 
des piles de draps blancs de la Lingerie, toujours active, 
toujours occupée, jamais lasse. C'est une dette de r econ
naissance que le Petit Séminaire tenait à acquitter, une 
dette en1brassant un demi-siècle de services continus et 
dévoués. La cérémonie s'ouYrit par la messe, qui fut chan
tée par :\1. le Vicaire général Cogneau, Supérieur diocé
sain des Filles du Saint-Esprit. A l'entrée du chœur avait 
pris place la vénérée Jubilaire quelque peu émue, assis
tée de Sœur Saint-Antonin. secrétaire de la Congrégalion, 
et de Sœur Euphrosyne-~tarie, Supériure des Religieuses 
du CoUège. Après l'Evangile, :\I. le Sup~rieur monta en 
chaire, ct, après a'roir rapJlelé la longue carrière de Sœur 
Jude, fit l'éloge de la vie religieuse, dont les trois vœux 
cle pauvreté, de chasteté et d'obéissance s'opposent de 
façon si heureuse aux trois conséquences redoutables du 
péché originel. Voici de larges extraits de son discours: 

' 

. .. 
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« Le 1 ~>r avril 187~, arrivaient au Petit Séminaire les 
deux premières religieuses: l'une, la Supériure, s'appelait 
la Sœur Saint-Edmond: elle de,rait s'occuper principale
ment de l'infirmerie; son auxiliaire était la sœur Jude-~[a
rie à laquelle la lingerie fut confiée. 

» Les deux nouvelles venues se mirent aussitôt à l'œu .. 
vre, et les anciens de Pont-Croix parlent avec vénération 
de la sœur Saint-Edmond qui était une vraie · mère pour 
les élèves, les soignait, quand ils étaient malades, avec 
un dévouement sans bornes, passant auprès d'eux., s'il le 
fa.:!Jait, ses jours et ses nuits, les arrachant à la mort par 
ses bons soins et ses prières. 

» Les 1 eligieuses eurent une grande douleur à suppor
ter à Pont-Croix. Ce fut en 1906 et 1907, quand elles vi
rent le Petit Séminaire livré au pillage, les élèves congé
diés, les ma'ltres expl11sés par la force armée. La mort 
dans l'âme., elles assistèrent à ce triste spectacle, indigne 
d'un pays civilisé ... 

>) L'Eglise est l'éternelle recommenceuse.· Le Petit Sé
minaire se reconstitua en octobre 1907, à Quimper, dans 
les locaux du Likès. Les Sœurs y suivirent les maîtres et 
les élèves et continuèrent à s'y dévouer comme elles l'a
vaient fait à Pont-Croix. 

>) C'est là qu'est morte la sœur Saint-Edmond, pendant 
la guerre, le 22 mars 1916, dans sa 77e année, après 57 ans 
de vie religieuse, dont 43 consacrés au service du Petit 
Séminaire. Elle repose à Quimper, au cimetière Saint-
Louis, derrière la chapelle. . 

» La compagne de la sœur Saint-Edmond, de trois ans 
plus jeune, vit toujours et porte vaillamment ses 80 ans . 
Née à L'Hermitage-Lorge (C.-du-N.), le 17 décembre 1842, 
elle entra au noviciat des Filles du Sain.t-Esprit en 1863 
et fit profession le 17 avril 1865. Placée d'abord à La 
Motte, elle fit pendant deux ans la classe aux enfants, 
puis fut chargée de l'ouvroir d'Etables où elle passa 6 ans. 
C'est d'Etables qu'elle est venue au Petit Sénlinaire où 
elle dépense son activité depuis 50 ans et 2 mois! ... 

» Vous ne vous figurez pas, mes chers enfants, ce qu'il 
faut de travail, de dévouen1ent 'obscur pour faire marcher 
une maison con1111C la nôtre... Lorsque, appelés par la 
cloche, vous vous rendez au réfectoire, vous êtes sûrs d'y 
trouver le repas toujours servi, et cela quatre fois par 
jour. Le s~unedi, lorsque vons arrivez au dortoir après la 
prière du soir, vous trouvez sur votre lit votre l·inge bi«:'n 
frais, bien propre, vos habits bien rangés. S'il vous lnan
que quelque chose, vous vous adressez à la Sœur. C'est 
comme chez vous: vous dc1nandcz à votre mère ce d ont 
'·ous avez besoin, vous êtes servis à souhait. Ici ,·ous avez 
d'autres ·mères: ce sont les ·religieuses. Les unes s'occ·Jpent 
de vos r epas, les autres de vos babils, les autres vous 
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soignent quand vous êtes ~alades ; avec quelle compé
tence, quel cœur, quel dévouement, vous le savez tous ! 

» Et. elles font ce~~ tous les jours, joyeusement, pour le. 
• bon Dteu, pour .obe1r aux .o~dres de leurs Supérieures~ 

Pour e.Ues, la vo1x des Superieures est la voix même du 
ho? D1eu... Cette immolation continuelle est l'essence 

1 me1ne de la vie religieuse. 
» Les ReJigieuses, en. effet, se consacrant à Dieu, pro

noncent, par un acte libre de leur volonté; les vœux de 
chasteté, de pauvreté, d'obéissance. 

» Trois grandes mal.adies, trois passions terribles cau
se?t des ravages parrnî les hommes, sont la source d'un 
tres. ~r~nd n,ombr~ de péchés. Ce sont la sensualité, la 
cuptdtte et 1 orgueil. - Les vœux de reliai on ont pour 
but de combattre ces passions et de les co;riaer. Le vœu 
d.e chasteté est opposé à la sensualité, à l'an1o~r des p1ai
su·s; 1~ v~u de p~uvreté est opposé à la cupidité, et . le 
vœu d obeissance a l'orgueil. 
~ ~' Les va:ux" de religion ont été conseillés par Notre
ueJ~neur fut-nleme. .« s~ tu veux être parfait, disait-il à 
un J~un.e hon1me qui lu1 demandait le moyen d'arriver à 
la VIC eternelle, va, vends tous tes biens, donne le prix 
aux P.auvrcs, et ensuite tu rn~ suivras ... » En ce passage n 
conseille le vœu de pauvrete. En d'autres Il conseilfe le 
\'œu de chasteté et le vœu d'obéissance. 

» Les ~o~.seils évangéliques diffèrent des commande
~ents ~:U s .Imposent .à tous. Les conseils sont proposés 
a une ehtc, a ceux qu1, non contents d'observer les com
mandenl~nts, veulent tendre à la perfection. 
,. » .Le . Jeune h~mme de l'Evangile ne répondit pas à 
ltnv1tah~n de Jesus. Il s'en alla tdste, car il avait de
grands bien .. s. ll ne v:?ulut .Pas quitter ses richesses il ne 
voulut pas etre parfait. ' 

» Ce que ne fit pas Je jeune homme de l'Evangile d'au
t;es le font: ce sont les Religieux et les Religieus~sy ns 
s ~ngage~t par vœu à pratiquer la vertu de pauvreté. Par
~~ ~ux .•1 n'y a ni riches ni pauvres; c'est la parfaite 
egahté, Ils sont tou& pauvres avec Jésus-Christ. Ce qu'ils 
gagnent ,n'e~t pas à eux, mais à leur Ordre. Ce qu'ils cher
chen.t, c est le royaume de Dieu; pour eux les vrais bienS' 
c~nsrstent ~rans la gr~ce, la vertu, l'amitié de Dieu, et ils 
ùtsen~ avec 1~ Psalmiste : « Le Seigneur est la part qui 
constitue mon héritage ... >> 

• >> Par Le v~u de chasteté on s'engage à appartenir a 
D1eu tout entier, cor~.s ct âme. On renonce au mariage, 
non dans un but égo1ste, pour éviter des soucis et des 
cn~barra~ ~ai~ afin d'être pJus complèteinent, plus par
falle~Ien~t a Die~, afin de pouvoir diriger vers Lui seur 
toutes les affections, tous le$ désirs de son cœur. Rien 
de plus beau que cette vertu qui, de l'homn1e conçu dans; 
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le péché, fait un ange sur la terre ... Elle est l'ornement de 
l'Eglise qui peut montrer avec fierté, à travers les siècles, 
ces légions de saints et de saintes. échappant à la conta
gia~ du monde, que. Dieu regarde avec con1plaisance et 
qui,_ par leurs mérites, arrêtent s~ main prête à s'appe-
santir sur les pécheurs... · 

>> J'ai réservé jusqu'à la fin le vœu d'obéissance parce 
qu'il est le plus in1portant de tous. Sans l'obéissance, rien 
de grand ne peut se faire; sans · t'obéissance, les nations, 
les fa1nilles seraient ruinées. Ce qui menace aujour-d'hui 
les Çtats, .c'est l'esprit de <tévolte et .d'ins 1bordination .. 
« Ni Dieu . ni maitre », tel est le cri des anarchistes qui 
veulent détruire la. société. 
. » Cette disposition des esprits a sa source première 

dans 1'9rgueil. 
» Il faut donc combattre l'orgueil. Le grand remède 

à l'ot·gueB est l'esprit d'obéissance. !;'obéissance procède 
de l'humilité, c'est une parfaite abnégation de J'esprit, 
un sacrifice vivant, sacrifice de la volonté propre à la 
volonté divine. 

» Dnns les ordres religieux, l'obéissance est de rigueur. 
on s'engage par :vœu à faire la Yolonté des Supérieurs, à 
accepter Le poste qu'ils désigneront. 

Voici l'obédience que reçut, de Mgr David un' jour de 
l'ann é-e 1873, 1a Sœur Jude-Marie, et qui lui signifiait 
d'nvoir à se rendre au Petit Séminaire de Pont-Croix. 
J'ai cu la bollile fortune de la trouver dans les archives 
de la maison. 

Nous, Evêque de Sainf-Briellc et de Tréguier, 
A notre très chère Fille en Jésus-Christ, la sœur 

Jude-Marie, 
« Nous vous faisons savoir, par la présente Obédience, 

que nous vous envoyons à La n1aison de Pont-Croix, Pe
tit Séminaire, que votre Congrégation est chargée de des
servir. 

» Vous vous y rendrez le plus vite possible, aussitôt 
après la réception de votre Obédience, et vous vous y li
vrerez principalement, sous la direction de la Supérieure, 
à la Lingerie, selon Iles fins de la fondation, sans préju
dice de-s autres travaux auxquels vous pourriez vous 
appliquer. 

)> Souvenez-vous de vous conduire en tout avec un 
grand esprit de foi et de charité, de zèle pour la gloire 
de Dieu, de dévouement pour le prochain, d'obéissance à 
vos Supérieurs, avec une fidélité constante à vo.s sain
tes Règles; afin que vons soyez en tout et partout un su
jet d'édification, et que vous répandiez par vos vertus la 
bonne odeur de Jésus-Christ. >> 

Saint-Brieuc, le 30 n1ars 1873. 
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» Et elle est venue à Pon t-Croix. Si on l'avait nommée 
ailleurs, . elle serait allée, pour être 1idèlc ù son vœu ct•o
béissance. 

» C'est cette discipline qui fait la force des Ordre~ 
religieux et qui leur pern1et d'acconlpl.ir de grandes cho
ses au service de l'Eglise ... 

» La sœur Jude continue à travailler à la lingerie qui 
lui avait été assignée . . Malgré son grand âge, elle ne craint 
pas une autre pour 1a couture et elle manie encore l'ai
guille à la perfection. Que de vêtements ont passé par ses 
mains pendant ces 50 ans r Que~ travail elle a fo·urni, tra
vail fastidieux, monotone, Inais travail sanctifié par l'of
frande qui en est faite à Dieu ... Savez-vous que les Reli
gieuses prient pour vous tous 1es jours, qu'elles offrent 
pour vous à Dieu leurs peines et leur travail, qu'elles com
nlunient, qu'elles disent des chapelets à votre intention 
que leurs prières vous suivent après que vous avez quitté 
cette maison, qu'elles demandent à Dieu que vous denleu
riez fidèles à votre vocation et fassiez honneur à l'Eglise 
en devenant de saints prêtres ... 

» Sœur Jude-l\1arie, j'ai le devoir de vous dire bien 
haut que le Petit Séminajre vous est reconnaissant des 
hon~ services que vous lui avez rendus. Pour tout ce que 
vous avez fait, vous mériteriez une belle 1nédaille d'or, 
une de ces médailles que l'on donne pour récompenser le -
travail et la fidélité au poste. Mais ce n'est pas des ré
colnpenses de ce genre que vous cherchez. Vous avez dit 
depuis longtemps et vous le redites aujourd'hui: << Le 
Seigneur est Ja part de mon héritage », et vous n'aspirez 
qu'à la couronne du Ciel. Vous l'aurez, cette couronne, 
nous n'en doutons pas, mais eUe sera d'autant plus belle 
que vous aurez plus de mérites à présenter au jour d~ 
jugement. Et voilà pourquoi nous vous souhaitons encore 
de longues années sur cette terre, car nous savons que 
vous les emploierez à aimer et à servir Dieu à gauner des 

• . ' 0 
me-ntes nouveaux et p ar conséquent à augn1cnter vos 
droit~ aux célestes récompenses. » 

La Grand'Messc fut suivie d"un salut solenneL Devant 
Je _Sa int-Sacren1ent, la Sœur Jubilaire renouvela, d'une 
vo~x fen .1c, ses vœ~x de r eli.gion. ElJc a passé cinquante
hUJt an ne~s au service du SeJgneur: cHe prochune en pré
s~ncc ~-e to~s qu'.elle en est heureuse· ct qu'elle en est 
fic re: S Il .1~1 fallait recommencer sa vic, c:le n'hésiterait 
pas a chotslr de nouyeau pour Maître Celui dont « le far
deau est si léger ct dont le joug est si aimable ... » Puis, 
la ntusiqu~ voc~le fait entendre nn « Panis angelicus » il 
quatre VOlX mJxtes de Palestrina et tcnnine par un 
<c Laudale Dominun1 » en faux-bou;·don de Perruchot. 

:\fais ~a fête n'est pas finie. L'après-midi trouve réunis 
dnns la salle de la Lingerie, avec les Hcligicuscs accon-

-63-

• 
rues pour fêter leur Sœur aînée, professeurs et invités: 
M. le Chanoine Abgrall, doyen des anciens profc ·seurs de 
la ntaison en ntèn1e temps que do}"cn du Chapitre, M. Le 
Bris, curé de Plogastel-Saint-Gerntain, ~f. ~lao, recteur 

·d'Esquibien, ~I. i\Iayet, vicaire du Chapitre, .M. !:e . cha~ 
noinc Le Louët, supérieur de Saint-YYcs, :\1:\f. Que-ffélcc, 
Suignard; puis ~M. le Curé de Pont-Croix, M. Pérennès, 
professeur au Grand Séminaire, MM. les recteurs de Plo~
hinec, de :\lahalon, de Confors, etc... Au non1 des nlal
tres d'autrefois. M. Prigent adresse à la Sœur Jude un 
complin1ent où, avec les scrup.ulcs d'un ch~rti~tc, il scrute 
impitoyablement tout le passe. Je transcris fidèlement: 

Vénérée Jubilaire, 

)) en ancien professeur ou un ancien économe m'eût 
remplacé avantageusement. Il vous eût rappelé l,es sou,Te
nirs des temps héroïques qui vous eussent touchee davan
tage ct vous eussent été plus au cœur. Presque un nou
venn dans la n1aison, ai-je le droit de n1'adresser à '·ou 
au nom des maîtres du Petit Sé1ninairc, des vieU-~! des 
morts eux-mên1es, aussi bien qu'au non1 de mes collegues 
d'aujourd'hui? Cependant _vo~là dix-sept, ans que,. ~elon 
l'expression traditionnel~e, J'ai débarque a Pont-Cro1x, .?f
fectueuscment accueilli par ~1. Belbéoc'h et M. Salaun, 
par vous aussi, ma Sœur, et par votre c01npagnc, que nous 
rc!!rettons la vénérable Sœur St-Edtnond. Vous rappelez~ 
vo~s que ~ous avez rencontré le n ouYel arrivant, .. dépay~e 
dans une n1aison qu'il parcourait pour la prctntere fo1s, 
dans le grand escalier qui conduit chez l\1. l'Eco~o1ne? 
Je ne 1nc souviens pas des paroles que nous a~·ons e<:ha~
gées; mais telle vous étiez alors, telle ' 'ous e~cs auJOUT
d'hui, malgré vos quatre-,~ingts ans, alert~, rieuse .. n:o
queuse parfois. Et bonne, aunablcn1ent sou nan te, de' ouee, 
vous avez gaané 1a réconnaissancc affèctueuse de tous 
les 1naitres ct 

6 
des élèYcs qui, depuis cinquante ans, ont 

' 'écu à Pont-Croix. . . 
Dans dix ans, nous nous réunirons encore ,pour celc:--

-brer vos noces de diamnnt ; j'ni confiance 9ue le Bou 
Dieu vous aura conservé la vigueur de m~untenanL et 
pourquoi pas dix ans cle plus ? \~ous aurez ~nc~re. votre 
sourire et votre uaîlé. Que de fo1s, lorsque .1e hsn1s ui?e 
page de St Franç~is de Sales. après vo~s O.Y?ir rencontre-e 
dans quelque couloir ou dans votre L1ngenc, votre n~n; 

V. ·t d' 'dé le la vo1la m'est venu sur les lèvres: ln 1s1 n n lnc 1 n • ." 
dans Sœur Jude ! le b on St François de Sales vous nurn~t 
arrurhéc à votr~ Congrégation, à moins que .1c St-Esyrtt 

-- cc que je crois - plus puissant que le sm nt, ne 'o~s 
" · p · S ' · ·~ · " d'"' •"ll"ul·s se se rait eut pns hvrée; le ~tit ennn«tr~, .... ~ ~ . t-

:'ls~ocié à J'Esprit-Saint ct vous nur~ut ga~dec a P?~n 
Croix ... La gaîté, Sœur Juùe, est une vertu aanablc: n est-

• 

., 



.. 
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elle pas la fle.~r la pLus. ~xquise du Paradis, liliu1n habens 
odorem. gaudn? Vo·us .n ecartez pas la plaisanterie, et vous 
a\'~z rruson; .vous :a1~Iez ... volontiers, et vous n'av.ez- pas 
toit. ~I. Soub1gou, Jadis, tachait de vous répondre aussi 
m?rdant, ob! .sans méchanceté, que vous l'étie; vous
nleme. Les a~c1en_s ne m'ont pas révélé qui avait le des
sus .dans c~s JO~tes et. ces tournois. Vos moqueries, s'atta
qu~Jent meme a celui devant qui nous étions, moi du 
niOI?s,. presque. mu.ets . .1\f. BeJbéoc'b, vous .fi~ant du coin 
~e 1 œil, ~·o.us Jet.rut un n1onosyllabe que nous connais
so.~ls, so.urlait ~alignement et vous tournait le dos. l\1. Sa-
1aun, Iu.l, ten!llt au .d.ern,ier n1ot: il l'avait, parce que vous 
le vouliez b1en. AI-Je eté moi-ruêmc épargné? Pas plus 
que l\1. Ker hervé. l\1ais .nous vous pardonnons vos malices; 
nous vous e.n rei:nercion~ ~ême; si j'avais de l'esprit,, 
Sœur Jude, Je plaisanterais JOUr et nuit. 

Rieuse, vo~s é~ez la joie des ouvrières qui travaillaient 
sous ''otre direction. Vous chassiez l'ennui et s· f · . 
la b f ti · ' I par o1s esogne a. gua1t, une malice de vous mettait votre 
monde ~n train. Sans doute, cinquante ans, même cin
CfUante jours, ont ?ans l~ur corbeille des épines au mi
h.eu de~ fleurs; mais réalisant à la lettre la parole du di
Yin i\la1tre: (( Réjouissez-vous lorsque vous souff · Yous b . . 1 . . rirez » 

a~rez nse es ~p1nes, aplani les difficultés et terrassé 
le~ pe1n~s _par le n;e et par la joie. Vous continuez la 
mcm~ IniSSIOn, car c est une ' réritable nüssion que cel~-Jà 
aup_~~s de vo~ Sœurs de maint(•nant. Je crois même _' 
- J Ignore. qui n1e l'a assuré - que vous fûtes jadis légè-
renlent. esp1ègle, avant et après votre profession ; mais j'ai 
mes raisons, Sœur Jude, qui me retiennent - reconnais-
sez-vous. cette. formule ? - et qui m'interdisent de rappeler
v?s esptèg.Ierles. A ~'He~mitage, à La Motte, à l'ouvroir 
d Et~les, a Pont-CroiX ou vous étiez avant votre trentième. 
~nne.e, vo~s ~n avez à votre actif. D'ailleurs, est-ce que-
l espiè.g~ene, Je veux dire 1a malice charitable serait en. 
opposJ.hon avec ,la vie religieuse? Ce n'était pas 'votre avis::
D_?Us sommes d accord. Que de niches les anciens m'ont. 
citées d~nt .vous, fûtes r~ligieusement coupable à l'égard 
des sacnsta1ns .d autrefois! Ces sacristains ne sont p1us .. 
En cc moment, Ils racontent ces histoires à Jeur bon Ange 
~n le cbat~geant de les rapporter au Bon Dieu, qui rira 
a s~n tour et vous payera en abondantes bénédictions. 

Rire et plaisanter, c'est bien; vous faites mieux par 
votre bonté. Un ~rateur a dit: <( Lorsque Dieu forrna le 
~œ~r et. les ~ntra1!-les de l'homme, il y. 1nit pt·enlièrement" 
a. on te. » 'ous etes ba bonté, Sœur .Jude. Que de bien

ia•ts vous avez modestement et discrèternent répandus au
o~r de vous 1 Au?' apprenties de quatorze à quinze ans 

qu.I .vous entourruent, Yous appreniez patiemment leur 
tnehcr: elles ont conservé de i,.. Sœur Jude · 

H un souven1r 
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reconn~issant. Sans doute la bonne Mère devait parfois 
se gendarmer: l'oubli était rapide et l'intimité plus étroite 
qu'aup~rav~nt. Vos ouvrières vous sont redevables d'au~ 
tres bienfaits: j'ai encore mes raisons, Sœur Jude, qut 
.m'imposent le sirence: ce n'est pas un panégyrique que 
j'ai composé, c'est un compliment que je vous adresse. 
· Quelque autre après moi rappellera vos bontés à l'é
gard de nos élè,res. Auprès des enfants, vous remplaciez 
la mère absente; vous les gâtiez, légèretncnt, un peu ce
pendant, mais c'était pour les rêconfor~er et obtenir 
qu'ils s'appliquassent avec ardeur. au trava1l. Au~ profe~
seurs, vous rendiez plus de sérv1.ces encore. L un ava1t 
son linge en mauvais état, les soutanes de l'autre sentaient 
la vétusté: la Sœur Jude contrôlait les armoi:Pes, et tout 
rentrait dans l'ordre. Vous croyiez _.. qui vous donnerait 
tort? - qu'un professeur au Petit Sém.i.naire doit être 
.bien de toute façon, que la science avec la piété ne. lui 
suffit pas, qu'il doit y joindre l'élégance, presq'!.le la r-i-
-chesse dans le costume. 

Vous aYez fait le bien, Sœur Jude, humblement, renfer-
mée cinquante ans dans votre Lingerie; mais ce travail 
·quotidien, où vous voyiez la volonté de Dieu, eut d'autant 
plus de valeur qu'il fut plus modeste et plus caché. Ce 
fut votre sort, c'est le nôtre aussi, d'accomplir une beso
ane obscure mais à laquellé notre foi enlève sa banalité. 
Notre-Seigneur n'a-t-il pas promis qu'il J?Ote, pour lies 
récompenser nos gestes les plus humbles, JUSqu au verre 
·d'eau que n~us donnons en son nom? D'ailleurs, est-cc 
•que l'idéal de la vie religiense n'est p~s la séparation. d'a
"'ec le monde et la vie cachée avec Notre-Seigneur Jesus
•Christ? C'est dans l'obéissance et la fidélité à cet idéal 
que vous avez puisé la joie qui vous a toujours accOJ;np~
_gnée. Votre glorieux patron St Jude affirme que « l all~
:gresse est fille de la soumission », et l'Esprit-Saint, s'il 
est la source de la joie, « gaudium plenum », est d'abord 
la force qui brise les obstacles et fait suivre la règle. 

Que le Bon Dieu vous accorde, vénérée Sœur Jude, de 
'<lemeurer longtemps, longtemps encore avec nous! Votre 
sourire nous réjouira, votre parole nous guidera, votre 
-exempl.e nous entraînera là où il faut que nous soyons un 
jo-ar réunis 1 » · 

Ensuite 1\-1. le Vicaire général félicite la Religieuse Ju
bilaire d'avoir consacré sa longue vie à une maison qui 
a fourni tant de prêtres · au Diocèse de Quimper: Il rap
-pelle que la cérémonie sanctionne les noces de dian1ant 
·de Sœur Jude plutôt que ses noces d'or puisque dans 
•deux ans elle comptera soixante années de vie religi~use, 
-soixante années d'humilité surtout, car Sœur Jude a tou
jours vécu « dans l'ombre de Sœur St-Edmond ». Au nom 
de Monseigneur, il remercie la vénérable Sœur, et lui Iait 
]lart de la bénédiction épiscopale. 
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Le so.ir, le~ élèves du Collège, .r assemblés dans la cour 
?e la L1nger1e, fêtaient à l e~r tour. le J ubHé. La · mu$que 
Instrument ale ~st -de la parhe : cutvrcs e t bois réson nent 
en l 'honneur de la Jubilaire. Apr ès une cantate chantée 
par les Sœurs, un élève de philosophie, ·Félix Col!•iot, s 'a
vance et lit u n compliment en vers : 

\'ou:> permcJ tre~ qu'au soir de cc Cinquunt('naire, 
Olanant da!ls un. pass4 lointain mais l'adieux, 
Je vous p1:ésente, au nom du P etit '(minuire, 
Un modeste bouquet de so uvenirs pieux. 

Réulisa.nt ~Iarie et ~farthc en 'm modèle. 
De vertu agissa.nt.e unie à l'oraison, 
Vous êtc~ ~lemeurée , obstinémcnL .OclP,ie 
Pcndan t .un demi-s!èclc à la. m~mc i\Inison : 

· ~.inÇ[l!ante ans de t~avaux humbles de Ungcrle: 
Cmqurmte ans de Sil ence ct de rcctH'illcmcn t 
D'6fflces récités à. la Yiergr ·i\IariP ' 
EL. d'Axe , ~f~ria égren6s lentement ! · · · 

\ 

, 

. · Pa.~fois un .tout petit Collégien, las d'écr.:r--.,1 , · · . 
• · ·· Qw}te furtrYemen t I'.é tuùe cl, louL tr·emblanL ' 

Gagne. 1~ lingefiP. _-\Jars 'rlre sôurir c , ;, •.· 

• 

Rayonne matern.et sous votre 'yoil c blanc~ l' 

Car "?us savez les mots q~1i \êcoqiort cnt 'i:':1me,. · 
~L qUJ Yersent dq .baume au cœur endolori.· · · · 
En YO!.lS la charité brille éommc une flannne - ' 
Une ilan1mc j oyèuse et claire où n iclt' sourit: · 

H.e~reu;x. qui peut .. se diré al~ ,spir .d9 ti'-Ï jpurné ~ :. 
, ~ .• .T RJ. tloJ mon .traYo.H, J' O,PU!) co.nsutnm(~Yi » ; 

.. 

• 1 QUI, prêt .tt s CT;J.dormir, sa ttlchc tcrmihéc · ' .. '1 

Sonse à l'app.el '?u ~~aî(re· cnch4nté ot r~v11 - • ~· 
)fais . res.Lez- ~vec , ~o.us longtemps, ' lo~glc~lps ~nGore, 
PÇtur .I)Ous montre.r qL~·n faut ch{lisir l'csseillic l, 

• 1 ~Iarchrl' l~s y~ux fixé~ s~r i'ctern~n ~ uurorr, · 
H.estez a~près. _ùe, nous pour nous montrer Jp ''é'iell . . .. . . ' . . . 

•• 

Pu~s c·~~t. le tour d'un n1inuscuJe élève · d(l Septième, 
Paul ~c Borgne, ~e . J?l~s jeune du Cô~lège:• F ier de ·repré
scnt~t.. ou fe r~, d1v~s1oh des' P~tits, ~ il ~'approche et . a.rti
cul,e, ronge d e~otièn, quelques phr~sès naives : c< Trè$. 
che re. Sœur,. m?I aussi je veux vous olfrir rnes xueilleurs 
souh~1.t:~, mais JP ne serai PD§ long, .parce <fùC , j.e suis un 

.:pejl e1~1u ?n. vo,~·qpt a.titouE de moi tant de .1n9nde. :;~ur 

. • rud.e, a S:u nt-\ ~nee pt; ~ to11t .~e n19.nd.e v9us .nJn1.e,. ,les tout 
·· ~<?llts ~.om.rnc les . plus

1 
grands; et ,çc .znatin, .au cLin ne ;vous 

r•· 4 .. oublJee, devant le Bon Dieu .. C.'e~t. tout. Bpnnc· fêt,e: Sœ 
. .'~mf~. et le Pflr~~i.s à l~ fin ,de . vos:Jour~. >).,, :. . ·;·~ ' • ur 
•. . A~:mo~H;nt. ?u~ ll Ju.l l·~met SG-.') ·~apicr,., S,c.r;.ur J.~J(le rat

, 
1:t.Jrc u cJlc · ct. I.ombrassc n.vec .. effusion -.<m )ui . gli~san ~·un 
sachet de ga lean x ,: ta~ dis que. erépitc!ll· [cs.~ U})plnuc.J'ss~-
ntcnts. ,: ... ,, . . 

• 1 ' ... • • ' . . . 
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La Ballade du Jubilé, d o nt en ch œur o n repr end le · 
refrain, termine la journée : 

Partons pour une promenad.c 
A1u pays du temps écdulé. 
Intitulons notre Ba·llaùe 
La Ballade du Jubilé. • 

<Jit-on, à la. boutique 
résidjez. Deux vieux tréteaux 
enl une table rustique, 

là vous vendiez des gâteaux; 
• 

s vendiez des choux à l n. crème, 
fondanLs, du sucre candi. 
, du Philosophe au Huitième, 

L chez vous le mercredi. 
• 

Pendan·t que. penché sur Virgilep 
Notre front se creuse ·de plis, 
Vous répnrt~ z d'un doJgL o.gile 
Les chasubles ct les surplis. 

Brodant étole, aube ou bannière,. 
Gardant la beauté du saint lieu, 
·ous ê!Les, {) Sœur d cnl e lliè'r e , 

La ù cnlelllère du Bon Dieu. 

\ 

vous donniez mesure pleine, 
, coulant par-dessus bords, 

Pendant qu'c nous jouons aux billes 
Et que nous prenons nos ·ébats 
Vous th·ez encor LPs, aiguHfes, 
Tricotant, reprlsant des bas. 

ze bonbons à la douzaine. 
! les jolis cornets ù'alors! w • 

. 
le petit qui se d6soJc Si forte est chez nous l'habilude 

He vous YOit', d'ou:ir volre voix loin des siens, en prison, 
trouviez le mot qui console 

tait oublier la maison . 
Qu'à nos yeux, privé de Sœur Jude. 
Pont-Croix ne serait plus Punl-Croix. . ' 

. . 
du compLojr est passé, Que longue soiL votre ca,'rière, 

Qu'elle nit pour terme le ciel bleu: is vous avez le cœur vaillant, 
quoique . démobilisée. O. qœur JL}d.e, c'est la p~ière 

Que nous adressons au Bon Dieu. allez toujours lrnvaillant. . . 
~ . .· 

' ' 't • •• • •• • A. L. 

1. • t 
., J • ·~ .- t )t 

• ! • 
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SPORTS . . . 
' 1 

~ l' • . • 1 • 

Le dernier n~méro de <• 1 'Echo . de l'E. S,. y. ,, nous .. pré-
S<'ntait un programme .m·agnitlque pou.r le t rim~strf'. N~us ne 
voyons encore que le 11 Basket-baH ,, cl la course à piells. Le 
reste viendra-t-il? Je n'ose trop l 'espél\Pr! Il C:lt ' ,zrai , notre 

·•'temps, nos mo~Tens mat6ricls sont bit:>n Hmilés. 
Le u Basket-baU , éta.H une nouYcnulé pour la plupart 

ù'enlrc nous. LP j our où le j eu ful install é on r egarllnit ose~~ 
une certainr curiosité ces polcaux ~urmonlL(s d'Hn panneau 
carré qui SllppoMRit à. sa hase un Ct1rrle dP hnrt'i<..IUC , on est 
convenu de l'appele!!-" panier ,.~,) .. plal'é horizontaiPmcnl: et. 
c'<•st dans cc cf:• r ctc du";, pî1. rJ~~ .~tJmcns~on \ pnniPt' ) tpt'il rallait 
fairt~ rntrcl' le bn Il on. -~ I;i~nilia 1 ion ne fut ni longue ni tlif
fl cOe : t't•sln it 4\ llien saisir J~ !Pehniqu" du jt'll. Les plliloso
llllrs sc son! monlrês les plus ndroils d ( pourquoi Ill' . le d i
rai:;-jc pns? ) l <'s pluti scienliflqut-.s. 1..1~ j eu IIP pn s"ii..'S ch~ 
:\Iollllec-Ilf~mlm-Colliot.-Chuto ht' JH'l~~Pnlt~ dé j h. e<rrnuw Je 
nwtlè•lt• {t imil.l'•r. nnns lem· dt"'rnit!l't! pnr·t ic <'()nlr·c ll's '1 Rlt~
tos ,, ils onl monlrt:

1 
t~n mnl'qllnnt 1 ô point~; l'tllllt'c• t'l•n. <il t ï l~~ 
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ont déjà assez d'adresse et de s~lng-froid pour réussir des 
Jancers corrects, c'est ce qui manque, pout· encot·e, à la plu
part des joueurs: les lancers de plein-jeu sont trop précipi
tés, les lancers francs mal calculés. Avec de l'habitude on y 
arrivera. 

Pour les courses à pied, d1saiL cr l 'Echo •1 les allées du 
jardin et les roules de Pont-Croix nous sont ouvertes. On en 
pronte. .. un peu. L'entrainement aux 100 mètt·es prépare, 
pour ceux qui s'en montreront les plus capables, l'entraîne
ment aux 400 mètres. Lorsque les récréations du soir seront 
plus longues nous serons prèlsJ nous ussure-t.-on à esl::ïayer 
le c.ross-country, sur parcours bien réduit, évidemmen lï. -
Les (1 Philos-RhéLos •> afiirrnent leur supériorité au relai ; 
rien d'étonnant: avec une équipe de coureurs comprenant 
Donnart, Henry, 1v1oullcc, Hémpn ils peuvent avoir ~onftance. 
Cependant les (( secondes » avec Lelguen pourront les inquié
ter sérieusement, et les obliger à donner leur pleine mesure. 
- Si la fête des jeux, dont on nous n un peu parlé, réussit 
à s'organiser, le challenge de la maison sera blen dispu té. 

Verrons-nous les essais de (1 water-polo? 11 .l e le souhaite. 
l'fais la saison des bains tarde à venir: le printemps, jus
qu 'ici, ne nous a guère apporté de beau temps. 

Entre temps, les' petit-s ont repris, ~ec Je même enthou
sil\_sme, le même entrain que toujours, leur jeu de bouclier. 
Chaque soir, " Français et tl Bretons ,, se livrent des batail
les acharnées. Trois fois le drapeau à l'hermine s'est vu en,
levé par des adversaires plus hardis, plus à cran. :Mais les 
a Bretons 11, s'iJs ont moins de fougue, ont plus de ténacité; 
et hier soir j'entendais les « hip 1 hurrah I n annonçant leur 
première victoire. - Je leur souhaite à tous beau coup d'en-
train, de discipline, de plaisir. · 

Mais tous n e jouent pas au bouclier; pour ceux qui ne sont 
pas adrn1s à ces luttes héraiques, l 'on a placé, au fond de la 
cour, une tl celle tendue entre deux piquets (prière de s'ima
giner que c'est un filet) ; on leur a mis entre les mains un 
petit ballon - et allez-y pour le <1 volley-baH 1 11 l'viais les 
petits, qui regardent d'un œîl d'envie le o basket ,, des grands 
dans la cour de la lingerie, _ trouvent peu de charme à leur 
volley-baU. Devant ce manque d'entrain, on 1eur a promis, 
parait-il, de leur donner, à eux aussi, leurs cc paniers ». Puis
sent-ils y trouver toutes les joies qu'ils en attendent. 

Notre -. Etoile ,. fait donc un etrort sérieux pour dévelop
per jeux ~t sports. L'organisation est encore un peu défec
tueuse, peut-être; mals les progrès viendront avec le temps. 

, 

, 

• 

• 

Nou'le1\es des lnc\ens 
Distinctions, promotions 

La médaille militaire a été décernée, à titre posthume_,. 
à l\1. l'abbé Joseph Treussier, caporal au 62e R. 1., ton~e 
au cha1np d'honneur à Sommesous (l\!arne),. avec la c~ta- . 
tion suiv~nte : « Excellent caporal, dun co..1ragc et. dun 
dévoue1nent à toute épreuve. A trouvé une mort glaneuse~ 
le 10 septembre 1914, à Sommesous en se portant brave
ment à l'attaque des J?OS~tions cnn~mie,s . >> 

M. l'abbé Trcussier etait clerc nnnore au Grand Séini
naire de Quimper. 

Jean Le Gall, de Plouhinec, sorti de Saint-V!.nc~n~ en 
juillet 1912, a brillamment passé s?n examen d IngenieUr' 
des travaux publics de l'Etat, service ~es Ponts-et-Ch~us: 
sées. Il est sorti premier de sa prornoh?n, a~·ec 59 po1nts: 
d'avance sur le second. Jean Le Gall preparait cet examen 
tout en exerçant les fonctions de surveillant ~u collège 
Stanilas à Paris. Nous nous réjouissons du, bnllant ~uc
cès du nouveL ingénieur et -lni adressons nos plus v1ves 
fé1icitations. 

J.-P. Le Gall a été promu sergcnt-infirmi~r avant d'ètr~ 
démobilisé. Une courte permission à l'occasion de la Pen-

• tecôtc noos a procuré le plaisir de sa visite. 
Son co1npagnon à l'hôpital Broussais, Goulven Bléas~ 

a aussi le pied dans l'étrier ; iJ a rec;u les galpns de ca- · 
pon\1. 

Nominations . 
1\l. J'abbé Huiban, vicnire à Nizon, a été nommé vicHÎI'e 

à Plonévez-Porzay . 

.. 
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~I. Pubbé L 'flour, vicaire à Landévennec, a été nommé 
vicaire à Primelin. 

~1~1. J.-L. Toulemont, F. !Jtévellec et H. Cudemzec, dia
c.res, bien que n'ayant pas terminé leur Séminaire, ont 
.(· té affectés à l'enseignement. - :M. Toulemont enseigne 
rHistoire au collège de Lesneven. - M. Cudennec dirige 
J'école libre de Portsall-Ploudalmézeau, et 1\I. 1\lévellec, 
l'école libre de lille :Molène. 

• 
VIsites 

Les vacances de Pâques nou.s ont procuré des visites 
de séminaristes,_ pas cependant aussi nombreuses que 
nous l'espérions. Cértains, comme Ch. Dauriac, 'Lucien 
Bélec et Jean Sigay, ont montré une réelle bonne vo
Jonté en venant de loin et en sacrifiant quelques jours de 
vacances pour nous témoigner leur affectueux attachc;
nlent. D'autres, je ne les nomme pas, pour arriver jus
qu'à nous, n'ont pas hésité à franchir des obstacles qtH.' 
des caractères moins trempés auraient jugés insurmonta
bles ... Tous méritent d'être cités à l'ordre de Saint-Vin
cent. Voici donc leurs noms : Ch. Dauriac, Jér. Le Corre, 
J. Sergent, F. Olier, H. Cudennec, H. Perrot, R. Guichaoua, 
L. Rannou, C. Pelliet, Y. Méar, J. Sigay, H. Cahon, G. 
Dréau, Y. :\1anuel, R. 1\Ianuel, L. Diquélou, Y. Pérennès, 
J.-l\1. Guellec. 

Beaucoup d'autres séminaristes nous avaient pronüs 
leur Yisite, mais sont restés sur leurs promesses. Qu'i ls 
veuillent bien les exécuter aux prochaines vacances. Que 
les sétninaristes de première année surtout se disent bien 
que leurs anciens condisciples ont bâte de voir comment 
ils portent la soutane. Avis aux philosophes de l'année 

· prochaine. D'avance ils peuvent être assurés du meilleur 
nccueil de la part de leurs anciens camarades et de leurs 
anciens maîtres. 

Vne autre visite qui nous a fait bien plaisir c'est celle 
du R. P. Arhan, Bénédictin, de l'Abbaye de Kergonan, en 
congé de quelques semaines pour raison de santé. Il nous 
a donné des nouvelles des P. P. Malgorn, anciens pro
fesseurs du Petit ·Séminaire qui sont égalen1ent à Ker-

, gonan. - Enfin le R. P. Faroux, des Pères du Saint
Esprit, r etour de l! Angola et en congé de quelques mois 
à Quimper est venu revoir son ancienne maison, et nous 
a fait le plaisir de rester avec nous pour la fête de la 
Comnutnion. 

· Nouvelles diverses 

Daniel Le Doaré reste d'autant plus attaché à Pont
Croix qu'il en est éloigné. TI est au 10e groupe d 'artilleriet 
batterie 3/10 de montagne à Fez (Maroc). Il a raison de 
compter sm~ le souvenir ct les prières de ses amis . 

• 

• 
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Yves Kéro1nnès est matelot-fourrier à Beyrouth, S. P. 
{)00, par 1\farseillc. 

Nicolas Cloarec, jeune soldat de la classe 1923, est 
affecté au 151" R . I ., 3e B., 10" C' c.\ S. P. 131. Armée . du .. 
Rhin et se trouve à Coblence avec A. Kermel et Y. ~ra
zeau,' Le travail ne leur n1anque pas,· car leurs officiers 
veulent en faire bons soldats en 2 ·ou 3. mois . . 

François Uguen, caporal au 130e R.· 1., 3e c•e, S. P. 154, 
Ar1née du Rhin, est en plein pays nlinier, au milieu des 
usines et des tas de charbon. Il s'agit de faire venir ce 
charbon en France et_ d'empêcher les Allen1ands de l'en
lever, ce qui nécessite une surveillance active et ferme. 

Gustave Lespaynol, écrit de Dakar où il est employé 
aux câbles sous-marins ùe l'Ouest-Africain. Le climat ~e 
Dakar est terrible : neuf mois de soleil, de la mi-octobre 
à la mi-juillet, puis trois mois d'orages. Ces trois mois 
sont les plus mauvais, car ils apportcn t la ~èvre aux 
Européens. . 

J.-A1. Coadou, rentrera de Rorue après la sess1on des 
examens pour suivre à Quim_P~r la retraite d'or~in~tion, 
~ar il sera fait prêtre le 25 JUillet. Il a r encontre, il Y ~ 
peu de tcn1ps, le R. P. Trébaol, et tous deux ont parle 
de Saint-Vincent. 

Gzzi-llauJne Lindival, au moment où il nous écrivait, s.c 
trouvait au camp d' ~nv.ours, à 12 k.m. du. :Mans. Ill. ~u~
vait un cours de mllrallleurs. Il falt partle du 101 regi-
Jnent d'infanterie. 

Noël Gourlaouen aura sans cloute connu le bonheur de 
la libération quand paraîtront ces lignes; ce n'est pas 
:sans une certaine satisfaction qu'li aura q~ütté la Ruhr 
pour revoir son cher p~ys de q~imper. . 

D'autres encore ont etc ùémob1hsés ; nous senons heu
reux d'en être inforn1és, afin d'informer nous-mèmes nos 
lecteurs. Nous serions heureux aussi de recevoir / des 
nouvelles des jeunes soldats récemment incorporés, et 
leurs premières iiupressions sur la vie de caserne ou dt· 
can1p. 

Décès . 
1 ous rcconunan<lons aux prières dt• nos amts : 
M. J'abbé Salaiin, recteur de Landévenncc, . frère de 

M. l'abbé Pau1 Salaün, rappelé à Dieu le 11 Avll. 
M. l'abbé Sellin, vicaire à Plouénan, décédé à l'âge de 

4(} ans. 11 étnit le frère de 1\L Je recteur de Trégunc, et 
l'oncle de Pol Cannévet, élève de Sixième. · 

1\f. ~·abbé Horellou, décédé le 6 ma~ au couv~nt d~s 
Augustines de Pont-l' Abbé; ancien vica.trc de Plo.udalm~
zeau et ancien aumônier de 1a Hetralle de Qu·lln~erle. 
Poète latin français et breton. Ses dispositions poétu~ucs 
.s'étaient ré'vélécs dès son Petit Séminaire. Ses traductions 
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bretonnes des Fable~ de la Fontaine, parues dans « Fciz:. 
ha Breiz » sous la signature de Bleiz-NéYet, sont d'une 
finesse remarquable et enrichissent la littérature de notre· 
petite Patrie. 

li. Le Doaré, notaire à P lotnodiern, ancien maire de 
Ja commune. Il était demeuré très attaché au Petit Sétni
natre. 

Nous offrons nos respectueuses condoléances aux fn.
milles éprouvées par ces deuils. 

----------~:~:~--~--~--

• 
BÉA Tl FI CATION 

de la Sœur Thérèse de l'Enfant Jésu~: 
« On lira avec plaisir les notes suivantes con1.muniquées

par un de nos anzis, diacre et étudiant â l'Université Gré
!JOrienne de Rome, sru:. la Béatification de Sœur Thérèse 
de l'Enfant Jésus, dont il a été l'heureux témoin ». 

Rome, ii rnni. 
J..,a messe du matin était annonrér pour 9 h . 1/ 'l. Commen-

C('lnt à connaître par expérience qu'à ces c(•rémonLes de Saint
Pierre. il est prudent, si l'on vr.uL voir qt'lolque chose, de prE:'n
dre sa place bien avant 1'11eute, jP vins à · ln basilique, quand 
4jJle ouvrait ses portes à la foule• ... Lrs pl'·lcrins arrivaient pnr 
groupes; c'étaient des Français pt·psquP. uniquement, portant 
sur Jeur poitrine une croix rougp ou une médaillr il ruban jaune 
••l blanc. Evitant les longs sta LionncmenLs et les bousculades 
llnbiluelles, je gngne avec un. canfr•t\rt~ une tribune où nous 
l'>nmmps à. peu de distance de l~~wtcl. En face de nous, un 
groupe imposant de Pères ca,·me~. f!D gr•n.nds manteaux cie 
<'hœur blancs, et . près d'eux dèux d(oputé f1'nnçnis, reconnais
:-.nhles 4 ](•ur écharpe t-ricolore .... \ nos cotés, nous avons deux 
jPtmr:-. franciscains irlandais qui, H\'N' un ~om·irc lriomphun t. 
·t dans un italien bizarremt'nt mêlé d'anglais et de latin, nous 

n\·ouen L qu'ils ont pu par,enir ,ju:-;quc ln sous billet ! 
Lil-hnut, au fond de l'nbsid(' . an-dessus cl~ l'autel ct tlomi

- nant ln chn·re de aint Pierre, 1:'1 " gloi.r~ , elu BPrnin est toulf' 
sombt·r, dans son. t'ncadremenL dr nungPs eL dr rn.yons doré~. 

2\lais ' 'olci que les ciergrs df> l'nulr.l s'allumrn L, et l'entrée ~~~ 
t'ha>ur commence. Les p<'tiLs S•~min~ri'\lcs rlu Vatirnn s'av<tnccnt 
lrs pr•emiers, lu. hn.rrette en maine:;, Lon~ grave~ dans leurs longq 
surpH:i ... ~t le dénlé conliuue; pr1qttf.s ronsultcurs dt' la Oorrgr~-
l{aginn des Rites. puis lrs Oo.r·dinnux rn cnppn vJolPttP, f' nnn lr
t'élébrant. 2\Igt• Lemonnier, évt>rplP de Bayoux eL de Lisieux,. 
en chape r 1 ~n mître. 

ji\ deux pa:s dP notre tribunr une petite dwirr• esl dressé~ .
Un nrchivistr> <lu Valiran y muntf', d~plnjr. un pnrchemin. ~t Jil 
le décret de béatification . .Jp n'cn trnrls pn, gl'anrl'clwse à cette' 
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lC'<:Lilrc, aux ucQenls forlemenl marqués, et faite a' cc une volu-
l>ililé toute HnlicJmc. • 

La lP.cturc 11nie, le Te Deum éclate, ample et triomphant. Au 
m'me instant toute ln. basilique s'illumine. Dans ln u gloirS! 11 

jnondée d'un~ clarté éblouissante, appamît le tableau qui rc
Jll'ésentc la B ienhcurcuse ; portée pnr IC!s Anges, 1Ps bras é l ~u-; 
du~. les ·yeux élPYéS, la petite Carmélite se détache en pleme .. 
Jumirre, duns Je brun ùe bR bure. Comm~ cet te apoth~ose é.Yt!
que bien l'entrée dans la vi ion iueff.able de Dieu, dans la JOie 
.du Seigneur promise aux justes qui, remplisant leurs ~mes, les 
entoure de toute part et les fait eux mêmes resplendtr de lu
ntièrc et de beauLé I... Un murmure d'adm.lratiun cour t dtms 
l'assis tance, e~ les r egards demeurent extasi.és, inlassablement 
Jlxés sur la vision ... 

Quand nous sorton s, la messe tlnie, des nuées de camelots 
\ Cndent à. la foule dos images et des médailles de la nouveile 
.bicnllcureu e. Beaucoup parmi ces marcllânds l'ont d 'ailleurs 
déjà canonisée et vous crient : << L'imagine della santa Theresa. ,, 
Un autre pour sc mettre en règle avec la liturgie a. trouvé la 
combinazione et vous offre la médaille : cc della beata sanla 
'l'ht'resa. » 

L'après-midi, quand nous nous ,retrouvons à Saint-Pierre, la 
foule est bien plus nombreuse. Elle est aussi plus bruyante que 
-cc matin : les Romains sont venus en musse voir leur pape. cl 
Dieu sait s'ils sont remuants et bavards I J 'aperç<>is -cependant 
dans l'assistance des pèlerins qui, malgré le bruit, sont recueil
lis et prient silencieuseme~t, les -yeux tour à t~ur baissés ou 
levés vers le tableau de 1 apothéose. E~ leur prt~re à ceux-là, 
.on le senL Pst un cri de r econnaissance et une ardente supp1i
oation: lc~rs cœurs disent merci à la Bienheureuse ou lui d~
mandent de repandre sur eux quelques pétales de u sa plme 
de roses. u 

J'ai r encontr6 là une bonne vieille bretonne, portant la coiffe 
du Tréguier. Elle était venue de ~retagne,. des environs, de 
Lannion m'a-t-elle dit, pour r .emerc1er la BJCnheureuse dune 
guériso~ inespérée obtenue par l'intercession .de sœur 7hérè~c 
et demander trois autres grâces, qu'elle étatt sQre d ~bten~~· 
Elle a-vait acheté deux cent cinquante médailles et quantité d 1: 
mages, pour les distribuer à son r etour ... Et tout cela fu~ conte 
en un français extraordinaire, mêlé de breton. Elle n 'avru.t dan 
son vocabulaire qu'un seul adjectif: '' épouvantable u . To~t 
étnit épouvantable: et les grâces obtenues par el.l~ de ~œur T?~
rèse, et la dévotion qu'elle lui portait et .le platstr quelle a~ alt 
d'être à Rome et d'assister à la glorification de sa céleste bien
fnilrice... Mai~ quelle foi on sentait vibrer dans ses paroles, 
la << fol de la paysanne bretonne )) dans toute sa. profondeur et 
sa vivacité 1... • 

~tais voici que dominant la rumeur de la foule, un ·cha!tt s'e
lùve du côté de l a Confession de Saint-Pierre: o'ost le Cre~o 
royàl qu'un prêtre franç.ais vient d'entonner .. Quelques VOIX 
seulement, au début, s'unissent à la sie~ne. PUis le ch~t rp
gne peu à. peu et bientôt dans la basilique, tous les pèlerlins 
de chez nous chantent de toute leur âme, le Credo de nos 
srandes manifestations de tot françaises, le Credo de nos par
dons, qui s'élève, vers les voûtes. vibrant ('t majestueux. Oh 1 
11 n 'est pas besoin de faire grand effort, dans ce lleu et à cette 

• 



- 74 "'7" 

hPure, pour chanter l'Eglise un e, sainte, cntholiqur et aposto
lique ; Eglise une et catholique qui ressemble dans l'affirmation 
ù'unP m~mc foi tous ces peuples divers 1 Eglise sainte, puis
qti"elle peut produire rte ces fleurs admirables de vie surnatu
relle qui ~c nomment Thérèse de rEnfo.nt Jésus, Garicoïts, Bel
larmin! Eglise npostolîque, dont le Chri t n. posé i~i-même la 
pierre fondam entale,. 1'.-\pôtre Pierre, dont nous pourrons bien
lcit acclamer le ucce seur glorieusement régnant 1... 

Aprè le Credo o·n a chanté Je i\lngnilicnt. Les dernj~rs échos 
ùu cantique de la Vierge se sont à pPine éteints, qu'éclate la 
sonner·ie clrs trompettes d'argent. Une rumeur, en m~me temps, 
grandit, Yers l'entrée de la basilique. Un commandement bref, 
<·t les gnrde palniins présentent les armes . Au dessus des 
tûle pointent les haJlebardrs tles gardes s uisses. C'est le Saint
P ère 1 Du haut de sa u sedia 1), il' domine ln foule. En camail 
rougC' e~ soutane blanche, la flgure touLe ~mpreinle de bonté 
graYe, d'un . igne de croix large, il bénit et bénit la foule. On 
sent C'.n lui le père. plus encore qu e le souverain .... LPs .billets 
d 'entrt<r rPcommandent blen d~ . 'abstenir de tnute a.cclatnation. 
i\l~is l'enthousiasme romain ne s 'émeut guère de telles · défen
~P.s, et le vivats s'élèvent mPlés aux applaudissements. Il Pn 
Pst toutefois qui contiennent 1rur émotion, toute intense qu'elle 
. oit : lt'ur re"'a.rd fixé sur le P ontife, va. de sn main bénissante 
à son vi .. age, t't on peut lire sur leurs trni Ls t oute la vivacité 
cle leur re~pect t't de leur amour pour leur Chef supr ême ... 
Quand n passe, leurs fronts s'inclinent. ~ ils se signent et con
tinuent à suivre de~ yeux la Sédin. qui, lentement, s'avanc~ vers 
J'autel de l'abside jusqu·au moment où le Pape l'a quittée pour· 
s'agenouiller deYant 1~ Saint &lcr ement exposé ct offrir ses 
hmnmngeR à la nouvelle BirnhcureuRe. 

nes chant s ldintains pArviennent jusqu'à nous, que nous per
crvons à pein e, car ce soir nous llYODS dO n ons contenter d'un e
place dans la nef . .. Puis un cliquetis d'épées, les gardes nobles 
saluent la sainte Hostie bénissante. Et l'assistance, un instant 
se ! aiL silencieuse, et les fronts se courbent. 

Puis de nouvelles clameurs s'élèvent. Le oin t- Père r eparait, 
toujours bénissant. L e cortège solennel, lrnlemenL tra,erse la 
b asilique, puis disparn.ît derri~re les trntut·es r ouges pendant 
que les derniers échos de 1 rompettes d'argent achèvent de se 
r épercuter sous les volltes immen. e . 

Et tandis que la foule orL, je ,ielle un drrnier regard sur la. 
bienheureuse dans sa splendide apothéose. Sœur d' .. \gn ~s e~ de 
C~cile, 1'\ ' 'ierc:rr blenfai ante aura désormais, plus encor e que 
par le p1ssé, la conf!nnce des âmes. Puisse-t-elle m'enseigner· 
sa (c peti~e YOie -de simplicité et d,ahandon 1) . 

Entr~o ~ u Carmel (( pour sauver les ô.mes et prier pour les 
prêtres ,, ,1u'elle YPille s ur mon sacerdoce désormais tou t pro-
che. .J. lVf. C. 

. -~=-----
COMPOSITIONS~ 

PHILOSOPHIE. - Philosophie : 1. H. Coathalem ; 2. 
I ... Chuto. Dissertation: f. F. Colliot; 2. A. l\foullec. Géo
graphie: 1. L. Chuto; 2. J. Pérès. 

. .. 
- 75 

RHETORIQUE. - Version grecque: 1. J. Louarn; 2 .. 
H. Le Brun; 3. P. Trellu; 4. J. Laurent. Thème grec: 1. J. 
Louarn; 2. L. Henry; 3. P . ~Iarzin.' Version latine: 1. J .. 
Louarn; 2. L. Henry ; 3. H. Le Brun. R écitation: 1. L. 'Le 
Baccon; 2. Y. Donnart; 3. J. Louarn; · 4. Y . . Paul; 5. L -: 
Didailler; 6. P. Trellu. . 

SECONDE. - Version g·recque: 1. .A." Goasdoué; 2. "Y.-
Kérouédan, E. Cotonnec ; 4. J . . \V allerand. Thèn1e la
tin.: 1. J. Guédès; 2. Y. Kerouédan; 3. L. J égou, H. Lei
guen. Version latine: !-· J. Walleran~; 2. Y. Kerouédan; 
3. J. Scote t; 4. E. Cotonnec. Françazs: 1. .T. \\'allerand; 
2. J. Scotet, J. Le Séac'h. 

TROISIEME. - Version grecque: 1. J. Marree; 2. J. · 
Ca~vadn; 3. J. Cosquer; 4. P. Pennarun.; 5. J. L. Heydon. 
Thénte latin: 1. F. J an; 2. J. Calvarin; 3. J. Cosquer; 4. J~ 
L. Heydon; 5. G. Sa vina. Version latine : 1. J. l\1arrec ; 2. . . 
J .-P. Le Guen; 3. J . Paugan1 ; 4. G. Savina; 5. J. L. H eydon. 
Français: 1. 1\f. Cannévet; 2. G. Savina; 3 . . J. L'Hel
goua1c'h; 4. J. ~Iarrec; 5. F. Naour. . 

QUATRIEl\Œ. - Xarration: 1. Y. Guillan1et, ~I. Qué
guiner; 3. J. Le Corre; 4. Y. Le Garrec, M. Orven. Exer
cices français: 1. R . . coadou; 2. S. Le Berre; 3. J.-Y. Las
tennct; 4. Y. Palaux; 5. J . Ezel. Version Latine: 1. P. Ca-

• bon; 2. C. Le Roux; 3. G. Sergent; 4. J. Ezel; ' 5. ~f. Qué
guiner. Version grecque : 1. S. Le Berre; 2. J. Bonthon
neau~ 3. C. Le Roux; 4. P. Cahon; 5. Y. Le Garrec. l' eJ•
sion latine: 1. P. Cahon; 2. 1L Qué.:ruiner; 3: S. Le Berre. 
Thème latin: 1. P. Cahon; 2. ~f. Queguiner; 3. F. Le Cam; 
4. G. Sergent; 5. J. Ezel. 

CJNQUIE:\1E. - Vers ion la~ine : 1. J . Le Duigou;· 2. J. 
Corderoc'h; 3. E . Jacquin; 4. J.-M. Gouézec; 5. ~1. Bour
don; 6. Y. Bellec. Orthographe: 1. J. Le Duigou, E. Jac
quin; 2. G. Ezcl~, . J. Ker loc'h, J. Corderoc'h, G. Le Berre, J. 
Le Bert·e, H. Potier. Version latine: 1. J. Le Duigou; 2~ 
N. l\1ingant; 3. Y. Bellec, R. Kérisit, E. Jacquin. Analyses: 
1. J. Le Duigou; 2. Y. Bellec; 3. E. Le Lay, G. 1\Ioal. rer
sion latine: 1. N. Mingant; 2. J. Le Duigou, E .. Jacquin ; 
-t. C. Le J ollec; 5. Y. Be1lec, G. Ezel. Thèn1e latin: 1. J.-:\1. 
Coathalcrn; ~. Y. Fustec; 3. P. Tose er; 4. H. Larvor; 5. 
I... Cousse. Breton: 1. 'G. Le Berre, 2. J.-l\1. Pichon, 3. F. 
Le Ho y; 4. H. Larvor, R. Kérisit. 1 

• • 
• 1 

SIXIEME BLANCHE. - Thème lalzn: 1. I. Le Garo; 2 . 
1\1. Cab on; 3. P.-J. Nédélec ;' 4. If. Sévellec; 5. R. Bourhis. 
Analyses: 1. P.-J. Nédéleè ; 2. C. Ruppe; 3. ·I. Le Garo; 
4. P<-J. Quiniou. Breton: 1. P.-J. Nédélec; 2. I. Le Garo; 
3. J. Quiniou; 4. L. Le Loc'h; 5 M. Le :Moan. OI'lhographe : 
1,. P.-.T. Nédélec; 2. J. :Madic; 3. F . :Marot; 4. T. Tanguy. 
Narration: 1. J. :Madic; 2. E . Derobert; 3. P.-J. Nédélec; 
4 . . M. Cahon; 5. P. Roé. Version latine: 1. E. Derobert; 

1 

• 



r-(j 
- J -

2. J . . Le Gouill; 3. P.-J. 1\édék·c; 4. l. Le Garo; 5. C. Le 
Pemp. ' 

SIXIEl\lE ROt;GE. - Sarralion: 1. E. ~armant; 2. P. 
Bonthonneau; 3. M. Le Borgne; 4. P. Cannévet; 5. P. Le 
Jollec. Orthographe: 1. P. Le Jollec; 2. R. Gougay'; 3. L. 
Fouillard; -!. A. l\lailloux; 5. L. Kerdoncuff. Analyses: 1. 
E. Normant; 2. J. Uguen, R. Gougay; 4. P. Bonthonneau; 
5. J. Gourlaouen. Thèn1e latin: 1. J. Uguen; 2. J.-~1. Ur
vois; 3. R. Gougay; 4. J. Gourlaouen; 5. F. Guyom'arc'h. 
Version latine: 1. J. Gourlaoueo; 2. P. Bonthonneau; 3. 
E. No.r:mant; 4. P. Quéméré; 5. M. Le Borgne. Breton: 1. 
P. Le JoUee, R. Gougay; 2. J. Uguen, A. 1\iailloux, A. Ca-. 
Tl OU. 

SEPTŒ~Œ. - Analyse : 1. J. Le Bars; 2. C. Cal vez; 3. 
J. Burel; 4. V. Le Xouy. Orllwgraphe: 1. J. Le Bars; 2. 
C. Cal vez; 3. A. Tygréat · 4. J. Burel; 5. G. Kerhoas. Thèn1e 
latin: 1. C. Calvez; 2. J. Le 13ars; 3. J. Burel; 4. A. Tx.great; 
.5. Y. Le ~ouY. Dessin: 1. C. Calvez; 2. J. Burel; 3. P . .. 
Danzé; 4. J. Bars; 5. V. Le Nouy. Narl'alion: 1. J. Le Bars; 
2. A. Le Roy; 3. L. Derohert: 4. G. Kerhoas. Arithmétique. 
1. C. Calvez; 2. P. Daoulas; 3. J. Burel, G. Kerhoas, P. 
Danzé. . 

TABLEAU D'HONNEUR (mai) 

PHILOSOPHIE. - 1. H. Coathale1n; 2. A .Moullec; 3. 
J. Pérès; 4. L. Chuta; 5. G. Hén1on; 6. F. Colliot. 

RHETORIQëE. - 1. L. Le Baccon; 2. J. Louarn; 3. 
· Jh. Colin; 4. P. Trellu; 5. L. Didailler; 6. P. 1.1arzin; 7. 

J. Briand; 8. H. Le Brun. 
SECONDE. - 1. A. Herriou; 2. Y. Kérouédan; 3. J. Gué

guen; 4. J. Kermorgant; 5. J. Scotet. 
TROISIE~fE. - 1. J.-L. He y don; 2. J. Calvarin; 3. F. 

Jan; 4. H. Calloc'h. 
Q .\TRIE~lE. - 1. Ch. Le Roux; 2. Y. ~lonot; 3. Y. 

Palaux; 4. P. Cahon; 5. A. Guillerm; F. Le Cam; 7. ~f. 
Quéguiner; 8. J.-J. Lastennet; 9. G. Sergent; 10. J. Ezel; 
11. S. Le Berre. 

" 
CINQUIE~Œ.- 1. F . Le Roy; 2. Y. Bellec; 3. L. Couise; 

4. E. Le Lay; 5. ·J.-~1. Coathalem; 6. J. Le Duigou; 7. J. 
Corderoc'h; 8. J.-P. Quérê; 9. E. Jacquin; 10. G. Le Berre. 

SIXIEME BLANCHE. - 1. I. Le Garo; 2. C. Le Pemp; 
3. M. Cahon· 4. J.-M. Nédélec. 

SIXOOŒ ROUGE. - 1. R. Gougay; 2. F. David, P. 
Quén1éré; 4. Jh. Uguen; 5. l\1. Le Borgne; 6. E. Normant. 

SEPTIEME. - 1. G. Kerhoas; 2. A. Tigréat; 3. J. Le 
Bars; 4. J. Le Duigou; 5. P. Daoulas; 6. Y. Bonis; 7. 1. 
Burel. 

Le Gérant: ·J. FOLL. 

Brest, tm p. de la Presse Libérale. rue du Château, •· 

1! tJJllET EINl 
DU 

PBUl SBminairB Saint-YiDCBDt dB Pont -CrDil 
Publication pêriodique N° 4) Juillet-Août 1.923 
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N ou"leHes de ta lflaisol) 
l\u Jou P le Jour ... -

E juin. - Fêle du Sacr !-Cœur. 
A -- c.pt beure~, n1e sc de conHnunion. rn gai rayon 

de soleil baigne la chapelle ct projette sur le~ pilfers 
une douer lun1ière ro$e, cepPndant que nous chantons 
Jcs cantique '"' traditionnel~ en l'honneur <lu .... ac ré
Co! ur et de 1 'euchari '"' lie: Il Y a ven ir... 1 'encen ~ diYin 
en1baumc cet asile. 1\f. Prigcnt nou~ adre~se, avant. la 
con1n1union, une brève exhortation: cc J'ai cherché qui 
·oufl'rit a' Pc tnoi et qui n1 con.solàt. el je n'en ai point 
t:ouvé. Xous voulons aujourd'hui compati-r aux afflic
tion du divin Cœur de Jé ... u et le ù 1dornntager. par 

... 
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notre atrection ct nds louange:,, de::; oîl'ensr~t d'une foule 
d'ingr·at )) . X ous n ·ayon-- Jlas rnanq ué à ce devoir de 
réparation. 

A ûix heures. ·i5 enfants, à qui ~1. Je cllanoine Salo
DlOn rappelle lïrnportance de~ parole~ qu'il-- vont ·pro
noncer cL des engagen1ent::, qu'il - Yont prendre, sont 
admb dan:::- la congr~gation tlu Sacl'é-Cœur. La grand
mr~:-:u ~uit.. chantée par i\1. Le )loan, çlirecteur de l'é
cole de Rerfeunfcun. 

T.~tl oir, aprè l'instruction de M. Salon1on su~ l'a
mour de Dir.u, idéal logique Pt néCC$Saire ûu sémina
rist~ tll du tJI'ètrc, la proces~ion ''OL'gani~e imrnédiate
Inent. , No\.1 · .. sorto.n~ · dP la chapelle et entrons sur la 
cour, accon1pagnanl le bannil!re · de no~ congrégalrions; 
de~ chapier ~ '-'lli\·enl, puis dr::, p1·ofe ·3cur-, en dalnla
tique ou en chasuble: deux lhuriférair:cs précèdent et 
enccn~ent. Je ~ajnt "aerement; de:::, enfanl , en riches 
surplb de dent Jlc, -·a\·ancent de-; deux cùlés, portant 
de$ lan t nrnes: des ange .... toul de blanc habillés, jet l-ent 
à pleine::; n1ain · dr~ fleur.;; ûeYant le bon Dieu ; nos 

œu1· ..... aprè~ le dais fennrnt 1c cortège. ~ous Lrayer
:::,On~ la cour. nous n1archon~ ~ur les fleur!:'. di ·1>osées 
en ·ror·me ûc eo"UI'' ou de croix. cependant qu·au-des~us 
de no ... 1 èt c~ flot lcnl le~ drapeaux jaun~:-;. hlf,!u~. rouges 
et. h1nncs. susP.endus aux f~nètrc:s: quQ par ailleurs la 
nature enlF,re, à celte !Jeure: fait silence, recueillie en 
J.H'('scnce de so..n Créaleur: qup lr soteil , d ~c Unanl pro
jeLtc obliquement sur l'ho tie · p~ rayons rougeâtres et 
(}UC l'·•)ncen · n1onte, .la futnée légèr·cmcnt blcuft.lre do
rl}e lJaz· lr~ rayon· du couchanl. l'hostie touLe blanche, 
dan~ laqueJle Dieu vit el habite. eL l'ostensoir d'arg·ent 
~e d 1La ·hant dan~ le gri$ rosé du !iOir qui ton1bc. Quelle 
eérétnonie toue hante que ecU c _ IH'OC l::,sion du Saint 
Sacre1nnnt, le :-;oir: dans l'intérieur du: la 1nai ·on. dans 
l'in l in1ité et dan:::, le rccu eillen1 cnt, lor:--que, aimant 
nou"'-1n "•n1e Xotre Seigneur, nons :--en lon g_ue tou_· 
ratrecLionnenL coinzne nou:s eL que tou.., chantent, à mi
voix . . dan~ un denli- - ilence l·e" louange ... de Dieu, lP li
tanie:- ! h~~ cantique:-; en 1'1 onnr.ut' d' J•'~u~! Quelle 
joie épro\.l\' n ue !5nir-là lè divin Crcur de Jè:5u~, ct que 
de bc•n•!di uf ion:' il répandit ,..;ur le pel il sétninaire et 
su1· chacun (îe nou"' ! 

• 
12 juin. - Conenur·::; organi:;é par l',Univrr ·ité d'An-

gel':; à Quimper. · 
AG heu n: du nHdin. philo.-, rht~lO$ Pl ~ec;n ndes, nou~ 

parton~ en eanlion. ~ou~ rion::', nou~ chanLon$, uous â.r
~rivon -. nqu .... nous bro~':'on.:-.: heut· 'UX ceux-,Jà qui ne 
... ont pas ,-t·t u:; de noir! Au retour, n11\IIH! }Jous irre, 
nt ème nnl 1·ain, n1êtn e gait é. Quel tlh "nue, un pPu sec ce
pendant. pour le~ IJ1'en1ière . que la lilut ! Les sujets 
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indique> .... aux -cconde.3 ct aux philosophes prêlaienl à 
d"alnplt's développen1'enl~. QueJ élèv-e de seconde ne 
uonnaît pas :\Iontaigne. ct quel philosophe ignor:.e que 
la liberté esl ... oumise à de" lob auxqueile~ le devoir 
impo.se l'obéissance! En phy iqÜc, jJar acaident. Coatha
len1 n·a pu concourir. 

18 juin. - Jadi c"élail. la fêfe du Sup ii·ieur : voilà 
pourquoi je rappelle la aint Jean-François ,Régis. Quel · 
.riche sujet pour le rhétoricien d'a,lors- car les philo
sophes n'existaient pa· -'- que la Yie. et racLh·ité de ce 
jé ~uilc, apôtre zélé du Languedoc cl gTand ëonverti~
·"eur d'hérétiques, qui n1oul'ut, jeune cpcore. en 16~0, 
UBé par le~ fali·gues et la n1ort.iflcaLion! Consummalus 
in brcvi, explcvjL lempora mulla . 

18-19 juin. - Compo - itions du ~~n1inaire. M. le vi
caire gtsnéral Cogneau daigne Jes présider . . Les rhéto~ 
ne peuvent pas ne pa cotnpo er des cliefs-d·œuvre. 

20 juin. - D'un élève de seconde, que je rencontre 
par ha .... ard: « Sïl e.st des jour~ a1ner~ 1 il en de i doux ». 
Le cl seconde », enchanlé de $a trouvaille, t.Ourit mali
cirusen1ent eL disparaît. J e 'ne con1prenùs rien ni à ~on 
rire ni à sc,., paroles. 

21 juin. - J'ai con1pri::.;: c'e. l la saint Louis. Con
fornlétnent à une vieille tradition. :\I. Jaouen dit la 
1nc "'se de règle . Tout ai nt-Yin cent ·unit joyeusement. 
d'cspriL et de cœur, aux élèves de second e, pour offrir 
à leur cher professeur Le meilleurs vœux et souhaits 
.de bonne fêle. 

Les congréganistes se sont r~ppelé -. que aint Louis 
de Gonzague est leur patron. Ils 'efiorcet·ont de repro
duil'e la pureté, la n1ort.ification et la charité dont le 
saint. leur a donné 1'exenl·ple. 

24 juin. - Fête de i\I. le upéricur. Le ré<lacteur de 
<Au jour le jour» a été bavard. Rien n'-e - t plus natu"Pcl 

J)Uisqu'il racontait la fêle de son supérieur . .. Yous lirez 
plug loin ... on récit. . 

25 juin. - La ... aint GuillaunlP. Il est un autr:e saint 
porlanL ce nom, que nous connaisson~ dayantage. parce 
qu'il fut évêque de aint-Brieuc à la fin -du XII• ..,iècle. 
l\Iai i1l esL fèté pendant les vacance cl l\1. KcrherYé a 
~dû choi ~ir un autre pal1·on. L(' saint Guillaume d'au-
jourd'hui fut, au XIP siècl-e, un tnoine d'It~lie; il se "'~
gnala par sa rnortification ct. par se" mtraclc"'. Yért
Lrthle thaumaturge, qui le rendirent célèbt•c .en son 
t cn1p dans toute la cbr.étienlé 

Aujourd'hui nou somrne~ enfin aulorb(>.;;: à nou ~ 
baigner. L'cau reste froide: nou8 hé"'il~ns à. nous .Y 
l>lona.er. Allons-y: n·a,·ons-nou. pa~ nppr1~ que. le phi
losophe ou lt' :sage est maitre du corp qu'il anilne ? -
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27 juin. - c< Le" jours se suivent, dit-on, el sc res
scmhJent )). l\Ioi, je n'en crois rien. Avant-hier nous 
étions en pleine fête: nous ne pensions qu'à rire, à 
nous clis traire, et à nous an1user. Que les lemps sont 
changPs! ~ ous voici de nouveau rcp1·is par les exigences 
de la vie sérieuse, et torturés ïpar la fièvr·e des examens. 
La fin du trimestre approche, en effel, à grands pas, 
ct, qui plus est, la fin de l'année scolaire . . 

Demain les exa1nens comn1encent. Les Rhétos Vlen
nent de partir pour Quimp·er où les attendent, pendant 
deux jours, des émotions inoubliables. San1cdi, ce sera 
le tour des Philos d'entrer dans l'arène, de rpassPr par 
les mêmes transes, et de ressentir les mêmes émotions_ 
Au~ si, il fauL voir avec quelle ardeur chac·un ~·eux don?-e 
le dernier coup de collier. Nous avons pr1é, c-e so:tr, 
pour que tous réussissent, et, •en priant pour Je succès 
des examens, nous ne nous somn1es pas oubliés nous
mên1es, car, pour nous, les j eune~ . con1.me po~ nos 
aînés, l'lieure n'est plus à la rêveri·e ni an farruente ; 
la moi son approche pour lou "' , pour tous ceux du 
main , qui, au temps des s~mailles, ne se sont pas en
dormis (( sur leurs sillons ouvert::; >> n1ais y ont jeté, à 
pleines mains, la bonne graine. des récoltes. f~tures. 

II fait chaud, il fait lourd, qu'1mporte.f Fuglt Jrrepa
rabile tempus. - Haut les cœurs! Et vivent le travail 
et l'étude jusqu'aux vacances. ! 

29 juin. - Les rhétos ont terminé. Chez eux ni abat
ternent ni espérance exubérante.; de cette façon ils ne 
seront ni surpris ni déçus. 

30 juin. - Les philos sonl de retour, enchantés . 

2-3 juillet. - C'est la fièvre des examens. Ont-ils 
valu ceux d'avril ? Je ne le crois pas: c'est d'ailleurs la 
règle. Pourquoi? C'·est que les vacances sont proches. 

· 3 juillet. -L'Avare n'a pas été représenté le 24. juin, 
Har.pagon étant indispo .. é. Que faire en effet sans Har
pagon ? Cc soir les seconde répètent leurs rôl·es d~
vant Je coliège assemblé. La répétilion a dépassé - Je 
l'affirn1e sans mentir - ce que j'attendais. H•arpagon, 
Maître Sin1on, la Flèche, MaUre Jac.que , Valère, 
Cléante et les autres aussi, ont su comprendre et ~nter
préter Molièr·e. M. Jaouen a-t-il fait étudier à ses 
élèves les scènes de l'Impromptu? Le Séac'h s'est sur
passé dans la scène. de l'avare volé qui se meurt et s'e~-
lerre, désoJ6 d'avoir perdu sa cassette, son cher et uni
que .trésor. Un peu de rapidité peut-êbre, mais si P.eu" 
que[ques défauts de prononciation ct d'accentu.atlon 
dans l'acte 1 n qui auront disparu dans deux semaines :.. 
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le 17 juillet, la perfection sera atteinte, comme à la 
Comédie française. Pourquoi pas? Le 17 juillet je re
;parJerai de la pièce. 

4 juillet. - Pour goûter le parfum des fleurs, il faut 
les cueillir, dit-on, à peine écloses. Personne ne s'éton
nera donc si, ce matin, un peu oublie\L'"! de n1es devoirs 
ordinaires, je m'arrêLe quelques instants à fixer dans 
ma mémoire le souvenir des douces émotions d'hier : 
« Farsan hœc olim ·memi:nisse juvarbH •> . 

Hier, pour récompenser notre piété, .et je · respère 
aussi, 1notre bonne volonté et noLre ardeur au traYail, 
le directeur de la Congrégation nous a accordé une pro
menade exLaordinaire. La belle journée 1 Et qu'il fait 
bon, certain jour, être congréganiste du Sacré-Cœur 1 
(Quéguiner ) . 

Lorsque vers elix heures et demie, M. L'Hostis vint 
nous arppeler à l'étude, un c< Ah 1 >> de satisfaction par
courut les bancs et en un insLanL n·ous étions dehors 
(Bellec). A onze heures précises, nous quittons le col
lège et. par un temps idéal, nous partons pour les côtes 
de Beuzec ( Qué•guiner) . A quel qUie distance d·e Pont
Croix, nous avons abandonné la grand'route et nous 
sommes allés par les chemins creux eL ombragés qui 
nous ·conduisent à Beuzec. A douze heures et demie, 
nous sommes arrivés dans une petile crique dominée 
par .des falaises couvertes d''herbe. Au fond, des rochers 
arrondi~, puis du sable, de chaque c·Oté des rochers en
core, s'avançant au loin, contre lesquels la mer se 
brise sans Clt'sse (Bellec) . Nous nous baignons aussi- ... 
tOt. Quel bain! seuls, quel.ques frileux o.sèrent parler . 
« d'eau fraîche >> ! Pour les réchauffer, notre directeur 
comm·anda immédiatement le dîner. Les « préposés aux 
vivres )), mirent alors la table et préparèrent le " fes-
tin >> qui fut fort << honnête ., . Le rep.as terminé et les 
grâces dit es, nous prîmes nos ébats sur la grève; quel-
ques professeurs y prirent part et malgré l~ur âge, ils 
ne furent ni les moins intrépides ni les moins gais 
(Quég.uiner ) . On commença par des sauts en longueur 
et en hauteur, on termina par un combat général avec 
du sable, où les professeurs eux-mêmes ne tardèr-ent 
pas à .entrer (Bellec) . 

Trois heures pas.sèrent oornme un éclair. Dans nos 
yeux, notr·e directeur lit notre de~nier désir : il nous 
permet de prendN)' un nouveau batn un peu plu pro
longé que le premier: Il f·ait Ri chaud 1 Oette fois per
sonne n'osa parler d'teau froide. Puis notr·e directeur ' 
jugea bon de nous faire collationner sur l'herbe eL ••. 
sur le pouce. Quel appétit J Mais, rien à boire? - Vous 
.avez soif, qu'à cela ne tienne! Voilà, tout près, une 
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fcrn1c, dit M. L'Ho~li:::;: Que ceux qui ont ::>Oif n1e sui
vent , . cou1n1e un seul hon1n1e, tou:; répondirent à Pap
!H~l ct tli'Ctlt. honneur à la bonne ta::>se de lait, qui leur 
fut otf •rte. ~\. Beuzec. i\1. le Bupél'ieur, i\1 . Bosson et.. 
cl'a.ulre~ profe-.. eut·s encore nou~ aLlendaicnt. Confor
JnélnenL à la tradition, i\I. Bosson nouti adres~a la pa
l'Ole . H nous nlit en garde contre lès ùanger:3 de Ya
cancc.:;, 1P · 111auYai~ canlaJ·ade~. l~$ 1nau\ ai ·e · lec.Lu
re.s eL il nou;o; signala le::; n1oyen · de les éYiLcr eL de les 
vaincre. (( Y cillez et priez n tel fut le th ~n1e qu'il cléYe
loppa deYant nous pendant une demie beure. J\I. le ) u 
périeur , donna ensuite la bénédiction du Saint- 'acr.e
lnent. En union aYec ceux qui à. la ·ntême hf'ure, à Par1s. 
participaient au Congrès eucharistique, nou · adorfuul(}s 
Luus, a\·cc ferYeur, .XoLre Seigneur Jé us-Christ présent 
dans la , ainte Ho.:itie . nous le priâme. de nous bénir, ùe· 
bénir la France. et. de faife que partout le Sacré-Cœu1· 
soit dC' plus en plus loué, ain1é et adoré . 

Pub. Je corps la~sé, mai~ re ... prit reposé et l'âme en. 
fêle . nou~ rentrons au collège ver - huit heure· du soir~ 
résolu à téxnoîgner notre reconnai ... sance à not re di
recteur par un redoublemenL de bonne volonlé, el notre 
an1our cnYers Dieu par un renouveau de piété eL de fer -
Yeur ( Quéguiner ) . . 

5 juillet. - Le narrateur ordinaire vou ... intéres ·era 
peut-êlre moins· que le deux jouYenceaux que vous Ye
ncz ùc lire . Tant pi pour le narrateur . .. et pour ses 
l·ecLeur~ ! Aujourœhui nous nous ::iOllHnes tran::;porlés 
en c~1,ri t à :X otrc-Dame et à. l\Ionl nl artre, et, nous avons 
uni no~ communion el nos prière~ aux prières et aux 
coinniunion::. ll'es adoraleurb parisien ·. Le ·air, de 9 à 
10 beure~, i\I. le upérieur nou ... a prèché l'heure sainte 
ct exhortés à la Jouange et à l'amour d'e !:Eucharistie. à 
r •xpialion cl. à la réparation. en quoi nous lui ayons 
obéi de 1 out en~ ur: Que le Cœur tic Jé!':)US v ci llr ~ur la 
Fran ·c. ct répande tiur. notre patrie s.cs abondantes bé
nédict ion~ ! 

Le Baccon est admis ible au baccalauréat, ~eclion B. 

6 juillet. - En rbétoriguP, Henry, Louarn. Paul. Le 
Doal'é, Tr·ellu sont aduüssihles. En philosophie, deux 
~ont ajourné , Coathalem, Chuto, Colliot et l\loullec 
ad1ni ~. 

Le professeur arcepte difficile~ncnt 1 ~chee d'un phi-
lo:;opht~. 

' 9 juillet. - Oral du sénlinuirc. 1\Il\I. Cogneau et L e 
Coz, PcrJ.;Ol et Pérennès, onL interrogé nos élèyes .de 
prenlière. Je sais que le~ examinateurs ont éié satlS
fails . 
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11 juillet. - C'est une f1~lc touchante que celle des 
adieux à la Congrégation de la Sainte Vierge. Uuel etit 
l'ancien qui en ait perdu le souYenir ? l\1. Pouliquen 
nou::; inYite à nous montr(\r r~cc~nnai ·:::-ants enyers 
:Marie - en effet que de ra bons de .la retnercier!- et . 
à detn eurer fidèle à nos engagchlenl:,, digne ~ d~ notre 
congr ~galion, de nos anciens, de. nùtre lignagé. Pas un 
ne voudra ~·or faire. Le Baccon · c~ t nomn1é préfet pour 
l'année prochainq, avec Louat·n ct Trcllu con1n1e a.ssis 
tanl.~. CoaLLlalem, au no1n d'rs parlan V·,. ~engage à .res
ter ftd~l e à la congr·égution; Louarn, rernpla.çant Le Bac
con absent, lui répond et demande que lP~ anciens ·' u·-

• nisscnt à ceux qui restenl dan.~ la prièrq eL dans la com-
n1union, particulièrement le 15 août·, le 8 d ~cen1bre et 
1 c 19 juillet. La cérén1oni c ~e Lcrruine par la bénédic-
tion olennelle du sainL sacren1ent. · 

17 juillet. - 1Jistribution de- Prix. - l\L Pouliquen 
nous di ail le 11 juillet, que nou::> aYon~ 1e droit de 
nou réjouir lorsque l'année scolaire · ~ lt·rnline et que 
le ... Yacances nous sont accordées. Au:::;si fobéb volon
Uer' ct je ne cache pas la joie que j' 'prouYe; l'àn1e en 
fête, je n1'écrie, aYec d'ailleurs mes can1arade : YiYent 
l·es Yaca.nce · el. viYe la liberté! X o:; ma Il ~ ont él é faites 
la Yeill e ct ont n1ême quilLé la gare de Pont-Croix, de 
sorte que, sans bagage·, nou~ ·erons libres· de nos 
Iuouvcmenl · . .l neuf heures. nous nous lJron1enon ~ un 
moment. A notr·e retour, \ oici devant la n1nison drs au
tobus de Plo1nodiern1 de Plomeur ct d Briec, de::- Yoi:.. 
turcs de Ploaré, de Plogoff et de Clédcn; le train ~iffle 
du cùté de B e uzec, an1cnant Douarnenez, Quin {JBl' et 
Quin1perlé, 1\Ionseigneur e~t arriY ~, accompagné de 1\I. 
le chanoine Perrol. Lorsque t)a Grandeur entre dans la 
salle, nous Yoyons autour d'elle un gt·and non1bre de 
pn!tres. :.\1. le chanoine Aufl'ret. curé de Douarnenez7 
'i\1. le chanoine Cornou, ~Ii\I . le , curé-.. de Pont-Croix,. 
Briec et Bannalec, l\E\I. i\Iayet. ct Donn.art, le -- reel curs 
du canton, le ' RR. PP. Le Borgne el Hunt~ig"r, i\I:ll. 
le recteurs de Penmarch, Bénodet, Poullan. Uourli~on, 
Poul david. Peumerit, le J'uch ... La salle C:3t. r ernplie par, 
la foul )' nous au fond, nos parent .deYant nous, der-
rière le "' prôtres. . 

InHnédialCJnent les élèv.es de ::;econde corn1nenrent la 
l'~préscntalion dP l' cc AYarc ,,, à laquelle nous a · sis~ 
tons pour la seconde fois . avec autant ou plu;; d'inté
rêt que le soir du 4 juillet. Nous félidton-; les se.condes 
œa,·oir cop1pris ~l interprété avec un gotît ~i nuan~é 
la co1nédic de l\Iolièr-e, ct leur tin eL ùi.::tin rrué profes~ 
seur de le"' aYoir formés. Tou .. J ~~ act eurs} Cl '"ante, 
1\Iaitre Sitnon. la Flèche. ' al \r· ', ~laitre .TacquPs , inl
fll'Ovisé c.,epën.dant- nlerci 1à YincenL - .\ nselJnc, Brin""' 
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davoinc, La Merluche, le con1n1issaire, tous ils ont ex
prilné, dans la diction, dan:5 le lon, .dans la physiono
nlie, ce qu'il y a de .plai ant, prèsque de grotesque eL de 
bouffon parfoi ~ , de sérieux au8si cL de tl'agiq ue, de po
sitif et de pratique uni au chünérique, dans les rôlês 
divers qui leur étaient confiés. Harpagon surtout fut 
applaudi. cl il le méritait. Sur la scène depuis l'exposi
tio~ jusqu'au dénouen1ent, dans des situations variant 
sans cesse, con1me varie l'eXJprc sion - ce qui d'ail
leurs caractérise l,espril classique -bien que le même 
vice · se n1anifc~t·e ct ~e peigne en elles ~toutes., ce qui 
donne à 1'AYare une unilé oui ne se retrouve pas dans 
les autres pièces même du XYIIt' siècle. Le Séac'h, sans 
fatigue app.arente, se pliant aux situations et e lrans
forn1anl av.ec elles, a co1npris cL traduit aYec force la 
passion exclusive, obsédante, la folie el la monomanie 
du ricl1e ,ladre, du gueux sans cœur, du fesse-Inatbieu 
qu·e ·t le seigneur Harpagon. Je craignais, avanL le 4 
juill el, pas depuis, un échec dans la scène si compli
quée de la casseLle disparue; j e no m'atlendais pas que 
Le Séac'h rendît, dans le ge.s te, clans la physionomie, 
dan ... rexpres ·ion aus:)i, ~ans bouffonnerie et 1s.ans exa
gération, le désespoir comique, les plaintes divertis
santes et da colèr e ridicule, l'ahuriss·ement effa·ranl, 
l'hallucination el la déper onnalisation d'Harpagon 
perdant, ayec son cher el comique trésor, sa con ~.ol a
tion, son rappoTL et sa vie. ~·.esl-ce pas qu'.avec n1oi 
vous avez fait ces réflexions que •les comédies classiques, 
claires, nettement composées, riches de tpsychologie 
cependant, sonL à la portée de tous, du moins à partir 
<le la cinquième, et qu'elles sont divertissante '", pl us 
sans doute que d'autres .piécettes vide· que vous avez 
parfois lues ou en~endue ? Voici un conseil utile: vous 
qui entrez en quatrième ou dan une .cl.asse supérieure, 
relisez l'Avare - d'autres pièces encore de Molière, 
comme les Femmes. savantes ou I.e Cid de Corneille ou 
l'Andr·omaque de Racine ; -je suis convaincu que votre 
lecture vous plaira et vous donnera unr. tentation, vous 
devinez laquelle, d'en lire ct·auLrcs aussi admira;bles que 
celfes que j,e vous ai signalées. 

Pend ar: t les entr'actes, nous applaudissons J.-L. 
Floc'h dans l'Angelus, la schola dans l'Ami !printemps, 
Fouillard dans le Calvaire br-eton, Seznec et Le Pemp 
dans les deux ramoneurs. Nous .entendons avec plaisir 
la musique instrumentale à plusieurs reprises dans 1e 
cours de la cérémonie. 

La pièce terminée, M. l'e Supérieur se lève. Il remer
cie Sa Grandeur de l'affootion qu'ELle porte au Petit Sé
minaire et tous les assistants de la sympathie qu'ils 
nous témoignent, puis résume les résultats de 1'-année 
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sco lail'c. Les J,achelicrs . pouYaicnt être plus nombreux: 
en phi los op hie, sur û ca ndidals . . ]. son l nrlmi~t:iibles, en 
r:béLol'iqu e û onL r éu.ssi. Nous .som1nes loin des .s uccès. dP 
,iadh:l! Pourquoi? L'élan rlaus le tr~vail a-t-il diminué ? 
L:a~rlfn~r s'cst-nllc refroidiP? E11 1 out èas l'ave-nir pr-omet . 
ct. a~~tu·r d0-; sucrrs srmi.Jlablc.., ù ceux ù'autrcfoi~. D'ai l-
] qur~ - 1\1. Ile Supérieur nous reelit· cc qu'il "nous· rap
pelle so tn-f'nt, - . nous n'ambitionnons pas d'abord des 
parchemins officiels ; nous voulons êlrc par de~sns touL 
des jeune$ gens pietL\:, généreux et dévoués, plus lard 
das prêl.r·es snlnls ct zélés, ct SainL-\in.ccnt., oü les 
cœurs sonL hauL placé~ , dcu1cur·c une pépinière de YO

cations. monseigneur prend ensuite la pal' ole el , rn une 
causcri(\ chartnanle, con1n1cnlc r expfe '>::>ion qur Yicnt 
cr cmr)loyer l\I. ,le Supé1lieur : cc La vic - au roll~gc 

. con1n1c ailleurs-·- esL une "rrit.ab1e- Troznénie. La mon
tée est, dur,e el escarpée, les talus élevé:-l . ·quï1 faut fran
chir, le chen1in rocailleux : au sommet est bù.Li~ la cha
P'Clle vénf-lrée de Parc al' sonj. De mêmr au pC'!il et au 
grand sf'1ninairc: sans c.ouragn ~t sans pcr.sf'y~ranc.e, 
ilnpossible üe gTimpcr ct de· gr:v:ir Ja tnon tagne ; a·près 
les labeurs ct le-; fat igues, voici 1 'ol'd inalion, la pre
mière ct· la vic apostolique. N.n perdons pas de Yuc les 
sonlinct s où Dieu nous appelle, oü la Vier~e lminaculéc 
nous attend aYec Notre Seigneur J ésu:-;-Chrbl. >> Puis 

• 
l\Ionscighcur, 0hangeanL d~ 1 hL·u·r. nous dit le bir.n qu'il . 
attend dos décrets Bér·al'd suc l'enseignem-ent secon
daire. Le prébaccal·auréal, à Ja fin :de la troisic\mc, exi
gé d1~ux ans avant le Yéritablc baccalauréal, exigé peul-
ê Lzw pour êf r.c adn1is en sPcondn, st.in1u 1er a 1eR faible , 
les nonchalants el lrs apalhjqu0s, qui s'endormen t vo
lonLioN~, cotnptant sur lc:s années de sr.condc cl ~de pre
ll1ièi'e.; les science~ seront! à juste LU.t·c, p1u cuHiv~es 
qu'eUes l'étai·cnt. dans ln sccl ~ion .\ : apprendre à CÇ)mp
tor, com1nc Juaître Ilo.I'pagon. rsl-ce un miner. TnériLe? 
Nous rn·ons tscou lé a\ OC lnl1Srêt l'o ·po.sé rl0 ""a Grandeur, 
si YCT'Sc~c dans Il os rna 1 ièr·cs <r cn~aügnen1~en t. 

1\L Prigr.nt lit. k~ pnhnarès, üt Jes l auréat~ ùe se su<'
c~drr· sur 1 \,~brnde, sans inlcrrupUon. depui~ les en
fant" de la .scp lièn1o jusqu'.aux .i·e unCos gens de la rh~
t.oriquç- j e ne 'pa:rlc pas rdc plli]fJSOphc~, en cc 1noment 
à RenneR - couronné~ par l\Ionsoignl"ur, par l\I. Auff.ret, 
1\f. Co1·nou, lVI. ~oubigon, le gr·ancl laur,~allde la journ,~e, 
r>ae l.cnJ'S bien fn i t (\llrs, IH\1' l 'C U'l'~ pèl'CH cl n1ere~. •encore 
p1us l1 cureux cl plus rnyonnan (,s que leurs cnfa_nts. 

'\ oici le 1H1n1 drs f!l,~vos qni ont eu le plu.:-. la sue ci·~ : 

crasse de Septième.- ~tTI"ll ll J JC BUl'S, do Gourliton; 
Corent in Cal vez, .de Lnngo l(ln: ,J ca n Burel. de Land urlec; 
f+uillaun1e Kc1·hoasr de Plogonnec; Arntantl Tigrt'nt, de 
Sain l.-Pi crrc-Qu ilbignon. 

-
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êlasse de Sixième Rouge. - 1\Hchel Le Borgne, de 
Pcutnerit; Pierre Bont:honneau, de Pont- Croix; Eugène 
Normant, de Pont-Croix; René Gougay, de Briec; J o
eph Uguen, ·de Saint-Derrien. 

Classe de Sixième Blanche. - Pi'Ctrc-Jean Nédéi.ec, 
de Plonéour-Lanvern; Corent~in Le Pernrp, de Plom-eur; 
I id ore L e Garo, de Plo1neur; Pierre-J.ean Quiniou, d.e 
Plon1eur; Henri SéYeUec, de Douarnenez; Emi.le Dero
bert, d'Asnières (Seine) . 

Classe de Cinquième. - Jean Le Duigou, do Cor.ay; 
Eugène Ja:cquin, <le Douarnenez; François •L.e Roy, <i•e 
Langolen; Eugène L e Lay, de MonLreim (Dordogne). ; 
Henri Potier, do Bannalec; Yve.s Bellec, de Saint-Pi.erre
Quilbignon; Louis Cousse, de Berrien; Jean Corlieroc'h, 
do Guil1igon1arc'h; Gabriel Le Berre ,d•e Pilouzévédé ; 
Guillaum.e 1\'foal, de Dinéault. 

Classe de Quatrième. - J ean Ezel, de Pll():aré; Pierre 
Cahon, '<lu Jwch; l\Iauri.ce Quéguiuer, de 1\iorlaix (SainL
l\lelaine) ; Charl,es Le Roux, de Gui,paYas; Sébas~ien Le 
Berre, de Plobannalec; Yves Mo not, de. Lam:bézellec ; 
1\IaPce.l Pilriou, de Château lin ; Gu iJ.la'Un1e Ser•gent, de 
Beuzec-Cap-Sizun. 

Classe de Troisième. - Jean-Louis Heydon, de Plo
gonnec; Jean Cah·arin, de Lambert; Joseph :Mar-ree, de 
Crozon; Joseph Paugan1, de Carantec; Joseph Cosquer, 
do GuerleJSquïn ; Guillaume Savina, de Pont-Croix ; 
Fr.anÇ~ois J.an, de Plouarz.e.1 . 

Classe de Seconde. - Yves Kérou édan, de Pouldreu
zic ; Jean Le Séac'h , de Carhaix ; Albert Goasdoué, de 
Quilnper (Saint-l\1at11ieu ) ; Jean Scotel, de Saint-Thois; 
Hervé Lelguen, de Quimper; Jean W·allera~-d, .de Quim
per. 

C'asse de Rhétorique. - J ean Louarn, de Briec-de
l 'Odet; Louis Le Baccon, de Trégunc; Henri Le Brun, 
de Saint-Joseph du P.ilier-Rouge; YYes Donnart, d'Es
quibien. 

Classe de Philosophie. - Hervé Ooa~halcm, de Briec; 
Louis Chulo, de Bénodet; Félix CoUiot, de Saint-Pi•erre
Ouilbi.gnon; .Antoine l\Ioullec, de PJouhincc. 

Le prix des Anciens Elèves a été décerné ~ Jean 
Louarn. 

VOICI LES RESULTATS DU BACCALAUREAT 

Philosophie. - Reçus définitivement : 
Hervé Coal.halem, de Briec (1nenlion Bien) . 
Louis Chuto, de Bénodet. 
Félix Col1iot, de Sainl-Pierre-Quilbignon. 
Admissible. - Antoine Moullcc, de Plouhinec. 

1 

. .. 
87 

Premlèro. - Reçus définitiv·en1enL : 
Louis Le Baccon, de Trégunc. · 
Louis Henry, de Pleyben. 
Joseph Le Doaré, de Châteaulin. 
J.ean Louarn, de Bri,ec. 
YVleS Paul, de P.lobannalec. 
Pierr.e Trellu, de Briec. 

- . 

-

• 

fête de Monsieur le Supérieür 
23 .Juin. - Le temps ost superbe; Dieu nous gâte : 

la fête do M. J.e Supérieur, dc·main, sera magnifique. 
Pour corser le .programme ordinaire, on· parle, cet le 

année, de jeux nouveaux, de courses variées, de pièces 
sensationnelles, de projets t-out à faH inédits. Lesquels? 
Ce serait trop demander au modeste rédacteur du 
c< jour le jour », qui n'est p•as dans le secret des d~eux, 
que d'exiger de lui qu,il réponde à LouLes ces questions. 
Comme toute fêle bien organisée, la nôtre e prépare 
« dans 1'on1br.e et le silence » : tout doit y être .surprü;e 
pour M. J.e Supérieur ltli-mên1c, cl. à forliori, pour le 
petit élève que je suis. Pour savoir, il faut attendre 
8 h. i/2. « A 8 h. 1/2 ce soir, rasso1nblcn1cnt dans la 
cour des grands >>, lisons-nous en effeL sur une 
affiche. 
. A l'heure précise, toUL le monde e t là., y con1pris 
Fox, notre plus jeune pensionnaire, qui~ dtsjà bien 
dressé semble deviner quo le ten1ps, ce sou·, n'est pas 
à la p'1aisanLerie. Et la fêle comn1en~e au sitôt,. sicut 
decct 1 par un beau morceau de musique et. de JOyeux 
applaudissc~nenls . Puis, une heure ct ,d~n11e ~lurant! 
ous la haule présidrnce de 1\'L le uper1el!r, 1nstal~e 

derrière une table, toute chargée de magnifiques prtx 
réservés ·aux vainqueurs, petits cL grands I>renncnl 
part aux Inultiples épreuves prévurs au P.rogra.mme. 
Courses aux grenouilles, courses aux rcla1. , courses 
des 60 mètres des 100 mètres, de 100 n1ètro , cour"Scs 
aux valises pleines de désopilant.rs surprisr.s,. do.nnent 
lieu tour à tour à des luttes épiqurs et à des 1nciden~s 
comiques qui én1euvent cl qui dérid?nl tonton ~ose lul
nlf\me. Un gronpe d(\ « futurs alh.I \tes n, styl) par l\I. 
Pape, exécute ensuite, à la perfect 10n, des IHOUYcn1cnl :-; 
d'ensen1ble du plus gt•acirux effet, cependant. que In. 
musique ·con lin ue à faire entendre 1 ~s p l•us be_aux nlor
cca.ux de son n1agniOque ct trrs varié r-éperto1re. 

' 
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Le temps pas~P; la nuit vient; gcr::;onnr ne · s'rn 
aperçoit: 10 h eures, dc.puis longl cmps, aYaicn t sonn6 
au bf•fir·oi de l'Eglise parois-ia.lc, cL nous éLions tou
jours là: nou<; y · (:lrions encore, je sui~ con\ aincu, 
n'eût ~té la présence d'€'$pril de 1\1 . le Supérieur qui, 
père souci eux de J a ~an lé dr srs en ranis, no ils in vila 
grnt in1ent à prendre notre rcpo~. Doo-i 1 cmcnl, quoique 
}1j en à r·egre1. cllacun alor<; ~·-r~ dil'igca vc~'s la chapelle 
pour y d_ire a prit\re, ct gagna ensuite BOn dortoir pour 
Y rth·er tout à son ai.-;e à la fèlc du lendC1Jna in . Ce fut si • 
bien ce soiP 1 que sera-cc demain ? 

24 juin.- (( Toujours à 1nicux. )) ; lrllc tloiL êlr~ cer
tainflnH~nt, la devise de$ jeun 'i organbal Ptu·s de nos 
fl'fr~. Hier, c'6tait très bi'en; auJOurd'hui ce fut. 
u tnieux )). 

DCI>Uis le réYeil en n1u~iquc. pren1ièrr surprise de la 
journée, ju~qu'au coucher. loul fuL parfait. La Tnatinér 
fut cnliù['en1cnl à Dieu et h no:- ân1c~: nous priânH's de 
touL Cu!ur ~aint J ean-Baptiste de hén!r notre Yrnéré 
'up ~rieur) et nou. comruuni<lmP~ lous ù se~ intention~. 

Le .::oir, après les Vrpre c.t la promenade, nous vimes 
sr déroulflr la suile du progran1n1e prrvu pour la jou~
nér. A 5 h. 1/2, nous élion, ras~crnhlc.iR dan;:; la grande 
salle, magni1lqurmrnt orné"e pour la cin:on~lance. el 
la fête conti nuai t aprrs l'obligatoire n1'brccau dB mu
sique, par 1 a lrct ure du corn pli rn cnl d'usage, par Fnlix 
Colliol. élèvr de philosophir, assisté de Hervé Coalha
lcm, qui portait le bnuqurt. - Voiei ce compliln cn t, 
que les anciens eux-mên1cs lir,onl avec plaisir 

Monsieur le Supérieur~ ' 
Les poèm(ls du I\Io~·en-Age r1c,mt.cnt que. GuilLnllnt de 

N~r·honnc cl 5{'~ frères armés cheY<dicrf:, J\1im.cri l<·s t·aso;;:<'m
bla aultlttr d,. lui: t• .\u service du Hoi, ponr la en use ÜP Dirn. 
!='ans défnil1ancf'. fai bataillé contrP- les Sar-ra:-ins. Ils foulçul 
cncorè le sol <le la chrélientü. Vous imite rez \:otre pèrP. yous 
sui\ re~ lt>s traditions que je vous 1èb'1.1e l!l 'ous hnttr~z J'infi
dèle. •• GuHlnume: Bcrnar,i, Garin. Ile ·nau L. prv~ternés, 
jurèrent qu'Us continueront " la. f! t hl•" honnrée n et qu'ils 
n'Ûurnnt ù~? repos que l'inOclt'lP éca n~é. lis linr· •rlL parolr.. EL 
lorsque, l.prèS avoir Jong{CfillJ!o, SUCfl'OYf~~ tlflrt\S d'ltl)ftJÏI'fllt!S 
exploi ts à Qrang~, n Alisc~n nsr npn\s ù~s Ûf'llHs aussi, in~l'pn
r ah les de ln 'ictojru, puisque Die u Il' a r riornphé qu•,.n souf
frant, Guillaume, Hcrnoul ~t. leu rs etl!u pognons r ·--vlnr· •tü 
auprès de lt!ur vir:ux père~ A.imcrL an mille n de ~tt ~~ mc!-mJe 1> . s'n
dl'essant. à JiermangnrL el h Guibour·, s'reriu plt~ ln fic jnic: (1 CPu"'\
ci sn nt bi t'Il mes His : ils rcscwmblcn t :) mon lignngc. ,, FJtilif-t .~ 
rie l'orgueil chPz Aimf't'i ? Nun, mui~ un ~ 11PI'l6 ehevnlr.rf'~C[U"', 
qui s'idenlinr. n\'~"c l'l1onncut·, nvoc le clevolr. av~c le dévoue
ment désintéressé nu scn·icc de (tJdénl ou de Jt lcu . 

Monsieur 1n Supéricut·, nous u·.,~pér·o n!i pn~ le::; prnuc~ses 
de Gurin, cl'Aimcri et <le Guillaume, ct n·n~pit·ons I•ns à faire 

• . .. 
:- so 

étinceler noR gloJvcs ùcvant l'ennemi. Qui r-;nH toutefois cc que 
l 'avenir nous rôserve·? En touL ens, mfomr dans la. bntaiilP, 
nous :luron~ de qui tenir .• ~rais nulrè idéal, étant plus humble, 
est-il moin!':l beau que le rêve dos anciens lH'~ux '? Rénnndre ici 

1 

has, en noi.J'I.! ~me et dnns les autre~; plus de noblesse. y ver-
ser plus de spiritualité, )! fait e r égn_er 'Je hon Di ch, e~t-il u'nc . 
mi~sion pl us sublime? Nou..- S t'l'L1n~. conuue les chcvaJicr·s. ct 
plu~ lJU 'eUx, ÙCS t< éveilleurs d 'UUI'Ofé » CL dns colporteurs 
ù'itiéal u, cltürgés de faire briJlr,r la lllmièrc qni csL ùcscenùuc 
du ciel ut de pt•oposcr à t ons 1.1 !•Cl'f"cLion que r.énll~a le ChrisL. 

~c qu'il voulut - ce que ,notrs vo1.tl o.ns -- c'e:::;t arracher lous 
Qui vivaient engoru·diS. orgu eilleux, porct;:::cuA, [ceux 
A l'égoïsme o1lscur, aux mornes u ont'lwlnnc r~, 
Pour Jeti jf'lcr. chantants rt nor~, parmi lf's Ia.n !'C..:i, 
l'res ùe dlivourmcnl. épl'ifi de mourir loin 
Dans cet oubli de soi d onl tous avaienL besoin. 

Ge que rèYo. le l1 éros de la. P1·incessc loiuLainc,· nous · aussi, 
!';Utlf 1es lances) nous le l'èYons; ici, nous fnçonnou~ nos àmes 
à la largeur ~t la hauteur û•t notr ;':\ nlission . 

Ces ambitions furent les ambitions ùcs .,\nciens de Poni
Crui-x. cl fHcu sait qu'ils ont allcint leur idéal. autant du 
muiD!:i qu'un ia~al se réalise ici-bas. ~otts voulons, Mon~ieur 
le Supéricul', que "VOus puüs:sic~ nous appliquer, uujourd'lnti au 
petit séminaire, et plus turù dan~ l r &'lccrtlorr. le~ paroles que 
jadis Airneri disait d~ ses enfants: ceux-ci !)Ont bien mes fils; 
ile;.; ~ont de mon lignage. La « •mesnie ,, d~ Pont-Croix - yous 
perm('ltroz que j'emploie ccllo exprc~sion moycni\s-cttse . puis
que j'évoque lf>s llét'os de nos Yieillcs cltnnsnn~ - la ,, mc•snic " 
de Sn!nt Vinc(nl, réunie autour ùe oon ch e f, choisit aujourd hui 
pour de\·isc la formule des pr~ux. cc ElJlP. sera du lig!"mgc .. ••. 
Ello continuera les tratULionfol qu'olle n r eçues des ane.Jrns. 101 

eL plus tard, dans. le travail Pt Uuns l'~lpplicati<m sou~cnue au 
devoir quotidien. - ne devons-nous pas, nolro Idéal tH nnt plus 
haut, avoir J'inlclligence plus ouYcrle c t plus JDCUl' léc ·? - dA.ns 
In. soumission docile eL cons lau tc, sans hnrguignu>, aux ordres 
qu'impose le règlement. - n·L'~t-cc pas <lin~i '!UL' s' trPrupcnt 
l•'S \olonlén'?- dans le désinlt; rcsscmot)l cl dans la ~éné-'1-
s ilé, - car nous nous con-nu·ons au sen·ice seul rtr ~o~rc 
BcigiH'UL' J é:-;us-Clirisl d.nns uu a nwur éd ain~ cL ar<h~nt ù c Jésus 
notre :\lattre, car 

L 'homme est un point qui vole avec deux gt•aJHl,)s ruies. 
Uont rune est la pensée et donl l'autre t'SI l'amour, • 

c~ltc . nffcclion sc muant en npo~lnlnl, c~:u· uvons-nous le droit 
de demeure r in~rtcs cl indolents '? gôl-t·c que ly de' oir ne 

· ~'itniJOSl"t'a pas à nous de lu tl er contt·c lt!s ettncmis de Notr~J 
' ù -. é c •? ScJgneue ot tJ'agrandiL· sur Jo. lrrrr lo roy~umc u ::sner - mur. 
Nou~ comprenons, :1\fonsicur Je Supérwur, oos 1 c;ons que 

IHHlS onL transmises Jes ancien~. que vous répéLcz, . qu r no:; 
mnilt•es nous ~nsri~nenl. n ·~il leurs esl-l'P qu ' no~s éluùl·s i ~<' 
11nus ruppr llrnt pas cbaquc JOU l' crs t·n~rlgncmcn 1 s? La puc~lt~ 
rlu divin Platon nous f ,l it monll•r 'CJ'S l'idéal q~.t·nel, 11 gr~~l'l 
\'Ol d'oiseaux sncros 'nlant tlnns ln lumil\r,• l): l tdylle de \ tr
gilo n ou:-; élève re mnjora c~ ua muR >> ct nous invite ù chanter 
ltt <.Jh·inité ct les llieuraits do N11lr, Sf'igncur: 

.. 
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Ille deum vitam acc1piel. . . 
Jam nova progenies caelo demitlitur alto. 

L'élévation harmonJeuse de Joad,, de Burrh.us et d'Androma
que rend nos Ames plus sensibles à la beauté ùe l'idéal; Rodri
gue et Polyeuct_c évei_llent et fortifient nos enthousiasmes: 

J'ai de l'ambition ... j'en veux une immortelle. L'éloquence 
'igourcuse et entraînante de Bossuet nous convainc que la 
piété est le tout de l'homme, que le chrétien vaut par son inno
cence, par sa.. soumission à la grâce, par sa ressemblance avec 
Jésus crucillè'. Le catéchisme ct l'Evangilo résument, préci
sent et confirment ces enseignements; Dieu lui-même, que 
nous recevons quotidiennement dans la communion, les mani
feste avec plus de clarté à nos intelligences et les incorpore 
- quelle image expressive 1 - au plus intime de nos cœurs, de 
sorte que nous vivons~ grâce au bon Dieu, grâce j. vous, l\1on
sieur le Supérieur et à nos mattres, dans une atmosphère 
dïdéal et de piété, d'où sont écartés les miasmes salissants où 
nous ne respirons que les souffles sains et purs qui entretien
nent et développent en nQus la vie surnaturelle dans l'union 
avec Dieu. 

Votre Saint Patron, que nous fêtons aujourd'hui, nous en
seigne, lui aus·si, les mêmes leçons. N'a-t-il pas été, avant 
nous, un " éveilleur d'aurore '> un (1 colporteur d'idéal? 11 C'est 
de Saint Jean Bapliste qu'il est écrit: " Je t'ai choisi pour que 
tu sois la lumière du peuple.. . Tu marcheras devant Je Sei
gneur pour lui préparer les voies. •> C'est notre ambition, 
1\Ionsieur le Supérieur, <le répandre la lumdèec qui vient du ciel 
et de préparer les âmes à accueillir Notre Seigneur. C'est ce 
que ' ' OUS altendPz de nous. obstinément 1ldèles à notre mis
sion, comme l'ont éto les anciens de Pont-Croix. Que Dieu 
vous accorde. longtemps, la joie de nous voir à l'œuvre et de 
nous redire. souvent, Monsieur Je Supérieur, dans nos visi
tes à Pont-Croix, les paroles qu'adressait à. ~cs enfants Je che
valier du Moyen Age: (( Vous faites honneur à notre m-aison 
et à la cause dE' Di~u : vous êtes de mon lignage el du lignage 
des enfants de Dieu. n 

Cette lecture achevée, 1\L le Supérieur se leva. Il fé
licita d'abord l'auteur du compliment, chez qui le phi
losoplle ne nuit en rien à l'ex-brillant rhétoricien; il 
félici~a égalenwnt l'artiste qui avait illu l.ré le con1pli
lnenl; puis, s'a:dressanf plu spécialCinent aux petits, 
qui peul-être n'en avaicnL pas très bien aisi le ens, il 

· fit, pour eux, le comn1rntaire des irlé~s et des s.enti
nlenLs qu'on vcnaiL de lui eXJprilner en un si beau lan
gage : cc Ecoulez-moi, dit-il : Vous aussi, vous ~tes de 
haut lignage. N'èles-vous paH, e.n effel, dc.s enfan ts 
choi. is, dont les parents sont les n1cil1Purs chrétiens 
des plu!-\ ca( holiques paroisses du Léon, de Cornouaille 
eL de Tréguier ? N'~tc:-Yous pas le!') neveux ou Jcs 
frt'rcs dr cr~ ' 'aillant s Breton ti qui, par cent.ainc.s, par 
mill ir.rs n1~me, sur 1 a viei11 P terre ù' Armorique, sous 
le f1·oid des glacrs polaires, comme sous le brtîlant so
leil de l'équateur, eL dans les tic: les plus lointaines de 
l'Océanie, ll'availlent, lultcnt, . oufTrcnL ~L meurent pour 

... 
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ia gloire de Dieu cL pour le salut des âmes? Voilà votrè 
lignage, conclut-il : ne i'oubliez ,jarnais; souvenez-vous, 
au contraire, que << noblesse oblige n, ct efforcez-vous 
d'être ·el d·e rester toujours des cc prev.x )) que rien n'ar
r~te, des chevaliers sans peur et sans reproche au ser- . 
vice de Dieu et de rEglise. C'e.sL fa grâce que ce malin. 
j'ai demandée à Dieu, püur vous, p·ar Pintercession de 
saint Jean-BapListe, le grand Précurseur de son divin 
fils. » ,. 

De chaleureux applaudisseJnents saluèrent ceLte pé
rorai·son. Quand ils eurent cessé, M. le Supérieur reprit 
de nouv.eau la parole pour dire qu'il amnistiait tous les 
punis, 'il y en avait, et qu'il accord~it, pour le lende
main, une pron1enade supplérnentair-e. 

Un tonnerre d',applaudissen1ents fui répondit, eL rou
lait encore, quand parut sur la ·scène la Schola des 
grands jours, pour chanter (( Le Calvaire Breton ))' avec 
la maîtrise que chacun s·e platt à lui reconnaîlrc . En 
même temps, les << petits acteurs >> de l\1. Jaouen, dans 
les coulisses, repass·aient flévreu ement les rôle qu'ils 
allaiatlL tenir. « Pour la fête de 1\I. le Supérieur >) : tel 
était le litr,e de la pièce. Disons tout de suite qu'ils sc 
sont Lous très bien tirés d'afiaire. Il s'agit d'orgâniser 
les détails de la fêle, de décider .surtout qui prés·enLcra 
le bouquet, et qui fera le com,pliment. Un jury est for
mé, un président no~n1n é, un concours ouvel'L L.e pre
mier candidat e t le fort e,n gra1nn1air·e : il e!t désopi
J.ant; le deuxième est le fort en géographie: il est pha
ramineux; le fort .en dessin suit, aYec un croquis pour 
touL dL cours : il est fort mal accueilli; un poète, alors, 
s·e présente avec un quatrain, qu'un musicien ofT1·e de 
mettre immédiatement en musique sur l'air du tralala! 
Le poète, indigné, refuse fièeement, l'air n'étant pas 
di·gne d-e sa chans'On, •p.ardon! ·de sa poésie. << Pourquoi 
tant d~ n1anièrcs n ? dit alors Je.an Guillaume, allons
Y plus sin1plement, et disons tout bonnen1en.t: << Mon
sieur le Supérieur, c'est votre fête; eh bien l nous Yous 
1a souhaitons bonne eL heureuse )) . 

Sa proposition ernporte d'emblée les su1IL'ages de 
lout·e la salle, y compris ceux du Supérieur qui est le 
premi.er à applaudir, 1nais elle n'a aucun succès nuprès 
des tnem~br·es du jury. « La séance continue n, dit lo 
président. Sur los entrefaites, Ignace arrive, ,portant un 
bouquet et << nanti n lui aussi dlun petit con1plin1ent en 
breton. Est-ce parce qu'Ignace est le D()V()U de 1\L le Su
périeur? est-cc parce que on compliment est •Cn br.('
Lon ? Toujours est-il qu'il obtient le prcmi(\r prix d'élo
qu~ncc et à mains lev~es, il est choisi pour être l'inter
prète dc.s sent in1cnl s de tous . 



• 
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J Ja pièce est le~minéc, 1nais ln séanr,c continue. De.s 
chanl~. de la musique, un .mon!Jlogttc, une panton1in1e 
n1ctfen l une fois de plus 0n éYidencp le' lalenC tfc.s ac
teurs ct des n1'usiciens . Et quand, aprôs le~ rau1onr.urs, 
Je c lo u de la fête , le rideau tombe p our la dcrn ièr~ fo it', 
il C!) l 7 h . 3/4. heure dr 1:1 I3c.~nédict ion du Bai nL Sac rc
n1cnL, à laqueiJc nous a~~isLons pieusement. 

L e souper suiYit~ co1nmc tl'hahll udc, rL la fêlr rc
comincnça, dans Ja cour de~ p cHI.s, par un0 partie dn 
DaskPl-baJI, n1agi~tr·alement arbiLré0 par l\f. Bernard . 
~cs philos gagn èrent par 21 à 13 . _ 

'P endan L CP lemps, duns un des coins de la m ôme 
cour, un groupe d'é)èy(':; et quci(}LH'S profcRso ur·:s s'es
sayaien t au gonflŒment d'une mànlgollièrr. . Pcinf' }J Cr.

due! Fina-IenJenf, de dépit de l'aYoir Yue, :\ un nloincnL 
donnl!, comtne honteuse d'el lc-1nl•mc, s'cngoufl'r.er. par 
une f en ê lre dans l'un de~ dortoir~ . ils l'incendièrcn L et 
I'üjoignlrent leurs camarad ~s . d•~j à ra. s n1blé .. aulour 
du ft'\U de · la Saint. J c.an, que l\L le ~upP.t'ir.ur allurnaiL 
Jui-m •Tne dans la cour -des Grand~. où un maitrr ar fi
ficif•z· ~e dh;po;-:.ait à lancer· de n1agnitlquc!l fus1;e3 qui 
<'c 1 al ère nt tout~~ à une bau Lc11r ·con ven( h 1 c. . 

La fèf e él ait tcrn1in~e. La pri<'re cl iLe, chacun ~e cou-
. cha. l\iai~ fard dans la nuH, R'il f•auL en cro irr lt')-4 mai-

t t'es d'M udes, p 1 usieurs 'dp nous rèvaienL Lou L lHtU·t, ou 
1 t'P.Ssf!.illn.ienl. ·cncorp dans leui' s Ji b;

1 
co1n n1c sïls a sRi;:;

tai rnt à qucl q u~ fête invüdble, ou comme s' iL.; rnlcn- -
da i en L une pélarad c loin La ine. 

Aux Congréganistes de la Sainte Vierge 

Y ou"' recevrez. dan::: les premier, jour ô de cptcn1bre, 
un autre bul1 ctin où je vous cntl'eUiendi·ai plus 1ongtw
n1 ent de~ .. dcYoir.s auxqueb il 'i·aut quo vous. :soyez fi_ 
ùè lc"' rhu·anL vo ·· Yacal)Ccs . N'omr.t Lez pa'; cPcnfendre 1a 
1n c~ --e ~J.. de _rcceYoir 1a con1n1union : en YncancoR, plus 
l!ncot·c qu'au collf-.ge1 l':EJucharistic . ur·toul 1naintir.ndra 
le contact entro YOirc â1ne et le Cœur de J c.Ssnt'. Notez 
rt{,gu liè·rcnten l vos bullet in s, autan l que •PORBih 1 e nprrs 
la pt·it•1·o du so it·. La n1rs~c ser·a dite à l 'inl:cnlion clfl l'a 
Congrtsgalion le 4 aoûL ~t le pr septembre. 

• Y . P. 

Aux Congréganistes du Sacré-Cœur 

Mes chers :An1ii), un mot sculemcn t ]10Ur vous rappeler 
que ln nu' ssc sera dite à l'intention de la Congrégntion, 

1 •• 

. -
Je 1er vendredi d'août, à Kernouès et le 8 septembre, à 
Lourdes. Je vous demande aussi de me faire parvenir à 
Pont-Croix, le 20 août, vos « bulletins de vacances » . 

Mes bien chers enfants, depuis l'heure de votre dé
part, ma pensée se r_eport~ in~ti.ncti~ement vers vous, ~ 
chaque instant de 1a _JOurnee .. J au~e a. me rap-pe!er, parti
culièrement les délicieuses minutes q~n ont p_rec~de votre 
exode, lorsque, tous réunis une dernière foiS, à. la _f~n
taine, aux pieds de N.-D. de Roscudon, vous lu1 fai~lez 
vos adieux : la douce figure de notre bonne mère, rum
bée par la lumière des cierges, semblait vous sourit:e plus 
affectueusement que d'habitude, comme sait sourir~ un.e 
mère à ses enfants, dans la dernière entrevue qw pre:
cèdc une séparation inévitab~e. Et vous, au comb.le du 
bonheur vous lui disiez la joie de voS' cœurs en lui con
fiant vo; (< résolutions ». - « Tenir bon », vous vans en 
souvenez? c'est la consigne. - Ah l' mes bien ch~r~ en
fants quand on a une chose à cœur1 on trouve generale
ment' le moyen de la réaliser, et si on ne le peut absolu
ment on en souffre. Tenez, je vous l'avoue franchement, 
je plaindrais celui d'entre v~us q~,. même en. prése~ce 
d'une impossibilité absolue, laisserait 1naccompl~ un point 
de son Règlement sans en éprouver aucWle .pe1n~. D?nc, 
je le répète, beaucoup de prévoxance ! La veille dun JOur 
ou vous devez être fort occupes ou absents, arrangez les 
choses pour le lendemain de façon à vous avancer, dès le 
Jnatin, lie plus pos~ible. . . 

Du courage donc, mes· chers amis, et touJours d?- col!
rage. Que le Sacré-Cœur vous garde ! Tous les matins, Je 
porte votre souvenir à l'autel. 

ATHANASE L'HOSTIS. 

------------~-----------

Prière pour le recrutement sacerdotal 

« Divin Jésus qui nous avez appris à demander au 1tlaî
tre de la moisson qu'il env<>ie ~es ouvriers à so~ c,hamp, 
daignez susciter dans votre Eghse et .. dans ce. dtocese en 
particulier de nombreux et saints pretres, qui procurent 
par leur ~inistère le salut des âmes et la gloi_r: de vot~·e 
Père. Et, s'il vous plaisait, Seigneur, d'e.n choisir au sein 
.de notre famille en cet instant agenowllée deva_nt vous, 
ce serait de toot cœur que nous VQUS en rendrtoos des 
.actions de grâces éternelle1nent. Ainsi soit-il » • . . 

Cette prière, recommandé~ aux familles chrétze,nne!, a 
été enrichie de . 50 jours d'Lndulgence par Mgr l Eveque 
de Quimper. . . 

.. .. . . . 
... 

J 
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NouveHes des Anciens 
Ordinations 

Paruli les nouYeaux prêtres, diacres et sous-diacres nous. 
relevons Jes noms des anciens de Saint-Vincent: ' 

PRE TRES 
IDf. René Abguillerm, de Plouguerneau. 

Pierre Bernard, de Kerfeunteun. 
Jean-~1arie Coadou, de Pluguffan. 
.Joseph Colin, de 1\foëlan. 
Henri Cudennec, de Loc-:\!aria, Quimper. 
Tboma Keraudrcn, de Crozon. 
.. \lare Larnicol, de Pont-L'Abbé. 
Corentin Le Xours, de Brest (Saint-Louis). 
François l\Iévellec, de Coray. 
Lucien Pondaven, de N.-D. de Kerbonne. 
Alphonse Poupon, de Quimper (Saint-Corentin). 

.Auguste Séité, de Plouescat. 
Jean-Louis Toulemont, de Loctudy. 

DL\CRES \ 
ID!. .François Briand, de Gouézec. 

.Jean· Croissant, 'de Landudal. 
· ~Uchel Derven, d'Elliant. 

François Frabolot, de Pleyben. 
1 

,1 René Guichaoua, de Pl1onéour-LanvcrD. . 
J 

-- -- . 

,J ean-hiarie Le Bot, de Dirinon . 
Henri' Léran, de Dinéault. 
.J~an-P~ul Paugam, d~ Lothey. 
F rançots Riou, de Saint-Marc . 
.Jean-Louis Tanncau, de Plomeur. , .. -. 

/ 
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SOUS-DIACH.E~ 

l\fM. Pierre Graveran, de Crozon'. 
Alexis Guilcher, de l'Ile-de-Sein. 
Jean Le Daré, de Lanni1is. · 
Jean Le 1\loal, du Faouët. . 

· François Olier, de Pont-Croix. · 
. 

, 
• 

D'autre part, à l'ordination qui a eu lieu · à Lampaul-
Guimiliau pour les séminaristes d'Haïti, 1\I. Hilarion Per. 
rot, de Beuzec-Cap-Sizun a été' ordonné prêtre et M .. Jean
~Marie Pape, de Plovan a reçu le sous ... diaconat. 

• 

Distinctions . • 
ni. l'abbé Pichon, recteur de N.-D. de Kerbonne et ~L 

l'abbé Le Goasguen, ·directeurs des Œuvres de Jeunesse du 
diocès.e ont été autorisés f)ar l\1onseigtneur l'Evêquc à 
porter la n1ozctte des doyens. 

Le 14 juiUet, dans la cour de la caserne du 11811 à Quinl
per, le colonel Dizot, en présence de son régiment, re
mettait 1a Croix de la Légion d'Honneur à ~L l'abbé Ca
diou, vicaire à St .. Corentin, anciennement officier-adjoint 
au colonel du 19e R I. Cette cérén1onie devait d'abord a-voü· 
lieu sur le champ de bataille, après la revue des troupes; 
mais en raison des for,es chaleurs la revue fut supprimée 
à Quimper com1ne à Paris. Un grand nombre de pcrson· 
nes avaient tenu à tén1oigner par leur présence leur vive 
sympathie pour l\I. Cadiou. Au premier rang des assistants 
se trouvaient une délégation d'élèYes au Likès et les en
fants de chœur de St-Corentin qui étaient fiers de voir: 
leur maitre à l'honneur. De nombreux paroissiens sc trou
vaient égale1nent là et des atnis dont quelques-uns étaient 
venus de loin. Après la cérémonie officielle le colonel dn 
118&. invita les officiers et anciens officiers du réghnent à 
un -vin d'honneur qu'il offrait aux nouveaux légionnaires. 
Dans un toast ému il rappela la bravoure du ljeutenant 
Cadiou qui reste aussi modeste sous la soutane qu'il l'é
tait sous l'uniforme d'officier. 

A la renlisc des décorations, la médaille militaire fut 
également attribuée à 1a métnoire de l\1. l'abb~ . Jacques 
Le Corre, jeune JJrêtre de Pcnhars, tombé au champ d'hon
neur en 1914. Ce fut sur la poitrine de son vénérabJe père 
que le colonel épingla la n1édaillc des braves. . 

Au dernier moment nous apprenons que l\fonseigneu~ 
l:Evêque a nommé 10 nouveaux chanoines de sa cathédrale; 
dans le non1bre nous sonuues heureux d'y voir les no1ns 
de ~I. Soubigou, curé-doyen de Briec, ancien économe d~ 
Petit Séminaire; de 1\L Carval, recteur de Plogonnec, qu1 

-

\ 

' 

' 
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fait cette année ses noces d'or de prêtrise~ de l\f. Gué
g~ea, qui ~t recteur de Plouhinec depuis 30 ans; de 1\I. 
Pc~ennès, dtre.ct~ur. au Grand Séminaire, qui s'est distin
gue par la pu:Jlicatlon de plusieurs ouvrages. Nous som
~es heureux de leur offrir les vives félicitations des An
Ciens du Petit Séminaire. 

Succès aux examens 

~· l'abbé Jean Le Poupon, étudiant à l'Université gré
gone!lne de ~ome a été reçu docteur en théologie avec la 
men hon « Bten » . 

.M. ~'abb~ Hilion, étudiant à Angers a été reçu licencié 
en theologte avec la mention « n1agna cum laude ». 
Afarcel Ja~~ ~lève de Philosophie, il y a ~n an, .a su3i 
~vec s~cces 1 examen de concours au surnumérariat de 
1 Enreg1strement. 

Nominations 

~I. rabbé Y. Gargadennec, vicaire à Pluguffan, a été 
nommé recteur de Brennilis. 

Décès 
' 

. Nol!s. recon1mandons aux prières des anciens: Jean-Ma
rte ~~~1ou, _de Châteaulin, élève de Saint-Vincent en 1914, 
décede a.c~tden_t~llement le 12 juillet. Il était le frère de 
Marcel .Ptn~u, ~leve de Quatrième. Nous prions la famille 
éprouvee d agreer nos respectueuses condoléances. 

1 

Nouvelles diverses 
l 

Y. Bleu:z~n! 7e train, Inspection automobile, Nantes, a 
a;compag.ne a Lo~rde~ le pèlerinage diocésain; aura bien
tot remph _ses obhgations militaires, car il ne fera qu'un 
an de service. 

A. Kermel, à Coblence, est heureux de se trouver avec 
trois. autres. séminaristes de Quimper dont N. Cloarec et 
J. Rtou, qm, tous, suivent avec lui le peloton des élèves 
caporaux. Ils sont installés dans· une caserne allemande 
un. peu retirée de. la ville et la dominant ainsi que le 
~n, le ~leu~e majes1ue·1x. Le pays est très beau; par les 
JOurs clairs tl y a des panoramas magnifiques. La ville 
e~t remarquable par ses. larges rues, ses grandes p1aces, ses 
r1ches ma1sons. Les églises catholiques y sont nombreuses 
et les offices très suivis, mais on y chante peu de latin 
et à la bénédiction du Saint Sacrement on n'entend qu~ 
d~s chants en langue allemande. Les soldats ont tous les 
dJmanches une messe dite par leur aumônier et qui est 
1rès belle. 

Adresse: 151 R. 1. 2- c•• S. P. 131. 
• • • .& .._ 

. ·-
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Fr. V guen écrit de la Ruhr: « Depuis le comn1encement 
du n1ois de Juin, mon régiment a ocoupé la gare de " ranne 
et les voies ferrées enYironnantes. Cette occupation néces
site 1~ présen<·e continuelle sur les :voifS de la moitié de 
l'effectif du régiment. Tous les huit jours la relève se fait 
par corn pagnie. Passer huit jours de garde est assez dur, 
surtout ici où il faut toujours se mèfier. Ainsi; il y a 
quelque temps je faisais une patrouille en pleine gare de 
\;Vanne, avec trois camarades. Il était enviton onze heures 
du soir et nous marchions trânquillement entre les rames 
de \\'agons. Soudain, comme nous contournions une loco
motive, un bruit sec se fit entendre. Un Boche camouflé ·. 
auprès d'un poste d'aiguillage venait de tirer sur nous. 
Aucun de nous, heureusement, n'a été touché. Nous avons 
riposté, mais sans savoir exactement où portaient nos 
coups, et nous n'avons pas pu mettre la main sur le Bo
che. Son affaire aurait été vite règlée, si on avait pu le 
saisir. Des incidents de cette sorte arrivent assez souvent 
ici, et malheureusement il y a eu parfois des sentinelles 
tuées. 

Adresse: caporal au 130• R. I. 5e c••. S. P. 154. 

Y. ltfazeau est à Düren, au 62e R. d'Artillerie de cam
pagne, 8' Batterie, S. P. 191: « En ce moment, écrit-il, 
le 22 juin, je fais Ines classes. Elles ne sont pas trop fa
tigantes, quoique je sois pris toute la journée, depuis 
sept heures du matin jusqu'à six heures du soir. Les quel
ques minutes de repos qu'on nous donne entre les exer
cices, je dois les employer à me brosser, à me cirer, à 
graisser ou à dégraisser mon n1ousqueton, car il faut qu'uu 
séminariste donne le bon exemple en tout .. l\fes chefs sont 
de bons catholiques, et j'ai toutes facilités pour pratiquer 
mes devoirs religie~x... J'ai trouvé ici un camarade de 
collège, François Salaün, qui faisait sa sixième pendant 
que je faisais ma quatrième. » 

• 
Joseph Riou écrit de Coblence: « Je suis au 151' R. 1. 

en garnison dans la belle ville de Coblence. J'ai ici avec 
' . . . 

moi N. Cloarec, A. Kermel et quelques autres seminans-
tes, ce qui est bien agréable. On nous laisse toute liberté 
pour nos devoirs religieux le dimanche. » 

Jean Sigay est _sous un autre ciel, le ciel de Tunisie, et 
il nous écrit de Carthage, en date du 24 juin: « Dimanche 
dernier j'ai pu aller à Carthage et j'ai passé la journée 
au scolasticat des Pères Blàncs. Aujourd'hui fy suis en
core, ayant obtenu une pernlission de 24 heures. Ici tout 
le tnonde est plein de prévenance pour moi et les sémi
naristes n'ont <ru'à se féHciter de l'accueil qui leur est 
fait par les Pères. Cela nous change un peu de la vie de 
caserne. Diinanche dernier, j'ai visité l'amphitéâtre de 
Carthage, lieu uutrefois arrosé par le sang des martyrs 
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qu'ont iJlustré les no1ns de Sainte Félicité et de Sainte 
Perpétue. J'ai !Jrié à l'endroit où ces deux saintes confes
sèrent le Christ, et je n'ai ·pas oublié le Petit Séminaire 
J~a.i profi~é de n1on passage à Carthage pour visiter la ba: 
s1hque ou se trouv·e un reliquaire contenant des osse
Incnts de saint Louis. C'est ici égale1nent qu'a été enterré 
le grand carninal Lavigerie. 

J 'ai visité le n1usée tenu par les Pères Blancs et où se 
trouvent réunis beaucoup d'objets découverts par le P. 
Delatre. :Malheureusement le Père n'était pas là pour nous 
donner les rensE:ignements nécessaires. Je le reverrai 
n1ieux une autre fois.H Dans ce 1nusée on trouve beaucoup 
de souvenirs puniques et romains, des sarcophages conte
~ant enc_ore des ~quelettes, des Yases, des lampes, des bi
JOUX antlques. Le gardien n1ontre auss'i des souvenirs de 
l'époque chrétienne, des crucifix, des inscriptions, des 
anneaux qu'on attachait au cou des martyrs ... 

Les environs de Carthage sont de toute beauté. Devant 
soi on a une mer d'un bleu clair qui baigne ses eaux cal
lUes tl tranquilles une cote assez découpée. Puis, enfon
cés <lans les terres, ce sont les anciens ports de Carthacre 
qui, séparés aujourd.hui de la Juer, forment deux supe~
bes lacs dans lesquels se réflètent cotnn1c dans un miroir 
quelques maisons arabes. Au loin, par delà un immense 
l~c co~pé en son n1ilieu par un canal, app~raît Tunis, si 
bten de nommée <c la Blancht », qui se détache sur un fond 
vert for1né par ~es Inontagcs au sommet desquelles j)er
ehent quelque:; villages arabes. Derrière la basilique. C'est 
]a plaine qui s'étend au loin et où, à certains endroits on 
aperçoit des restes de ce que fut l'antiqtJe Carthage .. Tout 
cela est beau et prête à la méditation ... Pom~ ce qui est de 
Tunis, o? n1'a dit que ce n'es~ pas une jolie ville; je ne 
la connats pas encore ... 

Voilà 91Jelques ~ots ~ur le pays où je dois passer quel-
9ues. m?ts de ma Yie. C est un beau pays, sans doute, mais 
J; d1ra1 ayec B;izeux qu'à toutes. ces beautés je préfère 
1 od:u~ qu1 se ~egage ~e nos landes bretonnes et l'air pur 
et VIvifiant qu on respire ~ur nos côtes et en particulier 
sur cellrs de Beuzec et de Plouhinec. » 

Ad rcsse : 4~ zouaves, 3e C 1 ~ n1itrailleurs, caserne Sa us
si er, Tunis. 

Loujs Jacolot est affecté. au 118e R. 1., 3e c~<·, Quimper. 

Y. JJ.fanuel après avoir étë entployé à la Direction du 
s~rvicc de santé, comme archiviste, remuant des vieux pa
piers couverts d~ poussière et cherchant des documents 
sou:ent intr~uvubles, a été affecté à un poste plus agréa
ble a tout pou~t de vue. Il est secrétaire à l'Hôpital Brous
sais, Doulon, Nantes . 

.. 

1 ,. 
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"'Gtiillaurne Lindivat a passé plusieurs scn1aincs à l'Hô
pital du l\fans pour guérir d 'une ~leS!)Ul'e a~ genO?· c·~st 
à l'Hôpital surtout que la lecture c.lü Bulletin dev1ent In
téressante. :M~algré son étal de santé, Guillaume Lindivat 
profite de tout~s les occasions pour rx~rcer sa ch~rité vis 
à vis des malades plus grave1nent: atte1_nts, les veillant la 
nuit, les assistant pour la r éception · des sacrements. 

Adresse (au 13 juin): Hôpital mixte, pavillon ~!arceau, 
Le Mans. • 

Louis Le Pape, étudiant eJ'i médecine à Lille, nous a fàit 
le plaisir de sa visite. Il prépare le concours de l'exter
nat des Hôpitaux, qui a lieu en décembre. Nous lui sou
haitons pleins succès. 

• 

-· • L.~e:. s. V. êar,s Je passé 
(suite) 

' 

·• 
L'AR~IORICAL~E CONTRE ST-VINCENT 

.. 
... 

Sc mesurer contre M seul Stade finissait par être mono
tone. Pour 1naintenir l'enthousiasme, il fallait de l'inédit. 

\ n y avait une équipe qui se faisait remarquer à Brest : 
« l'Arn1oricaine », formée des meilleurs joueurs du pa
tronage Saint-Louis et du collège de Bon-Secours. De tou-

• tes les équipes que j'ai vues à Quimper, c'est cette équipe
là qui me fit la meil!leure impression. , Elle. nou; vint. sous 
la conduite de son manager, avec 1 espoir d enregtstrer 
une brillante -victoire. Ils trio1nphèrcnt, 1nais sans é~raser 
leurs adversaires, et leur victoire eùt été même moins 
brillante, si l'avant-centre de ~'E. S. V. n'avait reçu à la 
cheville un coup de pied qui ne ~ui pennit plus d'essayer 
des buts. • 

LESNEVEN CONTRE ST-VINCENT 

·Les 1natches les plus intéressants pour des ·élèves sont 
ceux qui Les n1ettent en présen~c d'élèves comn1e eu~
Les collégiens de Lesneven pa.rtmcnt en v~cances ~e .~a~ 
.ques avant Saint-Vincent; cela leur donn~ut 1~ posSibilite 
de faire p~aisir, cl ils n'y Illanquère1,1t _Jamais.. Ces ren
contres périodiques entre les deux « eloi!es ~ prouvèrent 
'JUC les deux équipes se vala~en!, ct la vtc~ou·e que renl
portail· l'un des tea1ns pouvaJt ~trc regardee com~e une 
surprise toujours. Ce que l'on pouvait reprocher aux 
joue-urs, ct surtout aux spectateurs, c'était trop de ?ba~
vinisme. Car cc n'est pas une raison de· conspuer 1 arbi
tre parce qu'il ne juge pas au gré des spectatc~rs de la 
ouche. Cc chauvinisme fut la cause de la mauvaise tenue 
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des spectateurs dans le dernier match que les deux 
<< étoiles » organisèrent à Quimper, peu avant la guerre. 

Mais tout cela s'oublia vite, il n'y eut pas sur le front 
de 1nei1leurs amis que les deux << managers >) de ce temps
là. 

AUTRES l\lATCHES 

Les grenats ne doutaient de rien! Assez souYent vain
queurs des équipes du pays, ils rêvaient de se mesurer 
avec des adversaires de marque. Ds n'osaient pas encore 
faire venir les Parisiens, mais ils ne reculèrent pas de
vant un match contre les <c Cadets » de Rennes, cham
pions des patronages de Bretagne en ce temps-là. Ce fut 
une très belle rencontre, et les Quimpérois, qui déjà à: 
cette époque avaient la folie du sport, re1nercièrent le di
recteur de l'E. S. V. de leur avoir donné cette surprise .. 
L'R S. V. fut battue par 6 à 0, mais c'était déjà beau d'a
voir pu tenir contre de tels joueurs. 

L'année suivante les Cadets revinrent. Ils n'étaient plus. 
aussi valeureux, ou bien les grenats avaient fait des pro
grès., car le match se termina sur un résultat nul : un 
but à un. 

L'E. S. V. commençait à se faire connaître. Son jeu 
de passes était réputé. Ses joueurs avaient la tranquille
confiance de gens sûrs d'eux-mêmes, et le dernier match 
qu'elle engagea avec le Stade Quimpérois pouvait faire 
naître toutes les espérances. Hélas t la guerre devait ar- . 
rêter cet élan, et les bons joueurs, qui avaient si brillaxn
ment triomphé des Stadîstes, devaient connaître avant 
longtemps d'autres terrains de con1bat autrement dange
reux . . 

J'ai sous les yeux la photographie de la première 
équipe de 1914, et ce n'est pas sans un serrement de cœur 
que je pense à tous ces petit& gâs de L'Etoile que la rriort 
a fauchés pendant la terrible guerre. Sur les cinq avants, 
deux sont morts, et un troisième a été trépané deux fois; 
les trois demis ·ont été tués ; un des arriè~es a été gra
vement blessé, et le goal fut fait prisonnier dans la four
naise de Verdun. Quand ils triomphaient sur le terrain 
de La Forêt de l'équipe stadiste, ils étaient loin de se 
dout-er qu'ils auraient bientôt à prendre part à un autre 
match où ils auraient à faire preuve de plus d'endurance 
encore et d'abnégation. 

Ils ont fait leur devoir, Dieu les aura reçus avec bien
veillance. 

PER. 

Le Géran,, J. FOLL. Imprimerie de la Presse Libérale, Hreal 

. .. 

•
• 1.. • • • . . \: .. 

ISlUJILlETENJ ' 
DU .. 

Pout Séminairo Saint-Yincunt ·de Pont~Groix 
• 

Publication périodiqut (N° 5) Septembre-Octobre 1923 

journées du Souvenir 
Septembre. le ·12 - Octobre, le 10 ~ Novembre, le 2 
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Au Jour le Jou., .. : ' 
. ' • 1 

. 
' 

; . . " • 

Le rédacteur' d'Au jour le jour "'e repose, ri'ay~nt au
cnn suj cL de. ré d'art ion. A prf\s la rent rée d'oct ob re. il 
t·eprendta la plun1c. Il a Youlu cependant ér.d e qut~l
ques lignes, afin qu'aucun rle cs lcct~u~·~ ordinair:) ne 
croie qu'il a été censuré, cotnrue le fut jadis t el colla
bora1cur exceptionnel rlu Bulletin. 

26 juillet. - Le brevet élétnrnlaire de' ient plus dif
ficilr qur le baccalauréat. Il· n'est pas étonnant, que no~ 
camarades n'y obtiennent pns de hrillanl,s ucc;-..s. Reul~ 
Le f~ac'h P.t I\.érouédan ont. été d~claré ~ admi~~·dhl~l:- ; 

• 
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ils ont tou les deux réussi à l'oral. A vis à ceux qui bri
guent le drplôme de breveté : i 1 ne sc conquiert pas dans 
un travail prolongé et acharné. 

Fln Juillet. - La forcerie pro1net upc récolte je n e 
dis p,as inespérée-, n1ais fort. supérieure a celle que les 
malins annonçaient.. ·Personne n'y touchera av~nt le 3 
octobre. 

:1& août. -Je suis sûr que nous avons tous célébré 
avec Qiété la fête de l'Assomption, q'fe nous avons uni 
no communions et nos prières et obtenu de la Sainte 
;v;ergc, reine du Ciel, 1qu'el1e nous bénisse avec tout 
Saint-Vincent. ' 

• • 

DERNIÈRES NOUVELLES . 
1\1. l'abbé Joseph Roudaul, nolre profes eur de 48

, 

nous quitte : il e f nomn1é vicaire à Sainl-Pol-de-Léon. 
Cc n 'e t pa sans regrets que nous le Yoyons quittet~ 

Saint-Vincent où, pendant un an, il a élé au tisi 1bon pro
fes~eur que ch~rmant collègue. Il nou~ a promi~ de ne 
pa_ nous oublier; il peut être a::5suré que 1naîti'es et 
élève de Pont .... Croix garderonl1de. lui le même excellent 
souvenir, et;, que nos mei11eures prières l'accompagnent 
dan· ~on nouveau poste. Que Dieu bénisse son minis-
tère ! · 

Avis p'our la rentrée, 2' octobre 

II orairc ·c1~ · Lt·aih::; : 

8 h. 13 12h.~() i 7 b. 43 
9 ü 13 tq 18 39 

- u 30 11 25 18 51 
10 li 15 8 19 4~ 

----~-----~~-~--·-----
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.âux Congréganistes· du Sacré.-Cœur 
.. . 

• 

Comment a~ez-~ous passé ces première · semai~ es des 
vacances ·? Comment tn~ez-vous pratiqué votre petit Rè

_glement ? Je l'ignore, n'âyant pas encore reçu ,vos let
tres au moment où je vous écris ces lignes. 

J'aime à esperer <we Yous tene= bon et que yous tien
drez, jusqu'à la fin~ au milieu des dangers auxquels 'rous 
ètes exposés. Ce qui me rassure ce sont les engagements 
que 'rous avez pris a'Tant de nous quitter. Je lisais dans 
vos yeux la volonté bien arrètée de « tenir bon » . C'est 
à Jésus lui-1nême <flle vous avez donn~ Yotre parole 
Jrtlonne~r ; c'est à Lui <Jlle vous vous ète · engagès. Qu~ 
de fois vous me l'avez dit. Rappelez-vous seulement h~ 
passage du P. Matéo : « Je connais mieux le. bon Jésus 
n1aintenant, disiez-Yous le lenden1ain, j'ai ·bien entendu 
son appel, je veux Le suivre toujours )) . Peut-on oublier 
ces promesses, peut-on renier son Jésus, son Chef. quand 
on a le cœur généreux, quand on a l'âme chevaleresque 
comme vous. 

Aussi bien j'ai confiance en Yous coinn1e, pendant la 
guerre, j'ai toujours eu confiance dans mes braves Poi
lus. Je relisais aYec plaisir, ces jours-ci, la lettre de l'un 
d'entr'eux, écrite en 1917, pendant sa pernlÎssion : <t J'ni 
rencontré de ces défaitistes dont vous rue pat"liez, j'ai 
lu leurs tracts infâmes contre l'armée, contre nos chefs. 
Je vous avoue qne j'ai été un mon1ent ébranlé ; j'ai cu 
le carfard. Je me suis rappelé alors une protnesse faite 
sur le champ de bataille : « n1on lieutenant, pour vous. 
\'Olontiers je me ferais casser la figure » ; cela n1'a donni~ 
du courage ». Et vous, n1es chers amis, n'ayez-vous pas 
dit cela, vous aussi, à Notre-Seigneur Jésus-Christ, le 
grand Chef, le Maitre si bon et si aimé. Eh 1 bien. cer; 
taincn1ent, vous rencontrerez, vous aussi, dE:'s défaitis
tes autour de vous. Votre vocation est extraordinaire ; 
elle sort du commun. Le monde ne la comprend pas ; il 
s'en moquera il la dépréciera. Et si le courage vient à ' ., 
vous n1anque:r, fixez votre image du Sacré-Cœur, et, J en 
suis sûr vous entendrez Jésus vous dire comn1e à ses 
apôtres ( « Et vous aussi, est-cc que vous allez 111e <Nit
ter )>. Et alors vous ne pourrez pas ne pas répondre avec 
Saint-Pierre : « Et à qui, Seigneur, irions-nous '? Le. bon-
heur n'est qu'en Vous ». . 

Cc qui me fait espérer don<·, <.' ' <.~st que vous avez pns 
· ·oin de nous dire ~ue vous voulez être dignes de vos 
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aînés. Je ne vous le cache pas, mes amis, mon cœur ru 
tressailli en éc.outant le compliment . que votre cama-
rade adress-ait à r ~1. le Supérieur, le jour de sa fête. Et 
je suis certain ·que René Bazin aurait applaudi conune 
moi. Ce beau discours vient confirmer excellemment la 
pensée que l'éminent Acad~m.icien catholique ~ exprimée 
dans ces quelques lignes~ hrees de son beau hv~e ~ur l_e 
Père Charles de Foucault : <c La guerre l'a nton!re : Jamazs · 
on ne" vit tant de pal~dins, quJau 2fr sièc{e, et dans cha
c'une des prov~nces de Fra_nce et dan~ les pl~ humbles
{i:unilles, ils furenf bien de leur temps ceux-la ! ... . Ce ne 
sont pas les héros qui manque11t: c'est _la c_onn~zssance 
qui leur mànque des c~uzses quz on~ . besozn d eux >) •. 
Elles me sont allées droit au cœur. Ai-Je eu tort de les 
retenir-. et les transcrire pour vous ? 

L'entendez-vous, che~s amis, « ce ne ~ont pas les hé
ros qui manque,nt .» , mon cœur me le disait bien l V?us . 
souven~z-vous ? J'ai bien souvent touché cette queshon 
devant vous et j'ai toujours soutenu cette idée que bien 
loin· de diparaître .tou~ à. fait, l'héroïsme - j'entends par· 
ce mot l'aspiration aux nobles dévouements - tend au 
contraire à devenir plus fréquent. Oui, je le sout~ens en
core et plus que jamais, quoique l'on accu.se le s1ècle ~u 
nous sommes d'aller vers un déclin touJours plus v1l, 
quoique l'on parle communément de l'abaissement . de· 
l'idéal moral du monde, croyons encore aux palad~ns. 
~on, notre France n'a pas renoncé totalement à. ses tr~
ditions de chevalerie. Un brave, pendant la guerre, étalt 
celui qui était « volontaire » pour les missions pér~l
leuses. On doit vous saluer de ce nom, mes chers am1s, 
parce que vC?us vous e~gage~. dans la mi.lice _s,;tcerdotale 
à Ûne époque OÙ elle a plus a lutter que J~aiS, ~t parce 
que vous n'y recherchez ni les honneurs n1 le~ richesses, 
mais u.ne vie toute de dévouements et de sacrifices. Pour 
s'être fait un pareil idéal il faut n'~voir pas le cœur· 
lâcb'e: 

Je le r épète, il y aura du péril à se porter à ~ette en
treprise . • Les hommes n'apprécieront -pas touJours le 
bienfait de votre zèle et le démon mettra plus d'un obs
tacle ou travers de votre .apostolat. Mais ces considéra
tions font peu d'impression sur de vrais paladin~. Que 
dis-je ? N'est-ce point parce que ·ce sont des devoue
ments peu communs que vous voulez qu'ils soient nôtres. 
Je l'ai plus d'une fois constaté pendant la guerre.= plus 
il y avait de péril et plus on trouvai~ de «. volontaues » • 
(1 Il faut du dévouement, donc j'en suu ». C est une femme 
qui a ilit celà, jeunes gens. : 

. Gardez, oh ! gardez bien, mes enfants~ cette résolution 
sérieuse · et fer~e de devenir, s'il pl ait à Dieu, des prê-

• 
~ .. 
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. 
·tres.· Et donc, tenez-vous en défia noe contre ' toute' ·in- : 
iluence capable d'affaiblir, d'étoùffer vos $aspirations 1tnà-•· . 
gnanimes vers la ·vie la plus belle,· La· plus haute qu~n ' 
soit possible à un homme de vivre en attendant le para-: ~ 
dis. « Pour garder votre vocation, vons disait 'le P. Ma- ·· 
téo, communiezl communiez tous les jours )). ·Si je rap- · 
pelle ici cette parole, c'est pour que vos mères l'enten- · 
dent. Oui souvent la mère est - oh t bien involontaire-
.ment - l'ennemi de la voç.atjon. Et en. effet il y a beau
coup de mères qui ne poussent pas à la Communion, qui 
se font complices de la mollesse de leurs enfants. « Ce 
sont les vacances ; tu es fatigué, tu as besoin de repos » . 
Voilà ce qu'on cnten<l trop souv.ent. .Eh bien ! je le dis 
en toute franchise : (.< Je ne crois pas à la vocation d'un 
petit séminariste qui ne p eut pas se lever le matin pour 
.assister à la ~fesse et pour communier ». Et vous, cher 
ami, vous aurez honte de vous laisser traiter comme un 
« grand bébé » ; vous n'êtes plus « un gosse >), vous êtes 
« un séminariste », n',est-il pas vrai ? Or, noblasse 
oblige. Ne prenez donc pas l'habitud·e de reculer d'etrant 
tout ce qui coûte, devant l'effort, devant la peine, devant 
les mortifications, devant la Ci:oix .. Car alors vous n'au
riez plus qu'à être logique pour reculer, un jour, devant 
le Sacerdoce. 

Jeunes gens au cœur noble et généreux, vous avez soif 
d'apostolat ; soyez apôtres dès maintenant. Et vous le 
pouvez ; vous le pouvez même dans une grande et belle 
mesure. L'apôtre doit mériter tout d'abord les âmes qu'il 
convertira par la prédication. Or il n'est pas deux
moyens de mériter .les âmes : il faut longtemps prier .et 
longtemps souffrir pour elles. Et donc par vos pettts 
sacrifices journaliers, vous entrez enfin dans la moisson 
des âmes. 

r 

Entretenez-vous dans ces dispositions, et, vous rentre-
rez à Pont-Croix pleins d'ardeur pour le travail. En ré- . 
pondant, le 2 octobre, à l'appel du divin Maître, vous 
aurez certainement l'occasion de lui offrir un sacrifice 
très méritoire : faites-Je généreusement et gaiement. Il 
n'est pas possible que vous disiez au revoir, même pour 
-quelques n1ois se-ulement à tant de choses et de person
nes aimées, sans que vous ressentiez dans la parti~ sen
sible de votre être comme un déchirement douloureux 
C'est un tribut à payer à votre nature, et je vous avoue 
franchement que j'éprouverais de vives inquiétudes pour 
l'avenir d'un jeune homme qui se séparerait sans émo
tions aucune de tout ce qu'il a de plus cher en ce monde; 
nn c sans-cœur » ne saurait être un sauveur d,âmes. 

Au reste n1es bien chers enfants, vous n'ignorez pas 
que '·ous ;etrouverez ici une seconde famille, des amis 

• 

' 
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dévoués et des Pères qui vous aiment tendrement ct qui 
remplaceront vos bien-aimés parents. ReveneZ' donc, 
joyeux et contents, dans cette chère maison qui est la 
vôtre : vous la retrouverez rajeunie, embellie et à l'abri 
de tous les microbes ; vous y découvrirez même certai
nes installations nouvelles, dont je ne vous dirai rien 
aujourd'hui, pour vous laisser. le plaisir de la surprise . 
en• les aperce,~ant. 

Vous ne l'oubliez pas: le 8 septembre, je porte votre· 
sduvenir à Notre-Dame de Lourdes et j'y dis la sàinte 
messe à vos intentions. 

Au revoir, mes bien chers enfants, veuillez présenter 
mes très respectueux et très affectueux hommages à vos 
chers parents, A eux, comme à chacun de vous, j'envoie
ma meilleure bénédiction. 

A. L. 

• 

_Lettre à un a.ncien élè~~; sous-diacre, 
su.rr l'idéal du sacerdoce ' 

Vous attendiez .depuis longetmps le jour où TOUS diriez à 
Dieu: (1 Vous m'avez appelé à votre service, je suis prêt ; 
docile à. votre invitation, me voi•i; je yous appartiens pour 
réternité. n Vous faites de votre personne un abandon total 
entre les mains de Notre-Seigneur: \'Oll3 vous consacrez à 

• • 
Jui définitivement; tout retour en arri~re ' ")IlS rst interflit dé-
sorma.is; le regard !Lxé sur votre idéal qu'est Notre-Seigneur ~ 

Jésus-Christ, VOUS irez, droit devanl VO.,lS, sur l~ route qui . 
conduit à la perfection et aboutit au paradJ:;. 

Que-lle ambition 1 !\lais quelle di.tférence m~tre les ambitJonc; 
vulgaires et mesquines de la terre et les noblës et généreuse · 
ainb'uons qu1 sont les nOtres 1 Que voulons-nous, en ertet, prê
tre ou sc,us-diacl'e? Rentplir notre âme de Die\il, de sort c que 
notre inteUigence lui soit vouée, pour l'étf.1di~r ct apporfond ir "' 
ses grandeurs et ses bontés; que nntre cli.mr $Oit en~haioé 
au sien par un amour que rien ne puisse f;tcin.1rc et refroi
dir; que notre volonté soit soumise à s~3 commandements et 
à , ses conseils par une docilité constante et une gén'!rosité 
sans réserve. Nous voulons repro.dulre Notre-Seigneur Jésu~
Chrlst, ·au-dedans dé nous d'abQ'rd, de façl)n à le r~produiro 
dàns notre condultè extérieure. Vous métlllete~ ceLte fot·muln: ' 
notre but est de reproduire le bon Dieu. Vous vous rappelez 
que nous l'avons rèn'contrée, avec étonnem~nt, cliez 'des phi
losophes pafens, car Platon ne définissait-il pas la vertu par 
la ressemblance avec la divinité, at Sénèque n'exhortait-fi pas. 
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son disciple à suivre et à représenter Dieu: . cura ut ·Deum 
effingas? (De vlta beata). l\1ais nous remarquions. vc,us vous 
en souv~nez, ~omJ.?ien cette maximf? demeurait chez les païens 
vague, mdéfime, Imprécise, ce qui était la conséquence Jné
' 'itable de. leurs doctrines ou de leurs tendances panthéJstes. ' 
tandi~ que, ~ans l'Evangile,. elle prënatt un sens net t!t déter
miné, lorsque Notre-Seigenur répétait devant se~ 3ipôtt:es: .. Es-. 
1ote perfecti, sicut et Pater cœlestis perfectus (f)f. •• Exem
plum dedi -\·obis, ut quemadmodum ego feci. ita et vos fact~-
~l'ri ''. ~~ est notre idéal, nous modeler sur Notre-Sèigneur, Dieu 
mcarné, et, dabs la mesure .où notre failbesse nous It permet, 
être des photographies vivantes de .Jésus et. le continuer au-
dedans de nous et dans notre vie extérieure. ; ' 

·En même temps nous sommes des apôtres, qui" rêvons de 
p~opager auto~r de nous les vérités ~ nous avon3 reçues de 
~1eu, qui déstrons que d'autres Ames, comme la n,:tr~ .. soient 
liées .. par le même amour à Notre-Seigneur Jésus-/~l'~r!st, qui 
ambJlJOnnons de communiquer au dehors l'intensité de vie que 
la grâce de Dieu entretient en nous. Nous voulons par consé
quent que notre parole et notre conduite rappellent au.\. au
tres l'idéal éternel qu'ils négligent el qu'ils oublient aisément 
qu'il est des vérités et des réalités d 'un ordre supétieur, au~ 
dessus des intérêts terrestres et des jouissances matérjclJ~s 
qu'ils ont été créés comme nous, pour se div,iniser dès ·ici-bas: 
- <• dedit eis potestatem tlHos Dei fleri •• - et être dignes 
de l'héritage que Dieu leur a préparé dans sa propre maison 
- (l heredes quidem Dei, coheredes autem Christi - "· 

Nous aspirons haut, n'est-il pas vrai? Pour que nous réali
sions nos aspirations. de quelles vertus aYons-nous besoin? 
D'enthousiasme, d'élan, de confiance · joyeuse et de jeunesse. 
Ces vertus sont les vôtres~ aujourd'hui, pJus que jamais, vous 
sentez en Tous le feu sacré que Dieu a allumé en votre âme. 
Entretenez-le et ne permette?J pas qu'il s'éteigne, que même 
il s'atraiblisse. Souvenez-vous de cette parole de Lacordaire 
que nous commentions autre!oi&: u L,àme n•a pas d'âge u . 

Pourquoi, en e.rtet, à. trente ou à quarante ans, n'aurions-noùs 
pas rardeur et la contlanoe juYénHe - je ne dis pas ~ Ja nâr
veté - d'un Rodrigue, d'un Polyeucte, des anciens preux? 
Nous sommes en quête d'un saint Graal plus· précieux que 
celui que poursuivaient les héros antiques, les Lancelot, les 
Yvain, les Perc'eval, les Gauvain :' nous imiterons leur élaa 
chevaleresque, leur ardeur et leur dévouement: nous serons 
passionnés de Notre-Seigneur Jésus-Cttr1st et de la C~use ~ 
la.qu.elle noùs avons consacré notre Yie; nour~ 'icrons 'tes idéa
listes enthousiastes, ennemis de la nonchalance, de l'engour-' 
dissement, de la vie morte: ainsi seulement nous nous élève
I~ns nous-mêmes au-deSSUS dU térte-à.-terre @l DOUS guette 
et nous rerohs sortir les autres du meme matérialisme auquel 
ils s'abandonnent àisément. Parfois vous douterez - t:·>mma 
d'autres, hélas! - ile votre optimisme et de votrr. ·désinté-. 

., 

• 
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rPs=:;t•mcnt. Nr vous laissrz p::ts abattre et dépt·imer par le 
ùoulc. lAt méditation, d'aille urs, vous ttura profondément im
prégné tle la l•aulcur de Yotre mission c t pos~ et planté pour 

' ainsi dire e n vous ct devant vous la figure ùe Notre-Seigneur 
.Jt~sus-Christ. de sorte que vous réagirez immédiat ement con
tre la l ~ntation, e l, Dieu aiùan 1, l'abattement passé, votre ar
dcut· e t votre confla.nce retrouvées, , -ous vous dévouerez avec · 
ll' meme élan jo~·eux qu 'auparasanl au service du seul .Maître 
c.Jont la cause soll digne de vous, de Notre-Seigneur Jêsus
ChrisL 

Vous vous direz que je Yous rappelle uniquemeut ùes véri
té~ général es, banales à force d 'ê tre r-épétées, qui fréquem- , 
ment ont é té exposées devant vom;, 'dont souvent d 'ailleurs 
j e vous ni jadis entretenu. J e le sais. Cc sont cependant les 
mt~mcs généralités que j e çontinue à répéter à ceux qui vous 
out remplacé à Pont-Croix et que j e r edirai encore dans l'a
venir. Pourquoi·? Parce qu 'elles sont les vérités éducatives. 
S i nous en sommes cony.aincus, et YOUS savez ce que j'en
tonds pàr la convictiou, qui est à la fois croyance et per
suasion, attachement e t charifé. décision el fermeté dans la 
r ésolution , en ce cas j e comparerai notre situation à celle 
d'un guerrier qu'entourent des murailles inexpugnables, à l'a
bri de la. défaite ct assuré de la 'ictoire. Que notre âme soit , 
haul placée! que ·la · figurr ù c Notr(•-Scigncur soit gravée en 
nous cl qu'elle pose ùcvanL nous, (1 omnitt aùjicientur v obis 1), 

Je resle ' nous viendra par surcroît; ces convictions eL ces as
pirations ardentes entralnen L avec elles Je dévouement, la gé
nérosit~ et les autres vertus 1 sans elles rien ne s'opère de 
grand dans le domaine moral et dans la vie spir1Luelle. · 

Je mc r ends compte que ma lettre est déjà trop longue e t 
j e n'lnsist orai pas sur les moyens auxqu~ls vous aurez recours 
poue entretenir et fortifier en vous une Lelle ccrtiLude e t une 
feUe ac tivil.é intérieure. Vous vous souvenez des versets du 
psaume 90\ que nous a Îlllions à méditer - (( angelis suis 
mandavit de te ... in manibus porlabunt te n - e t de cet au
tre verset du psaume 1 7" - (1 in Deo meo traosgrediar mu
l;um ,, · - dont j e vous entretena is fréquemment: appU'yé sur 
Dieu. vous défi erez tous les obstacles. Vous connaissez aussi 
bien que moi la nécessité el la valeue de la prière, du bré
' 'iaire at d( l'oraion. Avant de terminer, je vous adresserai ce
pendant quelques r ecommandations. Nous sommes 1es mission
naires chargés par Dieu de vivre nous-mêmes de la ' rie surna
turellr et d'en manifester l'existence, le prix eL re:!1lcacité à 
une foule qui s'arrête eL demeure volontiers dans l e physique 
et le sensible. sans s'élever jusqu'au monde spirituel, qui est 
cepcnqant la réalité véritable. Quels devoirs exige de nous no
tre mission? Que nous dirigions ou dominions en nous le cor
porel et que nous donnions autour de · nous l'impression que 
nous vivons dans une atmosphère supérieure, où notre· !me 
est en relation et en contact avec Dieu. 

t 

• 
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J e vous ai mis en garde contre l'indi!l'érence ct lïntlolence. 
dans lesquelles, si nous ne veillons ·sur nou~. ·nous tombons 
facHement, et où nous traînons notre vie, ois iYe c l sans gatté! 
La joir, en efiet, est la r écompense ile l'actiYilé et sc conquiert 
par l'effort. Je vous ai lu plus d 'un.e fois une page où Ollé- · 
Laprune invite les j eunes gens à entreLenh· en eùx la .vitalité 
spü·iluclle ct qu'il t ermine à peu près· ainsi: le ctirélien, tel 
que j e le comprends, est celui dans l'ê.me duquel chante sans 
oessc le nom de Jésus, qui n·a mis aucune limite à sa passion 
pour la cause du Maître, et ' qui, dans ce dévouement sans 
réserve, jouit d ' une paix .,qui annonce la félicité du ciel. 

Enfin nous sommes les honunes de Dieu - 11 homo Dei 1) - · , 
donc de la. générosité ~L du désintéressement. L'égoïsme est 
notre principal ennemi: uous lutter ons contre ce viçe aYec 
acharnement. Ne sommes-nous pas assez riches de notre pa
trimoine spiri tuel? <• La grande fortune pour un homme, c'est 
d'avoir l 'â.me pleine d'un idéal e t d'y consacrer Qoblement sa 
vie 11 (!\Igr Lavallée) . Nptrc richesse es t dans le déYouement 
~ Dieu, dans Je sacrifice que nous acceptons quotidiennement, 
dans Je travail obscur que le devoir nous impose et que nous 
accomplissons afln de dé,·elopper en nous et d'étendre hors 
de nous l e règne de Dieu. 

Afin quo Lous deux nous obtenions ùu di\in :\laitre la grâce 
demeurerons, chaque jour, unis dans la prière, à l 'aulel, à l.a 
communion, pendant la r écitation du bréviaire; Dieu nous 
prendra par la main, nous por~crn lui-mê-me, nous fera n10nter 
sans cesse plus haut et plus près de lui, jusqu'au moment oü 
11 nous appellera. ch ez lui, dans son paradis. 

.Je termine ma longue le ttre cu m'a<lresant aux. congrégn
nistes de la Sainte Vierge et j e les invite , lorsqu 'ils auront lu 
ma lettre, à ~n tirer quelques leçons . Qu'ils s'examinent et 
répondent eu-mêmes à ces questions qu'ils se poseront. Est-ce 
que j e sens qu e j'aime ardemment Notre-Seigneur et que j e 
suis prêt à accomplir ce qu'il me commande t•a? - Puisqu~. 
durrmt les vacances comme pendant l'année scolaire. le con
tact avec Notre-Seigneur se conserve spécialement par la. 
communion, est-ce que j'assiste pieusement au Saint-Sacrl- ' 
flee et ('St-ce que j e reçois dévotement l'Eucharistie chaque 
matin, ou, s i j o ne le puis, le plus fr~quemment qu'il m'est 
permis, chaqu e dimanche en tout ens su.ns ~xception ? - .Je 
dois noter s ur mon bulletin de vaeances si j'ai ou non été 
1lclèlc aux exer cices que j e mr suis prescrits. N'al-j e pas omis 
cc point de règlement? A Pont-Croix. j e me confrs!:lais t ous les 
huit ou tous les quinze j ours . Ai- j e suivi la même règle de
puis que j e suis en vacances? - En!ln est-cc que j e 9 'ai pn~ 
1a.i.ssé s'é teindre en moi la vi~ intellectuelle? Lorsque l'intel
ligence est inactive, il ne p e_ut être question de vitalil (> reli
gieuse : ln vigueur morale est inséparable de ln vie intellcc-.. 
tuellc : ce sera sans dou te le th ème de nos entretiens de l'an-
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née prochaine. Ai-je eu soin ùe fuire les deyoirs qui m'ont été 
imposés et de lire. lorsqu'il m'est possible, des livres intéres
sants et instructifs? Les travaux ph-ysiques ne vous dis pen ent 
pas de cultiver Yotrc intelligence. 

Que chacun s'examine soi- même, ct , si quelques-uns se 
sont montrés jusqu'ici un peu lâches et noncbalants, qu'ils 
prennent pour le mois de septembre des résolutions vir1les. D e 
la sorte vous r eviendrez, en octobre, pieux. comme vous l'é
tiez à votre départ, généreux. ac tifs et vivants, a~·ant en vous 
la flamme ardente qui seule !ait l'excellent séminariste . 

Y. P. 

PretT,ières Grand'messes 

Le 5 août, M. l'abbé R. Abguillerm, un de nos mai
tres d'études, chantait sa première 1nesse solennelle. Dans 
toutes nos chrétiennes paroisses, pareille cérémonie est 
touchante, nulle part, plus qu'à Plouguerneau. Malgré ses. 
vastes dimensions, l'Eglise, ce jour-là, était trop petite 
pour contenir la foule pieuse et recueillie, accourue des 
4 coins de la paroisse prendre part à la joie du jeune 
prêtre et de sa famille, écouter Jes magnifiques paroles 
du prédicateur, et recevoir la première bénédiction so
lennelle du nouveau prêtre. Au chœur comme à l'église, 
plus une place ne restait libre : 40 membres du clergé 
diocésain, ainsi que 34 religieux de Kerloïs, entouraient 
l'autel, heureux d'unir leurs prières aux prières du célé
brant, et de demander à Jésus de bénir son futur minis
tère. Saint-Vincent, naturellement, était présent : M. le 
Supérieur, et 4 de ses professeurs représentaient notre 
chère maison à cette belle et touchante céré1nonie, dont 
ils garderont le meilleur souvenir, comme ceux qui y assis
tèrent conserveront aussi le souvenir de la nouvelle céré
monie, également belle, et également touchante, qui ·se 
déroula, 8 jours plus tard, à Kerfeunteun, à l'occasion de 
la première messe solennelle de M. l'abbé Bernard, maî
tre d'études, lui aussi, à Pont-Croix, car ·à Kerfeunteun,. 
comme à Plouguerneau, maîtres et élèves présents enten
dirent les mêmes éloquentes paroles; retrouvèrent la 
même assistance pieuse et recueillie, et communièrent à 
la même joie surnaturelle. Daigne le Bon Dieu écouter et 
exaucer les nombreuses et ferventes prières qui lui ont 
été adressées aux intentions des 2 nouveaux prêtres ! Et 
puisse-t-il accorder à M. l'abbé Abguillerm et à M. l'abbé 
Bernard, un long et fructueux apostolat t _. 

Ad multos annos 1 

. . . 

-
Nou'leltes des Anciens 

' 
Succès aux examens 

Nous avons appris que Josepl1 Kerdoncuff, de Plou
gastel- Daoulas (cours 1913), a brillamn1ent passé son 
examen de Doctorat en droit. 

D'autre part Willian1 Dewing (en 1re en 1921), a égale
ment passé avec succès son premier doctorat en IJléde-. 
cine. 

Yves Heurté, receveur de l'enregistrement au Faouët 
a eu de l'avancement sur place, en passant de la 4• à la 3• 
classe. 

D'autres anciens ont certainement remporté d'autres 
succès ; mais par fausse modestie ils négligent de le faire 
savoir à leurS' anciens maîtres ou condisciples. 

Décès 

Nous reccomn1andons aux prières de nos lecteurs li. le 
chanoine Rospars, du chapitre. de la Cathédrale, décédé 
le 4 août, à 75 ans, ancien élève du Petit Sén1inaire. 
· Devenu prêtre il fut nommé professeur au collège de 

Lesneven où il occupa dignement la chaire de Rhétori
que. - Succcssiven1ent aumônier du Likès, recteur de 
Bénodet, directeur .de l'Externat de Mgr du 1\farhaUach, 
et enfin de ]a .Sen1aine Religieuse, en même temps qu'il 

" assumait la direction de l'œuvre de ln Propagation de la 
Foi. - Il faisait également partie de la commission d'e:xa

- men d'adn1ission au Grand Séminaire. Monseigneur 
l'Evêque l'avait honoré du canonicat dès 1891, pour le 
récon1penser de son zèle et de son dévouement. Dieu, :\ 

• 
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son tour, aura récompensé son loyal et vaillant soldat. -
Ses restes reposent dans le cimetière de Laz, sa paroiss~ 
natale. 

Nous lecon1n1andons également aux prières des élèves 
et des Anciens, l'âme de lllarie-Catherine Gonidec, lin
gère au Petit-Séminaire depuis 1866. 

57 ans de dévouement humble, mais combien méritoire! 
Les plus anciens ont donc pu la connaître ; ils ont pu 
la voir dirigeant les jeunes ouvrières, qui, avant l'ar
riYée des r~ligieuses, s'occupaient de .la lingerie. 

Le Petit Sén1inaire tenait une si granùe place dans 
sa vie, qu'après l'expulsion e11 1907, elle ne put se ré
signer à rester à Pont-Croix devant ces grands bâti
Jrtents, que ·· l'exil avait laissés dans la désolation. EI\e 
rejoignit donc à Quiinper ses anciens maîtres qui 
avaient constitué là-bàs sa chère l\laison, et poursuivit 
sa tâche avec le plus fidèle dévouement. - Cependant 
elle appelait de ses"" vœux le retour du Petit Sétninaire 
à ~on berceau. Ses vœux fl.lrent exaucés. Elle aurait 
continué encore longtemps à manier l'aiguille, à répa-
rer le linge et les soutanes des professeurs, n1ais Dieu, 
pour lui pe•·n1ettf'e d'ajouter au mérite de son dévoue
ment celui non 1noins appréciable des souffrances chré
tiennenlent supportées. lui envoya une longue et cruelle 
maladie. {;ne accalmie seuletuent lui procura la joie 
bien douce de prendre part au Jubilé de Sœur Jude, 
sa fidèle compagne. - Le mal reprit bientôt et avec plus 
de violence. Voyant la tnort venir, Marie-Catherine s'y 
prépara avec résignation et piété. Elle rendit son âme 
à Dieu, le dimanche 19 août, après avoir assuré qu'elle 
continuerait au ciel à s'intéresser au Petit Séminaire. 

Les EcononH~s qu'elle a YUS se succéder à Pont-Croix 
ont été plus à mê1ne de connaitre le dévouement de 
cette fidèle servante ; aussi 1\t le chanoine Soubigon 
a-t-il tenu à faire partie du cortège qui l'accompagnait 
à 5a dernière den1eure. 

Nouvelles diverses 

Nous avons eu la visite de :M. Noël Han1on, des mis
sions étrangères, et de 3 autres futurs nlissionnaircs : 
1\IM. Rnnnou, Cahon ct Dréau. Ils sont venus faire leurs 
adieux, avant de partir pour le scolasticat des Oblats 
de ~Iarie, · en Belgique. 

Quelques jours avant, Antoine 1\fouUec, partait aussi ., 
pour le séminaire des Pères Blanes, à Kerlois (~[orbi
han). - Il a déjà eu le temps de nous donner de ses 
nouvelles et, naturclletnent, il est très heureux de son 
sort. 

• 
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Le P. D'Hervé qu' ·1 · même Sémi . ' I e a~t professeur et économe ,au 
. " nairc, nous fait part de sa . . 

btentot pour les Missions d' AfriqÙe. JO le de partir 

.. Le P · Hilarion Perrot · • 
pour Haïti. Il a chanté 'a se pr~pare -egalement à partir 
Sizun, le 19 août. Egli:e ~~*:n~~:r:e m~sse à ~euzec-Cap- · 
de nombreux prêtres et sém. . tet. chœur rempli par 
res d'Haïti ct plusieurs co 

1~~rt~ ~s, dont 3. missionnai4 
. . n ISClp es de Saint Jacques. 

Un autre mtsstonnaire qui ne no . 
.signe de vie depuis longté y ys~ avait pas donné 
Marie, répare son silence mps, , . . , aln, des Oblats de 
la lecture vous fera égale~:~t 1 ~~!~i~~sante lettre dont 

... . . .. 
Liege, 27 juillet 1923. 

Je viens <le recevoir il y 1 . . . . 
notre cher frère Henr.' H ·1 a que quPs mstants, une leltre Cie 
ter à la dlstribuUon d~s peri:u~t siu~.a eut'lc b?nheut d'assis-
-des nouvelles de la <•· . • - meen , et J'â.i eu, pat lui, 
sont t . chère matson ,, . ~res lettres pa tan -il 
git d rop esdaoécs. Je l'avoue, je suis paresseux qu~nâ il s~a~ 
])eu: ~e P;rea~-a~~ la plume: Durant l'année scolaire j'écris très 
qui doit unir w~ réa~~: ;cr~inètnent, mais non pas la charité 
Aussi je me hâte de ud eraeau. de sa formation cléricale. 

vtJus onner signe de vie. 

Les scolastique · de Liège sonL 0 ~ un L , L · n ce moment en vacat1ces 
·~ e I en ame de kilomètres de Ja C'té 
son que nous ha biLons est u I ardente n. La mai-
avons transformée en maison ~~e ancienne brasserie que nous 
avaient passé par là ll t . ca~pa~e. Les Allemands aussi 
~ouric pour leurs ohc~a~~ JUsqu à fatre de ~~ chapelle une 
r.efaire à neuf... . . Après la guerre Jl a fallu tout 

Les environs sont très agréable . de Lous 
<le dél~cîeuses promenades à !aire. ~ais 1 côl~s. s·~trrent 
sortie est, sans con tredil le barr~ e e pl~s JOlJ heu de 
sentez-vous un petit 1 ' • ~ d_~ la Gtleppe. Repré
de long et de 500 à a~O~ux eaux btE'u limpides de 3 à 4 km. 
très ép;isse descend en pen~· dde large : tout autour·, la forêt 
le bleu du lac. Vers l'ou e ouc? e t semble se pe(dre dans 
le tribut de . . est, un. petit ruisseau apporte gaîment 

son eau bien ola•re Vers r t . 
barrage, de 60 à 70 m d h · es , un gtgantE>sque 
largeur et arrête de s~ e au~, coupe la vall6e dans toute sa 
Ces m~railles de pierr~a~:~~:~~s~~te:r les eau~ ac?umulées. 
contrefort renllé démesu orme dun imm-ense 
,graduellement jusqu'au s:c=~i às la ~as~, et se rétrécl.s ant 
Seteile de 1~ à fa de · ur . e aut, une large pas-

-m. la-rg-e, v-érJta.ble -<:hernin d d 
~=~m~~raux vl~iteurs d'admirer la beauté du lac et d: ::9° r~~ 
h .t e s le rrulieu, un énorme lion de pierre de 15 à 20 rn de 

au , levé sur un socle de mêmes dimensions, domine t~ute' 

.... 
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la région; fièrement dressé sur ses pattes géantes, le regard: 
11xë vers~ l'est, il sembte mdnter la garde du côté de la tron
tiêré aUe mande' toute proche ... 

Et voilà le barrage de la Gileppe, promenade préférée des 
scolastiques oblats en vacances. Lorsque 1 'on compare les di
mensions actuelles du lac avec la modeste vallée et son petit 
ruisseau, tels qu'ils étaient avant les travaux, on YOit sans 
peine que l'ingénieur a réalisé en cet endroit un véritable tour
de force. Quel travail n'a-t-il pas fallu pour aménager le lit 
tle ce lac artificiel, pour dresser cc barrage <t Kolossal n qui 
fait penser aux écluses légendaires qui protégaient, dit-on, la.. 
fameuse ville d'Is?... Aussi, comme on doit bien la penser~ 
<·ette belle nappe d'eaù n'a. pas été amassée là pour le seul 
plaisir des touristes; elle a. son 'lltlllté bien déterminée; con
ùuite par des canaux souterrains, elle alimente toute une po
pulation de 70.000 âmes, la ville de Verviers. Voilà pourquoi 
le , royageur, vite séduit par l'Idée de se baigner dans ces eaux 
limpides, est bientôt déçu, renseigné par une affiche qui porte
l'implacable <1 non llcet 1). Mais cette déèeption ne lui fait 
pas, cependant, regretter d'avoir porté ses pas jusqu'à ces 
bords ensoleillés, d'une rich~sse de coloris vraiment éton
nant~ ... Si un jour. vous 'Visitez le pays de Liège. ne manque~ 
pas d'aller u au barrage de la. Gileppe 1> . 

La campagne euvironoante ressemble étrangement à notre 
pays dEl Quimper. P~r!ois, dans mes sorties, je me crois en 
promenade dans quelque coin de Kerfeunteun ou de Penhars ..• 
Ce sont les mêmes fermes isolées, les mêmes haies entourant 
les champs, ou, pour mieux dire, les prés, car ici pas de champs 
de blé, mais des prés, rien que des prés. 

Voilà le pays où nous passons nos vacances; il est char
mant, n'est-ce pas? • Et pourtant, H faudra lui dire adieu .. Je 
ne reverrai plus qu'une fois ces douees solitudes; mon sco
Jasticat touche à sa fln. Le 10 juin dernier, j'ai reçu les deux 
derniers ordres mineurs des mains de notre vénéré supérieur'" 
général: :Mgr Bontewlll. Désormais, ce seront les pas défini-

. tifs. Le 17 février prochain, s'il plait à Dieu, je serai Oblat 
de ~farie Immaculée pour la vie; ver's la fln de l'année scolaire,. 
Reùs-dJacre, diacre et prêtre. L'ascension, apr~s avoir tardé, 
sera. rapide. L'année prochaine' sera la grande année de ma 
vie. Je me permettrai denc, avec votre indegence, de me re
commander à vos charitables prières et à celles de ·toute la 
tamille de Saint-Vincent. Je suis · convaincu qu'en retour no-
~ . 
tre~douce Mère, à qui jlappartlens sans ré$erve, saura vous. 
le rendre ... 

J'al lu avec intérêt votre <1 cher bulletin de Pont-Croix .,. 
.Te vois que St-Vincent reprend ce caractère d'union intltn& 
c.t de vie •de farrùlle que les anciens lui connaissaJent si bien. 

. 11 y a quel~e temps, nous avons fêté au scolasticat un (t apO• 
tre inconnu ,. , vétéran de la vie religieuse duran l 50 ans dans 
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l'humble vocation de frère coadjuteur. Vous venez de fètet'" 
Sœur Jude, la vénérable octogénaire qui s'est dévouée 50 anS. · 
durant pour le bien du Petit Séminaire de Pont-Croix. La .res
semblance est parfaite. Je me joins à to11s ceux qui ont fêté, 
chez vous, le jubilé, afln de remercier le Seigneur de la grande , 
grâce accordée à son humble servante, .et aussi pour dirEt 
u merci ., à la digne religieuse en mon ·nom personnel. Je me
recommande à ses prières et à celles des ferventes religieuses, 
ses compa:gnes, qui n'oublient pas les enfants du sanctus.irer 
même après leur sortie de Saint-Vincent. 

En terminant, il ne me reste qu'à exprimer un <)')Uhait, c'c;st 
que le Petit Séminaire de Pont-Croix prospère de plus eQ 
plus sous ·votre paternelle direction, et qu'fi devienne de plus 
en plus une pépinière de vrais •apôtres dn Christ Jésus. Puis
sent mes pauvres prières y contribuer un peu! 

YYes JAIN, ·o. ~r. 1. 

J~mpressions de Lourdes 

Des centaines de pèler:ius son~ ag.enoulllés devant la. Grotte 
Ie·s' coi1fës blanches des Bretonnes tranchent sur les capulet; 
sombres des Pyrénéennes et des Espagnoles. Une croix mar
lUée ùans le ciment indique l'endroit où s'élevait jadis la roche
qui · servait d'agenouilloir à Bernadette, lorsque la u belle 
Dame )) · lui apparaissait dans l'excavation, foulant de ses pieds 
nus •l'églantier fleuri. L'églantier a disparu, mais la u Dame » 

est toujours là, infiniment douce et tnDniment accuèillante 
1 , 

toute b'Ianohé dans le rocher noir, rendu plus noir encore par· 
la fumée des cierges. A droite, derrière le grillagë, un amon
cellement de bouquets - des lys surtout,. des lys au parfum 
capiteux - lancés au passage par les dévots qui défilent sans 
interrl!lption pour baiser la pierre sacrée, au-dessous de la. sta
tue de Notre-Dame. A gauche, suspendus au roc, des béq\lillos 
innombrables, des appareils prothétiques de toute tern1e, ins
truments de torture laissés en ex-voto par les miraculés.. A 
quelques pas, le GaV'e roule ses eaux verdâtres. Pas un btuitr 
saut Je bruJt des pas qui gltssent silencieux sur les dalies; pas 
un murmure, saur le murmure des prières. Quelques groupes 
- Espagnols à la piété démonstrative - prJent en commun et 
les bras en croix. Les aretons. mofns expansifs, s'absorbent: 
en de ferventes oraisons intérieures ... 
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Tous ceL gens, accourus '.ùcs qualrl' coins de r"rance et de 
l'étranser, ont tme même foi impertuhablc et obstinée en la 

i\ladone de Massabielle. 'rous. articulent, en des langues ct des 
dialectes différents, de confiantes prières appuyées sur les 
mêmes conYictions: ils savent que des malades, abandonnés 
des médecins rt des chirurgiens, peuvent, si la Vierge le veul, 
.:;e dresser sur leurs grabats et s'en retourner guéris; que des 
conversions impossibles à prévoir peuvent s'opérér soudaine
ment et à distance; que d~s grâces peuvent s'ol;>tenir ici et à 
cc moment même, grâces essenlielles dont dépend l'orientation 
de toute une vie .. . 

La confiance rayonne, communicative. On en vient, presque 
sans s'en apercevoil", à prier tout ha.ut, sans respect humain, 
sans souci des voisins. C'est ainsi que près de moi, des lè
Yres d'une femme moule soudain une prière touchante: 
" Pourvu quïl persévère!. .. 0 1\Iarie, faites qu'un jour je le voie 
monter à l'autel! ,, Que cetq.-là qui, un soir de lassitude, se 
voient tentés, a-yant mis la main à la. charrue, de jeter un re
gard en arrière. se rappellent le cri d'angoisse jeté par une 
n1ère inquiète aux pieds de ... la \fier ge pyrélJéenne 1. .. 

L'après-midi voit le commun triomphe du Fils et de la 
l\Ière. La procession du Saint-Sacrement quitte la Grotte et 
s'engage dans le long cirque de l'esplanade limité par les voi
turettes des malades rangés en bataille. -sous les arbres des 
allées de droite. C'est un grand ruban qui sê dérouJe, un ru
ban de cinq mille personnes qui enlace dans une boucle gigan
tesque l'espace compris entre la Vierge couronnée et le Cal
vaire des Bretons. Et d'un bout à l 'autre de l'interminable 
cortège, une acclamation s'élève, enveloppant l'Hostie que 
porte Pévêque: cc Adoremus in œternum.. . ,, 

Voici lf.\s malades; ils sont nombreux, trop nombreux hé
las t Et quelles misères! Il en est qui exhibent des membres 
atrophiés, horriblement contournés: mains de poupées ou 
jambes de nains. D'autres sont rongés par d'affreux cancers, 
des u!cères immondes, et leurs faces terreuses et grimaçantes 
accusent des supplices inouïs. Des yeux brillent d'une flamme 
étrange dans des corps inertes, entièrement paralysés. Sous 
les couvertures el les v~tement.s d'hôpital~ on devine des tho
rax serrés dans des gaines de plâtre, des bustes entourés de 
ouate et baignant dans Jes flots de pus. Parfois les lèvres re
munet; parfois les yeux sont clos el le visage immobile est 
pâle, si pâle qu'on se croirait en présence d'un cadavre. Dans 
ce (( champ de la maladiP, •>, devant (f cet te récolte couchée sous 
l'averse des maux », 1 'évCque passe lentement, et l'ostensoir 
d'or enveloppe chaque infortune dans uue croix flamboyante ... 

Les invocations montent alors vers le ci~l, clamées nvec torce 
par un prêtre qui stat 1onne seul au centre de l'hémJcycle, et 
reprises par toute la foule: cc Seigneur; si vous le voulez, vous 
pouvez me guérir 1. .. Seigneur, faites que je voieJ ... Seigneur, 

• 

. . . 
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faites que j'enLencle!... Seigneur, faites que ,je:> marche!... ,, 
.\près ~ha~ue cri, un frisson passe sur les assistants: une
vague mqu1ét~de les· mord au cœur': le Seigneur, la · Vierge,. 
vont-ils se latsser émouvoir? Les ypux parcouren't la flle Ues
,~oiturettes. :«Ien ne bouge, si ce n'es~, de temps . en temps .. 
un brancurdJCr ou une brancardière qui sc déplace pour e~ _ 
suyer un front moite de sueur· ou remetlre un coussin d é
rangé. Les supplications continuent. les ' 'oix s'ampliilent et. 
s ,ex~spèrc~t: (! Seigneur, flitPS seulement une parole, et je· 
serai guérll... Se-igneur. sauvez-nous, nous p6rissons 1 ,, 11 
semblerait que ces miJliers de pDitrines veuillent faire enten
dre leurs clameurs bien au-dessus cle la ·vallée de Lourdes au
dessus des Pyrénées crqi dressent là-hnut leur cjmes e:mel
gées, jusqu'au trône même du · Très-Haut. A genoux mainte
nant et les bras en croix, la foule hurle les suprêmes invoca
tions : '' Vous êtes le Christ, le fils du Dieu viYant 1... Ho
sanna au tlls de David 1 ,, Et voici qu'au m~omerit précis oü 
l'évêque élève devant elle le Saint-Sacrement pour la bénir, 
u~e femme, une veuve, atteinte depuis quinze ans de dyspep
Sie, soull'rant atrocement d'un ulcère d 'estomac, et: arrivée 
mourante la-veille à Lourdes, se sent subitement· guérie ... 

Le miracle répond à notre foi. Jésus! à la dPmande de sa 
1\Ière, a voulu renouvPler le geste qu'il flt si souvent jadis sul"" 
les routes ct les plaees de Galilée et de Judée, alors qu'avru
gles, boiteux et paralytiques ~e pressaient en roule sm· son 
passage, désireux rle toucher les franges de son vêtement. 

Au seuil du Séminaire 

•• 
De nombreux. anciens de Saint-Vincent gardent un 

exceaent souvenir d'Auguste G~orgelin: sé1ninariste de 
Laanilis, mort au champ d'honneur lor~ de l'attaque de 
Champagne, le 25 septembre 1915. li entl"a au Grnnd Sénli
nail"e de Quünper en octobre 191.3. 

C'est av~c joie qu'il voyait de plus en plus ap.procber 
la réalisation de ce qui avait été son rêve depuis sa ten
dre enfance. Il serait prêtre et travaillerait de tout son 
c~ur au salut des âmes. Mais il était déjà mûr pour Je 
ctel .et Dieu l'a pris avant l'beure. 

. Sous un extérieur tdujours rayonnant cl'e franche gaîté. 
11 cachait une âme profondé1nent sérieus~ et toute em
preinte de surnaturèl. Un de ses mnis, incertain · au sor
tir. du collège sur la voie à suivre, reçut de lui une lettre 
qm chassa tous ces doutes et Jtii •fit con1prendre que vrai
me .. nt Dieu l'appelait aussi à une vie d'apostolat. Il est 
Pretrc maintenant. Cc bonheur il Jo doit presque cntiè-

• 

1 

• 
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rement à cette lettre, et il a bien voulu nous la transmet
tre dans l'espoir que peut-être quelques hésitants d'au
jourd'hui y trouveront à leur tour le mot qui éclaire, f!Ui 
persuade et qui décide. 

Lannilis, 16 ' Septembre 1913. 

1\Ion bien cher ami, 

Morel d'abord de la carte .que tu m'as expédiée de Sainl
Quay-Portr.ieux. Si je t'écris une lettre cette fois, c'est que 
je voudrais te parler un peu de ton avenir . Au coll'ège j e n 'ai 
guère eu l'occasion d'avoir avec toi un entretien sérieux sur 
ce grave sujet, et tu t'étonneras peut-être de me voir te tenir 
.aujourd'hui un pareil langage. C'est que. vols.:tu, lors de mon 
passage ehez toi, ta mère m'a beaucoup parlé de son <• aîné u. 

Elle me disait que jamais tu n'avais osé t'avancer sur la ques
tion du <c demain >>. Ce que tu dois êtré un jour, c'est ce 
.qu'elle désirait saYoir. Ce qu'elle voudraH que tu sois c'est cu 
qu'une mère qui a la foi comme ta maman, qui vit dans un 
milieu où l'on r espire un parfum de piété comme chez toi , 

• 
voudrait d'un fils qui a fait ses études dans un Petit Sémi-
naire et qui YOit ses meilleurs amis embrasser avec amour la 
vocation sacerdotale. 

~1on cher ami, j'ai vu la carte adr.csséP par toi à J... Elle 
m 'a permis de lire un peu <lans t.on âme. Ne pas savoir au 
juste quelle étoile on doit fixer pour que votre vie s'écoule 
bonne et pleine, cela doit faire mal. Tu as songé sérieusement, 
dis-tu, aux pauYres nègt•es d'Afrique. Veux-lu que je te · dis r. 
une cllose '! J'·y ai songé, moi aussi ct quand j 'y pensais. j e 
sentais que mon cœur baLlait plus fort, parce que j e voyais 
là un sacr1flce pénible peut-etre , mais qu'il serait bon d'ac
cepter par amour. Je me suis dit d('puis qu'il valait mieux 
pour moi commencer mon séminair·e à UuimpPr où le temps me 
seran donné pour réfléchir. 1\Iais loi?... Je voudrais que Lu 
sois là. où le hon Dieu te désire, parce que HL aussi tu seras 
plus heureux. ~ous ne sommrs cl'alllrurs pas ici- bas pour 
longlempb. Je nP voudrais t 'influencer en rién, mais je vou-

·.drais tc faire du bien. AprèR six ans dr collège pass~s enscm- , 
ble, nous ne pouvons être des é trangers l'un pour 1 'autre, cL 
s'Il avait fallu un jour des Prix nous dire adieu pour toujours 
peut-lHre aurions-nous senti une larme mottiller notre pau
pière. !1 y a entr e nou~ un lien ù'nffeetion que Ir temps ne 
saurait effacvr <Ir si tôt. Oest pour cela. que jf' me permets 
de t'ent.rel(•nir comme je le fais. ~Jt puis, je sais faire plaJsü· 
à ta tnère. Si ton intention était ù'colree ou Séminaire. t~1 
devrais en parler chez 1 oi. Si un jour le bon Dieu t 'avait parh~ . 
n'oublie pas qu'alors, malgré lon enthousiasme, tu él ais à 
mOrne ùn juger plus sûr<>mcnL les choses, précisément parce 
que lu ùevnis le sen Ur autre e l, qu'en eornparo.nt Dieu ct le~ 

• Jâmcs au monclc, lon cœur devnlt penc·h,er vers Dieu et ver::; 
1e~ âmes. 

. .. 
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Je pense que ton père, quel que soit ton désir, ne mettra. 
~nucun obstacle à sa réalisatiqn, parce qu'enfin il t'aime bien 
n,'est-ce pas? C'est ton bonheur qu'il veut, qu'il doit vouloir 
avant le sien. Tu sauras lui dire qu'il E}St certains sacrifices 

-qu'il faut accepter, et qu'il ne sera h eureux à cause de toi 
qu'autant que tu seras toi-même heureux. Il ne te résistera 
pas, sois-en s1lr. Tu te rappelles le mot de Jeanne d'Arc dans 
sa foi naïve,: c'est une répé"tJLion de celui de Jésus: << On 
dit que la foi soulève les montagnes •> . On a la foi chez toi 
puisqu'on y prie tant, surtout puisqu'on y prie pour les au tres, 
comme disait ta maman. 

Mon bien cher ami, aie confiance. Va où tu crois devoir 
aller. Viens avec nous, si tu crofs que là où nous allons tu 
peux te sentir dans ta voie. Un rayon decsendra sur ton che
min, ta vie s'écoulera plus douce et meilleure ... Je souhaite 
donc que la lumière se fasse pour toi au plus vite ailn que tu 
sois plus tranquille. · 

Allons, je te laisse. n fait. déjà nuit eL je \Oudrais jeter cette 
lettre à la poste ce soir pour qu 'elle parte demain au premier 
train. Amuse-toi bien le resl e de tes vacances, et, après aussi. 

Réponds-moi si cela ne t'ennuie pas trop. Je prie pour toi. 

Ton ami: 
AtUGUiTE. 

NÇ>UVEL~ES D'ANQLBTERRB . 

M. Bosson, professeur, séjournant que(ques semaines 
-en Angleterre pour se familiariser toujours davantage 
avec la langue anglaise, nous envoie ces lignes intéres

-santes sur ses nouvelles occupations : 

11 J c vais passer cette année des vacances agréables el en 
même temps très utiles. J e me trouve ab~olument plongé cette 
foi~ dans la v ir anglaise. et n'ayant guère J'espoü·: - lleureu
::;ement - d'entendre prononc.er· autour de moi la moindt·e syl
labe française. lTr suis tout simplemeÏlL curé. à la tête de 120 
t1dèiC's qui forment duns cette ville de 13.000 habitants l'uni
que paroisse calholiquc. C'est vrnimenL Je pusill~1s grcx. n e 
ces 120 fidèles, plus de 100 sont des l'onvcrtis. 

Winrhcombc (•st une ' 'ille hi::;Loz~lquc célèbre. ancicnnl" ctlpi-
. laie tlu plus gTand des royaumes .tlc l'Heptar chie Saxonm·, 
le royaumr ue Mercie. Dans les rhamps \ oisins furent déflni
UvcnwnL ll rfaits les t.let·niPrs hatnillon~ des BrcLons qui ctur·enl 
alors S(' ré rugi cr duns les. monlngn<'S du pa~·s d • Galles. ou 
franchir ln mer c l s'J~stallcr en .\ rmoriquc pour t'lt·e nus 
vieux ntH~êlrc~. 

Le prêtre que j e rèmptace est parti pour ln BelgiqtH>, t:t Jt .. 
·suis maître ' de moi comme de ma paroisse. L'église est bien . 
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modeste. Elle tiendrait deux fois touf cntièro tlans notre cha-
pelle. ~lais ?elle est bien OTIH) e el admit·ahlr.ment tenue. Un 
policeman !ait 1onction de ·sacristain, et il le fait aYec une piété· 
·qui m 'édHle. De serYicè ne me t uct·a guère : confessions Ie 
samedi de 7 h. sn à 8 h . 30. Grnnû'messe Je dimanche à 
10 h. 112. èt comp1ies i\ 7 h. Bénédiction le jeudi à 7 h. i\Iesse 
sut· semaine à 8 h. Le reste ùu temps. liberté pour ainsi dire 
('Ompléte. J'en profite pour mc perfocLionnfn- en anglais le 

, plw;; que je peux. J'ai même décidé de me hasarder à ,parler 
du haut de la ch'aire ce soir pendant une dizaine ùe minutes. 
seuleinênL. Il faut un commen cem ent à tout. l\fa (( carabassen n 

est une perle dans le genre: amabili té parfaite, propreté scru
pulCiuse, connaissance culinaire incomparable 1 ... 

Le temps est trës chaud, mais on trouve de l'ombre par· 
toute la campagne et il y a de raYissanLes promenades. 

Je quitte Winchcombe -vers le 5 septembre . . Je séjourner ai 
encore une dizaine de jours en Angleterre ch ez divers amis, et 
je débarquerai en France entre le i 5 et Je 20 pour consacre~ 
le reste de mes Yacances à ma famille. 

. AVIS IMPORTANT 

Le mon1ent est venu de payer la cotisation et l' abon
nen1ont au Bulletin pour l'année 1923 -192-l. 

Les abônnés trouveronL dans le présen~ Bu11etin u n 
tnandat.:carte· au nom , cte ~ 1\IL l'E'èonorll-e ·dÛ Petit 'Sémi
naire. Nous leur conseillon s de l'utiliser aussitôt ; re
n1etlre · à plus tard seraH courir le risque de l'éO'arer 
el. .. d'oublier . La taxe d'exp~diLion est de 25 centfmes. 

Une centaihe d'associés n'ont pas cnèote versé leur 
cotisation pour l'année écoulée. Nous leur dèmandons 
instainment de noüs crivoycr double coli aLion cette 
fois. 

.Ph.t~ieurs ont déjà ~payé pour J'année qui vient. ; le 
tresorwr en a pris note et les reincrcie . 

. Pour: éviter tout malentendu, nou~ rappelons, une 
fols. de plus, que la .cotisation d'asso'cié ne donne pas 
4ilrott au Bulletin. Qotisation et, abonn<'mcnt sont dis
tincts et sont de cinq francs chacun. (Pour les étu
rhants, la cotisation n~est que de Lrois francs. ) 

Nous comp~o.n~ sur la bonne volonté de tous les 
• . (( Anciens » Grâce à leurs gPnéreuses ofTI'andes de l'an 

dernier, n.ous avons P:U. ac~· ordcr des subvrn l ions à une 
VIngtaine rl'élèvc& ir(\ méri f an ts et con si il uer une ré
serve de .. trois mille francs, desLinéc à payer la belle 
rehairr de granit que la drrniPre Assemblé~ , générale. a 
déci dr d'offrir au Prlif Sf!n1inairc à l'occasion -du cen-
tenaire . · 

Le Gérant, J. FOLL. lmprimerie de la Presse LibéraleJ Brest 

• 
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PoUt SBminairB Saint-YiDGBDl dB .Pont-GroiX 
Publication périodique (N° 6) . Novembre- Décembre 1.923 

Journées du Souvenir 
Décembre, le 10. - Janvier, lt:• 16 

· Nouye\\es de \a Ma\ sol) 
" 

t\u Jour le Jour ..• 

3 septembre (9 J1. du soir ) . - 'l,oc, toc ... « l\Ion~ieue· 
le ,"uiJ<1rif!ur, ouvrez ! C'est un no.uveau ! - .' Un nou
veau ! ·à 1cet te !h eure ~t un qnois avant. ·ta eenll'tie ! Il s.e
trompe a 'Surém en l ! » La pot•te s'ouvre. Un joyeux 1H'O
f<'s8enr pré ·ente le nouveau à M. 'Je Supérirur. On b )c, 
un long bec, em~manché d'un long -cou, sort de l'étroit.e
ouvct·tul"e d'une -rnu ·ette. C'est un (( guillou ,)) , un guilluu 
autihf'ntique, Yulgairement ap,pel•~ un goëland, ('apté 
dan:; lr~ rochers de Ka~l ~1 -Koz, et qui menace dP. son 
bec foule main qui veut 1~ care~ser• . 

• 

.. 
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... .:\:h! Monsieur le ~upérieur ! YOU:; parai s1ez envier 
l'autre jour le g·oëland que possède i\L le Recteur de 
Ploaré et qui dévore Lou les les lüuaoe~ el au Lres hèles 
malfaisante~ de son jal'âin . ..:oyez ·satb:fail ~ Yous avez 
voLre gu ill ou ct désor·mais .le j ardini cr n'aura plus :be
soin de prendre ta·nt de ll'6cautions ,pour garder ses 
tendre·-; ~alades. 

18 sepwmbre.- Le ·gu il lou, atprès ~on bain de ·chaque 
~11a1 in. :;c 1neL active'll'lcn~ au tratVail, on 'lui a coupé 
un-e aïlc pour qu'il ne lui prenne pas fan tai ·ie de rc
~out'lH'r à se~ roc.hers. De loches, on ne voit plus de 
trace:-.. 

2 octobre. - Qui ne conn ait les joies d'une rentrée, 
pour les aYoir éprouvées '? Adieu le vide, que l'ennui 
guet. le, du 1nois <le scpten1bre l On ~consi.dère a·n1oureu
sen1ent ses Jiyres à n1csure qu' on les entasse dans sa 
Inalle : un bon liYr.e n'esl-il pa::-; un bon ami ? On s'em
barljue. on serre les 1nain · des anciens~ on déride le'S 
fr.onh attristé~ et soonbre:; 'dCls nouYeaux: il paraît qu'il 
y ~na une centaine. Xe ·pleurez pas. lr:-; bPnjanlins. elne 
faite~ pas ver::;er <les larn1es à vos rnt!re'~.: le:, 'bonnes 
Rœur~ chez nou: ren1placèront vos n1an1ans et. Yous re
trouvet•ez à Saint- Vincent unr second~ fa'mille. Distra~-
1iontï, jeux dr toutes sorte·, avec de la rpiété et du tra
vail, de la gaiié et du t-érieux, rien n'y n1anquera. 

3 octobre. - Les· 'C·érénloniaire':-J on L ouYcrt de tgrand ~ 
yeux. lorsqu'ils ont fJénétré dans la ·acri ·tie. L'ancien 
1nohilier a di&paru, qu'ont l'<'Jlllip'lac.; :de8 •1neubles Lout 
neufs. traYaillé: et 1scul·ptés avec .goCtf, ··hartnonisanL 
daYanfage avec la sacristie et la dha:pellc. 

N ou:-. a~· on-; chan lé 1 a 1nes:,c du sai nl-E:-;tJri L Qu ïl 
uou' prodigue sPs grâ.ce · et se~ 1 umif.ec pendant l'an
née qui con1<mcnce et que nons-ulêtne-; nou~. ·s acllion~ 
Jcs l CCPYOir. DescPndon-s nos lhte. dan:; Iles ·a1lc$ d'é
t.nt1f':-i · cha ·. · on~. mieux qu'hier·, la pou:ssière qui les 
t'liU\ï'r.: rangeon~-le:-; tà la place qui nou:-. rsf indiqu(se . 
f•l. à l'o·u' rn inHnédialPtncnl. A t.lcmain la · Yer:-.ion, l'a- . 
naly:-.f' JU la dictf.P ! Pui~:-.ion:;-nou~ lou.-, ohlr•nit' la 
eroix nu 1~1 couronne! Lï{ft'al, au col lf!gn, P~l quïl n 'y 
ëlil que dr.:'l. r-oi~ nu cmp 'l't'Ill'..;, qui n'on! nul hrsoin de 
~uJrl..:. 

(Ju'n donné da f'(n•t('l'ic ·? JJrs l'É'~ull ats inr:-:pf'eés ou 
pJu:- cxa('lf•nlent inaltPndu:-, . Pourouoi a.vion-; -n ou-s ll1Hl

hili.sé dt•ux chai'I'l'lt"~· ... an~ IP c lÏ Pval r; pendant'? Ht~
Ja ... ! Dan;-; H()trc i'ol'ecrie p·Jus de terre quP. IIP ft•uii · ; 
nu.s deux (;!harre tl es, loin Cff! là. n ·ont, pas é LP remplie~. 
Hecornm~ncr.I'Ons-nous J'P.xpériPnce dan~ dP.:: condi
t,ion · pl us -r,ienl.ilique:;? ~ous I·eccvrions Yuiontiers à 
re sujcl ln::; coinmunicalion~ cle no-· lecteur.~ . 

' 
.. 1 

• . . 

• 
7 octobre. - On inaugure aujourd'hui ln .Monument. 

~levé à 1la. mémoire des enfants de Pont-Croix mort 
pour la France : un gai soleil· d'autontnc fayori.se la 
fête . 

Sur la place de Ja 1\'lairie, en· 'J>rësence de notnbreux 
parlemerüaires du rléparlemenl" ct de délégations d'an..: 
cient; combattants, l'amiral Guépratte dépose sur la 
poit1'ine de M. Ja:cques 1\:erloc'h, 1er 'Inaître de la ma-: . 
rine, père de notre élève de quatrièlue, la croix de ria 
Légion -d'honneur. Notre 1fanfar·c 1prcnd cnsuile la têle 
du cortège officiel ct joac une n1•arche rmiJlitaire jus-

.qu'à l'église paroissiale. 
Oh ! cette .douloureuse én1otion qui nous saisH d'être 

a lors au ·Jnilieu de la foule recuo.illie, tandis que se 
déroule la douce et plaintiYe psaln1odie Ide l'office fu
nèbre, nous souYcnant des grands morts, prianl pour 
eux dans cette église qui fut l'églil'Sc rde ·leur baptême 

.et de leur preruière co·mlnunioni Le eorp-- de l'un d'eux, 
revenu la veille du front, est là. sou,. le catafalque tendu 
rie drapeaux tricolores, et t;OH à1ne et leurs ân1es à tou~ 
semblrnl Jdaner, inYi.·dblr::;. au-de::-;-..u~ de nous, au-de~
sus des compagnons de guerre décorés et mutilés, au
dessus de·s mères et l() Cs épou~cs en !deuil, au-dessus 
des orphelins, tristes, mais fierb 'cependant d1 être en
fants de h éros. La Sainte 1\llesse est dite par M. Foll, 
notre ~conome. ancien aumônier nlililaire et ehevalier 

·de t] 'a L égion d'rhonneur. N otrc n1usiquc voealc .Cait en
tendre le <c Tollit.e hostias » de Saint-Saëns . I.Je Credo 
royal esL c hanté d'un seul cœur par des centaines de 
voix d'hon1n1es . l\1. Guillou interprète avec une !par
faite ~C.reté de goût la cantat c ·délicatcm.ent nuancée 
de La To1nbelle aux Victilncs du Devoir. Du ·haut de la 
.ohairc. avec d~s pleurs dans la voix, l\I. l'abb · Le OhaL 
rappelle que ces vai:llanls ~oldat~ il Ir · ·onnaissait 
ton·s 1par te non1 et par le visage. 

Il évoque ces j our~ du pas·sé, quaTlid .avec eux il par
~courait les ;grèves et leb can1pagneg splendide qui 
.avoisinent la Yille, quand avr<.' cnx il s'-age.no'uil)ait dans 
ct• vallon ·délicieux qui abrite ~ous sr~ frondaison la 
fontaine ct tl a statue vénéréP clc N .-D. de Ro·:scudon. 
<< 1J1s ont donné leur vie pour quP ·la :France YiYe. Nous 
saurons nous en souv(.'nir·. Mais t"urlout. nous saurons 
prier eL escpérer, car 1 eur 1norf a été un acte de c harité 
parfaite cL :ni cu n'a .pu que leur réserver dans ·Je ciel 
la couronnf:' pron1ise .à rPux qui ont co tnbattu. 1e bon 

~co1mbat >> . 
Au sortir de l'église le corLège se rcfoeme el se rend 

devant le monu1nent. Il se dresse sur un fond d'arbres 
dans le vieux eimetière, à l'oJnbl'e du beau {!locher de 
r(len tellc. L'artiste. 'M. Quillivic, ·A 1H~nsé que, pour glo-



rificr le ~oldal ·, rien ne qlouvaH n1ieux convPnü· que
la st.atue de la Yieille •1nan1an en coslun1c du pays, cle
crlle dont la tendre in1age avait ·bercé les derniers
instantg d'un si grand nombre, ct i1 a ~u i•n1pritner à son 
œuvre une attitude douloureuse el priant<\ où se lit si 
hien l'aoceptaLion généreu c et O'lu·éticnne du •sacrifice_ 
~ous la >Croix en relief qui orne le piédc. tal, ·deux de no~ 
élèves, pupilles de 1la Nation, d61posent une .grande cou
ronnP de fleurs. Les discout· · ont nonl!breux. A 1 .h. 1/2 
1a cérén1onie se c'lôtur.e par la « Mar ·cillaise u, écou
tée par Lous tête •d,écouverte, et la foule e dispet·se tan
dis que notre fanfare rentre au collf-'ge Pn jouant uœ 
allegro. 

9 octobre 
Et notre coq en oi-m~mc 
Se mit à rire . .... . 

Pou.vquoi n'inüterion -nous pas lr coq de La Fon
taine ? D'ailleurs "aint-Vincent - 1peuplc heureux. 
- n'a pa::> d'hi8toire, et force nou~ c t, volontie1·s 
toutefois, de noter de ;léger' incidents . 
Un certain rat.. . .. . (On pré1enù que cétttil, une souris, petr· 

importe) . .... .las des soins d'ici-bas 
c retira loin du tracas 

non pas dans un fromage de HollandeJ 111ais dans le
beurre de Théophi'1e. 

La.oolitude était profonde, 
'étendant partout à la ronde. 

Notre ermi te nouYcau subsistait là-ùeùans. 

Th 'ophi'lc d'ouvrir -son Liroir et de . 'cn1parer de son, 
beurre; un bruit, un saut.: c,est notre rat qui -s'enfuit à 
toute jatnbe. Qui eut peur ou du rat ou de Théophile ?' 
Les deu.x san"' doute; mais l'un ne permit pas qu'on vît· 
sa frayeur, le second .faillit mourir dt une syncope; en-
suite, revenu à lui, Tbt~Op1hile, imitant notre .coq << Se
mit à rire de sa penr )) . 

12 octobre. - Horrrndun1 diclu cL audiLu ! D'un: 
grand qvi a de · lettre -- et. qui ··e pique de connaître
Ovide : 

Ipsr mi hi viùeor jam ùcùidicissc latine; 
Nam didici getice sarrnallccque loqui. 

Est_,ce au or tir œune classe d'anglai·s ou d'un cours 
de .br elon ? .Je 1 'ignot"'e et veux r i.gnor<l.r. Ce n'est ·pas 
après une classe de groo. L'anglais a sa \beauf é eL notrej 
breton n'a-l-il pa-; J'harnioni<' de. langues que non~: 
a ppclon. rlivines '? 

14 octobre. - Le uar·raLcur . d'Au jour le jour n1é-t 
prise-t- i'l le foot-ball ? Pas du toul. D'autres en parle--

• 

• 
. ' ~ 

• 
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:ronl aYrc une con1vétrnc(' qui lui n1anque. II se (!On
tente de sourire au· printcinps qui revient ou qui con-
t inue. • · 

Le soleil est toujours rhl'nl. 
Depuis qu'il part de l'Ol'if'nt 
Pour venir érlrorer le monde. 
Jusqu'à re que son. cllar soit. desc.endu dans l'onde. 

(Racine) . 

Les nuiLs .d'aiiJeur ne le cèrlenl•pas aux jours. 
Enfin lorsque la nuit n rl<!ployé ses voile·, 
La. lune, au visage changeant. 
Parait sut" un tr·C111e rl'argcnl, 
Et tient crrcle ayec le$ étoile~. 
Le ciel est toujm1rs clair tant que dure son cours .... . . . 

(Racine ) . 

Cependant, car Dieu a bi·cn fait boute "' eho~e · et la 
beauté exige rle la \'arlélé, Jcs soirées et les· nuiLs tean
pétueuses onl parfoi · obs·curci le soleil et Yoilé la lunr. 
.Puisque je suis en VPinc de citations, jf' ·n1e permet 
encore une rén1ini ·cence de Tibulle : 

Q quam j ucunclum esl recubant·em au dire susurro~ 
Ventorum, et somnos, imbre juvant.e, sequi. 

Les atnég expliqueront aux r>lu ·· jeune ~ le -:rn.' de ces 
rvers. 

17-21 octobre. - La r·e lraile annuelle ,con1·1nence-ce 
mercredi ·oit· 17 octobre; c l1 e nou. e~ t ·prèchée par M. 
le cbanoinr Cardalia1guet. , 

Pendant trois Jour · nou::- lai!'iscrons dr {'Olt' lOU" nos 
. ouveni['s de Yacanccs Pt ju ·qu'aux livre::, nPufs dont 
nous avons cu lou t j u slc 1 " l e1np8 d' adnl il' Cl' lrl' gra
vures, pou•t· nou occuprr uniquc-n1ent de no ân1es. 
Cette relrailc, loin d'êlrc un accroc à nos études, sera 
un slilnu:lanl à plu~ d'arx.leur ct à plus tl'élan dans le 
travail . l 

Le père prédicaiPtll' nous gag·na dès le pt'l'Jnier aboed 
par son parler rirht'. ~ii ,mple rt aisé, et. pat· la facilité 
avec laquelle il l'é nlit à la porté" de toutes lt' inlelli
gences. DanF\ lt"S instructions de la journ•~<'. il analy
:;ait nos défauLs, nous indiquait. le';-; •nll)yrn:-; dt~ nous en 

~corriger Pt nou:-; enBeigna i 1 1 P"- vct·t u~ ù u par fail ·énli
nariste. Lr :-iOÎJ' par·liculièr·rmcul, rx1rliquant unr ·cène 
Pvangéli qur, il nou"' l'xhort ait dang ÙL' allocution · vi
bran Les à nou~ a tt ach rr il N ot'l'C ~('ignt'ur .T é8n s-Chris t 
et à nous unir· à ~on •lh·in CcL'lll'. Ces in~lructions au
ront développé en nous !(' goûl dP I'EYang:'ih', que Je 
prédicat cur con na il j u · q UC' d n n ~ le~ moi ndrC'!-1 .rtét ails, 
•dont il a Ir lalrnt d'rivoqurr c.L dr. faire I'C'VÏYI'P lrs èpi-
"' Odc~, tant il n1Pt de préci.;ion de pit 1 oretïqur. et de vie 
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dan~ .:--es ta;bleaux et dan~ ~o~ t'4~cils. qu i.l comrnente· 
pieu~c-ment et aYec chaleur. infu~anl ·dan;;; nos ân1es. 
raniour qu'il res ent intensément lui-tnêine pour Jésus 
ct. pour sa parole que l'E\'angilP nous a con~crYée. J. \\'". 

24 octobre.- M. le channinr Gul'-.guPn a ·payé roquille 
généralP : les applaudis:-iüln Pnl s unt •!c 1 a Lf. simultané
ment dans 1 c Lroi ré fe cl aires . 

1(lr nov(\mbre. - ,Qhry. ani hl~ ln es blanc s ct dahlias. 
z·ouge~ ornent 1l' autel. Le rougP es t 'la ~coul Pur de~ apô
lt·c~ et rle rmarlvrs, le blanc, ciPs vjer:ges et de~ cnnfes
~t'ur~. Tou lPs 3ainls du paradis sont fl't~~ ~ aujourd'hui 
~t nous invilrnL à anaechrr sur leut·~ 1 race-). afin qne 
nous a~rivion -. au -ciel où ils sont •pal'YPnu~. Quod ist i, 
cur non ego ? 

2 novembre. - Xou-. cu.mn1union~ à lïnlenlion de 
no~ parents, de nos a•n1i~ que DiPu a rappel~s à lui; nous 
c·hanlons ·pjeusen1ent J"offiCP. de " ù~funl~. QuP de ré 
fl exions anctifiantes nous ~uggùr•'\nt l e~ Lextes si beaux, 
si poétiquPs et ~i 1-graYes de la n1 c~ c de RPquiem ! 

4 novembre. - Saint CharlP:' Borron1ér, cardinal 
archevêque de :.\Iilan, au XYI'' sh1 clc, ronLri·bua plu? que 
1 oui autre à l a réforn1e calho'lique. a•près le conctle d e 
'l'reni e. et à l'établissPmenL deR ''éminair'P ·, dont le 
COn~ile aYait den1andé la fondalion. 

5 novembre. - lVI. L e Cann ~o1nposc aujourd'hui en 
vr'J' . ion lal.ine. Demain ce sera le tour rlu .grec. Iner-
c;r·cdi, ùu français. :Nous prions pour :-.on ~uccès . 

8 novembre. - Il P~l J'C('U définit h~emenl à l'écrit cf. 
à l'oral. Xous lui di:;ons nolr~ joie el lui aclre~son~ 
un~ fPlieilations. 

• 

\. 

-
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Nouvelles de rentrée 
• 

. 
Les anciens pFofesseur:s ~onf lous .r·entt·.!s. -,auf ~f. 

Roudau t. dont nous a\"Ol1S déjà ~lg·nalé la nominaLion 
à. "aint-Pol ct que :.\L Le Cann ·a rr.mpla ·P .. l\Iais la cin._ 
quièmc éfant trop non1brcu e, nGus l'avons ·diYi "ee en 
tlcux sections indépendante~. ·comnw la ~ixii·m e, la pre- . 
n1ière éLant confiée à .. M. Béûérie, la ~" à .M. · Poupou. 
Notre nouveau co1lëgue .e ·t un nnciPn 6lôYe, que nous 
apprécion "' depuis longtemp~' rt, que novs rrrcvons avec 
plaisir . I l r.sl ~doClPUI' en Uti!Oiogie dfl runi\~er~ité g-ré
gorienne, de Rom e, eL apprendr·a à dcf' enfant~ le~ élé
Jncnts du latin aussi bien qu'il aurail cn."'e ign ~ à .des 
jeunes gens la philosophie Pt 1a [héo.logie ... colÇ\ . tiques. 

M. Loacc= ayant été no1nmf1 Yi caire. a Pte~ remp laf,;é 
co1nn1e !Jnaîtrc d'études par i\L Laof, jeune prêtre de 
Plouider. Il n'est pas le prPlnier léonarrl cJ nP 'cr·a pas 
]p dernier qui soit nommP à Pont -Croix. c l c plaira 
pat'n1i nou. autant que rians son !HlY'- rl'originc . 

... .... 
~ ... . ..... ... .. 

.La rrnl rée au pc li l -.(llni na il·c a dépn:--"é lon tr p..::p•~
rance. Voici les nom.::: fie::; 85 nouYeaux qui nOU.:-' ont 
arriYr's en oct o~Jre . ~ 

En rhétorique :. Pierre Con'-Cil, Ide Plougnct·nrau. 
En seconde : Roger HP.nton, de Chàlcau lin; Pierre I.,a 

Bell cc., de Plo ga"' tel-Sainl-G()I'IJnain. 
En cinquième : Loui. Rare. de Qnct'l'i<'n: :\li .-hel B~r

nnl'd. dE' Coray; Françob Cavilnine. de Quén1énéyen ; 
Pierre Cornee. de Crozon; Hen L1 lJcnnit~lou, de Di
IH~aull: J oseph Férec. -de Chùleaulin: Pierre Goalabré, 
de T·eég·unc; Michel Uuell cc. de Pcun1crit: Henri HerYé, 
tle i\lorlais:: ... \.lain Joncour. de 0uimp )r•: Henri Kerya
rec. de Pont.-Croix : Gnillaullle Louhoutin. -de Qu ~1néné..: · 
Yen; l\larcel 1\Iazo, rle Quin1pcr: Lt~on PJouzan~.' ~le 
Saint-.Toseph du Pilier-Rougr.: .\.lb r.rt. Holland. de Saint
Pierre-Quilbignon; Lucien 'l'bierry. ,d'Arzano. 

En sixième : Thé011hil r. Arhan, de Clédcn-Cop- irun;~ 
Corentin Bécbennec, de Plon6our-Lan:vcrn : ,fl envé Ber
ilhololu, de Landuùal; Ren; Brenaut, de lJ irinon; l\Iarcel 
Breton, de P.lou,guerneau; .Jo~epih - Deun. de Poullan ; 
T·h6ophi1 e ,caraos. de Ploug net·nrau; l cxa nùre Coral
leur, de Saint-Pierre-Quilbio-non : Il 'lll'i co~f}UCl', de 
Plouhinec: Alain Colonén. de Pont-Croi'; llerYé Ci'i
qn et,, elu Guilvinec; Lucien · Dnn1oy, de Ca1nnrcl ; Yves 
Daniel, de Treffiagat; Pierre J?(!rec, de CI' ozon~ Jacquos 
Gcntric, de Peumerit; .Jean Gloan-ucn. de Douarn enez; 

.. 

• 

... 
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En1ilc UuPguen. de T.rcfllagat: Loui~ Ouivaec'h, de 
lticc; HerYP Habasque, de ·~Morlaix; J cau Hall•~guen, de 
Qui1nper: EugPnP Ha ··c·oël, de !>loaré; Louis Jacquin, de 
Douarnenez; HerYé Kérivel, de Poullan; HcrYé Larnour, 
de Daoula:s; Joseph Le Beuz, de Riec: Fran{'ois Le Bras, 
<Jr :Mahalon; Guillaume Le Oo:fl', de Pool-Croix; Fran
çoi · Lesquivit. de Dieinon; Eug\nc Le Scou1·, de Lan
tilleur; François Louboulin, de Quin1pcr; Dé "iré Lozac'h
jneur," de 1\Ioëlan; Pierre 1\iinganl, de Lennon; François 
Mo1'U, de Locunolé; Francis Nédélec, .du Releeq-Ker 
huon ; J ean-:\laric Nicol, de Sain l-Picere-Quilbignon; 
1\lathicu l>icbon, de Goulien; J ean Pcllirt, de Plorno
.dicrn; Henri Prnne·c, de ~Iahalon; Yves Plougastel, de 
Landerneau; François Quillirn. dr ~st -l\1ichcl (Br-est ) ; 
Henri Rogel, de Crozon: Yve~ Sergen L, de Douarnenez; 
Olivier· TouUec, de La Foeôl-Landcrncau. 

En septième : Jean Bosser~ de Landudec; Eugène 
Can·al, dr Goulien ; François Corolleur, de Plourin
Ploudalmézcau; HPnri Danzé, dC' Prin1Plin: Feançois 
Donnal'l, de Goulien; Loui Feunteun, d'Ergué-Gabé
I'iC · Germain Goudedrancbc, de Goulien; CharJes Guil
lou: d'Orléan~ville (Al·géric : Jean Hf'mon, de Gourli
zon; Jacque. Kéribin, de Goul'lizon; Jean K.ersaudy de 
Pritnelin; Louis Labbé. de Ploun1ogucr; Pierre Le Gall, 
de Plogaslcl-Saint-Germain; Ffilix Le .Houx, Isidore Le 
Roux, de LeU'han ; Loui::i Lr' Roux. dr Ergué- Grubéric ; 
Joseph Merceur, de Milizac; Françoi~ Nicola., de Di 
néaull; I•~rançois Qnéré. de PlogoŒ; Henri Souiller, de 
1'Ilc-dP-Sein; Pierre Urcun, de Clé•cfpn-Oa.p-Sizun. 

':: 
** 

Voici quel .. sont les dignitaire"' ùù pelil ·énlinaire, 
celle année 1923-1921. 

Préfel de la Congrégation dP la Hainte Vierge : Louis 
l. .. e Haccon; a Ris lan ls : J Pan I.~ou al'n et J o~ep h Le 
Doal·é. 

Con~·willers : Yve:; Paul, Jos·cph Gut.>.gucn, Jean Ker
ntorgan L el. Jean l:)coU~ L. 

Préfet de la Congt·,)gation du Hacré-Cœul' : ,Jean
~fal'ic ~uat-halem; assistants : Eug•')nr ~Lo Lay .eL Louis 
Cou:-;sc. 

Consci.llers : Yve8 Be llec, Noël •lVlingant, René Gou
gay, Mic1hel Le Borgne, I rü<iorc Le Gar-o. 

·a·crislains : .André Hct•riou ct Jol:icplh Pau·ganJ. 
i\Iaitrc~ de cétémonie · : Louis ~Le BaJccon, Jean Wal

ler·and et Joseph Co quer. 
Thuriffaraires : Jean Loual'n. Jo~cp:lt Guéguen et 

Gui llaun1e Le Jeune . 
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Chapiers : Jean Kermorgant, Jean Scotet, Jean Cal
varin, Guillaume Savina. 

Acolytes et céroféraires : C. Le Jollec, N. ~Iingant, 
J.-M. Coathalem, J. Ugue{l, R. - Gougay, F. David, J. 
Quiniou, J. Le Bars. 

Présidents : L. Le Baccon, J: Lpuarn, i.· Paul, J. Le 
Doaré, J. Guéguen, J. Scotet, A. Capitaine, J. Walle
rand, J. Kermo!'gant, J. Tanguy, J. Calvarin, J.-L. -
Heydon. ..' 

Règlementaire : Y . . Kérouédan. 
Réunions de la Congrégation de la SainLe Vierge 

n1er~credis et di'mancrhes . 
Visite au Saint Sacrement à 5 h~ur'es . \ 
Réunions de la Congrégation du Sacré-CCPu:c : ven

dredis et dimanches. 
Visite au Saint Sacrement à 10 heures. 
Les p;lus jeunes même savent ·Ce que fait le ·sacris

tain et quel est le rôle du ·maître de cérétnonies, comme 
celui des chapiers, qu'ils voient, tantôt deux, tantôt 
quatre, accompagnés des chantres, aux vêpres des 
di·manc.hes et fêtes. Les thuriféraires portent l'encen- · 
soir à tous les offices, les céroféraires, les cierges à la 
messe, au moment d_e Jlélévation, et à la bénédiction du 
Saint .Sacrement; les acolytes ont les chandeliers, outre 
qu'ils présentent à l'·autel ile vin et l'eau qui serviront 
pour le sacrifiee. 

* ** 
Plusieurs de nos anciens élèves sont ~entrés au grand 

Séminaire en octobre. Voici leurs non1s. 
De rhétorique : Jean Briand, Le Lennon; Joseph Co

lin, de Plomodiern ; Louis Didailler, de Plo1nodiern ; 
Jean GuyaKier, d'Edern; Jean-~Iarie Kerdoncuff, de Daou
las; Jacques Laurent, de Guipavas; Henri lA~ Brun, de 
Saint-Joseph du Pilier-Rouge; Pierre l\Iarzin, de •Lan-
dudec; Jean :r.fess3Ager, de Corrn11ana. · 

De philosophie : H·ervé Coaf.Jhalen1, ·de Briec; .Pélix 
Colliot, de Saint-Pierre-Quilbignon; Guillaun1e Hén1on, 
de Locronan; Jean Pérès, de Guilers-Brest; :puis deux 
anciens, qui viennent de finir leur service militair·e ; 
François Merceur, de Milizac, ct François Uguen, de 
Kerlouan. Un autre ancien, Yves Bleuzen, de Saint-Yvi, 
en ·Ce moment soldat à Nante·s, sera libéré en noven1bt'e, 
ct compte entrer aussitôt que possible au grand sémi
naire. 

André Jézéquel, de Lampaul-Plouarzel, est entré au 
grand séminaire d'Evreux, et Antoine :r.foullcc. de Plou
hinec, chez les Pères Blancs à Ker lois (:r.forbihan) . 
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Le chroniqueur sportif du u B ulleJin u, ~n cc début ù ·aunée, 

a !art peu de choses intéressantes à dire. Les anciens ùe 
l'E. s. v savent ~e les mois ù'otobrc ct de novembre sont 
une période de tâtonnement pour la r•~orgunil:w Lion des équi
pes. Tout au plus les plus jeunes, les tout frais émoulus de 
Saint-Vincent liront avec quelque Jllaisir les noms de ceux 
qui entrent dans la composition ûcs équipes premièl'Os . 

Or les affiches qui, chaque mel'cl'cùi et chaque dlmancho, 
annoncent les équipes qui 1loivr~nL ~w tl'nuver r>n peésencl' 
pour l'enL.ratnemenl. portenL toujO\.Il'S la nwntion, soulignée 
d'un douhlr trait: (( .l usqu'n nou,·cl orclL'c , . Et le nouYel 
ordt·c, jusqu'lei, n·a jamnis lartlu. - .\ctuellcmcnt la mcilletn:e 
combinah:iun t:llYbugéc pout' les l'l'lll'nnlrcs fuLures esL la sm
Yanle : 

1re"' équipe : . 
1 ..... , . 

Lowu·u - DidniiJer - DonnarL - .J. Lu Rcrn~ - Cariou 
Guyadcr - Henry ( co.p ) - LI! Séac'h 

Urvois - . lm[uin -
Yvinou. ) 

Que Yauùra cette équipe? AttenUons de L 'nYoir vue à l'œu
vre: elle n ·a pas encore joué dans cette formation, el 1er-; (1cn~ 
reneonLres auxqurllrs ·nuus avons déjà O.fî.Sis té nous onL f~u t 
YOir des équipes assez dilTérentt~. dC' c.cll~-Ht. 

Le ~ u mo.Lcb mettait en prés1; ncc SninL-VlnccnL ct le Patro
nage clc Pont-Croix: pRrLic sans 1Jislo1t•c où le" manque ù'cn
tratncmrnt prGduisH, chez nos avanls, un muuquc ùc tJédsiou 
invr-nisPmhlahlc. Le résullaL ful le mnlch. nul: 2 hu le; ;). 2. Il c~l 
vt·ai, les 2 buis de nos advcrsalrrs fl1rtmL aequi~ dP t elh• fnçnn 
qu'Jls les ùeYa ient, pour ainsi dire. à nos jouc"u l'S cux-mêmeR. -Le match contre lo. <1 J j'• anne d '.\re ", ac Q ulmprr', fut un 
peu plus intéressant; ~cs Quimpérois nous ont pt· ~scnl. é un r. 
dquipc où les bons joueurs sont as~wz nomhl'l~ux. :Kutre Eloil • 
1·emporta une victoire assez ncllc de :3 buts t'l O. l\fab il :; 
auraient dQ. mieu1: faire, O.Yf't' un jeu plus lié, oùt>ux comhill t!. 
Il serait lemps de rcYcnir nu jcH dt:! passc:s qui lit antr"fnis la ' 
fore~ de l'E. S. V. 

On rouH annon~c. pour rettc année, toute Ull(! séri e de rt~n
~~ontrcs rort intérrssantes. Nons a\'ons Jr.s engagr.menLs df' Jn 
u Phalange d'Arvor 11, t• u ~t S. Hn"'pordinolsc n, Jt:.s <c .T un
gleur::; d~ NrJLrH-Dnme >), la 11 .Jeanne rl'Al'c "· üe Poot-l'Aobé; 
puis plut> IRrd lau IJégion Saini-Pierl'e 1> ol mCnw <1 L'Etoile 
Saint-Laurent 11 eL l' 11 At·moriC'alnr 11. Cus tl eux dernières nt' 
manqueront pas de donnm· une· lionn e.• le,;on de · fpul.-bull à no~ 
joueurs. Qu'ils tra\·aJUent pour k11lr tc cnup honornblemenl ! 

-
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Nou"e\\es des 1\\\c\ens 
. .. 

Promotions. - Nominations 
r 

.lean Tré[tloz.e, perceptcue ù l\fartigné (1\layenne) a été 
promu au choix, percepteur <le 2• classe. En 1noins de 
2 nns il a gravi deux éehelons. • 

Louis Foll, vient oc passer l'exan1cn de receveur dans 
l'Enregislreiucnt, et attend qu'on lui désigne un poste. 
Dt'puis quelques Illois il était surnuméraire à Argentan, 
et avait pour collègue ~Marcel· Jan, ancien de Saint-Vin
cent lui aussi. 

M. Bourdon, conunissaire de police est pronn1 sur, place 
ù la prenlièrc cln~se ùe son office. 

M. l'abbé Gadon, curé-doyen ùc Sizun, a été installé 
curé-arC'hiprêlre de QuiJnperlé, par 1\lonseîgneur l'Evê

. que lui-InênH' qui, par la 1nêmc occasion l'a .promu cha
noine honoraire. 

~ 1. Gadon a été ren1placé ù Sizun par .1\f. Guillou, curé 
ù'H uclgoat. 

l\1. Prosper Colin, directeur de l'Ecole Saint-Joseph, à 
Plnbenncc fait prospérer ~i bien son établissen1ent, qu'il 
a dû construire un grand ct magnifique pensionnat. 
Désonnais il pourra faire bon accueil aux nombreuses de
mandes d'admission qni lui son t faites tous les ans. :Mon
scignC'ur pout~ récompenser son zèle et aussi pour témoi
gnl't· sa biC;\nvaillan"c paternelle aux prêtres qui tra
va illent dans l'~nseignetnent primaire, l'a autorisé- à porter 
ln mosC'ltc clc doven honoraire . . 

.. 
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~f. Le Roux, recteur de l'Ile Tudy, a été nommé rec
teur de Poullan. - M. Cuillandre, vicaire à Ouessant, le 
remplace à l'lie Tudy. 

M. Guérec, vicaire à l\loëlan, est devenu recteur de La 
Feuillée. 

~f. Abguillerm, vicaire au Pilier-Rouge, a été nommé 
Econo1ne du collège de Lesneven. · 

~1. Lagathu, instituteur à Plougastel-Daoulas a été 
nommé aumônier de l'école d'Agriculture, qui vient de 
s'ouvrir au Nivot (Lopérec). . 

l\f. Conseil, ancien professeur de Saint-Vincent, dont 
l'état de santé ne lui avait pas pernlis d'entrer en reli
gion, a été nommé vicaire à Daoulas. 

~I. Néa, en congé également pour raison de santé, a 
été nommé vicaire à Plougar. 

Voici les autres nominations : 

. M. Joseph Bernard, vicaire à Guengat. 

1\f. Seznec, vicaire à Plouénan. 

M. Quéinnec, vicaire à Saint-Michel, de Brest, en rem
placement de M. Kergoat, démissionnaire pour raison de 
s lnté..-

1\1. Le Roy, vicaire à Leuhan. 

M. Loaëc, l'an dernier maitre d'études à Saint-Vincent, 
vicaire à Loc-Afaria-Plouzané. 

Les jeunes prêtres de juillet, qui n'étaient pas déjà 
pourvus d'un poste, ont reçu leur affectation soit comme 
professeurs ou maîtres d'études, soit comme instituteurs . . . , 
soit comme vicaires. 

Prof~,sseur : M. Pondaven, à Saint-Yves. 

l\faîtres d'études : 1\L Le Nours, à Lesneven · M. Al-
phonse Poupon, à Saint-Yves. ' 

Instituteurs : 1\I. Cudennec, à Portsall ; 1\f. Keraudren, 
à Plougastel-Daoulas ; :M. Larnicol, à Pont-Croix ; M. Mé
vellec, à l'Ile 1\Iolène. 

Nouvelles diverses 

Le R. P. L'Helgoualc'll, O. 1\1. I., Saint-Mary's Ifouse, 
.Jersey, nous annonce sa prochaine collaboration au 
Bulletin. « Quels excellents souvenirs j'ai emportés de 
Pont-Croix ! dit-il. J'ai encore la moitié de mon cœur 
là-bàs. >> 

• 
• 

• • 

- 133 

1\f. Ililal'ion Perr·ot, prêtre missionnaire; du diocèse 
d'Haïti. s'est embarqué Je 15 octobre, il Bordeaux, pour 
Port-nu-Prince. Nous prions Dieu qu'il bénisse son nli-
nistèrc. · 

M. Jean l:.e 1lfoal, sous-diacre de c~{rh~{ix, est parti pour 
le Séminaire Pontifical Français, 42, Yia Santa Chiara, 
Roxne. Il doit poursuiv~e trois ans sês études théologi
ques, à l'Université Grégorienne. · 

M. Jamet, missionnaire apqstoliquc da us l' Annruu, est 
vicaire d'un cmnpatriole, le P. Le Daré. Il lit nvec inté
rêt le Bulletin. TI a cu le plaisir de voir figur('r an palmarès 
<les cmnpositions, les non1s de vtusienrs cl e ses anciens 
élèves de Saint-Charles (Kcrfcunteun). - Fi~rté légitime 
pour un ancien professeur. ...-

Pierre Belbéoc' h, est· caporal au 1 !Y JL 1., et con1pte -
préparer l'examen de Saint-l\faixent. Son régin1ent va 
être dissous au t er janvier prochain et remplacé par un 
bataillon du 4811 R. I. Pauvre 1911 t Ta réputation de bra
voure pendant la guerre aurait dù te sauver de la mort . 
Du In oins ceux · qui auront combattu si vaillauuncnt sous 
les plis de ton drapeau te garderont un in1n1ortel sou.: 

. venir. - Adresse : Caporal, 19~ R. 1., C. :M. 2, Brest. 

Joseph Riou, élève caporal, est à Lenkcrbeck (AUenia
gne), à la limite de la région occupée et à 3 kilomètres 
d'une importante mine, dont le charbon est dirigé sur 
la France. Il a le plaisir d'être en bonne cotni>agnie : 
Alain Kern1el et 2 autres sén1inaristes. Le << Recteur » de 
la paroisse connaît bien le français et ses paroissiens 
sont édifiants par leur piété. Adresse : 151e R. 1., Pelo
ton des E. C., 11!1" Bataillon, S. P. 15.J.. 

Jean Sigay est caporal au 4'' Zouaves et attend les ga
lons de sergent. Il nous a fait l'agréable surpdse de sa 
visite ; nous avons pu constater que l'uniforme des zoua
ves lui sied très bien. Adresse : 10, Rue de l'Ecole, ~lai- • 
son du Rosaire, Tunis. 

Vincent Bléas est dans l'enseignement libre ; il est ins
tituteur à Recouvrance. et s'y plaît beaucoup. 

Jean Cochard écrit de Paris qu'il quille pour Je Caire. 
Quel plaisir il nous ferait s'il nous adressait ~réquem
ment des lettres d'Egypte 1 « Je pars de Gênes le 1 ., 
nove1nbrc, pour Alexandrie. Je serai au Caire le 5 no
vembre et j'y resterai conune tous les uns, jusqu'il la se
cotH.le quinzaine de mui. A n1on retour t•n Europet je 
vous préviendrai, de telle sorte que le Bulletin n1e soit 
toujours envoyé directen1ent. )) 

Jean ilfazeau est à Düren : (( Ll's Séparatistes sont les 
maîtres à Dür('n. Le drapeau des républicains, rouge, 
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blanc ct vert, flotte deYant la mairie, faèc au drapeau 
français. Ils ont én1is de nouveaux bil1cts de banque de 
:iO miJiiards de marks~ tnai.s la population n'a pas la 
moindre confiance en ces bil1e1s. Les· conunerçants ne 
,·cuh·nt pas les atceptrr ct fcnuent leurs nwgasins. Les 
victimes de cet état de chüsrs sont les familles ouvri~
res. qui ne peuvent acheter cc dont elles ont besoin. Des 
attroupcnlCnts se produisent devant be:mcoup d e maga
sins. l.cs patrouilles tnaintienncnt l'ordl'o et ·Je calme 
duns la ville. Des chars d e cornbal lu parcourent 11lusi ... urs 
foi" pnr ,inur; quand i~"' pa:-;scnl, les A11emrtu(1s sc rcti
·ellt pnukmmcnt sur les trottoirs, ou .s'empressent dP 
l'cntn•r ('hez eux. Juqutici on n'a !'>ignn!é :HlC:ntl incident 
<.•ntrc ' la population ct 1es troupes ft·anç:tiscs. >> 

. ' 
.foseplz Le Roux est caporal <lepui~ Je 1~ a\Til. et se 

lrouvt> à Taza, dan~ le .1\laroc : (< Ici, il n'y a \'ait pas 
ct•aumônier, de sorte que je ne pouYais pas entendre la 
mt~se. Juè1ue Je ilin1anche. A l'occasion des gr,andes fêles 
seulement, un aumônier ù'une ville lointaine descenùait 
jusqu'i ci et célébrait la ntesse dans la minuscule chapelle 
que possède Taza ... Désornwis PalU11Ônicr, Iualade. est à 
Taza, du moins pour quelque temps. » • 

R ené Geor!Jelin a subi avt!c suc<:ès les épreuvt•s du ha<::
' alauréaL 1 r• J><trtit>, C, devant la faculté de· Caen. 

C01 culin I,arnicol, étudianl ù Honll'. n passé ses va
l'tlfl<·es, U\'l'C Mt f<unille rc1igieuse, dans les tnonlagnes 
cie SaLine. « Le village où sc trouve notre ntaison <le 
eampagJ1C est très petit : il s'appelle San-Valentino. li 
n'est qu'ir une quarantaine de kiloqtètrcs de nome, dont 
nous sommes séparés par la plaine <lu Tibre. Ordinaire
nH:nt des brouillards e1npêchcnt de découvrir le dôme 
de Saint-Pierre. )fais toutofoi~, après un orage, quand 

· J'air ~·est e!arifii>, nous apercc\'ons, non-seulen1ent l e 
dùml' rnn.k.stucux s~lev::mt isoU· sur la droite de la Vil1c 
Eh•nH.~l'l· . 111ais encore la longue_ lrainêl' cks mnison.s qui 
s'élèvent sur la gauche, cl une fouit· de campaniles parmi 
lt•:-~qucls nous aimons à adtniret· erlui cle Sainte ~Im·ie 
Majeure~ on peut même distinguer nettctnent l<.•s statues 
<rui ~unuo tt>nt la fa~·aLlc pl'incipalc de Saint. .lean dr 
Laln111. P:Jt· un Ll'rnps pareil , .l'o.~· il plonge duns la plaine 
hien étu-delà ùr Hotne, jusqu'à la nt cr cHu-même... San
Valentino n'est silné qu'à 400 mètt·es <l'aJlituùe, tnuis il 
domine déjà toute la plaine du Tibre. ct Ja <:haleur, quoi
que tt·è:; grande, y est supportable. La double chaîne des 
.Monts Subins, connue sou~ les noius <.1<.- Pizzulo ct Tan
cia, approche de 1.200 mètres ; nos pro'rnenncles préférées 
sont dnns ces 1nontagucs . . Elles sont bien belle~ ces ex
cursions qui dur('nt une jour.néc entière tt qne nous fai
sons une fois par c.;(•mnirH'. Les villnges sont curieux aY.ec 
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leurs maisons entassées pêle-Inê1e sur le so1nmet et, un 
gros n1assif de rochers aux pentes abruptes et accessibles 
~culcment par un côté, véritables forteresses, si utiles aux . 
périodes des invasions ; les rues sont ~troites, son1bres, 
parfois de vérilab1es couloirs, Inais elles sont animées · 
par un nombre incalcnlatile d'enfanls au . teint bronzé ct 
très sonunairen1ent habillés... » · · 

• 
rves Nédélec est en Rhénanie ; a visité Cologne, Bonn, 

Coblen tz, Mayence, WesbadeQ, Essen, Dusseldorf, etc. 
(Brigadier au 41° R: A. D. 7(! Bre, s. p. 22). · 

François Quil1quis (0. M. C.), se trouve en ce 1noment 
au couvent de Saint-Antoine de Nantes et y fait ses étu- , 
des de théologie. » Les étuùcs ne JU'ont.pas lrop fatigur. 
.T'aYoue cependant que je voyais venir avec plaisir 'l'heure 
des vacances. Chez nous, les vacances sont rapides et 
fugitives, plus que partout ailleurs. (C'est l'éternPl refrain 
ds écoliers de· tous les ten1ps, de tous les âges et de tous 
les lieux). Elles commencent, à la Saint-Bonaventure, 
pour sc terminer à la Nativité de la Sainte Vierge. Au 
mois de janvier ou au conllllencement de février, nous 
passons un examen semestriel et prenons trois ou qua
tre jours de détente, et les leçons reprennent ... 
; <c .J'ai passé une année en Hollande, dans lè .Linlbourg 
hollnndais. La Province de Paris ~ a trouvé un refuge 
pour son noviciat ct ses étudiants pendant la persécu
tion de 1903. Aujouïd'hui le noviciat est rentré au Mans, 
ct une partie des étudiants à Nantes... Quelques jours 
nvant mon départ de Hollande, je suis allé faire visite 
aux Pères Réde1nptoristes français. réfugiés à Fouque
mont et j'ai pu, grâce à eux, voir les Catacombes Roulai
nes. Ccci ~)eut vous paraître étrange : voir en Ho~·land<:> 
]es Catacoutbes Romaines l C'csL que dans cc pays 11 y a, 
con1mc chez nous dans l'Aisne, d'immenses carrières. Or 
il ") \•st trové un omme pour transfortncr un(' partie de 
<·cs carrières en Catacontbes, en x consacrant son im
mense fortune. Il a fait appel aux archéologuc:s et aux 
artistes les plus distingués, ct a fait reproduire dans ces 
cardères les Catacombes de Ron1c, telles qu'elles sont en 
réalité. avec les mèn1es ùin1cnsions, les tnêrues formes. 
les n1êmes décoration~, peintures el sculptures. )) 

Gustave Lespagnol nous écrit de Dakm\ le 8 septenl
bre : << Je 1ne suis à peu ptès habitué an clünat, aux usa
ges au pays et espère que tout ira aussi bien .le reste de 
xnon séjour ici ... A la fln ~l'octobre J?-OUS sorhrons ile la 
fournaise ct serons dans la bonne sa1son. En ce mon1ent 
la température moyenne à Dakar est de 40o. C'est ef
farant, une .telle chaleur t Le soir venu, tout le n1on?e 
sc rend au bord de rocéan chercher un peu de frals. 
~Iais souvent le peu d'air qui vous arrive c'est un vent 

• 



.. 

-136-

tiède du désert. C'e!t pendant les tot nades qu'on se 
trouve à l'ais~. Le vent souffle avec furie de la direction 
de la n1er, poussant devant lui d'énormes nuages et dé
racinant tout sur son passage ... 

Par une telle tetupérature, il est facile de comprendre 
qu'en cette saison rien ne pousse... Quand on sort des 
enYirons inunédiats de Dakar, on ne voit devant soi que 
des bancs de sable à perte de ' 'ue. C'est le désert dans 
toute sa beauté. Quelques cocotiers rabougris, ou quel
ques baobals millénaires constituent la seule végétation 
de ces régions de sable. 1\1ais, chose curieuse, autant la 
tlore est pauvre, aufant la faune est variée. Des anilnaux 
ùc toute espèce parcourent en bande ces régions, en 
quète de leur proie. Des singes de toute forme et de toute 
taille osent s'aventurer jusqu'aux portes de la ville. Les 
quelques bois qui avoisinent Dakar sont peuplés de cha
cals. d'hvènes, de :vautours, d'énormes boas. On a un 
spectacle .. féérique quand on pénètre dans ces bois à l'ar
rivée du jour » . 

Décès 

~r. le chanoine Janvier. - Le 2 septembre s'éteignait 
à Pont-l'Abbé, le bon :M. Janvier, à l'âge de 80 ans. Il 
comptait parmi les plus anciens élèves et maîtres du 
Petit Séminaire, parmi les plus sympathiques aussi. Re
tiré du ministère depuis 22 ans, aveugle depuis plusieurs 
années, il consacrait tout son temps à la n1éditation et à 
la prière. Et nous savons quelle place occupait le Petit 
Sénlinaire dans ses prières. 

~I. Janvier arriva à Pont-Croix en 1854, comme élève 
de ge, avec 1\f. Ladan pour professeur. - Dès sa 1re an
née, il se classa ïtr sur 37 élèves, et obtient 29 fois Ja 
croix. - Pendant toutes ses études, il garde un bon rang 
dans s~. classe. En Rhétorique, il est l'é}ève de 1\I. Ber
nard, licencié ès-lettres, qui sera docteur en 1863. 

En 1868, le palmarès nous apprend que ~f. Janvier est 
professeur de 7•, avec 39 élèves ; il passe ensuite de . 
classe eil classe et professe en Rhétorique à partir de 1879. 

Après 1'5 ans de professorat, 1\1. Janvier sollicita un 
poste d'aun1ônier et remplit ces fonctions d'abord aux 
Ursulines de Saint-Pol, puis aux Augustines de Pont
rAbbé. - En 1890, il fut _nommé Curé-doyen de Saint
Henan,_ et chanoine honoraire en 1893. - Sa santé ébran
lée l'obligea à quitter le nrlnistère. 11 se retira à Oues
sant, en 1901, près de son ami, ?t1. le chanoine Salaün. -
En 191R, la cotnmunauté des Ursulines qui avait con
servé un si bon souvenir de son ancien aumônier l'ac
cueillit de nouveau et reçut son dernier soupir. 

/ 
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~1. ~ené Canné.vet, m~ire de Pont-Aven, décédé le 30 
~ctob1 c. -. Il. aYait. garde un bon sou. venir de Pont-Croix; 
J a~ dernier tl .avait tenu à assister à la fête du cente
n?Jre.; s~s anciens condisciples ont pu remarquer qu'il 
n a~'att nen perdu de son entrain ni dè sa gaîté. 
~ous recoinmandons ces deux Anciens à vos· prières 

et offrons nos respectueuses condoléances à leurs · famil: 
les. 

' 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

pour Abonnement au Bulletin ou Cotisations 

Depui.~ l'em·oi. ùu. dernier Bullelin, nou.-. ttxons reçu plus de 
"<}Ualr.e c.enls cotl ahon . Les sceptiques di aient: " n ·n·v a pas 
,(fe rcumon des A~ciens. cette année : la plupart ne pa.ieront 
~~~ "· La .~ongue liste <fliC nous publions aujourd'hui les con
' amcra qu 11 se trompaient. A tous ceux qui nou ont tait par
v_enlr leur c_olisalion et Je prix de leur abonnl'ment au Bulle
tm, nous d1sons un cordial merci. ..\ux autres, nous fa.isons 
confiance : ils sont encore à temps. 

-'l~I. le Chanoine Gadon. vicaire général. 
Chanoine Cogneau, Yicnire généru.L 
Chanoine .Abgrall. do)·en du Chapilrc. 
R. P. Abgrall. pro-vicaü·e apostolique. 'ronli:in. 

:\l~f. Ab~uillerm, Lesneven. - Abguillcrnl, PouL-Croix. -
Andre •. Lor1ent. - ,..\ndro, Botsorhel. - Arhnn, Lanildut. 

, ~fM. Bernar~, Lesneven. - Bernarù, Sizun. - Bclbéoc'b, 
Clohar~-Ca1~oët. - Bernard. Louis, Pont-Croix. -- Bernard, 

. Guengat. - Bernard. Saint-Jean-Trolimon. - Belbéoc'h, 
-Bres~. -:- Bell~c, rrrt5gunc. - Bernard. Plene, Pool-Croix. -
B~lbcoc h~ ~ut~c_rs-Plogas_tel._ - Bariou. PiPrrc. Bcuzec-Cap
Nzll:n. - Bcder1c. Ponl-Crmx. - Barctouil. ,....aint.-Entrzec. -
Barwu, Yves, Beuzec-Cap-Sizun. - Boucher, Elliant. - Bour
':on! Brasparts. - Blaise, Saint-Yvi. - Blanchard: PonL
t;rOJx. - Boussard, ~logonnec. - Boulk. Louis. l,)uimpcr. - · 
~oé~ennec, Pont-Cro1x. - Blcuzt)n. Séminaire. - Bianéis. 
~énunalre. - Bodénè '', Saint-:\lnthit•u. MOI'lnb.. - Boléat 

..\ngct·s. - Bihan-P~ud "C, DouRrnC'oPz. - Rouriqucu. Tours. 
- Bo~ls, Clet: .Gouhen. - Bonis, Clt'l. Clétl •n-Cap-Si7Alll. -
Bourh1s, . Esqutblen. - Blou et, Plonén~z-Porzny. - Boutier. 
Pont-Crotx. - Brunou, Elliant. - Brénéol. ...,ainl-Joseph du 
Pilirr-Rouge. -- Breton, Bourg-Blanc. - Brianù Plomcul' -
.Chanoine Breton, Lambézellec. - Branquct..' Le ReJècl
X~rh~lon. - Brinquln, Sajnt-Yves. Quimper. - Brénéol, Sé
mmaJrc français, Horne. - Branqucc, Kerbernè ~ . près Quim
per. - Boulic, Ploaré. -- ~tadame Bozcc, Gouézcc .. - Ml\!. 
Bri~ourt, Reims. - Bozcc, Kerglotr. -- Bossou, Pont-Ct·oix. -
Ble1s, Lantléda. - Bclbéoc'h, Camaret. 

• 
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.:\l~I. Ch, ncerelle. Joseph. Douarnenez. - C. vcllat, Goues
'D3ô'JL - Chanoine CaiTal. Plogonnec. - Glu·istien. Quimerc1L. 
- CabiJUc. Lopérec. - Cariou. EHiant. - Cadiou . aint-Cfl
rentin. Quimper. - Cariou. Pont-l'Abbé. - Lastrec. Guerles
quin. - Cadiou. Guisseny. - Ca ... trec. Sémin•-til't.: . - Ca<liuu. 
ltirecteur, Sémin~ Saiot-.Tacqu·"s - Cann: Tr~m ouézan. -
Cban .... rene. .\u .... ustc, Douarnen• z. - Cahon. Xovicia.t des. 

. ~l. 1 .. Bel~iiJU ·. - Cloar~c. Loui::,. Lnmb \zell"c. - Doctellr' 
Cloa+r.... . Ploc-~t~trl- .... aint-Germain. - Clt!ac'h, Plouescat. -
êhau::;~. pied .... Quimper. - Celton. .\rsi'ne. Douarnrüez. ~ 
.... oto ,•·a. Séminaire Saint-Jn ques. - CL•aùon, .rc.1n-:\Iarie~ 
Ploc:onnec. - Corne-, Pltludiry. - Coquet. aumdniet·. ::\Ior
Jn.ix. - Gouiè. _\ udierne. - Colin, Plalwnnec. - :\1" dame Cos
(Jll ~ril'. QuimtJcr. - ~l~I. Cor1·e. Francis, Parb. - t;ozan. Lo
hu · · ( 0.-ùu-N.) . - Coch:lrd. Pari. - Co··e. Carhaix. -
Colin. Douarnenez. - Coadnu, Gouézec. - Coquet. Esquibien. 

oi ·. Quimper. - C.on. t")U. Daoulas. - CtJlin. Joseph~ Sé
minair . - Cudennec. Ports.lll-PJoudahnéz au. - Craff. Plu
~utran. - Crt i ·ant. SéminairP. - Gloar,..c .• \lain. Sain~-Pierre
'- uilbiznon. - L..tpitaine, I:.andeleau. - Goa thalem. Séminaire. 

~Dr. D n :i :. Lnmbézellec. - Déniel. Ploumo,.uer. - De
"·io!!' Angr>t'.. - D"ITen. Séminaire. - Diquélou. Séminair~. 
- Daniel. Tr !f'ï.ur,l~. - Donnnt·t. GQuli.,n. - Donnttrt. Ker-
- nna. prè Qtùm r. - D1·éau. Lo "ludy. - Dréau. Le Cloitre~ 
Pl Ybeo. - Dro!!ou. Lande·. ' ... 

i\IJ)f. E\"'1\nDOu. FonPsnant. - Elï•:- . , .., :11t -Pol-de -Léon. 
E-.van. Quimperlé: - El~·. _'\umùniel'~ BrPst. 

~Dr. Faill r BeuzP-c-Gap-Sizun. - FJoc·h. Landeleau. -
Fenil. Guiprmn·el. - Féat. Pout-1'_\bhé. - Fiche. Gourin. -
J."a::!'On. Bourg-Blanc. - Fichoux. Quimper. - f<~iacre . Douar
nenez. - Floc11. Capitaine au 1J2e R. 1. - Floc'h. Louis. Lo
ri nt. - Fr·ll. Pont-Croix.. - Full. Loui'-è. _\ rgenton. - F.ou
qu t. Ile d·• ~~in. - Foulet. ;::1int-Pol-dc-L~on . - Frabolo~ 
Séminaire. - Furie. Pont-.\y n. - Ferruon, Quimper. 
}\( dame Fouquet. ne dP Soto. . 

l\Of. G .. rzadenne~. Roscoff. - Galè~. Saint-Pol-de-Léon. 
raona 'h. Pouldreuzic. - Gar~adenne . .J an. Pont-Croix. 

Ohanoiu.-. Gadon. 4Juimperlé. - l:immat. pJ, néYez-Porzny. 
.ourm ~t n. Pûut-Crob:. - Goarin. ~ int-:\fnlheiu. ,.!Uimper. 

rOUl"\·cnn' .. Poot---h ·en. - hanoinP Gouh·en, Saint-Pol
de-Léon. - üonidec. Bannale ·. - G urntelon . Guilvinec. - · 
GourcutT, maire de TréYtiUX.. - a~ 1 î)UCD. P enhar·-. - Go
dcc, Ponl- uroix. - •..ruillou. Frnn~· ·>i • P ont-Croix. __ Guével, 
'"o•l, Lamb -;~e)let!. - Guégncn. Lanncufrct. - Guellec. Doùar

nenPZ. - Guilly Pleyben. - Guilcher, .lean, Ile rle Sein. ~ 
• fo.dame GuH her., De de ..... ein. - ·~Il\L Guiziou. Dinénult. -
Guéguen. Lor:·ent. - Guilchf!l'. SémJnair •. - .n ;IYUP.D. Ln~ne
vcnL. - Guilcber. l\lartin. Ile de Sein. - Gu1Yarc1h, Quimper. 
- Chunolne Guéguen, Plouhinec. - Guéd ~:,. Sainl-Pol- de
I~éon. - Guilcher, Pont-1'.\bb · . - Guét·•:c. Ln Feuillé~. ~ 
Gui b oua. Séminaire. - Guë"ue..n, Bénod~t. - Gu ;gu ·n, 
.Jcan-Lout. Séminaire. - Gu~guen. Bannâlec. - GuUlou, 
~~vez. - &tïk or GaD. Plabcnne ·. - Gout·laouen. Saint-~rarc. ... 

1\11\I.. Herrou, Questembert. - Héna'fl', Douarnenez. - Han-• 

• 
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~ c b ··t - Her...-é. Saint-~ralbieu. ~rorlaix . . -. ~ava' • 
111:- . ..om 

11 
• • F -t Uevdon Sémmatre. --=:ainl-S,uvt·m·.- Heurte. Le R_?U • :- .' • .. • lU a.rr "\li-

& ~ ;;: • t Evnrzec - Houet. Tregdr 1DIP • - n , · 
~~~~e~~ui(t:~u~ic. _ Hamon . . NoëL Mi:;,h1n~ Etrnngèr:·. Biè~T= 
(:::-. E. 0 } . - .Hubert, Franc1 . Beuz ·-.t.,. tlq. - H· , .. • G .n 
fort. 

)fi\f. Jarrr()'· Ploug-on-Yelin. - Jan~~·· _Anna_,~ .. ~ . .Ja~lU~Il: 
J...u.l•·r·" . Pont-Cr ix .. - Javuen. Lom' T:coo~~t(~~~~~lpertê.am, 
0 .. t Jacq'-nn Douarnenez. - · '-' · , ~ . 
)n~'. --~~r:~ntou. -~- Jo~cour~ Bannnlec. - Jézr~quùl. Pun:L-CI'ùJS: • 

"I'l r.srénal '""èminairë . - K• r udy. Plouln éour-:\Ié~eezr.om 
· ' ~' . n." • K ; Sh ")l 3.2 - .n.. -

KC.:t'lHHlr~n. Plouga~~.,.J-Daoula!). - c_r . 1."\: . Kerva-
. . ~ . Kérisil Raph:lel. . \ U( terne. -nl's. f (l urrter. ~~TJe. - .. •. .. · Kérbit Gou-

rct·. H •ori. Pont-Croix. - K~rnmon. Lrflt: b ~-Chanoine Kerloé
lien. - Kermanac1l. Saint-. l ichai. ~rt~~ t. -f t - Kerdon-

. • KPt'OtnnP.' HûpJta~-' , rn rou . 
!!Uen. GUlpn' a::-. -:- . "...' u t _ Chanoine Kéri::.i t. St-
eutT. Rennes. - Kt meL L e '-:onq . . . - Ker,aud"' Glùl-
i\lathieu. ~loria ix. - Kerherve. Pont-C1 o~~· ( 

1 
(~ L ) _ 

laume. p mt-Ct·oix. ' - De Kéroula:::-. Le t.ourou . . .. 
Keromnè ... Landivisiau. 

~aL Lapous. Saint-Thêgtlunr r. - Lat~r=~;1La~~:~~~~lll'-t:= 
reur. Glande. Ploug:as~~~-Dao~l~> .•.. - _ ""Lnbbé. P ont-Croix. -
vern. - Lnzathu. LP. ~n nt. L OI t:.~ - ·l. L"' ·tennet Loe-

l \.1 t1U lCll - u ' · Lannuz~l. Punt-_\ven. - .~az. • · 
1 

'"l _ L e Berre, 
· "" · 1 Thé cmnec - L Bore-ne. ..a, n · 

E!nllllt>c-::;sun - g•. . L B t BUda Ale:èrie. - Le Bras,. 
-aint-~feJaine. )lorlarx:. - tlU .. ... 

1
: \·l b ~ ...... J- T e B~s. Plo-

G l . Le Bora-ne P• ·n - l ~ · .. , 
mai!·r ùf' . ou um. --:- -B . l . . P~nt-Croix . - Le Bars, 

L l ...... ·nt Gei·""..,'tl - L P. our _l!-o. 1 sras ". -~at - .LI..L.L~ • • " ,.. ët _ Le Bot P ou-
o · ·u Le Bar~ t.,;lohnrs- ~,, rn · • . 
.J.. Gour zo~. - · · Plomodiern. _ L•• Bal's. P1erre. 
névez-Lochr1st. - L e Bret~n. t _ Le Bnt. .T.-1\f.. St1minair:e. 
Gourlizon. - Le Brun. Trt ... oga . P nt nrœ.x - LP. Corre. 
- Le Car "UCt. Audiern~. - l.e Conn, off - -: I ~~uvcr~ ~Icl!!'-
.lérûmc. -..::éoùoairc. - LP Corre. no~ 'ci . ~l; • • • '"' .. 
VPO. . 

_ . . 1 P no ré Châteauhn. 
1\Ji\I. le ~haooinP Le Coz. c~utmJ,er:. -.-t OJ :.\[ ~~ .Bel~ique. -

sé · · "\ _ Le Dreau. un' Jeta · ~ · ·· - .· De Da ré . ..., mma1r · . F . L·unhézPUe . . _ L Flou b. 
Je Du. B UZt {- .nnc. - Le ' \11. .' t J n Flo"''h N -:t, 
: . li · . .::: ·ivil~ Lor1en . - ... ~ · bconomc tl P.. O!'-J'Ice - • 1 ~Jt1·,,. • \rzan . - Le 

· L F .-. Got..e,oou - .. e •a · • 
1 Qmm(·l ... - u.. - L~. ~ouill lluimt>"l'li. - Le Gal . 

c..uen. -.. .i ll-Pcl-n".:-~!odn. direet~t~. Sér;linaire. , uimper. - Le-
Tt·effl~f!at. - Le Gr, · L Gall l ... tu'lyinec - I~e Gall, 

J ' éminair" - e TC • ' • 11 Le Gall .. ·an. "' . · T . G Il pJQuzévétlé. - Le Ga -
:Jr.au Ingénieur. Plouhine.c. -:- ... ~ ·;.~.i~n er. _ R. P. Le Goc, 
Gau"\.::.nou. - L e Gall. aumo~l(H · 'Le fcndr:l Ploui:!ncnu. -
f'olombo Ce-vlan. - ~IaàcnlOiselle ' ,....__· nd Plo,.onnec . ,.. , ., .. 'd l (l\(orbihan). - Le vl"'a • c 
M~f. Le Gra.ncl. Gua e - .,. . Quimper. _ Le Gall~ ~le 
Le GaU, r"'oue nant. - ~e ~:~~~~e. _ L'llo lis. Pont-CrOIX. 
~r~olène. - Le Gall. R~nfH ...,é T J 11 c ~aint- ula, Pltltno
- L'llelgoualc'br .\~d~erne. ---:., .. e l'. ~r .... _ L .ccc. Plou
ùiern. - Le JoUee. runt-l\lallllt~U. Q;mn~reÎJ Kerfeunteun. -
zévéù ~. - I.e .Menn. Ploll oulm. - p,. n"'t ,~.:0.1'' - LP :.\laon~ 

_ Le MorrP-c. on - '"'"' ·"· or • 
I.e l eur .. Comm~~ua. _ . t-Pol-dc-Léon. _ Le Pape. Ltlle. -
Quimpel·l •. - Leon. :;run 1 c Pem P not- .t·oix. - Le 
l.c p mp, P!oudalmézcau. - .. • 

• 
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Pagè, Tr·émiu·gal ( C.-du-X. '. - Le Pap,., Guengat. - L(· 
Poupon. Pont-Croix. - Le Pennee. Plogonnrc. - Le Houx. 
Quimper. -Le Roux, Rérléné. - Le Roux. Crozon . - L e Houx, 
CoJlège Saint-Pol-de-Léon. - Le Ru. Saint-Pit'rre-Quilbignon. 
- Le Rest, Ploaré. - Le Roy, Gouézcc. - Le Roux, .T o~Pph. 
2t' zouaves. Maroc. - Léran, Séminaire . - Chanoine L{' Ro'" . • 
Quimpet·. - Lr Roux, Plouzévédé. - Le .... trr. directpur·, Qut~-
perlé. - Le Ster, YYCS, Quimperlé. - Le Séac'h. Lambézc1let:. 
- Lesvénan, Landudal. - Le Ster, 'frégourez. - Lcspagn~l. 
Dakar. - Le Treut, Plouguer. - Li\'iner, aumônier, Pilier
Rouge. - Lohéac. Pierre. Spézet. - L<>héa.c. Charles. Spézet. 
- Loussouarn, Collège Stanislas, Paris. - Lozac'hmeur, Quim
per. - Loaéc. Locmaria-Plouzané. - Le Bec. Beuzec-Cap-Si
zun. - Le Franc. Cercey-les-Vittenux (Côte ù'Or ) . - Le 
Gart·e-c. Pont-Croix.. - Le Moal. J enn. éminairc frant;aJs, 
Rome. - Le Séac'IJ, Ricc-sur-Bélon. - Le :\Joan, Kerfcun
teun. - Le Gac. Plonévez-Porzay. - Le Roux. Quimperlé. -
Laurent, Séminaire. - Lijour. Bri<:'c. - Lt• Bec, Beuzee-Cap
Sizun. . · 

~tM. Mazé, aumônier. Brflst. - ).fAre, KeenéYcl. - l\ladec, 
N.-D. de Kerbmme. - l\Ia.hé, 351' R .. \. C .. \"anne . - :\lare, 
Querrien. - l\Iarzin, Saint.-Yves. Quimper. - )faguet , Plo
néour-Lanvern. - Ma~·el, Quimper. - R. P. l\Ioo, J ct'SP)'. 

i\C\I. )lerc<.'ur, Séminair·e. - :\Iéar, Paul. Séminaire. - :\loo. 
Quéménéven. - !\Iévellec . Ile 1\Iolènc. - :\IéYcllec . .... aini.-Pol
de-Léon. - :\Iingant, Fouesnant. - .Martin. Plouvorn. - :\Ia
réchal, Plovan. - ~Ioa.J, Tréba.bu. - :.'\Ioré, Pont-l'Abbé. -
l\foré, Huelgoat. - :\foalic. Gouesnou. - )forvnn, :\Iorlaix. -
:Uiossec. Elliant. - :\Ioal, Lambert. - :\Iilliner, Félix, Il~ .de 
Sein. - :Moreau, Cléden-Poher. - ~Iazeau, 62l' R. A. D. 

'MM. Néilùé, Guipa"as. - Nrildé, aint-Louis. Bresl. - Né
délec. Edern. - Nédélcc, Bohars. - Normand.. T1·rhou. 
~ormand, PJozéve t. - Nédélec, Le Guilvinec . 

l\IM. Olive, Laonéan, Pont-Croix. - Olier, éminnirc . -
Chanoine Orven, SainL-Corentin, Quimpet•. 

~Il\L Paugam, aumttnicr'. Ponll-l'Ahbé. - P clJicl, St>mimdre. 
- Pa.pf::, Pool-Croix. - P cll(\ EJliant. - Chanoine PétleL 
.Combrit. - Pennee. Clédcr. - P é1·rnoi•s. dit•eclcur, Grant! 
Séminaire, Quimper. - Pprrot, Port nu Princr-, Haïti. - Cha
noine Perrot, Evêch é. - Pelhu~. Plouhiner. - Péron, Laut·cnt. 
Le ,Guilvine:-. - Penne(· , Ergué-Gabérir. - Pért"s, Séminaire. 
- Pennee, !Mahalon. - Pércnnec. Henri. Cor~n·. - Prm~cc. 
Guipavah. - Perrot. Plouguerneau. - Pttllie t, · aint-Nic. -
PhiJippc, Séminaire. - Poupon, Saiul-YH·s, Qnimpr~. - Pi
chon, N.-n. d~ Kerbonne. - Picard, Ploumoguer. - Chnnoinr 
Picard, Roscoff. - Ponliquen, Pou U-Ct•oix. - · Pi cha\ a nt, 
Ploaré. - Prigenl, Ponl-Ct·oix. - Poulhaznn, Plougonv~lin. -
Pellé, PlougasLPl-Daoulas. - Prénwl-Gabic. Pont-Croix. -
Prigent. Ouzoucr-lc-)farché (L. E. C. ) . - P~ron . .. \rzHn•J. -
Pengam. ~rorlaix. - Pouliquen. 4~rgnl. - Palud, ottlcier ct'nll
ministrat ion, Cherbourg. 

Ml\1. Quéinn<'c, Concat·rwou. - Qncfft~le<· , Tt'éhoul. - (tui-
1liou, Pcnmnrc'h. - t,:.tu élcnner, ... caï•t\ - nuillien, Lorient. -

.. 
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Quiniou, P1nnrr~. - Qut'mhlrr. Rédé1H~. - Qu~m M· ner, Le Jueh. 
- fjuinquis, Plouhinec. - IJuéinnec, P~omat·c'h, Douarnenez, 
- Madame Quin<JUi , Douarnen ez. 

)[\f. Rnnuou. NuYicfat dPs O. )J. I., Belgiqtw. - Riou, b'ran- . 
~ob, '"'éminaire. - Riou, Pierre . EsquiQie u. - Richard, con
~cillr.r général, _\1-ztmo: - Haguénès, "'éminain~. -·- Roué~ 
Plourin-Plom:lalmézeau. - Roualec, Trégui1c. - Ruppe, ad
judant-ch •f, ljuimpcr. - RouqucL f pt' re ) , Pioutinlmézeau. -
Ri(}hard, Hosporùen. - Riou. Jeau-~Iarie, E quibien. - Rou
cltlut. Joseph, \ic ttire, Saint-Pol-Llt.·-LPou. - Riou, Joseph, .... é
mtnaire. .. 

:\DI. SaJaün, ProsJwr, Bohars. - Salaün, 'rau~nrYilll' s. I. ) . 
- Sergent, .\mbroil:IC. Bcuzec-Cap-Blzun. - Selliu Tr·éguen-... l 1 
n~c. - a a on. Ile ùe Butz. - Sergent, LothPy. - Séilü, 
Bra parts. - St?ité Lanvollon ( C.-du-N.). - alnüo, a.umùniP.r,

1 

Brest. - 'alaOn, Lorir nl. - Seznec, Plouénan. - Sigay de. la: 
j ioupillière, soldat~ Tunis. - Simon, Guis "ény. - ... uignarù, 
Peumerit. - Suignarù, Ploudaniel. - Suignarù, SaînL-Coren-
1 in, Quimper. - Sœur Saint Victor, Sa in t-Goazec. -·- Sœur
.JeanDt' Lucie, Likè , Quimper. - :\1. "" imon, Tréboul. .... 

)Of. 'rnnguy, Pont-Croix. - Tanuèa.u, Séminaire. - Thi
bault, Ploudaniel. - 'rhomas, Douarnenez. - Tl'romns, Con
carorau. - Tirilly, Plomodern. - Thomas, Landudec. - Tan-·
neau, PleylJen. - Trégloze, :\tnrtigJlé. - Tuarz •, I:.)·on. -
Chanoine Treus ier, a.int-Pol-ùe-Léon. - Toullec, Langolen. 
- R. P. Trébaol, Rome. - Thalabard, officier d'administrationr 
Bres t. 

)11\I. le Chanoine Uguen, up~l'ieur, PonL-Cl'Oix. 
~'rançnis, Séminaire. - Uguen, .Joseph, Kerlouan. 
Jean, l~"r .\. C1e, La Rochellr. 

Ugucnr 
UgUPDr 

" l\Df. \'ellc·y. Primelin. ~ Vern, CollègP Snint-Louis, Bt·csL p 

Cel.le list'" est. arrèt~e nu G novf'mlwr. 
' 
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LA PR1ÈRE POUR LES VOCATIONS _ 

Pourquoi faut-il prier pour les Vocat1on,s? , 
Parce que dans nos PAROISSES, il y a: 

1 u Des parents que Dieu appelle à l'honneur de donner 
un prètre à son E-glise et qui ont besoin d'uoe gr-âce spé
ciale pour se décider à accepter généreusement les ch~r
ges de la paternité et de la 1naternité; à procurer à l'en
fant prédestiné rédncation vraiment c.brétienne qui sau
vegardera sa vocation; à laisser leur fils préférer à la 
carrière plus lucrative qu'ils ambitionnent pour lui, la 
destinée que Dieu lui -a fait entrevoir; 

2° Des enfants qui ont entendu très distinctement au 
fond de leur cœur l'appel divin, mais qui n'osent pas en 
faire la confidence et n'ont personne autour d'eu.'{ qui les 
discerne et qui les encourage; qui sont tentés, au contraire, 
plus que les autres enfa~tsJ par le grand ennemi des âmes 
.dont ils sont appelés à devenir les sauveurs, et exposés 
à se décourager en présence des difficultés que leur pieux 
dessein rencontre en leur famille. 

Parce que, d~ns nos COLLE{;ES, 
La durée des etudes est longue, la crise de l'adolescence 

très redoutable; le danger de certaines fréquentations, au 
eours des vacances, inévitable pour plusieurs; et qu'il 
y a chaque année, dans les classes supérieures, des élèves 
qui hésitent en face de leur avenir, ne voyWlt pas ou ne 
voulant pas ce que Dieu leur demande: exposés dès lors, 
comme le jeune homn1e de l'Evangile, à <t s'en aller tris
tement >) sans répondre à l'appel du divin Maitre. 

Parce que, dans les CASEfu~ES, 
Il · y a des séminaristes pour lesquels il faut obtenir de 

Dieu 1& grâce accordée miraculeusement à saint Jean qui, 
devant la Porte Latine, sortit plus pur et plus fort de la 
chaudière d'huile bouillante où on l'avait plongé. 

Parce que, dans le SEMINAIRE, 
conuue au Cénacle lorsqu'il s'agit de donner à Judas un 
remplaçant, il faut que ce soit Dieu qui désigne les élus; 
et que ceux-ci, pour persévérer~ ont besoin de beaucoup 
de grâce~; el que, s'il faut · au diocèse, non pas seulement 
des prêtres, mais de saints prêtres, c'est au Séminaire que 
sont posés les · fonde1nents ùe la sainteté sacerdotale. 

(Pastor, Prêtre e t Apôtre). 

---• ... ,N~---
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· · ueguen ; 3. E. Cotonnec. - Version latine . 1 / · 
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QUATRIEl\1E. - Version Latine : 1. J. Le Duinou · 2 
Le ~oy ; 3. Y. BeJlec ; 4. G. Le Berre. - Thi!Jn; laÙn .: 
1. ~· Le Joll-ec ; 2. Y. Fustec ; 3. E. Le Lay ; 4. J. Le 
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4. F. Cah·ary ; o •• T. ~·fa die. . 

5.: ROUGE. - Orthographe : 1. 1... B~rc ; 2. P. Bonthon
ncau ; 3. ~1. Bernard ; 4. J. Le Guro ; 5. II . Ker-v are<·. -
Version latine : 1. L. Plouzané ; 2. P. Bonthonn(>au ; :t 
H. Sévellec ; 4 .• J. Gonrlaouen. - Th ème latin : 1 . .r. Le 
Garo ; 2. J . N(•délec ; 3. P. Cornee ; 4. P. Bonthonneau .: 
5. L. PJouzané. - Narration: 1. L. Bfli"C; 2. L. Plouzané: 
3 .J. 1\lon'~ ; L l\1. Le Borgne ; 5. P. Riou. · ' 

W BLA:'\ CHE. - Orthographe : 1. E. Gu~guc·n ; 2. F. 
Quillien ; :t .J. HaJléguen ; 4. Y. Plougastel ; 5. 1\1. Pichon. 
- Analyse : 1. Y. Plougastel ; 2. O. Toullec ; 3. E. Gué
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:2. Y. Plougastel ; 3. H. Coffec : 4. L. Mi•vellcc ~ 5. G . .. 

• 

• 

• 



- 144-

Ch;tusv. - Exercices ft·aJzçais : 1. F. QuilHen ; 2. J. Hal
léguen"' ; 3. :\1. Pichon, Y. Plougastel ; 5. E. Guéguen. -
Nar r(dion : 1. J. Halléguen ; 2. P. Férec ; 3. F. Louboutin ;. 
4. L. J acquin ; 5. Y. Sergent. . 

6~ ROVGE. - Orthographe : 1. H. Ilabasque ; 2. J .. 
Gcntric, f'. Néd~Jec ~ -!. Y. Daniel ; 5. D. Lozac'hmeur. -
Analyse : 1. H. Kergoat ; 2. B. Dréau ; . 3. C. Calv~z ; ~.D •. 
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B. Dréau ; 3. Y. Jacq, ~T. Le Bars ; 5. C. Le Coz. ~ Nar
ration : 1. A. Cotonéa ; 2. H. Criquet ; 3. H. Lamour ; 4.
J Le Bars ; 5. D. Lozac'hmeur. 
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Nou"e\tes de ta b\a\sot) 
~u JouP le Jour ... 

.. 
10 novembr(J. - Ce soir, séance de projections . ou E' 

la .cU ree l ion d'un mi•s. ionnai re, 1 r P. P el'ba'l, O. :\L I., 
nous par ton s pour un voyage ù travers 1 'Afrique {fu 
Rud ; nous ,parcourons les n1i s ion. des Pèrr~ Oblats. 
qui s'étendent des plate~aux sablonneux <lo l'aue t. 
cou1pés rpar d·o·s torr(}nts inte·rnlit,tent don L le liL c t 
souterrain, comn1 e la Sw:akop, aux vall ée~ pittoresque~ 
.-Ju Ba. oufolan'd, arrosé par l'Or.ange rt se"' afûucnt s 
r l en clavé enLre le Tr·ansvarul, ~l n Natalie eL ·lü colonie 
du Cap . 

ous n o. yeux défilent des type d'-indigènes au teint 
b1·onzti, au corps éJ ancé aux yeux inte lligents : hou1mo~ 



2-. . 
gauchcn1ent vêtus à l'européenne, femtnes aux coif
fures en pains de sucre, portant leurs nourrissons sur 
l~ dos, négrillons et négrillonn.es irutimidé's ou sou
riants . Nous assistons à la vie de famible du «kraal » 
autour de la hutte bâtie de branc'h es t;essées e·t d~ 
terre recouverte d'un bousillage mail odorant ... au.ssi 
aux traYaux agricoi·es, à la coupe du maLs et de La 
canne à s u cre, que transportent des chario ts trainés 
par des attelages de huit ou dix paires d·e bœufs. 

De ces adorateurs de fétiches, pe ce.s porteurs d,a.:. 
mulettes : __ boup~es en poil de singe ou rn plumes de 
p~on, col hers. d ergo~s de coqs, ~tc ... , les Oblats ont 
fait des chrétiens c_on,,ai'?-cu · et fervents. Mais alJ pays 
d~s Basout~s ~a fo1_ne s est pas implantée Slans peine: 
bJen . des H1l..,•Slonnalres ont semé dans Ie.s larmes, et 
plusieurs ?'entre eux :ont n1orLs à la Lâch e. Grâce ,à 
aeurs sacr1~ces, la moisson ~ève aujo~d'hui, magni
fique... 1\IaintenanL, les differentes missions Roma 
G~~hsémani,, Béfhel, . "'e succèdent -devanL ndus ; le~ 
P_et es t presentent a nous entourP de leurs paroi _ 
Siens. de. cou~ cru·, p,rè · d'égJio es ou 'de catqédrales en 
com .. par~1son desquellr · 'l<: n1oindrç ùe nos- cltapellcs 
pas. eraiL pour One nlPrveille d'arcbitectur·c -el de con
fort8Jble . Au passage, nou "' saluons nos compaLriof es·, 
les ~P . Le Bt.han; Thon1a , de Brasparts et Guilchèr 
de 1 Ille de Se1n . ' ' 

.A.in1ez-vou. la liberLP, le grand air, le libre espace eL 
Je cour c à cheval·? ~\ vez-YOU~ ù e 1 a force vicin les 
~uscl.es, de l'".nt'hous!asme et du zèle plrin le rœul' ? 
•• 1 oui.. ~01~s d~t.. Ir Pere en terminan t, partez }JOur le 
uù-.. \.ir1~a1_~, r-l allez a:ppl'endre à drs nlilHon ., de sau

Yagr' QUI l1gnorPnl, Je non1 de X.-S. Jésus-Ohri ·t. 
12 novembre. - Il nous arrjva de 1' ' nJ·ou en · · 1 • · , . . - ._.tl' • Janvier 

·. Cl n~ l. ,UllllU:~culc d~ns un pot ll1Ü1usrulc . I l avaiL 
·"'?.~flnrt~ du \O~a~e ct s~s rcuHJrs ]Jâles rctombaienL 
Lll··drn:f,J.l{ .. _\ llall-Il mour1r lout à f.ait sous le olim L 
J)lu~ ~PYI'l'C {)e Pont-Oroix en rcgrc.ttant Ja c< doucc~r 
a n ~" \ 1 nP u d r. ::; on p'a ~ :-: n a ta 1 ? 
.. ~ olt·e jarrJiniPJ· Put POUI' lui dt•."' tendL·p..;':-;c:-; partku

li,.·r es. Jp plan~a dar~s unr terre ricllC, à l'ahl'i des \~r~nts 
de. llll'f. IJ ~ni rac1nP:, il JH'O~péea, il granrlil. On dut 
lul nt~ltt·c un lut,eu1· ... A vue -rruül. il n1ontaH nolre 
nucaJ) plu·! LP lut.cur srt·Yail de poinl rJp 1·rpP; .. r. Les · 
profc:"'''!ul·s youvatr.nt chaque jour .. conslalPr dr nou
~Call.A. pt·og-t·••s. El chacun dr s'tiwrt·vrilJri· ~t d'rx; li
'!~1Cl' a 'a 1nanii•r>: l'f.tonnant pi·orJigr. Cr.Iui-<.:i affir~aiL 
1 1 n n u "n cr. grand J s sant r d u gu 1 r- "~ t ,rra rn s ue 1 C' ~ r ô tl.'~ 
ü~ ~~·ctac:tne; cet autrr., un scienlifiCJUP. pat•Jait rte Iné
l'J.·leiH c c~ de muHitplicat.ion do cellules: 

Il :c d~v""lnppail, ·en effet, en 1argcur ct surl~ut en . 

• 
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11auf eur. Mais pour rendre ses 1progl'ès encore plu · 
sensibles, un professeur avait inven té un ~)rocédé in.:. 

~~onnu j u:;qu'ici dans les traHéè od~arboricul Lure: lous 
les n1atins, san· être vu, il avait soin d'enfoncer un 
peu ptlus le tuteur en terre. L e ublerfuge fin.il nalurel
loemenL par êLre découvert cl l'un raconte 

Qu'un vieux pon1mier plante là 
A trouvé ·i gai cela 
Qu'il s'en esL tordu de rire. (Richepin) . 

13 novembre. - SainL ~Lani.. la J{ostka, j ésuite, Inou
rul àl1on1c en 1568, à l'âge de 18 ans. Oonsun1matus 
in brcYi, explevil teol'Pora mulla. 

19 novembre. - A 10 h euro .. , lns élèves de seconde 
'()UVrl:'nl de grand yeux. lll y a hien de quoi, puisque 
le pafl\iarc,he de Con. banlinOJ>lc, là-bas. au f'Ond de la 
-cour, a&t~nd M. J aourn. En fait le visiteur d'aujourd'hui 
~st l\1. Le Boetté, aumünicr de 1narine, qui arrive de 
Cowstaill.inOl">lc. :Majs notez ju qu'à quel point on peut. 
s'illu ionncr . L'un des seconde a YU son professrur 
tomber à genoux devanL l 'évêque, bni,'er son anneau 
et recevoir sa bé•édiclion ... Je l'ai YU, dis-je, vu, ùe 
·1nes propres yeux vu, ce qui s'ap,pelle vu. 

Plus tt''tu que _à.lme Pernelle, le serondc n'en a 'Pas 
démnrdu. 

20 novembre. - Un indigène de Plogoff écrivait. le 
12 noYeJnbre , à 1\I. Jouanne : « J e sui~ inquiel. à Yolrc 
sujet et n1es can1a['ades autant que moi, vu que vous 
n'êt·e~ pas YPnn nous réjouir par une éanc~ de. ciné
.1ua. Hà toz-Yonfi; nous Yous allcndons axee Hnpa-
f i,ence. >> Te'l s étaten t 1 es t erine dans lesquels étaiL_ 
{'Onçue la. let lrc de l'élèYe. Au s '" i, pouJ; cette raison 
unique, l\1. Jouanne- .s'est-il cn1'IH'C'. sé d'accourir.' C'l 
J. G. de nlanife·ster sa joie et. son trio1n1phe. << Dc\rlnez 
à qui vou . deYcz la éancc d'aujourd'hui 1 A J. G. bien 
sù..r! >> Nou r c1nercion. J . G. presque aulant que 1\1 . 

.Jou anne. 
Quelle est la première qualité du ciné1na? La varié lé. 

1\1. J ouanne P.st varié. Nou adn1irons les paysages 
tour1nentés d~ la Catalogne pyrénPenne. avec es mo
nasl èrc.s ron1ans .ses n1archés de porcs e.t ·es Yillagt's 
pittoresques, bâtis au-IClcssus du cours torrentueux du 
'rer. Ensuite \la ct'ne sr !pa~se nï1nporte oü, dans 1' ... \.
lnériquo san s doute, fc.rtilc en in1ag inat,ions bizar~es 
.C't abracada1bran te , pa dans la lune cep end an t, put~
que les Lra in. y circu lent. Deux Jeune · 1nariés n1on~ent 
r ux .. tnètnes, g auiCh cJncnl, n1aladroil·l:'111enL. lieur v1lla, 
rdont. les 'Partirs numérotées sonL prPparPcs d'avance ; 
un 1 ul in rnalicicux. dia'holique 1n<\1ne, t hang·e le8 nuiU(

1
-

ros; vou deYin cz ce qui en résuH.e. Puis voici le lutin 
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d'intervenir encore et de faü'<.' sauler, danser, voler 
dans les air1s et ton1ber dans les précrpices, rouler et 
tourner vertigineusement maL on, époux et invités, 
jusqu'à ce que finalement, les i!lJdividus demeurant 
"'aufs, la vilJa est écrasée par un train américain. Tel 
est le film : vous ima~ginez les rires des assistants . 

Change-ment d·e décor et d'én1otions. Nous som.n1es à 
aint-Dié, sur la :trontièr:-e et en Alsace, en jumlet-aoù.t 

:1911: 1\I. Jouanne reproduit la scène poignante de-
l'Alerte tel'le que l'a racontée le colonel Driant. Je sa
'lue la terre d'Alsace que j'ai ad1nirée à Obernai et du 
haut de Sainte-Odile. Quelle plaine repos an te 1 Et pour
quoi ce séjour de la paix est -i·l le lieu que préière Ja 
guerre ? Je reconnais ces montagnes que j'ai par-cou
rues en 1 ~18, entre Saint-Dié, Gérai'dmer et, Colmar, un 
peu bretonnes, .plus 'hautes, plu "' grandioses et plus 
impressionnantes, où c< l'astre au front d'argent », pai
sible dans un ciel sans nuag~s, lai,sse repo~ser et « dor
mir ses rmolles clartés », moins n1ê-Lées d'ombres et de 
ténèbres que partout ai.Ueurs, que nous ~ontemplons · 
sans jamai·s en être las,sé-s, parce que nous y respit'ons 
la grandeur et la douceur, 'l'idéal et ' la raison de la 
France! Lis beth esL la digne sœur de Colette Baudoche, 
Frank, le frère de J·ean Oberlé. Tous deux, sans hésüa
tion, sacrifient leur vie et leur bonheur d'ici -bas - il 
n'y a qu'en France que vivent de ces .cœurs-là -
pour que la France soit victoriHuse et que l'Alsace re
trouve la ,patrie perdue et si 1ongtemp1s ptleurée. 

Au Vatican Benoît XV a ~agné la sympathie univer
selle; de l 'A.rmérique des ioules accqurent à Rome, afin 

~de Lémoigner à Sa Sain te té 1 our attoo~hleme·ilt filial et 
de recevoir sa pate.rne.lle bénéd,iction. Les Chevaliers 
de Co'lomb- comn1e en 1921 - entrent au palais pon
tifical, pareourent l'es allées des jardins, assistent à la 
messe va:paae, écoutent sa parole arpostolique, et, bé
ni·s par le Vicaire du Christ, s'en retournent dans ·leur 
Amérique, plus forts et plus ·dévoués au Siège de saint 
Pierre. 

Les enfants ain1ent qu'une séance de cinéma se ter
nline pa.r ·une comédie, même bouffonne. Comm·e- le 
Joup du bon La Fontaine, (c Maître Polochon s'enfuit ~t 
court encor >; , mais Fox le suivant de près et mordant 
furieusement et tenacen1ent à ce que vous savez . .. 
Ce fut une séance intéressante qui fit 1plaisir aux petits 
et aux grands, et tous remercient M. Jouanne du fond 
du cœur. 

21 novembre. - Les .petits s-e frottent les n1ains . En
eo.re du cinéma I ~on, mes (lnfants, de-. projections 
fixe~, qne vous présentera le Père Le Clec'h, de la Con
g-régation du Saint-Esprit, et qui ·voul:> plairont tout 

. ... - o 
. . . .. 

.3-utant. Nous somn1e'~ au Gabon, aux environs de Libre
vi lle et '(Jans les missions de Sainte- 1\iarie, Saint-Paul, 
Lambariné . . . Qued~ vi,Iains fét1ches, aussi laids que 
nombreux.l Je ne croyais pas que· des peuplades fussent 
dégénérées au point de se prosterner devant des idoles 
aussi grima~·antes. Dans la physionomie des indigènes 
païens rien de noble, pas de signe d'intelli·ge:nce. Quelle 
population avilie, qui demeure en de ·Inisérables hultes 
de bambous à moitié démolies.! Le pays est p ·lus beau 
que ceux qui l' habilent, avec ses cocotiers, ses bana
niers et ses palmiers . Ge qui nous intéresse surtout 
c'est la vie qu'y mènent les missionnaire , les frères et 
les sœurs de Castres, leurs chasses, leurs ~constructions, 
leur apostolat. Nous ren1arquons immédiatement -
nouvel argumenL apologétique 1 - quelle différence sé
pare même au jphy;sique le chrétien du païen. <c Os ho
mini sublime dedit cœlumque tueri jussit . .. » 

Pas au païen, sembl,e-t-ill: i'l se ra1nass.e sur lui
même il se recroqueville; son regard esl défiant et 

t • 

mauvais, sa figure ·besLialc; p abuse de Ua verroterie-
jusque dans le nez. Le c!hrélicn est droit et vou.s regarde 
gaîn1ent et francheinénl; on air est pl ur;; intelligent, 
son œil plus vivant, sa démar;Che plus assurée .Que le 
bon Dieu suscite ·de non1breux n1i sionnaires pour rele
wr ces ·populations dégradées en leur comn1uniquant 
l'Evangi'le . 

22 novembre. - Sainle Cécile est représentée jouéllitt . 
du clavetcin ou d Û. la harpe; voilà pourquoi les musi- " 
ciens l'ont choi· ie pour patronne. Par sa cha ·teté elle 
mérila qu'un ange Yînl la visiler quelque ternp aYant 
qu'elle subit le martyre ' ·er · l'an 180. 

\ 
Fais-nous par des fay eurs nouYclle ~ 
Epurer à te] point nofr.e fra,g·i•lilél 
Qu'él,evés au-{le · SUt:i de nol re infir-mité, 
Nous soyons à tes yeux chastes et saints co1nme elles. 

Hy1nt1e des Vierges « Je u corona virginu1n » , tra-
duil·e par Corneille. -

25 novembre. - F<!le de philosophe~. L'histoire ra
con~e que Sainte Catherine discuta longuc1nenl avre 
des pbiloso1phe , d'Alexandrie C'L qu' eltle eut le honhrut' 
de Jes ga1gner à la foi. Puissions-nou: raisonner avec 
la même rigueur cL obtenir autant de succè ... 1 

1 

28 novembre. - ServicC' anniYrrsaii'e J) OUI' Jos eph 
Quinquis : ·e condi ci'Ple -. se rappcUenl con1bien édi-: 
flanLe fut sa morL: ce souYenir r~conforl c .-a mèl'r :11 

souvent éprouvée. Au ciel Josaph Quinquis prie p our 
Saint-ViDlcent. 

• 

f 
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3 decembre. Saint }.,ranç·ois Xavier est parfait:e-
tnent connu de tou les lecteurs du bu1llelin. D.1sciple
de Saint Ignace, il s ' en"lbarqua à Disbonne en 1541,.. 
éva-ngélisa le Jntdes, parcourut le Japon ct n1ourut en 
1552 en vue de la Ohine. <c ln omnem terram exlvlt.. 
son us eorum >> . 

8 decembre. - :\1. le chanoine Le Rov chante la 
messe; M. le chanoine Goulven adresse aùx congréga
ni ~te , aux 19 nouYeaux eL à leurs ainés, l'exhortation. 
ùu matin, leur rruppelle avec émotion des souvenir.s p.er
·sonncls, -le 8 décembre 1873, il y a 50 ans, dan$ 1~ 
Blême séminaire, il se donnait comme eux à la Très 

a·inte Vierge - et les invite à une confiance filiale à 
_ré gard de la Mère toute bon nP et toute pui~sante à la

quelle ils l' con acrent. Le soir, .M. Goulven nous a 
n1ontré la beauté de :Marie Imruaculée: eUe est toute 
pure, toute "ain le; Notre Seignew· pouvait-il permettre 
que a ~1Pre fûL s~ouillée par la moindre ta·che, même-

. origihellc ? A nous de tl'in:iter dans sa pureté, puisque
nous deYons dans 1e sa·cerclocc lui ressembler ·dans sa 
rnission. Marie In1maculée, apparaissant à Lourdes, 1 e. 
r·egand au cie-l, les mains jointe· , nous rappelle le de
voir de la prière: elie e t vêtue d'une robe blanche, 

ymbole 'Cl.e chasleLé; le b-leu de sa ceinture figure l'es
pérance el 1les roses qu'c11c porle sont le si·gne de la 
charil·P. Puis·~ions-nous r eproduire en nous les vertus 
do~ Marie, cornme Jésus, nous a donné la .leçon et 
rcxemvle. La n1us·ique et le cllani ne sont pas de ma 
compétence, ce qui ne veut 1pas dire que j'y suis indif
ftsTent; M. Le Roy m'a affirmé qu e c'6t.ait parfait. 

18 dé cern bre. 
Un pb ilo::-ophr à un nhétori·cien : 

- L 'oi:;eau 'de Jupit er cnlPvant un moulon, 
rncorb~au. t~moin de l'affa·irc: 
J~n voulu• sur l ' l1eurr. aulant. faire. Pauvrn corbeau! ·3,10. 

Le rhPf o:·icien dr répliquer: ... J r eéponds par r his loire 
De cc spéculateur qui fut contraint de boire . 3,13. 

Le secon~lc de 'ayance1· : 
H on1ère cl on rh· al .sone mes dieux du Parnasse. 

... La 1ut.te élait ardente et noire, 
Et le troisième en soupirait. 

La Fontaine_ 

EL lr ~ ainé::; de toiser le Jouvenceau du haut, de leur 
grandeur ct rl'un conHnun accord de s'unir contre _, 
.rintrus. 
Réai s 1 on voit que de tout tcn1ps 
,.Le " pelils ont pâli des ·ot lises des grands, 2,q . 

• 

.. 

26 décembre. - <c Noël 1 n1ot qui chante 1 mot q~i 
tl·n~·"' 1 » L'heure du cou ch eT est devancée, teL les rêve .. • 

uo •• • ·t d dent. charn1anls comme Loujours en cette nu1 , escen 
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ùu eiel en un \'01 1 out·noyant ct doux dan~ le . ilenc·e de 
grand ~ dortoir~. 'ou ... 1~ 11aupière ... close~ ~·étalent .dr· 

, vi~ions lde nuil.Bercine où ~cintillent des astres clair"'~ 
où pas~e par moinf\nt qu lque chose de bleu qu 'on '<li
rait .ete~ aile·. La cloche du r. veil à ... peine les inter
rompt. Dan~ la chapelle où la lun1ièra lai ·se encore 
tant d'on1br .., iinprécLe~. le chœur •exée.ute le chant 
d~ psaun1es et le ~ ré.pon · de 1'office; la voix pure de$ 
pelil.s chantre~ . -~lève aYec parfoi quelques note~ voi
lées. maL ~i touchanlt'~ qu'elle étreignent tout notre 
être délicieu:sement. Puî.... c·e~t rhcur~ solennelle, le 
jaiNisse1nenL bref l le J'élecLricilé qui fait apparaître au-

. -.le sus de Pa ut cl l'étoile zuiraculeuse et inonde l'édi
Jice de blanches elarté~ . Je fracas tonillruant de rorgue 
accotnpagnant le Te Dieu1n, el la voix yibrante. toute 
pre~~ante de M. Galès fai anl éclater le triomphal Noël 
cr.Adam! 

La me'~E' de nlinuit cotnmence. :\I(>s"'e ct minuit ! 
<JUOi de plu beau que ces deux n1ol brodé-; ensemble. 
associé:-.. appuyé ... run ur ll·auLre! Le:-; c,hant~ sonL 
~ntonné=' ayec plU$ de pi~lé eL l'orgue trouve de " a<~
"ent- réellenYent c lestes pour moduler Je~ Yieu.~ aiz·~ 
d'autJ'•efoi . Christus natus est. nobis ! l\Iarie. sa mère, 
ra reçu dan~ ~c b1·a ~; nou ~ n'ayons rien ~ lui envier, 
car Il dPscend l'dan ... notre co-.: ur .Oh! c·ett e c6mn1union 
de • -oël! Pourquoi vou ... !'Cmble-t-elle toujours plus 

· haude. plu ... douce. pln:-, empreinte d'amour et de joie 
que toute autre ? 

Pendant 1a econrle n1e · ~e, î\I. DoézennPc el l\1. Pape 
fonL el_?.tendre en duo un cantate dont la - implicité 
naïYe et la poé::-ie archaïque nou ... PUleuYent tous, Lan
di, que Ja mu~ique YOcale répond aux refrain". 

C'est en~uile le réveil.lon avec le traditionnel << pâté 
~e CO['beaux ,, . On rPgagne en .. ilence la douce tiédeur 
rdu lil prP.s •luquel lP"' Pnfant· age , pefit~ ou a-rands. 
ont dPcouYert. conune à la mai:-on, leur~ :;abots de boi~ 
o-~r.nb par un envoyé du ciel. · 

Et 1 ' r Yes charmant· continuent à enchanter le 
jeune-= in.agination . . . . . 

u Noël! Noël! moL qui chan Le. tnot qui tinte, mot 
d'action rde gi'àCf'g qui Inonte et, Yoltige aYee de de -
'În de cantique t dont le n1usical •cho - P congéle 
~i uaven1ent dan ... le bleu Yitrail de la grande nuit ! 

La gran'd nte e du jour e~l chantée par ùi. le cha
noine L'e Louet. Que L le upérieur de aint-Yves nou 
accovde plus souvent Je plaisir d'entendre sa voix ! 

28 décembre. - 1\Ion eigneur l'Evêque nous apporLc 
.... es vœux de bonne année; toute ·la mai "'on e .. t en fêLe. 
f>an la grandi' salle, i\'lonseigneur a pri~ place ur 
rcslrade. !\lassée tout au fond, derrière le rangs pres- . 
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:-~s Je ~ élèYe~, la ~Iusique vocale fait entendre le 
(l N' Qël n de Lacome. dont le"' couplel "' onLdé-licate-n1~nt 
interprété par une ba ,,..,e et un t lJJOr aux voix trè~ ex
pre5s iYes. Pui ,.. )L le Rupérieur proclan1e lP ré ~uttat ~ 
de.. e.xan1ens trimestriels: noml>r~u e"' ont le notes 
cxcel1enle;:-,, très rare les note "' faiblP." ; au. i un large 
. ourire de ~atisfaction iHuruine-t-il le~ YI age~. tan-

' di.~ que de ~ c huchote1nents discret .... e propagent dan::: 
les rangs. -

Le silence ·est rétabli. La voix un peu émue de notre 
ami Le Baccon s'élèYe pour dire... Mais no"' lecteur~ 
Hront eux-mêmes avec plai ir ce compl·iment i hien 

, 
compose. 

Monseigneur, .. 
~ou "' cannai ~sion-- ai nt Thon1as d'Aquin par · l'of

flee qu'il a con1posé en rhonneur du .._ ainl-Sacre-ment: 
nou" ain1ion ,.. en lui avec la préci '"' ion de la doctrine ta 
1 endre ,.. c de la piété. Aujound'hui nous ayons con1- · 
nrencei - c-e que nou~ continueron:-- - à exan1iner en 
~a con1pagnie le grave~ problètne . .de la philo~oph~~: 
nous avon ,... oupçonné la finesse de t:.è:' analy.;:~~. l e
tendue de "On savoir. la vigueur et la ~ouple "'se de ~'E' ~ 
raisonnement , l humble bardie::: ... e de ·e-- opinion:--, 
runité et la olidilé ~e son "ystè1ne. Qu'il ait uni à u-ne 
-en ibilité affectueuse à un cccur délicatement aimant, 
une argumentation se~rée !une inlellige?-ce génialement 
perspicace; qu'il ait pieu en1ent et poét~quement .. chanté 

. l'Eue hari ... lie eL d'autre part commente, pensé a .nou
Yeau tran formé el cbrL tianisé Ari lote, ~chappe aux 
égar~ments des pantbéi " f es et aux erreur -- ontologist e .... 
bâti et à peu près aeheY · dan~ la . omtne !a plus .com
plète et la plu ~ logique des syntht_1 .. e .. pb~losopli.I~ues. 
nou .... nten avon"" pa ... été étonn.;s. Nol~e \.,;etgneur n a-f
il pa ... a ... su ré la pos e ~sion de ta Yérit~ à ceux qui Jlai
mP.nt ct pron1i ~ la Yue de Dieu à ceux qui le cherchent 
dan"' Ia pureté ? c· c t qu~ l'an~o~u· purifie, e.t éclaire 
Jïnlelligence .La philo ... ophie rehgteus~- d ~tUeur .... en 
e'l-il une autre? - n ,es t pas une dt cu .. 10n froide 
abstraite, en forn1ule . elle e "' t affaire d'àn1e. Le~ an
cien réJ)étaient yolonli ers, le moderne aprè"" eux, 
quïl raul que nou a Ilion " au vrai avec notre âm-e t~ule 
entière· ainL Thon1as n•eùt pas désavoué cette devtse: 
la con~ai"'""ance eon1mence et e termine par l'amour. 

Pourquoi n'en ... erail-il pas de mème en dehor de Ja 
philo op hie? Le vrai et le beau s'identifient: les goûter 
dan Bossuet, dans Pa. cal, dans Racine et dans Cor
neille. n'est-ce pa"' éelairer notre esprit et élever notre 
cœur ? Le dh·jn Platon, le sublin1e Sophocle. le. doux 
Yirgile ne nous laissent-ils pas entrevoir un cotn du 
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t)aradib ? L'bi, loire r:;t une élude ·ac rée, si nous y 
voyon la trace de Dieu; la lnusjqur c ·t la . œur llivin e 
de la prière, les n1erYei1J.es de , ... cienccs nous réYèlent. 
dans l'œuvre de Dieu Lanl de riches . c et de be-aulé. 

Yoilà l'idéal que nous pour "Uivous, Monseignrur, et 
que l'es plu -- jeune-- COlnprendt·ont à l<'ur tour. Nou:-5 
Youlons non culemcnt qu'il fa ·e rluic, n1ai" qu,il 
fasse chaud en nos e prits, qulà la 8uitc de Saint Tho
mas nou.~ soyons iplu étroitement unis à Di eu par une 
connais~an.ce plu. approfondifl, qur dans foufp~ nos 
Pludcs nous sachjons le découvr.ït·, que Jésus soit notre 
fln rdans nos a-ctions et dans nos r·étlcxions. 

Votrr bénédiction, .Monseigneur, nou. aidN'a c1an. 
notre labeur, en altiranL sur nnuR la grâce divine qui 
illumine-ra nos intelligences of qui échauffera nos .cœurs . ' 
QUI nous ~audra un esiPrit dr jour on jour p1us délié, 
des connaissance's plus étendue , une ardeur plus en
thousiaste, un amour plus générrux. I1 y a deux n1ois 
vou in\'iUez le" jeunes gen à I~a conquête de la science: 

-nouq vou. suivrons, l\Ionseigneur: rornn1e nous obéi
ron.., à vo avis ct aux con cil.. dP ainl Thon1as en ne 
la sliparant jamais, humble ct 1nodestr, de l'arnour et du 
déYouen1cnt à Not~e Seigneur JPsus-Chri t. Que Jésus 
de B·ethléhem exauce no vœux et qu'i·l accorde à Yotre 
Hrandcur une année bonne et 11rurPusC', qu.i ."oit suivie 
d'un grand nûm,bre d'autres pour notre hirn ·et le birn 
dn diocèse de Quimper . 

. Monseignrur répond rn dPmandant à Diru (i,e nou.c; 
accorder, comn1e C·acleau riP honnr nnnc\p, la ve-r·lu cie 
for· ce, qui nous ~ou 1 iPndra dans no f,r·r l ravai.J r t nol f'e 
conduit P duran 1 nos a,nnPPS d '6t ud P. , rt qui fPra de 
nous plus lard rles prêtres al'ldrnls 'POUL' la p-lus gr·andr 
gloir·<' de Dieu, à l'exe·tnplr de.· Yictirn~-s élu 1 Sel'tcnl
bre qur. l'EgiL c se prépal'e à canoniser. Puis . . ongeant 
que le coq">s a, comtn-e J'àn1e, hrsoin d'un ll'ailf'n1cnt dP 
faveur rn cc joyeu~ Noë]. Sa Gl'andrur nous oclroic 
deux jGuJ·~ RUp'})lém.enl aires ,fle vacanrrs. 

c< Prenez vos n1u. rl•l1es, 
Gentils ,pastourraux.. . >> 

Ah o~i! Les n1u ·ettes sont déjà p.réparP.es; il ne reste 
plus, d1-L un ancien sohdat, qu ,à « pre!ll,clre Je dur » ... 

En al tendant, le sol ei1l a daigné n1ontr.er son vis•age 
pâ.le, Pt, s1n· les routes du Cap, lrs collégi(lns s'en von t 
ga1e1nen1 en prolmcnalde. 

Il~ . c rPlrouvcnt, au soir• de c1r jour, r'runis dans la 
même salle. L'asrpect en est chang~ : aux fautcujls et 
aux fleurs ont succédé la fan)eusr Jan~crnc rnagiqur et 
son éct•an 1 ran. parenL. 

M. A·doltp he J,Jahbé, dans une conférence trt-s sa:van1-
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n10n L étudiée, nous parle de la peinture arli~l ique. Da
yanl nos yeux ~charmés .défilent de no-m?I"('UX Labl.e~~x 
bien clloisis, pendant que le ~canférenc1 cr nous InllJe 
aux procédés des différents m~îtres qui ~le~ ont pro
(,iuilti; lou·t en Clfllant, il ne né.ghs.c p_as. de ïa1re, un rap
proc·henlcn t saisissant entre 1~s lhéoœc ~ des ecoles de 
peintur·c elle p.rogramme des école UL~é~aires con.lem
pot·aines. Des app.laudissetncnts trè-s Inerllés accuetlUenL 
)a péroraison, où M. Labbé rappeLle le mot pro~o~cé 
en i 765 par rarchitoe:cte Pa·t te: u La France eRL a. 1 ~
tranger ce qu'étaiL la Grèce lorsque les ar·ts Y trion1-
plhaicnL : e·lle fourniL des artistes à loul le resle du 
1nonde. )) . . . 

Et con1me un ùon t1· imestre doit fina~ dans ~a JOJe, un 
filn1 archi-comique produH c'hcz nous lOU$ une d~
lenle que néccssiLait l'intérêt ca~plivanl de la confe
rence précédente. 

La salle manifeste so:n contentement par des lrf1pi-
gneinents et des rires ... · 

(( Hue cocotte 1 >> En route pour llrs Yaeances l 

Vlncentius. 



- 12 

n L. E. Y. S. \. ,. est sortie de ln période d'organisation et 
de tâtonnements : de grançls progrès ont él é réalisés. n faut 
d'a~ord signaler certaines améliorntions matél'iellcs: désor
maJs not:e terr~ de sports, les jours ùe grands matches, a 
tout à !a1t bon aJr avec ses fllets de buts, et la main-courante 
qui e~toure le terrain (]p jeu. Tl y tl\'aiL le Yestiairc: à quand 
les tr1bunes couvertes? 

, Enn.n, ~~ Y a progrès sensible dans le jeu des équipes· je 
n en 'eux pour preuve que les deux victoires difficile men L 
acquises mai$ bien méritées sur la u Phalange' tl' Arvor 11 et 
l'équipe du 118e R. I. J'emprunte pour ces deux rencontres le 
compte rendu qu 'en a donné u l'Echo cie rE ... v. ,, ' 

26 novembre. - <c L'E. S. V. ,, bnl u Phnlnnge d'Arvor » 
pat' 2 à 1. 

Depuis longtemps nous n'a\'lons assisté à une par·Lie aussi 
lntér~ssante. L~ ~ Phal~nge ,, s'~st montrée en sérieux pro
grès· so~ jeu s est amélioré, depUis l'année dernière, dans tou
tes les lignes; elle fut pour les nDh·eR un adversaire Loujoues 
rlangereux. 

. Dès le coup d'envoi; le jeu est agréable à suin·e, car la 
~aleur à peu près égale des deux équipes obUge tous les joueurs 

. a donner leur mesure. Tour à tour, les deux act\'et·saires atLa
quent. ~'on a plaisir à constater que, chez les gr·enats, les 
!~utes stgnalé~s lors de~ dernières rencontres onl été, ou peu· 
s. en faut, corngées. n n y a pas de trou: les ligties agissent en 
liaison étroite, l'entente est bonne, l 'hésitaUon a disparu. n en 
r6sulte un jeu varié, ra~ide, eL la <' Phalange )) , un petit 
n.1oment, semble désorgantsée. :\!ais elle sc reprend bien vHé. 
Cep~odanl nos avants poussent vivement ,·rrs les but.. Ouim
pérot~;. mais leu:s efforts viennent échouer sur un gardièt1 de 
but Vlg'llanL, tOUJOurs bien placé pour bloquer, avec une préci-
ion rtlmaequable, Jes halles basses de nos jour>rs. - C't'SL 

uu t~ur des. nl'llres de _défenclre lr>ur bul: . inquin et Urvois 
combment b1en leurs enorls et écartt-'llt Je •cJanger·; la 1• Pha
lange •• ;revient: l_'un des ail~ers cenLl'e à ras de tP.rrl', ]a balle 
est repr.sc, et Y\'mou ne peut que la t'amas e1· nu fon<l de son 
111et. 

~In,is nos joueur se sont pas, pour autant déconcertés Une 
ouverture l. l'aile gauche met Louarn en 'possession cie la 
balle: t~ês habilement, il se défait du demi qui le marque, 
rentre b1en ,j :vant Jes bols; Le Berre, qui a bien suivi arrive 
ju!'lte à temps pour prendre Ja balle, el n'a aucune peine à 
tromp er Je gardien ,de la u Phalange ». La mi Lemps arrive 
sur ce résultat ùe 1 à 1 . 

. Dès la repl'ise, l'on sent peut-être un peu n'énervement; le 
Jeu est plus heurté. Cependant, la façon brillnnte dont nos 
arrJêres arrêtent les a~taques pressantes des Quimpérols, re
donne confiance à nos lignes d'attaque. Henr-y pousse sans 
cesse s:s ~vants •. toujours avec une sûreté de coup d'œll et 
une precisiOn qUJ ne laissent place à aucune criUque. A ses 

\ 
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côtés, Le Séao'h et Guys.der, se dépensent sans compt~r, et 
leurs déplacements de jeu, très juclicieux, mettent sur les 
dents la défense adverse. Nos avants cherchent aussi, par 
tous les moyens, à mettre en défaut cette excellente défense: 
les essais au but sont nombreux, mais trop peu précJs ou trop 
faibles. 

Donnart a un superbe shoot très dur, mals sur la barre ; 
Didailler et Le Berre, dont le jeu de passe est des plus agréa
bles, placent à côté ou par dessus. - Enfin, voici que les Qulm
pérois doivent concéder un corner: et c'est Cariou qui le sert 1 
Espoir supr~me 1 La balle, bien b6ttée, passe par dessus le 
paquet de joueurs tassés de\·ant les bois, rencontre la tête de 
Louarn, et ceLte renconLre oppor tune lui fait prendre la direc
tion ùu fllet: ça -y est 1 Saint-YiQcent a pris de l'avance. Les 
Quimpérois n'on1 pas perdu l'espoit· d'égaliser: malgré 1eur·s 
efforts Hs ne eéussissenl plus l\ inquiéter sérirusement Yvi
nou. La fin e~t sifflée; u l'E S. V. ,, gagne par 2 buts· tt i. 

Le 19 décembre. - <• E. S. V. 11 bat 1186 par 3 .buts à 2. 

Si jamais vi~loire fut difficilernenL acquise. c'est bien celle
là. L'équipe dti 118e est formée tlc bons joueurs appartenant 
aux grands clubs de la région; et pour se rendee compte de la 
jolie performance <le nos grenats, il suffit cls ùire que les buts 
<lu 118e étaient gardés par Lannuzel, le fameux gardien du 
Stade Quimpérois. 

Et pourléwt. on peut dire que la chance fut pour nos adver
saires. Le vent souffle assez fort contre u l'E. S. V. '', et il en 
sera ainsi jusqtl'à la mi-temps. Aussi, nos joueurs ne peuvent 
que par lnLervallcs inquiéter la défense de nos soldats. Servis 
par le vPnt et par deux arrières très surs (dont Gourdin du 
S. Q.) les avants du 118° menacent constamment Yvio ou. Plu
sieurs corners sont concédés aux soldats, mais sans résultat. 
Le vent nuit à la précision du jeu; sur une attaqu~, Urvois 
manque la balle, Yvinou n'a pas vu le danger; premier but 
pour le 118°. 

Les grenats réagissent viguureusrrncnt; jamais nous n'a
' ions vu <'hez eux tant d 'ardeur, de science. d'application à 
tromper l'adversaire. Près de moi, un t:ipertalcur s'écrie : u Ça 
c'rst du jeu! r 'csL <lu beau jC'u! n Et si IP vent n'avait joué si 
fort conlrc les nMI'es, Lannuz 1 ne se serail pas amusé autant 
il faire rire la galerie , re qui sera sa préoccupation jusqu'à la 
mi-temps. 

Une seconde fois, une balle basse, boUée de près, trompe 
Yvinou; et à. la mi-lemps, Je résultat est de ~ à 0, en faveur 
des t;Olda(s. 

La pluie tombe · l'on aU end dans la cabane que le grain 
passe. L'averse a fait tomber le Yent; et à la reprise, le soleil 
hrfllr .. . en p lein dans les yeux de nos joueurs; pas de ehance r 
Mais les gt·onaLs veulent à tout pt·ix remonter le score, un peu 
lourd pour eux· contre un Lannuzel, cela parait hors de toute 
'J'nlst>ml>lance. 'cependanl, tlès QJ.l<' lr hallon est en jeu, les 
nôLres descendent dans un lrès beau st~rlc; Didaillcr shoo~e à 
rtislance, Lannuzel sort de ses hois, rate la balle qui cootmue 
hun chemin Jusqu'au tond des 1llels. 
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Désormais la partie est à l'avantage des nütres. Les arrières 

ont. retrouvé leur stlrelé d'arrêt et de dégagement, les demis 
leur service varié et bien conçu. les avants leur souplesse et 
habileté. Louar11, cependant, est marqué tic trop près pour agir 
cfllcacement; Ca riou, moins en forme, •joue a y cc plus d'ar
dcut· que de bonheur (cela arrive aux meilleurs). La triplette 
du centre, surtout, attire 1'attenlion : Donnart fait merveille: 
il entraîne· toute sa ligne par sa fougue, cherche à passer, et 
quand Jl ne peut, lance tour à tour Didnillcr et Le Berre ; 
entre les trois s'esquissent des combinaisons ingénieuses. La 
défense' des soldats est débordée. Une première fois, 
Donnart place un shoot puissant qui bat nettement Lannuzel. 

L'entrain endiablé de la parUe stimule los soldats: tantôt 
grâce au poicls de leurs joueurs, de leur aùressc aussi, ils por
tent le jeu jusqu'à Yvjnou qui sauve avec beaucoup d'adresse 
et de sang-froid; tantôt l'ardeur ct l a. science de nos demis, 
rhabileté, la souplesse, la rapidité de nos avants ramènent la 
balle dans le camp de nos visiteurs. Lannuzel ne s'amuse plus 
avec la galerie. Le Berre lui etonne l'occasion de' réussir de 
très beaux arrêts; une longue passe de Cari ou, à ras de terre, 
lui fait exécuter un plongeon splendide. Mais Yoi1à que Don
nart, par une · feinte habile, se débarrasse de Gourdin. s'élance 
vers· le but, et à six mètres, botte vigoureusement la balle. Ce 
shoot éclair laisse Lannuzel irp.puissant. <! L'E. S. V. ,, est en 
avance d'un but. Il s'agit de ne pas laisser échapper la vic
toire: le moindre fléchissement pourrait être funeste. Toute 
l'attention passionnée de toute la galerie est tendue vers cette 
lutte ardente (un peu dure parfois pour les grenats) où les 
deux adversaires dominent tour à tour, avec un léger avan
tage pour les nôtres. Et au coup de siff1et 1lnal, le résultat 
n'est pas changé: « l'E. S . v. >> l'emporte par 3 buLs à 2. 

Ces deux victoires sont la juste récompense des efforts et 
de la docilité des équipiers de c' l'Etoile , . Ajoutées aux suc
cès déjà remportés sur le collège Saint-Yves ( 7 buts à 1), le 
C. S. Pontécrucien ( 6 à 0 L la <' Jeanne d'Arc n cie Pout-1\t\bbé 
(3 à 0), elles constituent un beau début ùe sai~on. 

Le prochaiu Bulletin ùira la conleuauce de nos joueurs de
vanL une '' Etoile Salnt-Luurent ,, ct uue ,, Armoricaine 1>. 

-~- " 

, 

Nou"e\\es des ~nc\ens 

Distinctions. - Nominations 

M~l. Auguste Gourcuff, du Trévoux e~ Sébastien ~e 
Gac, de Plonévez-Porzay, ont reçu la croix de chevalier 
du Mérite agricole attribuée aux cultivatc.urs dont les ... fa
milles tiennent depuis au moins trois s1èoles la meme 
exp~loitation. 

M. le Chanoine Queinnec est chargé par 1\{onseigneur 
l'EYêquc, de la direction diocésaine de l'œuvre de la 
Propagation de la Foi. 

l\IM. Balanant, Recteur de Saint-~larc et Ga:g~dennec, 
Hectcur de Roscoff~ nommés présidents de ~fission, ont 
été autorisés par Monseigneur à porter la n1osette des 
do\ ens. 

it Joseph Palud, officier d'adn1inistratio.n . de p~ classe 
ùe la n1arine vient d'être désigné par le n11n1str~ P?Ur les 
fonctions de gestionnaire des magasi~s du service de 
santé à Cherbourg. 

mal·e' chal des logis au 41' Ylvcs Nédélec a été pron1u 
R. A. D., 4.- B•c, S. P . 22. , 

M. Louis Foll a rpassé en bon rang l'examen de re~e
veur d·c- l'Enrcaistrement, ce qui lui vaut du. prenuer 
coup un fanteull de 4~ classe, à :\luzillnc (Morbihan) . . 

M. Corentin Cloarec est nomnté interilnaire et attache 
à l'inspection principale du P. O., à Nantes. . 

M. Ilouel, Recteur de Trégarantec est nonuné r ecteur a 
Berril'n. - Il est ren1.placé à Trégaran~ec par ~1. Lasten
net, Hectcur de Loc-Eguiner, Saint-Thegonnec. 
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· ~[. Le tl!eur1 Vicaire à Conunana, est nom1né Recteur de 
Loc-Eguiner. - M. Plouhinec lui succède comme Vicaire 
à Commana. 

Décès • 

Xous recon1mandons aux prières de nos lecteurs les an
ciens élèves de Pont-Croix, rappelés à Dieu :. le R. P. Ker
vennic, de la Compagnie de Jésus; 1\ii.M·. Bernard, aumô
nier à Plougastel-Daoulas ; Kérisil, ancien Recteur de 
Berrien ; Gérot, Vicaire à Beuzec-Cap-Sizun ; Ambroise 
Sergent, Secrétaire de mairie à Beuzec, également, et Jean 
Sinquin, de 1\fellac. 

Le R. P. Jean-Marie Keruennfc, mort à Paris, le 28 
Juin': à l'âge de 88 ans, devait être le doyen des Anciens 
élèves de Pont-Croix. 

Il naquit à Lambézellec, le 22 février 1835, dans une 
famille très chrétienne, qui a bién mérité de l'église. Le 
jour même de sa naissance, il ~eçut le saint baptême, de 
la n1ain d'un de ses frères, déjà prêtre ·et vicaire. Comn1e 
il était le 17° enfant de la famille, il fut désigné sous le 
nom de « Yann Zeitek ». 

De cette bande d'enfants, quatre sont devenus prêtres, 
l'un dans le clergé séculier, qui est mort curé de Lesne
ven et chanoine honoraire, en 1892, âgé de plus de 80 
ans ; trois sont entrés dans la Compagnie de Jésus : 
Casimir, Pierre et J ean~arie. 

Tous ont fourni une très longue carrièr e et travaillé 
généreuse·ment pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. 

Jean-1\farie n'avait pas encore sept ans, et déjà il était 
élève de se à Pont-Croix. Il a fait toutes les classes jusqu'à 
la rhétorique. Son frère Pierre était son condisciple et 
tous les deux comptaient parmi les meilleurs élèves de 
la classe. 

Pont-Croix était alors en pleine prospérité. L'année où 
Jean-Marie Kervennic est en ge (1841-42), sa classe compte 
32 élèves ; en 7e ils seront 45 ; en 6°, 65 ; en se, 54 ; en 
3•, 34 ; en 2•, 28 ; en rhétorique, 21. 

Entré au séminaire de Quimper, à la fin cle ses études 
secondaires, Jean-Ma-rie Kervennic choisit ensuite la Co!n
pagnie des Jésus. Il y continu~ ses études pendant huit 
ans, puis fut employé dans l'enseignement, à Poitiers, à 
Vannes, au 1\fans, à Evt"eux. Tout en étant !professeur, il 
sc livrait à l'apostolat au dehors. C'rst ainsi qu'à Evreux, 
ii s'occupait des soldats bretons de Ja garnison. 

Jl avait plus de 60 ans, c'est-à-dire, un âge où d'autres 
songeraient à Ja retraite, lorsqu'il se consacra à l'Œuvre 
des Bretons de Paris, et il s'y dévoua pendant 22 ans, jus
qu'en 1920, époque où ses forces enfin le trahirent. 

, 
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Le bien qu'il a fait à la tête de ce tt~ Œuvre,. Dieu seul 
le sait. Parcourant la capitale du .matin .au so1r, . e,t tou
jours à pied, il se rendait dans les qua~hers. h~ltes par 
des Bretons, visitait les malad~s, l~s prepar~I~ a la mort 
en leur apportant les consolations de la rehg1on. 

Il n'a pas pu soulager toutes les· m.isères, ,car ~Ile~ s.ont 
trop nombreuses, mais il a s?uten.u, ,re~e':e des mtlliers 
d'âmes qui, sans lui, se seraient Irremediablement per-
dues. . , 

Voici des chiffres qui permettent de se faire une 1dee 
de ce qui a été aocompli par son Œuvre « La Bretagne », 
dans le courant de l'année 1920 : 

Elle a été en contact avec 4.060 fatnilles. Elle p~ut en
r egistrer : 150 instructions ou conférences ; ? ~etratt~s d? 
5 jours chacune ; 18.000 visites dans les hopitaux o~ a 
do·micile ; 30 mariages féhabili~és ; 2~ baptêm~s tard1f.s ~ 
30 premières communions tardives ;. 16 orph~~1n~ places: 
1? tombolas · 6 arbres de Noël ; 2 grands pelennages, a 
S;inte-Anne 'et à 1\-tontmartre ; 9.000 journaux ou reYnes 
de Bretagne distribués. . 

Comme on Je voit, il a de beaux états ~.e serv1ce, le 
Père Kervennic, et nous avons confiance qu Il a entend~, 
en coiDJparaissant devant son Juge, les douces paroles rc
scrvées aux bons serviteurs : 

c< Buge, serve bone et fidelis, inlra in gaudiurn Do111ÜlÏ 
lui. » 

M. l'Abbé Bel' nard, qui s'est é!ein t le 21 dé~~Inb:e-, à 
l'âge de 85 ans, a été le condisciple du P. Ken ennH'' il 
Pont-Croix. 

. 
M. J(érisit, ancien recteur de Berrien. 
Le 12 décert'lbre dernier, mourait à .Pont-l'Abbé, au cou

vent rlcs Augustines, 1\I. Kérisit, ancien re~teur .de ~er~ 
rien. Depuis quelques semaines seulement Il avatt qt!~tte 
celte paroisse qu'il avait (lirigée pendant 35 ~ns. Lb?ge 
et les fatigue~ l'avaient obli~~ à ~rendre un repos~ len 
mél'i té. l\Iais il semblerait que .la :1e de repos. ~e. fut p~s 
l'aite pour cet homme, qui atnlJalt tant le tr en ail: et ~ 
mouvement, et il a quitté la terre pour aller sc I eposer 
dans le sein de Dieu. . . . , . . . ) 

N · ;, G ul'en en 1845 il entrait ~ut petlt senunau e en e tl o 1 ' ''t ·t -
octohre 1857 et y fit toutes ses clas~cs, co.mme c ~ a~. au 
lrefois l'usacre depuis la huiUènlC, JUSC!U'a la r~elo11que. 
Il fut un b;illanl élève, ct les Palmarès n.ous d1scnt. (~U t' 

d · , '\t· 1·ent c1·1uncs par <t P1e1 re Lous lés a Pc.; bc·aucoup e pnx c r.l b• o 
Kérisit, de Goulien. » 

1 \ IJ con ti oua à travailJer au gnlnd séminaire t\t da~s e 
ministère; lu,ds l'étude de la théologie et de l'Ecriture 

• 
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Sainte ne l'e1npèchait pas de revenir de ten1ps à temps 
ù ses classiques latins, qu'il aYait plaisir à citer. 

Ordonné prêtre en 1869, il fut, pendant 54 ans, em
ployé dans le ministère, con1me vicaire et comn1e rec
teur. Partout où il a passé, il a été I'homn1e de Dieu, le 
prêtre zélé et dévoué qui sait s'oublier lui-1uêine, pour 
ne songer qu'aux autres. Sa bonté était proverbiale. ll 
était le « tonton Pierre », non-seulcn1ent pour les Ineni
bres de sa fan1ille, 1nais aussi pour tous les prêtres qui 
h') con nabsaient. Cœur noble et généreux, il ne cherchait 
qu,ù fnire plaisir, qu'à rendre service .. lamais une parole 
méehante à l'adresse du prochain ne to ntbait de ses lè
vres ; jamais de Inédisance. Et cependant Dieu sait s'H 
a parJ(• pendant sa longue vie! Conune con teur d'histoires 
iJ n'aYait pas son pareil ; son répertoire était fort riche, 
et surtout il y avait la n1anière, qui lui était propre, et 
qui di \'et tissait 1oujours. 

Il a doté Berrien d'une belle école de filles, laissant 
ainsi de son passage dans cette paroisse, le souvenir le 
plus précieux, car l'œuvre par excellence aujourd'hui est 
l'éducation chrétienne des enfants. 

No~ lecteurs auront un souvenir dans leurs prières, 
pour cc juste, pour cc bon et saint prêtre, un des menl
lJres les plus anciens et les plus vénérables de notre 
Association. 

~1. Gérot, Yicair·e à Beuzec-Cap-Sizun, depuis près dé 
20 ans, est décédé, le 5 déce-mbre. 

Bien qu'il souffrît d'une cruelle maladie depuis de lon
gues années, rien ne faisait prévoir un dénouement si 
brusque. - Huit jou1•s avant sa n1ort, il nous faisait une 
' 'isite nu Pt•lit Sérni naire, auquel jJ était resté profondé
ment attaché. - L'assistance très nombreuse de prêtres et 
de fidèles, Innlgré un te1nps détcstaJ)le, n1~ntrc bien de 
quelle amitié il jouissait parmi ses confrèr<'s et en quell~ 
estime les par?issiens de Beuzec tenaient leur vicaire qui, 
dans sc.~ <.lcrnJers moments. avait offert pour eux le sa
crifice ile sa vic. 

· A Beuzec-Cap-Sizun, l'Association des Anciens Elèves, 
vient de pcardre un autre d e ses Jnembres. Acré de 38 ans, 
Amu:oise Seryent . était touché depuis longt~mps par un 
~naJ 1 n~pl.acable. Ayant appris la tnort de ùl. Gérot, il dit 
a st•s anus : <c Il est lemps que je rue prrparc à le rejoin-
dre nu Ciel. )) · 

. ne eircoostance particulièrcJnent pénible pour sa fa
nulle, c'est que la n1ort a fr~app~ deux victime~ à la fois: 
la mère <.·t le fils. La 111ère qui soignait son fils avec un 

.dévouement maternel, et qui pnraissait résister aux fa
tigues ct aux Y<.)illcs, a succornbé it une crise c·ardin-

• 
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que, qui l'a emportée en n1oins de 24 heures. Elle a pré
cédé son enfant au ciel de quelques heures seulement. -
Nous prierons pour la -pauvre jeune fille qui a vu mourir 
en peu d'années ses 3 frères ct sa J}lèr~, et à qui Dieu 
demande aujourd'hui deux sacrifices à ]a fois. 

Jean Sinquin, de ~fellac, a quitté les bancs du Petif 
Séminaire, il y a 3 ans seulement. Malgré des soins 
bien dévoués, il est décédé dans sa fan1ille, en novembre 
dernier. - « ~lon fils, Jean, nous écrit sa mère, est mort 
en bon chrétien, après avoir offert à Dieu le sacrifice 
de sa vie. Priez et faites prier pout· lui. » 

Oui, nous prierons pour ces âmes rappelées il Dieu et 
aussi pour leurs familles éprouvées par le deuil. 

Nouvelles diverses 

M. Le Treut, Recteur de Plouguer, a eu la douloureus~ 
émotion àe voir son église comvlèten1ent détruite, le 9 
décembre 1923, par un terrible incendie, dont la cause 
n'a pu être établie. L'affection qu'il témoignait à ce ruo
nument historique du xr' siècle, orné de remarquables 
sculptures Renaissance, la sollicitude qu,il apportait à son 
entretien et à son enibellissen1ent étaient connues de tous. 
Le Saint Ciboire avec ses hosties intactes, si brûlant, 
qu'on ne pouvait le tenir en n1ains, a été arraché aux 
flan1mes, grâce au splendide dévouement d'un _POinpier, au 
milieu de circonstances teUes, qu'on a pu d.Ire que « le 
bon Dieu s est vraiment sauvé lui-même )) . - ~1. Le Treut 
sera heureux de savoir la part profonde que les anciens 
de Pont-Croix, prennent à sa douleur. 

Auguste Quéau, de Guengat, (Frère Evangéliste) a fait 
profession solennelle, le 8 décen1brc 1923, au couvent des 
Capucins de Nantes, 9, rue Hauteroche. Le ermon de 
circonstance a été donné par son frère, le P . Y\'on. 

Les fa ti rues qu'il ressent toujours de sa captiNité en 
Alle1nagne,

0 
puis celles de son noviciat à Breust-Heijsdern, 

en Hollande, l'obligent à prendre Jnaintenant un peu de 
repos dans sa fa1nille, près la gare du Juch. 

Frans·ois Quinquis, de Saint-Henan, }>oursuit ses . élude~ 
théologiques à ce n1ême couycnt de Nante~. Il a prononc~ 
ses vœux simples. Avec Auguste Quéau, 1l scrn ordonne 
prêtre dans deux ans ct derni. 

Le R. P. Le Goc, O. :\'1. I., (cours 1 !>01), est depuis plu
sieu rs années, 'supérieur du grùnd collège Saint-Joseph, 
à Colombo. Il a en I'honn(\ur d'adn·s~er un complime-':t e~ 
anglais à ~1. Clémenceau, lors du ·, ·oyage de ce d .. ern1er :t 
Ceylan. - Le « Tigre » lui r~pondit dans la lllClllC lan-

• 
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gue, avec beaucoup d'esprit et de tact. 11 se laissa 1nême 
photographier entre 2 èvèquc et au milieu d'un groupe 
de Religieux, professeurs au Collège. - Le P. Le Goc, n'a 
pas le tern})s de nous écrire longuement · 1nais il nous dit 
qu'il lit avec beaucoup de plaisir notre modeste Bulletin. 
En échange, il a eu l'amabilité de nous adresser un spé
cimen de la revuè de 120 pages, toute rédigée en anglais, 
artistement illustrée, qu'il publie tous les mois, pour les 
élèYes et anciens élèves de son collège. Quels progrès il 
nous faudrait faire pour rivaliser avec cette revue-maga
sine du collège de Colombo ! 

iM. Hilarion Perrot, qui aYait chanté sa première messe 
à Beuzec-Cap-Sizun, en août dernier, a pris le bateau 
pour Haïti. le 15 octobre. Aujourd'hui, il enseigne la phi
losophie et le Droit Canon, à l'école apostolique de Port
au-Prince. 

<( J'ai eu la chance, dit-il de voyager sur un beau ba
teau. le « Haïti >) ; aussi la traversée n'a été ni pénible, 
ni longue (15 jours). Aucune escale en route. Pour la pre
mière fois j'ai vu des poissons volants.; on dirait des 
petits maquereaux. C'est tout à fait curieux de les voir ; 
ils sont par bandes ;"les plus courageux font des vols de 
50 à 100 mètres. - Au Cap-Haïtien, tandis que quelques 
passagers descendaient dans les canots, un requin s'est 
approché, en quête d'une proie ; un coup d'a,·iron éner
giquement appliqué par un Haïtien, sur la tête du mons
tre, lui a signifié qu'il n'y avait rien pour lui, et il dut 
battre en retraite. - Le lendemain 1natio, nous étions à 
Port-au-Prnce, t~rme de notre voyage. - Dès que :\lon
seigneur eut débarqué, les cloches sonnèrent à toute vo
lèe. A l' ArcheYêché on nous attendait· avec in1patience. 

... lies classes 1u'occupent beaucoup ; cependant enes 
ne n1'empêcheront pas ùe faire un peu de cheval tous les 
jours. rxercice bien agréable, pour un ancien cha seur 
ù cb~val. )) .. 

Charll~s JJauriac, aujourd'hui (( fr~ re Hervé >, , novice 
chez les Frères :\Iineurs, à Amiens. est tout à fait heureux 
que Je Bon Dieu, après beaucoup d'autres grâces, l'ait ap
pelé à la vie religieuse. 

André Jé=équel, séminariste .à Evreux, est venu en \'a
cant•rs, it l'occasion de Noël. 

Hipvolyte Fouquet, de l'Ile de Sein. élève de 6•, en 
18S:i-86, est de ceux. qui ont gardé le plus ~vif souvenir de 
leur Petit Sén1inaire. II nous transmet des observations 
tout à fait justes, uu sujet du Bulletin; puis, se laissant 
entraîner par sa n1use, il envoie à tous ses condisciples 
et anli,s une invitation, · en vers, à venir nombreux à la 
prochaine assen1blée des Anciens. Comn1e il y a encore 

• 
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8 mois avant cette réunion j} est peut-ê!re opportun de 
laisser celte invitation à plus tard. 

Yves lllanuel~ du Juch, est C:lporal' depuis le 1 cr déccin
bre. Il a eu la douleur de perdre l'un de ses frères, âgé 
de 16 ans, ct il le recotnruande aux· prières de ses atnis 
el rles lecteurs du Bulletin. - Capoca1, XIe, S. 1. _M., Dou-
lon (Nantes). · 

Jean Cornic, étudiant interne à l'Hospice civil de Brest, 
nous a fait le plaisir de sa visite, un dimanche de dé
cembre. 

Nicolas Cloarec, caporal an 15r', R. I., toe C'e, S. P. 131, 
cumule les fonctions d'instructeur de 1a classe 23, d'ins
tituteur pour les illettrés et parfois . même d'adjudant de 
se-n1aine. Ces divers emplois lui laissent peu de loisirs. 
Il est à Coblence où la situation est caln1e en ce moment~ 
bientôt il espère être rejoint par Kermel et Riou. 

Alain Kermel, 151~ R. I., 2t! C1
• S. P. 15·-1. est gérant 

de la coopératiYe de sa cotnpagnie. Rien ne n1anque dans 
sa boutique: ni tabac, ni journaux, ni lacets de souliers. 
Il faut croire que son commerce est très prospère. Pour 
payer son abonnen1cnt il.nous a fait un don royal de di:r 
millions... hâtons-nous d'ajouter... de marks. ll a toutes 
facilité pour accon1plir ses devoirs religieux; l'aun1ônier 
étant assez éloigné, il a recours au nünistère du curé de 
la paroisse qui est très ain1able pour lui; la conversation 
doit se faire en latin. A Noël il a assisté à la grand'n1esse 
dans l'église paroissiale de Hüls. « Je suis sorti de l'égli c, 
dit-il, émerveillé; je savais les Allemands musicien·s, 
mais je ne 1n'attendais pas à de si beaux. <'hants dans une 
paroisse si petite; me sc en n1usique à 3 voix~ je vous as
su re qu'elle fut bien exécutée. :\L'\1. llayet et Le ~lan cc en 
auraient été eux-mêmes raYis >' • 

:\u dernier tnon1ent nous apprenons ctu'"Alnin Kernu?l 
a Né pt·oniu caporal. 

Louis Gargadennec, 3114." R. A. légère, 3c groupe . P. 109 • 
a constaté égalen1ent le goût des allemands pour les chants 
liturgiques. n est à Gerruersheim, jolie ville de 6.000 â1nes. 

François Guilloux' (cours 1915) vient de s'installer 
comme pharn1acien à Châteaulin. 

Jean Tréglo=e (cours 1913) a retrouvé le chen1in ùe la 
Bretagne; depuis le 1.r janvier il est percepteur à Daoulas. 

... 
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A propos du Centenaire 
de 

Saint ThOJ1.-18S 

··!· Poupcil , docteur en théologie ct docteur en ph 1 
plu~ de l'J cadéJnie de Saint Tllomo:; a bit:n uoulu L ~s~ 
tenzr n os lecteuz·s du Docteur anoélù1ue Lt; pl cnll·t;; en re: 
t · · · 1· - · • ·' · ~ re moz-ze a.e art ze l e p armi dans ce nu1néro, la seconde ·1· · 
Pa]·-1t1·n d - z • . . mot te 

u , ~ an~ e nunuro scuvant. 

. En eeltc _année du sb..ième centenair-e de la cunonisn
llo n d: smn~ Thonl3s, retenti c;: nl dans toute l'E111ise 
les ;lu;') •nagnifiqucs lou~ng~es, e_n l'honneur du grand dor
teu: ·. N_. S. P. !e _Pa~e Pte XI lct-n..ême lui a consacré une 
enc ~ c~:q~t> . . c~ ~l 1 H_PI,H.' lle « S~n~ioL'UIJZ du.cem ,. , c•t il 
prCSCI -. t cl UX UnJ:"Ç(•rsttcs, aux Sennnaire nt " l i '" c }1 ' d f" t 

1 
"' u ., o .egcs 

~ t: er s~ e~nc~en~en_t le triomphe de leur cél<'sle pa-
ti on. I.e P4:lll SenunairL de Pont-Croix répond ra a\'t.>C 

e1npr~~se-mcnt à l'in\'itation, .? t l.c Bulletin aurait cru t;om
~e~ . 1 &ttc-nt c de ses . lecteurs. s'il n 'n\'nit éleyé sa petite • 
'OI~ dans cet unanime conce1l, pout· dire l'admiration 
et ! att~ che ment que professe le Petit Séminaire pom· ]e 

nlait.re ~cmmun, pour celui que Léon XIII H proclamé 
Pat ro n Cte toutes 1cs écoles catholiques. 

* ** 
La Vie 

« Beati n1undo corde, qLzoniam ipsi Deum videbount (1) •) 
Aucune parole ne semble mieux faite pour louer saint Tho· 
Inas, que cet oracle de Notre Seigneur dans le sermon 
s~~ la. n~ont~gne. , La pureté de cœur est tellen1ent son 
~1 ait dtsllnchf, qu on l'a appelé le Docteur AnO"élique · cl 
Il a vu D · d · · o ' 
1
, . Ieu es cette v1e comme aucun théologien ne 
avait YU avant lui. 

,é e 12?.. h'" Th · . n - D, au ,c ~tea,l! d~ Rocasecca, près d e Naples, 
d o~ws fut ~onJie ?es 1 age de cinq ans aux Bénédictins 

u. v nt Cassin, qu1 firent sa première éducation. Il les 
quitta au bout de quelques années pour aller suivre les 
cours de 1'U · · · ' " n.1vers1te de Naples. Le jeune hoinme, que ses 
par~nts auraient voulu voir bénédictin ·et pour qui ils 
avaient rêvé la dignité d'abbé du liont-Cassin, s'éprit il 

(1) ~l'. 58. v. 8. 
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Naples d'un autre idéal religieux. La Yie dominicaine 
"ie de prédication ct d'enseignement, l'attira irrésisH~ 
blemenl; il reçut donc l'habit des Frêres Prêcheurs en 
1243. L'entrée de Thomas dans un ordre mendiant allail 
à l'encontre des vues que sa fa1nillc avait -sur son avenir; 
tous ses proches et sa 1nère elle-mên1e voulurent le faire 
sortir du couYent. On alla jusqu'à s'emparer de sa per
sonne, conunc il était en voyage vers Paris où ses supé
rieurs l'enYO) ai ent, pour qu,il fùt à· l'abri d es poursuites. 
Enfet mé alor~ dans une tour, il eut ù subir pour sn voca
tion tous les assauts: on usa tour à tour de la douceur et 
de la violence. Ses frères crurent avoir enfin trouvé un 
moyen infaillible de le retenir au utonde ; avec le con
cours d'une créature verdu~, ils soutnirent sa Ycrtu à la 
plus brutale d es tentations. ~tais le jeune religieux, armé 
d'un fison ardent, chassa Je suppôt de Satan et, la nuit 
suivante, il eut le bonheur de recevoir de la main des 
anges un corùon apporté du ciel qui consacrait son héroï
que victoire. Dieu lui fit. la grâce de le préserYer désor
mais de toute tentation ii111pure. 

Thomas avait aussi vaincu peu à peu l'opposition de 
sa famille; ct lorsqu'il se fut enfui, trompant la surveil~ 
lance- des siens, ceux-ci ne firent rien pour arrêter de 
nouveau le fugitif. Le voilà donc à Paris, cette ville qu'Al
bert le Grand appelle la ville des philosophes et Annand 
deBeauvoir, le principal siège de savoir théologique. Il 
y fut pendant trois ans l'élève de Frère Albert, puis, en 
1248, il suivit 'Son ma1tre à Cologne. Quatre ans plus tard, 
il revint à Paris, pour enseigner à son tour la théologie, 
d'abord aYec le grade de bachelier. L'animosité des sécu
li ers contre les réguliers, dont Th01nas avait déjà vigou
reusement défendu les droits, lui firent attendre jusqu'en 
1236 le titre de n1aître. 

Dès lors il déplova Llans I'cnscignemcnl et ùans hl 
, .J ' ' } 

composition d'ouvrages t~éologiques, scripturaires et plu o-
sophiques, une activité extraordinaire. On rest~ confondu, 
quand on parcourt la liste des œuvres que sa1nt Thmnas 
a pu écrire, dans une vie relativen1ent courte, ct cel_a 
au milieu de controverses continuelles. Son ordre avatt 
reçu des Papes une grande œuvre à accon:plir; i~ s'ag~s
sait d'établir la conciliation entre la philosophie aris
totélicienne c t la foi. Il y avait à celte époque, s~rtout 
parmi les jeunes, un grand engouement pour An tote · 
mais ils acceptaient sans discernement toute~ les conclu
sions du Stagyrite, voire n1ême les corrup~_1ons que. les 
commentateurs arabes, entre autres Averrocs, Y avruent 
mêlées. Ils en arrivaient à enseigner lu nécessité de la 
création le fatalisn1e l'unité nutnérique de l'intelligence 
humain~, à ni<.'r la p~ovidence et l'ilnmortalité des â_Ines 
individuelles. E t cotnme ces affir1nations et ces négations 
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étaie nt en con trndiction aYec la foi, on sauvait ]cs appa
t·t•tH·rs en disant que tc qui PSt vrni en théologie peut être 
fan-x en philosophie. Sai nt Thomas é('l'i Yit contre Siger 
de Brabant, le principal représen tan t de l' Averroïsme. Puis 
i! ùé1nonlra que les grands traits de la philosophie d'A
l istote pou' aient, non seulen1ent s'accorder avec la foi, 
n1ais srrvir Inerveilleusement à la n1ettre en lumière. Par 
là, il s'attirait d'autres ennemis, tous ceux pour qui l'au
torité de saint Augustin était décisive non seulement dans 
]e clmnaine héologique, mais aussi en phi!osophie. Adver
saires déterminés de l'Aristotélisiuc, ils n e croyaient pas 
qu'il pùt ètre expurgé de ses erreurs et christianisé. EL 
c'étaient, non seulcmen t tous les docteurs séculièrs, n1ais 
aussi l'Ecole Franciscaine ct un grand nombre de Domi
nic~dns. Saint Thotnas, fort de l'approbation du Saint
Siège, continua sans découragement à employer l es mé
thcdes aristotélitiennes ct à li\'rer son enseignement théo
logique dans les cadres de la philosophie péripatétitienne 
liBér·éc de ~cs scories. · 

c·csl cc qu'il fit, ~oit à Paris jusqu'en 1201, soit dans 
dh·erses \' illes d'ltttlie et à la cour pontificale. Il reviendra 
à Pads en 12ü9. pou1· quelques années encore et il con
sacrera les dernières années de son enseignement à l'U
niYc-:-sité qui l'aYait formé aux arts libéraux, à celle de 
Nap!cs. C'est lù que le Pape Grégoire X ira le chercher 
en 1274, pour l'enYOyLr au concile de Lyon. :Mais il IUO~l
rut en cbenlin, dans le monastè_re de Fossa.-Novn, p res 
de Terracine. 

L'éclat que jeta le génie ùu Docteur ne doit pas nous 
f aire oublier les vertus du saint religieux. La pureté de 
son âme, qui lui a\·ait valu une si belle victoire, au temps 
où il luttait pour sa vocation, resta toujours, avec l'hu
nülité, sa vertu de prédilection, si bien que son anü et 
confesseur, Réginald de Piperno, a pu déclarer après sa 
n1ort que la confession de ce Docteur, au dernier jour de 
sa vie, fut semblable à celle d'un petit garçon de cinq ans. 
N'est-ce pas à cette élévation au dessus des choses de ce 
monde que le Docteur Angélique doit une grande partie 
de sa pénétration et de son aptitude à saisir les choses de 
Dieu? La vision de Dieu pro1uise aux cœurs purs, c'est 
sans doute, avant tout, la vision de la gloire; mais c'est 
aussi, dès cette vie, une vue plus claire du monde sur
naturel. Si Frère Thomas n'avait été l'Ange de l'Ecole, 
aurait-il eu le bonheur d'entendre, des lèvres du ·crucifix, 
ces c<•nsolantes paroles: « Bene dixisti de me, Tho ma ». 
Il est perwis d'en douter. 

(à suivre) . 

--
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UNE GLOIRE DU PETIT SÉMJNAIRE 

le Ré~érend Père Guillaume LE ROUX 
O. M. 1. 

; 

• 

.. 

• 

' Le jeune missionnaire dont nous a1lons raconter la fin 
tragique était originaire de Plomodiern, d'où il émigra, 
encore assez jeune, dans la paroisse voisine de Dinéault. 
n sortait d'une famille de cul ti valeurs dont la tenacité au 
travail est restée proYerbiale et qui lui inocula, de bonne 
heureJ ce goût de l'effort persévérant demeuré, jusqu'au 
bout, l'un des traits distinctüs de sa physionomie. Dieu 
avait placé le berceau du futur apôtre à quelques pas d~ 
l'admirable baie de Douarnenez, l'une des merveilles du 
pays cornouaillais, et je me représente le petit Gui1lau1ne 
arpentant, avec ses camarades, les grèves sablonneuses qui 
s'étendent de Sainte-An ne à Saint-Nic, les cheveux au 
vent, l'oreille ouverte à la cbunson canessante des flots, 
rassasiant ses yeux du jeu infiniment Yarié de la lumière 
sur la crête des vagues. Qui sait si, déjà à ce moment, 
sa pensée ne . s'enfuyait pas, à tire-d'aile, vers les loin-
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taines contrées, perdues d.errière ces immensités mou
Yantes, et si, devenu plus tard, évangélisateur des régions 
arctiques, il n'aura pas, plus d'une fois, fait la compa
raison entre les rivages sans vie de là-bas et les plages 
ensoleillées de son pays natal? . 

Né en 1885, Guillaume Le Roux dut entrer au Petit 
Séminaire de Pont-Croix vers 18"97 ,et j'ai, comme · un 
vague souvenir de l'y avoir connu, lorsque j'étais maitre
d'étude dans cet établissement. A la distance où nous. 
sommes de ces années lointaines, il m'est difficile d'éta
blir, d'un crayon précis, le bilan des succès qui marquè
rent chacune de-s étapes scol,aires du jeune séminariste, 
mais ce que je suiS en mesure d'attester, c'est qu'il fut 
toujours une des têtes de sa. classe et, aux distribution& 
solennelles des prix, l'un des lauréats les plus souvent cités 
et les plus fréquemment app1audis. 

Du Petit Séminaire, il se dirigea, à la fin de sa rhétori
que, en 1904, vers le Noviciat des Oblats, alors établi au 
Bestin, en Belgique, puis, de là en 1905, entra au Seo· . 
lasticat de Liège, pour y donner aux études supérieures de 
philosophie et de théologie les six années d'usage. ll dé
ploya, sur ce nouYeau théâtre, une vigueur d'esprit petl 
commune et des ressources de dialectique hors de pair, 
si bien que ses condisciples le surnom,maient plaisamment 
Aristote. Ceux qui ont étudié à Liège, sur les mêmes bancs. 
que lui, parlent encore avec admiration de la thèse ma- . 
gistrale qui fut 1ue au réfectoire et dans laquelle le re
doutable métaphysicien démolit, morceau par morceau~ 
certaines conceptions hasardées du trop célèbre athée 
Félix Le Dantec né, comtne chacun sait, à Plougastel
Daoulas. Ordonné prêtre, en 1910, le nouvel Oblat reçut, 
en 1911, son obédience pour les glaces polaires. Peut-être, 
le Père Le Roux, si richement outillé à tout point de vue, 
avait-il envisagé un autre emploi de ses fovces et de ses 
ta"tents; il imn1ola néanmoins, sans une minute d'hésita· 
tion, sur l'autel de l'obéissance, lous les rêves qui avaient 
pu charmer son imagination ct sacrifia allègrement ses 
aspirations personnelles aux intérêts généraux qui récla
maient sa présence par.mi les Esquimaux dont le .vail
lant vicaire apostolique du Mackensie, Mgr Breynard, en
treprenait, à ce moment, la difficile et périlleuse évangé
lisation. Du reste, dans le vaste champ d'action qui ve
nait de s'ouvrir, là-bas, au zèle des "Missionnaires, tous 
les dons de ~Ia nature et de la grâce n'étaient pas de luxe, 
puisqu'il s'agissait d'extraire de toutes pièces des bas
fonds du paganisme, une chrétienté nouvelle. 

Ce fut au n1ois de .Juillet 1912 que le Père Le Roux 
rejoignit son compagnon d'apostolat, le Père Rouvière, 
et les deux pionniers de l'Evangile, le Breton et le Cévé-
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vénol, bien dignes l'un de l'autre, ayant n1ême acier dans 
la volonté et même ardente flamme dans le cœur s'ache
minèrent vers l'extrême nord du Mackensie, joy~ux d'a
voir été choisis 1pour porter le flambeau de la foi sur 
ces terres désolées qui n'en avaient jamais aperçu les 
cl~~tés ray~nn~n~es. ~eur premier automn~ se passa au 
ru1heu des 1nd1genes accourus assez nombreux, ·cette ah
née-là, au lac ln1erenick, un peu au-dessus du· cercle po-· 
Jaire, et le Père Le Roux s'attela aussitôt à l'étude de la 
langue de ces pauvres gens que son grand cœur ambition- . 
nait de conquérir au Christ. " 

• 
. Cependant, désireux de fonder leur apostolat sul' une 

base plus solide et d'assurer à leur action une continuité 
1no~ns aléatoiJ;~e, tous deux résolurent de transp.orter leur 
résJ:dence sur les bords de l'Océan glacial, aux lieux mêmes 
qui servaient de cantonne1nents habituels aux tribus es
quimaudes. Une année s'écoula avant que ce dessin au·
dacieux se convertit en réalité et oe ne fut que le 8 octo
bre 1913, que la marche en avant commença. Les Pères
étaient encadrés dans une caravane d'indigènes qui com
prenait également l'un des futurs assassins. Lamentable 
odyssée ~'une douzaine de jours que les froids extraor
dinaires, les cinglantes tempê~es de neige, les communi
cations malaisées changaient en une véritable montée au 
calvaire. 

Des déceptions encore plus poignantes attendaient les. 
missionnaires exténués, au point final de leur randonnée 
de 140 kilomètres: des familles entières d'Esquimaux 
avaient déjà émigré vers d'autres horizons, la famine était 
sur leurs pas, les provisions dont s'étaient munis nos voya
geurs leur avaient été dérobées et Kormick, leur hôte, 
benta une nuit, de s'approprier la carabine du Père Le 
Roux, autant dire son gagne-pain. 

Confrontés ayec une hostilité aussi n1anifeste et placés 
dans une situation aussi désavantageuse, cédant, d'ail
leur·s, à des avis qui avaient leur valeur, les missionnaires 
crurent préférable d'ajourner leur enb·eprise et rétrogra.
dèrent Vlers leur tpoint de départ, le lac Imérenick. Cepen
dant Korrnick ne se consolait point de l'affront que . lui 
avait fait le Père Le Roux, en refusant de se dessaisir, à 
son profit, de sa carabine, .contrairement à l'article fon
damental du protocole esquimaud qui veut que l'étranger 
accède à toutes les demandes qu'on lui fait et se plie à 
toutes les réquisitions qui lui sont adressées. 

Voici donc que, le troisième jour de leur voyage, les 
Pères voient venir vers eu..x deux sauvages, Ouloukak et 
Sinnisiak dont le dernier était intimement lié avec Kor
mick. Masquant leur criminel p1·ojet sous 1e prétexte m~n
songer d'une course nécessaire, les nouveaux venus de-
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Jnandèrent à fail'le route avec les Oblats qui se doutèrent 
?'e~~lée du mobile qui amenait jusqu'à eux ces deux 
Indesirables: L'après-midi du cinquiè1ne jour, mettant à 
profit one ~'Iolent~ bourrasque de neige · qui accroissait en
core les ~1ffi~~tes de la marche, les misérables se pré
pa~èrent a saisir leur vengeance et à perpétrer leur mau-
Yats coup. , 

Sinnisiak et Oulouksak, qui s'étaient attelés au traîneau 
des Pères, à côté dtes chiens, se dépouillèrent brusquement 

. du ha~~ais et p~ir.ent ch~cun son poste d'attaque, l'un 
en ar!Iere du vehicule ou se tenait le Père Le Roux 

. l'autre .en ,~vant, à quelques mètres du Père Rouvière qui: 
chausse d enormes raquettes, ouvrait la route à travers 
la neige, à l'attelage en marche. Sinnisiak, voulant dé
to~rner .~e lui l'œil. du missionn'àire qui be le quittait 
P,Oint., SI~ula., tout a co_up, ~n besoin naturel, et, ayant 
reussi, gra~e a ee stratagem.e, a tromper un instant la vigi
lan~e du Pere Le Roux, prompt com.n1e l'éclair, d'un coup 
fl!n~ux de son grand coutelas, il frappa traîtreusement sa . 
victime dans le dos. Le blessé affolé poussa un cri et 
fit un. bond en avant. Hélas! ce ne fut que ·pour rouler 
au.x P.Ieds d'Oul?uksak qui l'acheva en dépit de ses sup
phcahons, en lut plongeant son arme, une première fois, 
dans les entrailles, la deuxième fois dans le cœur. Le 
P~re Rouviène fut, à son tour, abattu d'un coup de cara
bine; Oulouksak enfonça dans son flanc sa lame encore 
écarlate, tandis que Sinilisiak le dépeçait avec sa hache. 
Après quoi les deux 1nonstres se mirent à dévorer à belles 
dents le foie des deux cadavnes. 

~Telle fut l'héroïque fin de ces deux nobles fils de Bre
tagne et des Cévennes, arrêtés au seuil même de leur -car . 
rière et fauchés dans la pre1nière fleur de leur enthou
siasme La raison ilnmédiate et, pour ainsi dire tann"ible 
du crime, semble avoir été la cupidité; mais une en~êtc 
q~ se donnerait la peine de percer les surfaces et d'at
teindre le fond des choses, arriverait vraisemblablement 
à c~tte c?ncl'!sion que le. refus des deux Pères de se prê
ter a l.a 'Vl?latlon de certaines lois morales que prétendaient 
?bten1r d eu .t.. les col!tu~cs du pays n'a pas été étranger 
a leur assassinat qu1, des lors, dans cette lumière nou
"''clle, se colorerait davantage du reflet du martyre. 

Et si cela est, n'est-il pas juste que le Petit Séminaire 
de P?nt-Croix recueille sa part de la gloire qui enveloppe 
!e trepas de celui de ces deux témoins du Christ auquel 
11 a soufflé, pendant six ou sept ans, la foi qui crée les 
apôtres et la flamltnc qui fait resplendir les héros? 

J. L'HELGOUAC'H • • 

O.M.I. 
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SILHOUETTES D'AUTREFOIS 

tin Professeur de Dessin - . 
au Petit Séminaire de Pont-Croix en J 84.0 

. M. DOMINIQUE DUPÉ 
• 

Le premier professeur de dessin liu Petit Séminaire de· 
P~nt··Çroix fut M. Dominique-IMarie Dupé. C'était, comme 
le mattre de 1nusique d'alors, un laïque. L'Histoire ne s'en 
est guère occupée, et ses anciens élèves ont probablement 
prcsqu,e tous disparu. Cependant, s'il est vrai que. « la 
touche, c'est l'artiste », on peut, d'après les œuvres qu'il 
nous a laissées, se représenter M. Dupé sous l'aspect d'un 
homme calme et doux, d'un maître conciencieux, ayant 
toujours à la main le crayon ou le pinceau, et aussi, 
sans d,o';lte, quelque peu original et indulgent, cotnme le 
sont J ailleurs tous les profiesseurs de dessin. « ~f. Dupé 
était une nature sympathique, précise M. le chanoin~ 
AbgraU, qui l'a connu, en 1858, l'année de sa Sixième, un 
caractère excellent, aj1nahle, un hom11ne serviable et d'une 
habituelle bonne hl~tneur. >> Ses loisirs - car il avait des 
loisirs, son cours étant facultatif et ne comprenant que 
deux classes - , il les employait à crayonner des sil
houettes de petits séminaristes, à croquer les bâtiments 
du collège ou l'église de Pont-Croix, à brosser des toile 
- il s'était spécialisé dans le portrait, et une lithogra
vure de 1835 est signée: Do'nlinique Dupé, peintre de 
portraits -, et parfois à « décorer à fresque à la manière 
d'Italie >) , comme on parlait au x,·~ sièole, au temps du 
bon Jean Cousin. M. Dupé, qui était originaire d'Henne
bont, devint professeur au P1e-tit &,éminaire de Pont
Croix à la rentrée du 1nercredi 2 octobre 1833. Il avait à 
cette date, trente-deux ans. D'où arrivait-il? Les élèves 
bien informés assuraient qu'il avait travaillé, dans la· ré
gion de Morlaix, à la rédaction des plans cadastraux. 
Cette besogne terminée, nombre de dessinateurs-géomè-· 
h1es se trouvèrent sans emploi : c'est à ce ~orn-ent que 1\f. 
Dupé, préoccupé d'assurer ses 1noyens d'existence, jugea 
honorable et suffisamn1ent lucratif le poste de professeur 
de dessin au Petit Séminaire. Pendant vingt-huit ans, il 
enseigna son art. Quand iln1o,urut, en 1861, il fut remplacé 
par un prêtre, M. Bayec, qui prit, en 1873, la chaire de 
Rhétorique, ,et céda la place à M. Abgrall, 

Le cours de dessin était facultatif. « Heureux temps r 
s'écrieront quelques contempteurs du dessin; pas de <'On
trainte à cette époque: dessinait •qui voulait! >) Ces des
sinateurs forcés ressemblent aux laboureurs de Virgile:. 
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ils ne connaissent pas leur~ bonheur ct la valeur du trésor 
qu'ils atnassent lentement, en recherchant avec ténacité 
de belles lignes et en criblant un papier de coups de 
crayon placés à propos. M. Dupé aurait certainement rap
pelé à ces inconscients la parole de Michel-Ange: « La 
science du dessin est. .. la · racine de toutes les sciences ... 

.Celui qui s'~lève au point de s'en rendre maître possède 
un grand trésor. ». 

Les collégiens de la Monarchie de Juillet né se firent 
pas tirer l'oreille, 1ct la prem~ère année, soixante-six vin
rent s'inscrire alL"\: cours de dessin. Le plus souvent, l\1. 
Dupé répartissait ses élèves, suivant leurs moyens} en 
deux divisions ou classes. Pourtant, en 1834, il établit 
trois classes. Il en eut même quatre en 1836 et 1837. Tan
dis que certains professeurs du temrps détaillent avec com
plaisance, voire grandiloquence, comme :M. Lamarque, 
dans le « Programme des Exercices publics >>, les matiè
res traitées au cours de l'année scolaire. M. Dupé résume 
en deux n1ots son enseignement: « Tête et paysage >) . 
C .. est à peine si, de loin, apparaît une variante~ « Aca
démie et paysage » , ou encore « Demi-tête et paysage » . 
suivant que les élèves sont plus ou moins avancés. A côté 
de ce dessin acadé1nique, il existait un cours de dessin 
linéaire. Ce fut même Je dessin géon1étrique qui. obtint, au 
début, le plus de succès: ainsi, en 1834, on compta 
quarante-trois « linéaires '> contre vingt-trois « acadé-. 
m1qucs ». 

(à suivre). 
•• ou ••• 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
pour Abonnement au Bulletin ou Cotisations 

(Suite) 

Les cc,u ·at ions continuent à renlt· •r. Nous ommr>s lfeureux 
tl'annonre.· qu'un hon nombre d'Ancien. ~l' sont mis en règle
les clcux tiers cxac:lemcnt. - Noo. P~pérun~ qu~ l'autre tiers 
pensera t!galernE'nt à prendre une forrnuh~ dr <:hèqnv pos1al et 
à la t'Onfln t• r~u racleur. D'avanc'fl mrrei. • 

Les rcligotPUX el, missionnaireH se 1lh~l'Pl'Oill de lPurs obliga-
tions I'D nou~ tlonnant tle lcurb nouvr lle~ ct en nous adressant 
de tcmpR cH temps un petit articlt:· pour Je Bulle lln. 

::\1. AlHll'nou, Séminaire. 
M?\f. ]f' Chanoint" Bttrgilint, Quimper. - Biùnn, Porzay. -

Bihan, ::\lc1 ilars. - Blaise, Ile de Batz. - Bl(1as, émin(Ùre. -
Blouet, Mahnlon . - Bos~en11ec, Sainl-S(•rvals. - Boulic , 

émimtirP. - Bous<iard, Plougn~nuu. - Bl'IDnd, ~éminaire. 

l\f~I. Cabioc'h, ainl-GoazPc. - Cath·Jc. <.!l éden-Uap- ·izun. 
- Carnee'. nouarn~ncz. -•- Clonrcc, G/Jrf·nlin, Nantes. - Cloa-
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rcc, ~aul, Tréboul. - Condou, Rome. - Colliol, Séminaire. -
Corme, Corentin, Plonév ez-Por"Zay. - Cornic, Jeun, Brest. -
Cornlc, Noël, Ker·feunteun. - Cloarec, caporal au 151• R. 1. 
S . P. 131. - Chan.oine Cornou, Quim}1er. - Chuto, Bénodet. 

.1\Uvi. Derrien, Clermont-Ferrand. - Didailler •• Séminaire. 
Donnart, Nantes. - Danzé, Goulien. 
. '.M:l\1. Férec, Plab ennec. - Fichoux, Quimper . . 

Ml\L ~oachet, 1\fahalon. - Gogail, Séminaire. - Goragtier, 
Pont-Crotx. - Grill, Quimper. - Guirriec, Plozévet. - Garga
!(len~ec, Louis, 3~ 1 e R . .t\. se B re •• S. P. 109. - Gargndennec, 
Alam, coll ège Sa1nt-Pol. - Guillou, Arzano . 

MM:. Hall, Plouézoc'h. - Héliou, Plogast el-Saint-Germain. 
l\:IM. Jacq, Séminaire. - J a.cq, Douarnenez. 
"Ml\L Kéribin, Guillaume, Le Juch. - Kermel, 151 8 R. I.~ 

S. P. 154. - Kervar-ec~ Guillaume, Pont~Oroix .. 
MJ\1. Labo us, Treffiagat. - Lo.tu·en L, Douarnenez. - Le. 

Bec, Beuzec . - Le Beux, Pluguffan . - Le Blz , Beuzec-Cap
Sizun. - Le Bot, Guipavas. - Le Braz, Beuzec. - Le Brun, 
Séminaire. - Le Cœur, Corentin, Kerfeun teun . - Le Cœur, 
Emile, Kerfeu~teun. - Le Cœur, P., Kerfeunt eun. -·- Le 
Grannec, Pleyben. - Chanoine. Le Louët, Quimper. - Cha
noine Le Roy. Quimper. - Le S<·ao, Séminair e. - L'Hour, Pri
melin. - Lopin,· Haïti. - Lozac'hmeur, P ont-Croix. 

1\11\I. le R. P. :\falgorn . Kergonàn. - l\IAo , Esquibien. -
Marc, Séminaire. - :\Iarcllo.nd, Qléùen. - l\Iarzin, Séminaire. 
- l\Iéar, Séminttire. - ~res~age t·, Séminaire. - :\!ével, Ploné
"Vez-Porzay. - ' ::\féYeL Ploul~in cc . - :Monfort , Pleyben. 

1\1. Néa, Plougar. 
l\L 011lvicl' , Séminaire. .. 
IVIM. Paugam. Séminal ré. - P nrch cminou, Séminniec. - Per

-rot, Châteaulin. - P undavcnl Saint-Yves, Quimper . 
M::\I. le Cl1 anoine Quéinnee, Quimper. - Quéinnec, Lanùivh" 

siau . - Quillivk, Poulgàazec. - R. P. Quinquis. Ycrulam 
(Natc.\1 ) . - (ju1J1Un. Plouescat. - QuPinncc, Séminaire. 

~l. Rnppc, Pont-l'Abbé. - Rozen, Plogoff. 
)Il\f . Saccadah, Saiol-Pol. - Salaün, Plugutl'an. ·- Sergent, 

.• 1 can. B CllZl'C. - Sergent, ~émlnait·e. - ~P.rg ' Ill. P ., Beuzec. 
- Scrgenl . .1 .. Quimper·. - Sezncc, Plonéour-Lanvern. -
"imon , Tréboul. - Cllanoine ""'oubignn, Brice. 

.\1~1. Thnlomul. Ergué-.\rmel. - T lrill )", Germain, ..,aiut-
3rgal. - 'rr(•l l ll. P., Briec-dr•-l"Oclct. • 

:\DI. Bos~us, La E'ot·esi-Landct'tWHU. - " Bidt•:nt. Br·it.' t. -
Bolzcr, \ 'in t·t'UI. .\uùicrue. - F•n Pl\ ~l m·I.Li~. - nouriou, 
~Iorlnix. - Lul'dic , LandPT' tH·au. - 1..•' Bol. f:Jtnrles. Séminuit·c. 
- -Le Gall. Plogoff.- I.,e Gnllir. ~\rzn.no. - ~lill'l in, PHier
Houge. - :\Lou liee·. Bum'ion. il•l\ K Pr' lois. -- Prll1\ 1 t• r·. Pou l tiPeu
zi(·. - P t•nrwrun, ,J oun (père ) . - - P r tlll i\l'lln, .1 f':ln fils ) . -
Penntll'I IO , ~1 i<'hcl. Briec. - P rPlr il'in. Gnilligumat·e 'Il. =-
H1chard , eon::;!•illêr gé néral. _\rznn o. - Tm;t't'r, ~~mion.Jt•t•. -· 

' .l.-:\1. Snh~iin. BolHu's. - Guéguen, PlonéYez-Llu - Faou. - .. er
gen~ , P ont -1'.\hb «:S. - Lindivnt. Lnnnills. - Ln Guern . ._ aint
Pol-de-Léou . - Bric out, Epernuy. - Sala un, Trég•ntroz. 

( .\ 8UiYrc ) . 
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Places du ter Trimestre 

PHILOSOPHIE. - Examen trinteslriel: 1. L. Le Bac
con; 2. Y. Paul. - Rang en classe: 1. L. Le Baccon; 2 .. 
L. Henry; 3. J. Louarn. 

RHETORIQUE. - Exwnen trimestriel: 1. Y. Kérouédan; 
2. J. I...e Séac'h; 3. J. Guéguen; 4. J. 'V allerand; 5. E. Co
tonnee. - Rang en classe: 1. J. Le Séac'h; Y. Kérouédan;. 
3. J. '\\7aJ1erand; 4. J. Guégtl'cn; 5. E. Cotonnec. 

SECONDE. - Exa1nen trimestriel: 1. J. Marree; 2. J. 
L. Heydon; 3. J. Paugam; 4. C. TouJen1ont; 5. P . Penna
run. - Rang en classe: 1. J.-L. Heydon; 2. C. Toulemont ;. 
3. P. Paugan1; 4. J.-L. Helgouac'h; 5. J. Marree. 

TROISIE~Œ. - Examen trimestriel: 1. J. Ezel; 2. M .. 
Quéguiner; 3. S. Le Berre; 4. H. Acquitter; 5. F. Le Cam; 
6. P. Cahon. - Rang en classe: 1. J. Ezel; 2. P . Cahon; 
3. ~r. Quéguiner; 4. S. Le Berre; 5. G. Sergent; H. Acquit
ter. 

QUATRIEME. - Examen trin1estriel: 1. J. Le Duigou; 
2. E. Jacquin; 3. G. Ezel; 4. E. Le Lay; 5. Y. Bellec; 6-
J. Cordcroc'h. - Rang en classe: 1. J. Le Duigou; 2. E-
Jacquin; 3. G. Ezel; E. Le Lay; 5. F . Le Roy; 6. J. Cor
deroc'h. 

CINQUIE1\IE (B.). - Exan1en trimestriel: 1. A. Joncour ~ 
2. R. Gougay; 3. L~ Normant; 4. P.-.T. Nédélec; C. Ruppe; 

.6. L. Thi~erry. - Rang en classe: 1. A. Joncour; 2. R. 
Gougay; 3. P. Nédélec; 4. L. Thierry; 5. P.-J. Quiniou;. 
C. Le Pemp. 

CINQUIEME (R.). -Examen- trimestriel: 1. P. Bonthon
neau; 2. M. Bernard; 3. L. Barc; 4. L. Le Loc'h; 5. L ._ 
Plouzané ; J. Quiniou. - Rang en classe: 1. Bonthonneau; 
2. i\1. Le Borgne; 3. I. Le Garo; 4. J.-~1. ~édélec; 5. L .. 
Barc; 6. Le Loc'h. 

SIXIEME (B.). - Examen trimestriel: 1. Y. Plougastel; 
2. R. Brenaut; 3. L. :\lévellec; 4. E. Guéguen; 5. G. Le Goff; 
6. C. Béchennec. - Rcmg en classe: 1. Y. Plougastel; 
2. Bren a ut; 3. E. Guéguen; 4. 1\f. Pichon; 5. P . Fé.rec-;. 
6. G. Chaussy. 

SIXIEME (R.) . _:_ Examen trimestriel: 1. J. Le Bars; 
2. F. Lesquivit; 3. F. Nédélec; 4. H. Criquet; J.-M. Ker
ninon; 6. A. Cotonéa. - Rang en classe: 1. J. Le Bars; 
2. F. Lesquivit; 3. A. Cotonéa; 4. C. Ca1vez; 5. H. Cri
quet; F. Nédélec. 

SEPTIE.\1E. - 1 r C' Division. - Exwnen trimestriel: 1. I. 
Uguen; 2. C. Brélivct; F. Donnard; 4. J. Bosser; 5. Y. 
Bloc'h; 6. P. Le Gall. - Rang en classe: 1. C. BréliYet; 

-

; 

• 
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BlLJJILlETIN 
DU 

PBUt SûminairB SainJ-YiDGBDl dB Pont-Croix 
Pttblicalion périodique tNo 2) M a rs-Av r il 1.924 · 

Journées du Souvenir 
Avril, le 7. - Mai, le 21 ' 

'Nou'le\tes d.e ta .lla\sol) 
• t\u Jour le Jour ... 

1 G jan vi er. - Not l' c mai 8 on a v a il u n c h i "'.1 tl u i .. · a.p 
r, 0JaU F ox 1 out eonHne ·st\~ de\·anclèL'::) dc'plll~ de .not1n~ t · J • • • 1 è . . 1 .. • 1'\ r 11 0 ut ~ a u l'<' t ou r l l'l' h r eu ::; p s an 11 P c s . l1 n (')l ' c u c ..n..'-- . , • ' , • • • 
:vacancP. dt' Pâ:que~ ra..rult~(' t iP1'n ler'P, nous la\ ali ap·ï 
~>or l é hlol!i au fon d d'une n1use l•lc h or:-' d r la.q~t t"'llc. 1

1 risq uait de lc·mp~ en lcn11Js un bout de ll('Z lt•tpot~ '' 1 

<iP gt·ancls yeux l'tonné . . · . . ~ 
A 1 n t' t"' n Ir·(~ e d ·oc 1 oh L'(' i l n Y a ll Pl' r. =-- q ~ r. 1 c 1 1111 11 l :·dl~ 

, .. J'"' 1 l'\ JC ll'll' l ·ut (Jil:-; hNlUX "'I' o 1· • ca t l l ' c\ t' t re a Il:-' a 11. c P J n. r ·' l " " · -. 
,_, • "" t l l '\ l e In' t' ''' ..:; chiens hcrgt"'l'!-> d'~\. l~•te~', nv~'C son pot· 1 l fl c • ~ 
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Ol'cjJics poinll;~\~. ~on n1useau allongé, sc· rega1·d~ ar
ùeul:s ~~ :'!On nche p •lage fauYc. Yenant d'un pay~ re
nomnw P?t.ll' la douceur des n1œurs dP e · habilantt' 
11ous :-~pct'lOns lrou~·er en lu.i un .ai!nahle COH1pagnon: 
~H nlt;JlH! lPmps qu un gar'd1en Ylgllanl. Nou · fûme::; 
troutiJ•~s. Fox lais:a bientôt apparailrc un0 hun1cur onl-

brageu ·e, nr s'atLac hant à }JCr

sonne, grognant ct ·tnontrant 
le ,dents le pJ u"· souvenL sans 
ra1son. 

De·pui:; longtemps on pal'laH 
de s'en débarrasser . Des pro
fesseurs 111êm~ avaient eu à
:;'en }Jiaindre. EL voiJà qu'au
j ourœh ui ·on cadier j ucliciaire 
~'c~t trouYé ehargé d'un nou
YCau n1éfait . Les élèYe. · {le 7o 
prenaient nnc\ réeréaliou, cou
r.ant d(\ ci de 1à, apt·ès leur pe
tit ballon de foot-ball. Fox 

. . . . . . . . Yient là IJass('I'; ce jPu ne lui 
Jll,ltl. J~a~\ JI ~ e.la~u·e :·u1: l'un des jouPur~ el ez;saie de 
le mordu. au h1a~. ln1ag1ncz les cris cl I'c;m0 ·1 0'~ é• 1 
J ' · u 1 ·, (•JI 1 a 1 · «=' f n 1 al. 

• =-- n arl'I\·e au secours ct }'u - ·' f' ·t L ,. dent ~ onr . . lé ' x en Ul .. e~ 
::- • il P \tnP C c1Li1'6 la Inancltc <ln r>auyre peUL 

loul p~lP ('(tout lreJnhlant. . ' · 
, !.~·aulor·Hé. ·upérje·ure a don·c condaillné Fox au re11-

, OI pur c( ~Junp•lc de la maison Cc n'es' cl 'a'll 
1 'al)fl lie t' ù' d · " 1 eurs que a 1on un es arlic 1 es du r&gl cn1e1ü : 

-\ r ti c~l ~ 2 2 . - on l ·c n core l a . Il. b 1 1 . • • .J ~~ • <'s c c rcnYol coux 
q.~lllsf' tJ·ouYenL •lans l'habitude de lnanuucr au présent 
r~g c1nen t. -

. ~,l~X ~ i!:'?bt''i-.~ail ~ lou ·. (.ln touL ct pal'loul. Fox e..;t 
pattJ, {, na cni!JOI'Le les regrels de 1Jer::;ontr(•. 

17 janvi'3r..- l ' ne Yi ~ J·tc ùr 1 L · ~ .. • . :-; , 1 nnu-; nous :'Pl'Jnnf\ pa..: 
~f'\' t;I~Jn.ltPl':;, : la grippe a forcé J'enlrée ~· ln Tllai~un-
01 ~: • .-~nignt), vlulôt carcs~antc. rnai~ cliP ft'aflf;P à 
f lOI(P. fl tr'lllChP "l'and f l ' 

, . • ,., , ' · o s e P e lLR, cf 11 c sr- 111 h 1 c· 111 t•rn e 
pa~ nJcnagr~r )p..., JH'Ofes"'C'Urti - Quel ., . 
dil-on, nut .. profllr dr roc~asio;1 pour i>rof~rtt'~.Pur· uJr,~: · ,l~a·.· , 
(•anca-.s qu' J · ,., '" <-
giq tH~· JHll·~ . ~ ·f';I~f t .jugées 1 rop coutt cs. - lin éner-
~ ufiii:a ""o'~'~;lf h , lUfftle ldc r.i~inJ pr·is au hort ·lllOlllenl, 

' • 111c re a vistLeusc en l'uiiP. 

20 janvier - Vou . con · ... 1 1 . . li en T , .. l . 1' :.; . n a J •l'\ ~Cl z , ll ~ 1 un· P cJ fl ~. Sr ha~-
~a r' . ·'lllll: { une ~ohorte }JI'étol'ir·nne, éneqdque dans 
• 0 1. 1 n ~ c éch n 1 aux p · · 
D . 1 ,,. .. c HYTtie_:,ses nt aux rnenaces de 

lOC " H•tJ. et IJJOUL'tt• "'ei· . :)9,... I J c h ..., · . · "· ' ;':) "" t:>, e Cûl'IJ:-i [)P-f'CO de flè-
e ... . 1 tt-t-Il dan~ Je théâlre cornélien un héros <.IUi lui 

' .. 
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_.Suit eo1n parahl r? TJe n1artyrc de . Sébas li en, sc1nble-t
· il, eüt inspir6 Corneille autant ou n1icux encore que le 
sacrilice dr . Polyeucle. Pourquoi ne ra-i-il pas mis 
:;tn· la ~cènr ? Lui n1anquail-il une condiUon essentielle 

.,pour qu'il de\ int Je sujel d'une ,Lrag(:die classique ·? 

29 janvier. - Le ·cercle d'éLude - est fondé à ~·-ainl
Yincrnt, compo~é des philosophe:; et de huil rhélori
ci ens; Le Baccon en est le l)résidcnt. 

Certains, censeurs sévèTCS 1 nous diront: à. quoi ser
·yil'a un cercle d'études a.u petit sétninaire de Pont
.Croix ? Je n '.essaierai pas de ltl:; convaincre, n1ais je 
.Jcur répondrai ce qu'écrivait jadis La Fonlainc : . 

l\lau•dil censeur ! Tc taira..;-Lu ? .. . 
C'c ·L un dessein trè ~ dangereux 
Que d'entreprendre de tc plaire. 
L e dPJicais ~sont Inalheul'cux : 
\Rien ne saurait les satisfaire. 

Xou "' u·ayons pas lïnlenlion d'opérPr innnédiate.ment 
]C' " Incr,·cilles; Jnais nous apprendrons à parler, à cau
~rr, à rli ·cutPr. ce qui n'esl pa pru de chose: nous éLu
•lierons - son1'n1airen~enL - le ·· question_:, religieuses 
j(! l. ·ocialrs, nous prendrons goùt à ceLte élude, que 
nous rünf inu er ons e~ perfectionnrron:o. vi us tard; nous 
11ous co,mrnuniquerons de l'élanJ de l'enlhou iasn1e 
110Ur cc qui rsL beau, ce qui c~t jusl<': ain .~ i, loin .de 1à, 

~ nous n'aul'ons pas perdu nolre tcn1ps . 

2 février. - Chandeleur 1 quel joli n1ol. pour clési
g·nrr re jour! Il fSvoque l'irna;g·c <l'une fèlc intinJ.e ei 
;pieu ..;r, pl'rsque prin tanière (on eni end {}pj à dans 
1~ mal in frail4 chanter l e pin on:-; , et. le scintillerncnt 
d'nnc forrl dP cierge " aux flan1mes couleur d'étoile~. 
fai · d'abord, dite~-n1oi, asl-cc une fêle de la Sainte 

\~iel'ge. est-rr une fête de Xolre- eigneur que nou~ 
c{l lrhronR "? :Les lilurgisles dis rut cnl, alléguant, les un , 
l' appc11ation courante de Puri !Ica lion dr Xolrc-Dame. · 
lt'::; nutJ'('s, la nnllrctc du jour, qui nncntionnc 1a spule 
PrrHenta.f ion dr JéHns, eL qui supplie le Dieu de l\Ia-

·.;0slé que, « ·comtne . on Fib unique. en ce jour. fut 
pré. ru té at~ letnplc sou:o; Jp y('lrn1Pnl dr nolt'r r.hair, de 
1nê~m~ il ra~sc quo nous lui soyons un jour pré ·entés 
aypc •(}r's cn'ur::t purifiés . )) Bo81~U<'l., dans s0 El{lvaUons. 
tr'nifr succcssin~mcnL ct égalPmcnt d0 la peésentnL.ïon 
lr .J rsns-Chl'ist ct de la purification d0 l\Larie. Prenons, 

'-'i yous 1r YOU'1rz hien, Bo surl comn1c arllill'<'. Bossue~ 
r.~L un ar·bitrr indulgent, Bossuet e~l un arhilr<' habile: 
ïl donne nüson aux deux parties ct a ·· sure que l'objet 
le la fèl c est double. Pourquoi ne srl'ions-nouL 1)as 

• 

• 
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de son a vi ~ ·? .\u Pc lit Sérninaire, Not ee-Danlc es( san&· 
.doute un 11 \u ll(~gligé c, 1uai " on hurnülilé ne s·Qn plaint. 
pas trop, rt la 111ère ·e réjouiL du ll'ion1plbe du Fil "' . 

.A la Ohandelcur dcrnièr.e, la Congrégation 'liu • 'acl·é
Cu~ur 'enrichi ·ail de 43 nouYC'aux men1brc · : 5 con
grégani-- Leb ct 38 a•pprobani ·te~, cheYalier. ou page~ 
de cette chevalerie chargée de 1nonler la garde auprl'~ 
du Cœur de J~sus. •-\sant la grand 'mcsse, chantée pa~ 
;\L le chanoinr Gu~guenJ recteur de PlouhinerJ :\I. Gui r 
riec, recteur de Plozével, rapvela aux ;C>ongn'ganistes 
leurs devoirs: JPSU1R a souJTerl au cours de sa vie nlQJ'-

( elle. à la Cr('lchc, pendant sa Passion, au Ca lv ai re: il 
souffre encore tous Je jours dans sa Yie eucharistique . . 
.. \ux Yrai chrrtienc;, à ceux- là surtout qui lui . ont ~lJP
cialemenL con~acrés. de consolee 1e Cœur de J ésu '"' ! 

Le. nouYeaux promu ~ sont priYilPgié" . Sruls entre -
. ·les élèYcs ils pPPnnent parL à la procession des ciergE>. 

1 

au cortège de la Lun1ière nouvelle, du ChrisL-RoiJ conl
nu:~ s'exprinlP. la lilul·.gic: << .. \dorna thalarnun1 Lurun. 
• ion, et sugrlice Regrn1 Chri.-.;lunl, ... Regetn gloriœ no\·i 
luJnini l , 

Dans on sermon du soir, ~l. Guirrie.c étahliL un élo
quent paralll~le l'Titre la Yie fle la .'ainle Famille à Na
zareth et, la Yic üJéale du petit ._rlninaire. Les Jnênl e-
vert.u._ : traYail, pureté, amour de Dieu, qui s'épa
noulr-én1. là-ba . il y a 'îngt c;i(.cJes, doivent flellrir au
jourd'hui dans loute ân1c ùéridro à se donnee culière
ment à Dieu. 

• ** 
Voulez-You "' Yivre ~ou~ reau ? Rien n~ e L plus facile .. 

1\I. Lal:nnan y a re!5piré ct Y écu 4 · 46, run de ses élill1 i , ~ 
G nlinules, i1 esl vrai uivies d'une syncope. Il fauL que 
nous oron~ d'Pxccllent nagrur:: l\1 . Lalv.man n'in::d~t e 
pas ~ur la nécessité de la naLalion devânt clos 11lf-' c1e 
1narins, <tui sont. rn outt•e àet; leLtrés un lettré élant 
1 t ' J , 

( apre~ Horacr q u ï ·l :-- ont. lu, r otnprü~ cL trafiu i t « non 
nescie.ns Iil:cra - eL nalarc! » .Mai:-: plonger P.lrr~pii'er à 
~on ~u~e ~ou lrs. raux, . ans oône, san· au-cun danger 
1llly~tologiquc. Yotlà un art qu'il ilnport(l dr po~:-.tsclrr 
t! ~. que. des nageurs acquit'·r·nnt. P.n qurlquc!-i t:>cruainPs 
d .exercice! Aér(' ;t. \ ' OS poumons, .~Iinlincz eacirlc carbn
lll(~UC, avC'c voll'c saliyc OJ>JH>sl1Z une ba1"·ièrc au li 
q~_tde, pl~ngez,_ ront.inlJP.Z à cha '>f\1' .l'acide carhoniqut', 
VJ\ rz de l oxygene q uc Y Ou s a' rz rnn.n1aga . iné: YOi 1 à ce 
que nou~ appr'cnd M:. T~aly-man . .\lai~ il ne sc cnntcnl e 
}Hl. ?e ~én,~r·ali(lS!=;; :·on cn=--eignPmcnL e~t expP.rilll("!nl al, 
~r.s 1n cllc af 1on~ prfjCi. P.~, sP~ a vi-; pratique~. de n1è1n e 
que , 1 cs con c iJ s q u ï 1 no u ti ·don n c sur 1 e t ra ile rn c n 1 de 
noyes : nou~ nous les l'appollcron ·. · 

, . ... . 
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3 février. - Belle matinée dl' oleil ·n1ai:5 froide ; 
llans le ciel bleu quelques nuage~ passent p oussés par 
une brise d'ouest. Sur la couP l'entrain est général. 
Nulle part la joie de vivre ne s'épanouit aussi pleine .ct·, 
aussi débordante: appel de voix claires qui montent 
dans l'air léger, courses (lperdues aprè:5 les baqes que 
de~ coups d·e pieds adroit s dirigenL eL .lahcenl de. tous 
côtés. 

Mais voilà que des éclat. de lrompette accompagnés 
d'un roulement de tambour re1entissent. L es jeux ces
·ent ; tous sc précipiten L vers .la porte, et alors se 
présente le plus inattenau de._ cor·tèges . Un superbe 
jndigènc des bords du lac T·chad apparaît, fièrement 

•llra,pé dans un ample n1anteau rouge, pqrlant droite sa 
Lèle bronzée que coiffe un burnous à larges rayures 
jaunes et vertes. Il a un compagnon, un négrillon du 
plus beau noir •sinon des plus aulhenliques au long vê
tPment blanc ·ct fez rouge sur sc\s cheYeux crépu~ . Pour
~uivis par la f~oule des élèves ébahis, ils fonl le lour de 
la cour et s'arrêtent sous une des arcades du cloitre . 

Je ne puis malheureusement pas vous ·cHer en entier 
le discours .que le granJd personnage déclama ave·c vi
aueur. Il était écrit dans ce brillant style oriental, orné 
de merYeill e.uscs images empruntées aux n1œurs et à 
Ja nature des pays exotiques. Il se déclara délégué par 
se .. s chefs au nom de toutes les tribus af1·icaineti pour 
jeter un vi·brant appel en fayeur .des 1\iissions. Sa voix: 
se fit surtout élo,quente quand il décrivit la tristesse du 
continent noir que le pa;ganis me envelop.pe t·oujours de 
trop d'on1bres Inauvaises, quand il Qélébra le dévoue
ment des missionnaires parLis là-.'bas pour porter avec 
le nom béni de la France le beautés de la civilisation 

. et les bienfait de rEvangilc, quanld i·l parla de ces 
nlissionnaiTes arrêtés ûhaquc jour dan lcurR généreux 
projets par le •manque de rcssour.oes . c< Si l 'a·r.gent esL 
le nerf cie la guerre, l'argent est au si .Je nerf de mis
sions. Vos petite 1bourses s'ouYrii"ont donc tout<'s 
g~andes ... pour prendre de nOJnbreux bill eL à la lote
rie 'qui se-ra or·ganisée le jour du l\1ardi-Gra "' au profit 

·de la Sainte-Enfa100e. )) 
Pen:dant le discour ··, le négrillon c contc·ntait d'é

taler de large~ sourîTes qui tlncttaient en gaité tous lt's 
s pectateur.s. Son front reluisait sous le eiel, ses yeu.~ 
roulaient comi·quemcnt, eL entre ses épaisses lèvres 
rouges il laissait 'VOir à chaque inslanL le pur émail 
d~une double r(lngée de perle blanches. 

Annoncée ld,une façon aus~ü solennelleJ la loterie aura 
le succè des années précédc.n le.., . 

6 février.- Le ~ercle se réunit pour la ,pren1ière foisp 

.. 

• 
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:-;ou~ ln JJit·pcf ion rlc :\L le Pen1p, qui expo:-c, devant ses
philosophr$ et !";es rhétoriciens, quelles ~ont se inten-
1 i_ons et. quel est le but d'un .cercle d'éLudes . 

6 février. - Puis, lorsque sa besogne est fa iLe . 
Et qne son règne va .finir, 
Au ~euil d'ayril tournant la tête, 
Il dil: Prinle1nps, Lu }Jeux ''Pn ir. 

Il, c·esl « 1nars qui rit 1nalgré le aver~es )) . Th . Gau-
t.ier n'avait pa ~ f·réquenté le Gap : février con1n1Pnce, et 
YOici le 'Printe-mps . Nous nous promenons, à l'abri du_ 
vent Tnarj n, délicieusement.; ici de viol cLl es, rae,es en
core, là de" 1nanguerites, encoTe fri'leus es, ai·lleurs des: 
primevères, bien écloses; la sè-ve n1onlP ùan les planLe ~ . 
les bourgeon · n1etleni. quoique pares :-\eusen1cnL, .leur 
nPz au guichet de la Yie . L 'lJnage est ùr 13., orjginale et.. 
cxprrs "iYe. Th. Ha uticr disait de 1nar : 

Po~r le' petites q:>àqueretles , 
• 'ournoi 'e menl, lor ~que toul dorf, 
Il repa:-. e de co11eretle, 
Et ci~èle de "' boutons d'or 
Et lace de bouton. de ro '"'e 
Dan · leur cor et d c velours Y er( . 

J~a 'Dlélaphose ùc B. ne vaul-elle pas les ilnages de~ 
Gantier? Ceux-là dont le goùt esL fln, ai·guisé eL infai.l
lihle, rcn ~eigneront ceux qui doulenl du leur . 

8 février. - Les bourgeons sc voilenL 1 c nez, car
Yoici le froifl qui rcYient, el, diL-on, pour de longues 
~cn1aines. 

11 février. - (< Yidi. tul'banl inag·nam quan1 dinume
rar·e nrmo poteraL )) . Dans la foule dr~ birnhClJT'eux j'aï 
ehrrché 1~ saint patron de ::\L ~\. Labht~. jr nr l'ai pa~ 
f I"OUYé . c·e ... f que. DlC fut-il rtSp-ondll. TIOU!-; n'ayez pa -. 
P,JcYP. \"OS l'Pgat· d~ a-ssez haul, jusqu'aupr·bs elu hon Djeu. 
H ur· eux, a tlit. • lo t re ._eïgncue, IPs pet il , ct lP..; humhlcs: 
je 1les fei'ai a~seoir dan 1non paradi: Aur 1c trône le 
plus élrY~ . Xous serons de rr..: saint~ n1ode:,trs à qnÏ 
Diru ()('sfine clans )P ·ciel l'auréolr In plus brillante. 

Xou _ chanl nn:-i deq eanliaurs en l'honneur de N.-D. 
de LourdP:-:, que nous prion~<5 chaque ,jour avc.c une fi
lia](! confiance. 

12 février. - A 7 hPure,, la prii,rc rcicil Pr, nous 
snmn1rs clan ... la ~al le. L e PèrP Depic1'rc, dcc:; l\rissi·ons 
Et r·angbrcs. nou · tran "'porte im•m('di atPmen t. en Cochin
chine. d'otl nous parlon pour le Cambodge PL l'Annam, 
de 1à. dans le Tonkin et le Yunnan, d'oll nous filons vers: 

• T 
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r<Jricnt pour lr Japon; nou;; ad1niron~-', en 1 er~1inant, 
la gén,;ro:;Hé et les "' acriliccs ùe-s nnar:tyt·~ q~t. dans 
l' .. \.nnan1 vcrsèt·ent leur ~ang pour· Notre :-se1gneu.r 
J(·;us-Christ. 

Les 11aysagt'~ qn c no uR pareont·on;; :-.t'nll Y ar iés. les 
montagnrs, pm·çurts à l'horizon, tnaj e~lucuse., les 
11 Puves, dan$ 1 r ' l'onk in eL la Co ch inch }nP, gr a nd iese~, 
la baie d'Along, que fer·n1ent cl' énorme~ t•ocllrr~, la plus 
pittoresque qui :soit. T.. .. e éléph ~nt~- c!~n ~ l'Extl'êine
.()••icnL, .. :ont aussi souples cl. ·do·r1les qu tls sotll. grn.nf;s 
cl. vigour~ux, le buLle. ·donL le: narine .. n e . uppol'tenL 
1)as l' Eueopf'.en, sc laisse conclui1'e •(H\:L' un Pnfant à tra
YCl'R le ." rizii.)ro. inondées; les 1 itgre5, dan~ la beausse, 
Il etneurrnt 1ncnaçant.s et. Lerrrble ·, rnle\'.anl ju~qu'~ux 
serY il rurs · de · n1 i~sionn aires : l P:-\ homme ·, naguere 
crueL"' et ff~roc es dans l'Anna1n rt lr Tonkin, ~OT~l tlc-i
. orn1ai1s pacHlques: polis et. courtois : d'PIP.L'nel ~ par~
sol nonc~halamn1ent portés: leur donnrnt un au: effe
nliné, qui leur s·iPd à ,roerYeille; lrs habit nf ion.~ japo
naises, facilentent dén1ontables, en hoi Pl ~n papter, 
~ont aér(~e c.( propretle ; le ~ pagodr". él•'~an1n1e·n t 
scul·pl<~es, ont granù air. ~Iai•s chrz rrs. populalio:ls .que 
dr ~nprrstilion~ qui ~opposent au ZI'IP •leE> lntsswn
naires 1 Pa.rtoul· le ruile Inalériel tl r ·~ anccît,rel:' . . ~n.n 
valeur ntol'al r; pa1~ dessus toul, l'ad Ol' at ion, <' t·,unt.t,·e
~1. peurrusn, du rlrag·on et, des rnauYnis g+tlllÏt'~, ·Ir~ bons 
gf~nie._·, en raison 1nêmc de· leur hon~é, ne r.•'-.t'~anl a,u 
oun hon1n1agc. Que· d'obslaPles à. 'l't•,-angrli~atton l c(:-
1.1Cnrlant lrs efi'orl des rnissionnail'r. n'on! pa:-; t5té ~t.e
rilns ; ns ohl iC~nrlrai.enL rplus de ~uert'·s C!JC·o~·.r. :''ll"' 

(•laient plus non1bec.ux- tncsl;üs tnulla. opct'tu·t~ aut~1n 
vanci. On rcclnulc ces nüB~ion<-;: la langUl' annan11f r . dtt
on, r. ·t difficile. lr. n1è1ne son~ han paT exPtnlJIC, a;<tnt 
six à 'Cpt ~igniflcations diYCl'Sl'~, '>innn 1>1u~. ~lat:-- !•~ 
français (1~1-il donc ·i facile? rn ~tr.ang l'l', ohsrn-~'~ pl
l'ilucllenlcnl le Père, con1prcnrlra-t-11 qur non ~ dt=--wns 
volon! irrq: mnn p re est 1nas. rue·? Qnr l t'~ ,j cnne~ grns 
d(~SÎ11(Pres:r~ rèpond.enL à l'inYitat ion Pt n l'nt;J~ CI l~P. 
Not.rc Seignrur. Il verront en ces pny~ de~ r~.ll'PIIrnl PS 

fléjà flori ~anlcs, à TouranP. à Htll~, ~\ 1Iano1. ~an.~ le 
Yunnarn, ,ju qu·aux pieds de ·l'Himalaya: nes .(•gl1~r ~ ~ 
par crnt.nincs, onL élé 'bâties el drs 'Pnt•ut~:-.r~ tou·tl '''"'~ . 
M,gr dn Gll6'hriand a construH lui-n.H'!ur uno mn,gnt~qno 
üaLhPdralc qne rrn1pli ~eni. dos mtlllrr~ de 1l~rl cs . lPs 
R1\n1inai1'C'R indigonrs fonct ionncn L deput~ plust~uy;.;. an
nl1cR; rlcs pt•lHr·Ps annan1ite"' et chinois, cl c;;; l'cho-tr~t"r-~. 
Yoirc dr c; Cartné 1 il es, éva.ngé 1 is rn l 1 ru rs en~ JH111'10.1.es 
nu prirnl. f'l ~r n1oetiflrnl pour ohl fln ir 'd ~ Dtf'U qu 11 
s•~ convm·l issPn 1. La viP surnatut•c Ile ~~ t 1n l en ~e rln ns 

• • 

• 
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cp ... r hré l Îl'n lPs, de "'P 1 end ide: proce~sionB y i-:On t o rgani
.._,,·.e .... , qu'pn, icraienl no· paroi:-.~e~ b1·etonne::: . Tiendra 
san tl ou 1 c 1 c .i our où Ct':-. p o y ula lion~ ~e su ffiL'on.L à 
!Ir ' -nlêtnes; en a tl end an t, à nous d'a id cr à leur l\yan

a-t~lbalion. El le Père tcPn1ine sa conf'Prence en nous 
rapprlant le~ tra\-aux ct. les souii'ran<'P · d e ~ tnarlyrs : 
sn ngoi.. n1artyru mJ se men cllei ·1 ianorun1, senH?n quo
que apo .. :lulorum. 

13 févr ier. - l\I. le Supérieur] aidé de l\f. Jouannc et 
dl" l\f. Foll, ~cela Ya ·an dirr, nou: rappelle lP YioH Ho
racr: <t mi~ruit uülo tdulci }) ou. pour nou .-., cxprin1er en 
fl'anç:ais. le docte Boil·eau qui Yolonlicr · 

Pas .. e du graYe au ·doux, du pl ai ·an.t au éYèi~e. 

Hi~r c'était lP graYe, aujourd'hui, le plai anl, mai'5 du 
plabant in ~truclif, car 1\'l. le upéricur veut qu'on ne 
fa~sP riPn, même lorsqu'on rit, qui soit inutile . . 

• J. ·ou~ a' ons .vu sou;:, la neige el ·ous la glace les sites 
pt( tore:;que de Chamonix; -deyant nou ·, deti dil'igeable~ 
onl survolé \\-as:hinglon · un dratn1e ·hi torique - avec 
quP lquPs accroc à lïlisfoire p ermis au cinrma -
a r.eproduit le triomphe de Con~tantin et la victoire 
de l'Eglise. Que de cène· lner\'eilleu rntenL évo
qu ~e ! Yoici ·l\IaximiJien qui faiL ·on entrée solen
nr-lle . à l\iilan, entour·é de Inagistral's et salué par 
les YivaLs d'une foulo enlhousia ·tc. Cé ·ar Au.gusl.e 
\«~lu" du ti'~·dilionnel paludaruontum, le~ lnagis
tiaL::; el le "' clloyens portant les loge · les plus anl
ple '", le , f•emmos, 1par dessus de ricther-; « '"' lola ,, serrées 
à la ceinture, ay~nt jeté sur Iles tépaul es d e grands man
teaux blanc.. QUI rappellent 1•himaLion des Grecs. La 
guerre e t d écidée contre Constantin, et dans le can1p 
de tl\laxcn?e, les augures consullcnL religiru.·emen~ le 
"'·ol de" 01:caux ::-acré · : les 'dieux sont favorables et 
pron1e~LCJ.tlt. la victoire. ConslanLin est inquiet. Il ap
pelle en toule hàte. ·es troupes rie Gaule, et voici que 
:-iCS old~L ft-anclns ~en t les AlpclS, à de haute ur-s de 
3.000 ~IueLre~, contme jadis Ann1bal, con1n1c 1plus tard 
lP fera Bonapat:te . ~t pendant que se. troupe "' appro
l'hent,. Con. ta~L1n :·ott dan;;; Je ciel le laba·rum qui porte 
c.ette Inscriplton: 1n hoc signo vinees . La bataille est 
l1vrér à Saxa Rubra : c'·est la dé'bàcle pour 1\Iaxence · 
pendant que .sol} .camp brûle, ses soldats fuient éper~ 
dus dan~ l~ 'C:hrecti?O- de Ro:me, et, le pont s'étant .rompu 
:;,ur ·le T1~1 e, se noient en foule dans Iles eaux du fleuve. 
Con~t~ntin re.ntl"e à Rome en vainqueur, accol"de ·à S. 
MGlC~I.ade la JOuissance du Latran et à ·l'Eglise la ·paix 
(!éfinttlVC. 

• 
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19 février. - Réunion du cercle. Nous écoutons d'a

bor.d une allocution de M . le Surpérieur, nous engageant 
au travail sous la direction du maître pruden~ et •sa- · 
vant auquel il nous a confiés. Puis Loua:rn résume, un 
peu longuernent, l'encyclique Rerum novarum, qu~ nous 
aurons Lous soin d'a\'oir lue •avant Ua fin. dé .l'année sco
laire. 

28 février. - ·M. Prigent, qui plaisantait la grippe il 
y a un moi , s'ert est trouvé attéint et mordu tà son tour: 
p.luRirurs profr.s. eurs, aU.C' inLs avant. 1 ui, tu i avaient 
rlonné l'exemple. 

Ce serait un plaisir d 'ê l re malatde, si être malade 
con sis tait à se faire •soi,gner . ~élas 1 Mais vous êles gàté, 
choyé, plus que vous ne pouvez l'exprirner. Vous n1'en 
diroz des nouvelles , ~ol'sque Yous en aurez fait l'expé
rience, le plus tard IJ)OSsi~ble, s'entend . 

29 février. - En cinquième, après un commenlaiTe 
de La F.ontaine. « Désormais je fuirai la vanité, car 
j'en comprends les inconvénients, et je ne v•eux pas 
qu'il m'arrive ·Ce qui arriva jaclis à la ·grenouille)) . (sic ) . 

1-3 mars. - Le professeur de tphysique •s'est alité 
comme son collègue d·e phHosophie. Que 'deviendront 
les ·philos'Ophes ? Id·éalement dociles, tl es voici, en •même 
temps que leurs maîtres, presque à l'unanimité, saisis 
par la même griJppe. Nous •serons tous guéris en même 
temps et saurons réparer le temps ,perdu. 

6 mars. - Donnart expose ,g.Qimmairement les reia-
1 ions entre le capirlal et le travail. Nous aurons l'occa
s ion, à diverses repris,es, de revenir ·ur ce sujet int
porlant. - Désormais le bulleLin publiet' a Oes comptes 
rendus de réunion qu'auronl rt,digés ,)es . ecrétaires 
du cercle. 

7 mars. - Grâce à S . Tho1na , nous avons le plai
s ir, ceL après-midi, de respirer le -grand air sur les 
CIOles de Beuzec. La philosophie comptait fêter solen
nellement 'SOn illustre •patl'on. ,Hélas 1 SL .'.rthomas Pex
cu-sora. D'aiUleurs, bientôt remise au travail, eHe se 
propose d'31pprofondir plus que ja1nais les thèses et le 
sys tè.m·e du saint et sarvant docteur . 

12 mars. - 1\L Baugas, directeur de récole commer
ciale, à Angers, a fait, ·à l'étude ·des grands, une confé
rence fort intére,ssante. Il a exposé quels ,sont les d ivers 
enseignements donnés aux Facultés catholiques de 
l'ouest ; il a insisté sur les écoles d'agriculture et de 
comn1er.ce, en a dit le fonctionnement, 'l ' importance et • 
les ré sul Lats merveilleux 'obtenus jusqu'à ce jour~ . . ~ 
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17 mars. - Parlurient montes .. . Les rhétoriciens 
travaillent d'arrache-pied. J ,on1els la fin du vers, car 
je suis convaincu que leurs efforts ne seront pas sté
riles et que, dans quelques jours, Je jury, 1nême sévère, 
les proclamera, à l'unanimité ou presque, admissibles 
au pcbrl Bac. Ne dites pas comn1e La Fontaine : 

Un auteur gâte tout en voulant trop bien faire. . 
• 

Vi ez à l'idéal el à la perfection. Ronsard, Boileau et La 
Fontaine vous sont familiers ; traduisez vos connais
sances littéraires en un langage clair, élégant, spir.Î
tuel là l'occasion; méritez et obtenez des notes excel
lentes. Il en sera de même ce soir. Il se peut que demain 
la version grecque vous enlève quelques points; mais 
vous atteindrez au chiffre officiel de 60. 

19 mars. - La St Joseph est célébrée solennelle
nlent; les orgues se font _entendre le matin et Je soir. 
N'est-ce pas la fête de notre souriant et aimable Eco
nome, d'autres maîtres encore et de bon nombre de 
c~ndi ciples ? ,Sain~ Joseph d'ailleurs, Je p~re nourri
Cler de Jésus, mérite des honneurs particuliers. Il a 
con~u et a!:né Notre Seigneur -plus que tout autre, après 
l\Iar1e: qu 11 nous donne de le connaître et de l'aimer 
un peu oo~me lui. Il a pratiqué la chasteté avec plus 
de •Pe.rfecLion que les autres saints : qu'il uous accorde 
d~ .Iut ressembler. Il a vécu dans l'obscuri 1 é, pour Dieu 
ct pour Jésu!"i: il sera notre modèle. . 

VI ncentl us, 

• 

/ 

• 

• 
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1\Iardi gras est mort : il est n1ort et enterré. - Ah ! 
je la cannai désarmai : cet te chanson, pour l'avoir 
plu de cent. foi ·entendue, depuis hier, ·sur les lèvres 
de mon voisin.- Oui, il e t n1ort, répétait-il graven1eni, 
In ais, vive le tnardi ·gras quand 1nême 1 car, sans doute 
aucun, c'est le plus intér~essant dos n1ardis de toute 
l,année 8oolaire. Comme je lui demandais naïvement 
pourquoi, il me regarda avec des yeux un peu nar
quois : « Oh 1 tu le sais bien toi-même, parbleu, ftt..:il : 
c'est parce que ce mardi-là n'e t pa un jour comme 
les autres : il comn1ence le dimanche, i,l continue le 
lundi, et ne fi nil, à vrai dire, que le mercredi; s'il n'a
vait pa exi té, il eût fallu ltinYenter, du moins pour 
Ir~ collège ·.., où il n 'y a pas de vacances aux gras. La 
bonne. vic 1 On 'est reposé un peu: on a ri; on s'est 
an1u é. Pour moi, c'est le rêve. ~...i c'était ainsi toujours, 
j e serai capable de << rsn1piler >>; la vie au coMège ,, 
er ait la vie idéale. l\1ai non 1 il est n1ort hélas 1 le 

mardi gras; il est mort et enterré, du moins pour un 
an. - Et, de son n1ouchoie, n1on pauvre voisin es·suyait 
ses deux yeux 'humides de larmes. · 

Scandalisé ou «Smu, je ne sais 1 je n1e préparais à 
pr0n!dt·e la défense du travail et de l,e.ffort, mais mon 
\' Oi~d n ne m'en laissait pas le temps: cc Au fond, conti
nuait-il, tti es de mon avis, - de quel droit le gredin 
so perinoUait-il de fouiller ainsi les replis les plus se
crets de ma conscience ? - Oui, tu es de mon avis, 
mais tu n'oses pas le dire: ta 'Clignité de cc p-hilosophe >) 

s,y refuse. - Dis que ce n'est pas vra·i. .• .. 

• 
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~L le mailre d'éLudes, arrivant fort à propos, n1e dis
pensa de répondre, et j'en fus fort aise, - que cc bon .. 
n1onsieur reçoive ici, sans plu. tarder, mes plus chauds 
et Ine plus sincères remerciements: il mt a rendu, sans 
sten douter probablement, le plus signalé des •services, 
car je ne sais trop coonmenL j'aurais pu •mc tirer de ce 
cas difllcj,le : il m'aurait fallu unentir - pour Ilan1our 
du travail - ou, comme je déiesLe le mensonge, il 
1n'aurait fallu avouer- aveu conlraire à 1ma dignité
que, tout philosoplhe que j e suis, je m'étais, n1oi aussi, 
rumu ·é « {}Omme u n vrai gosse )) pendant .ce·s jours de 
détente relative, et de fêLes récréatives . Je n'aurais j a
mais pu en sortir (< honnêten1ent >>. Du In oins, je le 
croyais alors: mais, réflexion faite - la nuit por·te 
oon. Pil- je n'en suis plu aussi sûr. J'ai ri, n1oi aussi, 
c'est clair; je me suis an1usé., c'est certain; j'ai perdu 
Jnon te1np \ c'est ~Yi-dent; mais quel n1al y a - t-il à cela? 
En quoi cela peul-il nuire à n1a dignité de philosophet 
ou co1npromeUre ma réputation d'homn1e sérieux, et 
gr~ve? En rien, j'en suis convaincu aujourd'hui, con
trairement à ce que je supposais hier, bien à tort! En 
effet, quand j'y pense - et j'y pense - MM. les Pro
fesseurs eux-mêmes, gens tpourtant graves eux aussi, 
par _nature, lout le 1rnonde le sait, et r'ése!"Vés par pro
fe~ Ion, chacun le reconnaît, n'ont-ils pas, comme moi, 
prts part à la gaieté .générale? J'en ai vu, et des plus 
vénérables, qui se tordaient con1me des « baleines » . 
Alors? A.lors, ma foi, j'ose aujourd'hui publier i·ci -
P?ur ~01 touL. seul.- ce que, pour rien a'1 monde, je 
~ aurats ?Sé dtre ,hier à mon voisin. Oui, j'aj ri; oui, 
JC me ~u1s rumuc;e comn1e un cc ·gosse » pendant ces 
quatre JOurs: sans Rcrupule aucun, j'ai plaqué ,là Aris
tot.c rt Platon - que. dirait mon professeur? s'il Jp ~a
vait. - pour jouir pleinement du bon temp. ùes 
cc Gras >>. A;-je eu tort? Ai - je eu raison? Je préfrre ne 
plu nle.poset' ~a question, car, si je ID(l Ja pose, je mo 
<lon.nerai cer!a1ne~ent raison - un philosophe doit 
tOUJOUrs .avo.Ir ra1son, même contre lui-n\fme, à sup
po ·er qu'11) a1L tort. - Donc, j'aj en raison. 

~otnn1~ l'année dernière, nous avons cu une Rt~ance 
<< recréative >> et une (< n1agnifique J olcritl ,> . 
. Pe~da~L la séance du dimancthe, comme penclanL la 

dis.trJbutlon de·s lots de la Tom,boJa du nHtrcli, je me 
s~1s (c dégagé >> la rate, au · n1oins pour un an . .Je crois 
~1en: ~ parler franchement, que depuis dimanche soir, 
Je nat pas. cessé de rire, car non seulement j'ai ri en 
sé?~c~, ~3:1s mê_me hors ~éance, le r~ve su'ppléant la 
réa.:htc,,. J ai co~hnué de r1re : depuis dimanche, je ris 
du ntaltn au so1r . Oh f discrètement, comme il convien·L 

• 
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à un T>hi,Josophe, de cela je suis certain: peut-être 
ntêml' - de ceci, je suis un peu n1oins ûr - ai-je ri 
au· ·i du soir au n1atin, car, tout à· l'heure au saut <lu 
Iii, j'ai cru voir l'œil du maître 'd'études qui, fixe, 1ne • 
regardait ,eL, sévère, semblait me dire.= <c ~Ion garçon, 
on ne riL pas au dortoir, surtout _quand on est élève 
dP philo~ophie. )) - « .Je le ·sais bien,. l\lonsieur, .avais-
je en\'ie de lui répondre, mai~ .conunent faire autrement 
lorsqu'on revoiL, dans sc rêves, les personnages ~ui 
nou::~ onL amusés sur la scène? Co1nrn1enL ne pas r1re, 
par exemple, lors,qu'on croit r.cvoir encore· la Lê~e, si 
colniqu·e, du ·Che.minoL ar(}isto << dans Napoléon au Ci
nt"·ma , ·? Con1tnenL ne pas rire .lorsque, d~vant vous, et . 
malgré vous, défilent un à un, ou deux à deux, Napo
.Jéon a,·ec 1\1. le Maire, le tourneur de filins avec OQ ap
pal'eil, le Brigadier de gendaemerie a.veo son fiâèle 
« Pandore >> toujours _.suant, mais obéissant · quand 
1llê1ne : Brigadier, vous avez raison ! - Con1.ment ne 
pa:; L'ire, lorsque le PeLH nain, avec son Barnum, après 
vou:; avoir égayés le soit\ reyiennen L en~ ore vous YI

siler 1 a nuit ? 
• 

- Coullnlcrü évoquel', santi pleuree et ·ans rire, ou, 
~i l'on préfère, sans rire ct an~ pleurer, le PetiL Poucet 
ct se::> fr&rcs -spectacle ·féerique Il - é~arés, un beau 
soir, .:;ans le savoir, chez 1l'ogee Cara·bosse ? Con1111ent 
entendre, sans .frémil', ce terrible •personnage, aYerti 
pa1· son flair aussi tnerveillcux et. aus ·i ,p,rothgieux que 
ses boLt(ls de s~pt lieues de la prr' ence des chers en
l'an t ~. tlt;cdarer férocernenL à HOn cu i~în ier qu'il faut 
bien vile préparer le n1enu ? Conuuent enfin re,"o.ir, 
c;ons un soupir de oulagen1cnt, les pauvres petits 
échap!)ts ~ , 1nalgré tout, - quelle émotiQ!n! - au ter
rible ·orL qui les attendait, puis l'ogre conYerti, et, par 
lui, tout le 1nondc heureux (lt ca ' P? ne pa~ rire? Vrai
Jnent. ee serait ttop demander, n1ê1nl" à un philosophe . 
- • 'i j'ai ri, et j'ai ri, même proba'blPinenl dan ... n1es 
rêvPs, ce n 'e t pas ma faute: c'est la fau le de nos ar
lisle., et peuL-être .bien aussi de la loterie, car j'ain1e 
hPaucoup les loteries: e'esL gai, c'est émotionnant, et 
c'csL unP bonne œuvre, par dessus le marché, ce qui 
1nel, ici, ma conscien·ce tout à fait à tl'aise. Aussi, de
puis hiPr jr ~ruis plus que jaJnais débordé par mes lrn
Pl'Pssion·~, eL je ne doi~ pa::; êlt·e lo seul. - J'ai observé 
a tLPtlLi VNllCLlt lP~ p Iry·•-ionom ie s . Que d ' t'•mof i ou~ . con
cenlr~es! Quelles 1lam1ne~ âani Lous le:s yeux! Que ûe 
clrsirs dans Lous les cœurs! Hélas 1 'parmi Jes non1breux 
cc a ppP lés », i.l y a eu peu d'élus : les classes, con1me 
toujours, onL eu la parL du lion, avec un certain mys
Lérieux « mén1oeia n qui, s'il avait rté connu et reconnu, 
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au1~aH bien. p~ être écharpé au passage, ou louL au 
n1o~n~ dévalise; ct, ma foi, il ne l'eüt pas volé . - A-L
on Idee de .ga[•J.er •tant de lols? et de si beaux! Pour ma 
pa.e l, ;'ai é.té n1al~hanceux, je n'ai r ien g3;gné. 'rouLe
fo rs, Je do1s le deûlarer, dan:; 1na déveine, j 'ai enc.orc 
de, ~la cbanoe. Chose C~Ticuse! lou · les lots, en effet, qui 
111 eC\happent en réalité, eL que j'enviais parLiculièrc
Inent~ m'appartiennent infailliblentenL dans n1e rêve~ . 
Aussi le beau rêYe que j'ai fait la nuit dernière 1 A rnoi 
le Crucifix, don de :Monseigneur l'Evêque, à moi, J~ 
montre,. cade~u de 1\f. l~ Supérieur; à •rno1 t'a-ppareil de 
T . S. ~. , -à n10 1, les souhers de fooL- iba11, don de M. 'l'iec; 
à m~I , la .boîte de gâteaux assorlis, don de 1\f. Ket'Ya
~ec . a mo t la tr:aditionn'elle andouille, avec, pour l'ar
t o er~ les bouteille· de cham'pagnc, rlon de M. Tanguv : 
A mo.t, les plus beaux lots venu de Quimper ou de Gliâ
le~uhn, dons d'amis ou de Noëlistes. - C'é laH .mer
vellleu~ 1 C'~taH liDême trop bC'au pour être vrai, mais 
le vra1 peut ~Cependant, queJ,quefois, n'être pas vrai
seinblam.le. - ,~n tous. cas, je suis sûr que tous corn- ' 
~:;nldra1 ent, s tlls sa:va1ent, pourq.uoi j'ai ri - si j'ai 
I ~. - et même un peu fort la nuit dernière. Il v avait 
bien . de ~uoi! .1\I. .le maitre <l'éLudes le comp-rit-il ·sans 
q~e Je .Iu1 el:lsse dit? J e ne sais; •toujours est-il que son 
0:11 qu1 tOUJOurs n1e fixait, peu à peu se fil •n1oins sé
vcre; ~sur ses !èvres, un dcnli-sourire pa ·sa, discret, el, 
n1c .semble-t- Il, approhateur; sans p.Jus ample infor
n~atton,,. de son pas léger .et t'apide, 'il eut bienlJÔL fait de 
d.Isparallre dans les profondeurs s·ilenciPuses dr ·a pe
tiote .cellule d'~rmi.te : j'étais . auvé de la honte d'ê~re 
P~ni p-our avoir rJ au dortoir: de touL cœur a lor~ je 

· d ts le « Deo gratia )) qui jusque- là m'était ~cslr d~ns 
la gorge. · 

- Oui, fétais s.auvé, tn1ême de mes rêves. D'un pas 
ferme, quotqu·e philosophique, j'ai descendu une à une 
'?~ tmarc lles de l'escalier, pour l'enLrer enfin, et défini
Ln· ement, d~ns le monde des réalités . J 'y ai rel rouvé la 
figure s.ourtante de mon •cher professeur enfin ren1is 
de la gr1ppe, qu'il avait osé défier, le malbe~reux 1. .. 

'rout est bien qui finit bien. 
1\Iard i gras, au revoir ! 
Beaux I'êyes, adieu l 
Réalités, salut I 

un ph llosophe r 

' 
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27 Janvier. - E. s. V. baL Légion Saint-Pierre, par 3 b·uts 

il O. - Les Quilbignonnais sont détenteurs, cette année, . d'u 
challenge Saint-Louis : leur équipe a ùonc de la valeur. 

Joueurs Yigoureux et atlroits, ils se !ont menaçants dès les 
premières minutes ùe jeu~ et semblent accuser une certaine 
supériorité sur les nôtres. Demis ct arrières grenats ont fort à 
faire et s'estiment heureux de voir leurs adversaires hésitants 
devant les buts. La situation, cependant, se redresse : Didail : 
lor profite d'une sortie avcnLul'èuse du gardien adverse et 
marque un premier point. P eu uprès, Louarn, l)ien servi par 
Donnart, se rabat et bat, pour la seconde fois, le portier quil- ~ 
bignonnais. 

Après le repos, le jeu ùevient plus animé, mais laisse un 
avantage assez marqué aux collégiens qui nê peuvent guère en 
profiter pat·ce qu'ils se heurte11L il une Lléfënse serrée. Lonaru, 
hien que talonné par un adYersaire, réussit un beau centre que 
L e Berre r eprenù pour marqucL' une Ltoisième fois. La Légion 
ne réussit pas à conclure ses al taques, menées cependant ave~ 
ardeur . 

3 Février. -~ E. S. V. (l) hal Etoile Saint Laurent ( I. B.), 
par 3 buts à 1. - CeLLe rencoutro est attendue avec impatience. 
Les gàs de Lambé sonL assez connus, ct leurs résen'es nous 
arrivent renforcées de qualrP équipiers premiers. 

Comme Loujom·s, le début ùc la partie est à l'a\antage ûes 
visiteurs. Dès le coup d'envoi, attaque des noirs el blancs, 
cafouillage devant tes buts ù'YYinou , ct un bul puur uos aùver
saires. Et nous ussistons aux évolutions intéressantes de 
l'Etoile SainL-La.urent; le jeu se combine très agt·éablrment, et 
l'ou r emarqu e particulièrement P. Salaün et Guével {deux de 
nos and ens ). Si aquin eL Urvois onL beau se dépense•·. ils n'éloi
gnent le danger que pour un lemps. aint-Yincenl menace à 
son tour mais sans pou voit· réaliser; rt au repos LambézellP.c 
mène par 1 à O. 

,;\(ais on est plein de confiance tian. le camp dt"' t'Ulltigitms: 
ils se sentent de laille à. menet· la luLLC', et ils Je font aYec un 
brio remarquable. Voilà que Diùailler passe à Le Berre qui, 
d'un shooL sec, bat le garùicn adverse. Les es~als se font plus 
nombreux: mais Ils ne !:!Ont pas assez précis, ou bien sont 
parés mo.gistro.lement par 1\léar. Vient un cornt•r: il est fort 
bien servi par Ca riou, aussi bien repris par Louarri: 2• but 
pour Saint-Vincent. - L 'on suit aYcc intérêt le et!orls des 
noirs cl blancs qui clJerchent à égaliser; mais la défense gre-
nat est au point comme jamais elle ne l'a été : et rien ne pas e. 
La fln approche. Louarn s'échappe, franchit la défense .enne
mie, et d'un solide coup de holle dlr'lgé obllqurm_cnt,· forc.e lct 
balle n se réfugier dans la cu.gc vui&inc. Troisième bnL tics gre-
nats ct dernier de la parUe. 

10 février. - Armoricain& Ci } hal E. S. V. ( J ) par 5- buts 
à O. - Pluie 1 Vent! Terrain glissant! Inquiétudes 1 - On sc 
dit tout has: u Sur un terrain gras, les collégiens tiendront 
rual. ,, 

Il y n surtout le jeu de " 1'.\rnun· 11, Quel joli jeu! Quel plai-

1 
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sir de voir éveluer, avec une aisance, une mait rise complète de 
la balle. des joueurs comme Devé, :\IoisRn, Doll dans la ligne 
avant. J. Dominique, Pronost et Leroy dans la ligne intermé
<Uaire 1 Les nO tres ont beau s'appliquer, ils n'y voient que du 
bleu: pris de vitesse, déconcertés pnr des feintes habiles, tou
jours à la rechercl1e d'une balle qui s'esqui\ e au pied d'un 
adversaire, ils n'arrivent ps.s à se rr!eaisir. El ccpenrfanl, H 
tiennent le coup. mais se voient réduiLs à nnl' lricte <léfcnsiYe. 
Déjà Yvinou a dtl encaisser deux buts, et malgré le efforts de 
Donuart, Thépot, dans les buts breslois, 11'a pas encore été 
inquiété sérieusement. Une " main 11 de Sinquin dano les 
18 mètres vaut un penalty; Pronost, visJblcment, veut sbootcr 
à cOté, mais la baiJe rencontre le poteau, revient vct·s la jambe 
d'Y vin ou, et ricoche dans le filet. 

_-\.près la mi-tem·ps, pas de changement. Non pas quo les gre
nats sc dûcouragent, mais il est clair qu'ils manquent ùe con
fiance. Une belle descente de Doll se tcl'minc puP un but d'ex
cellente facture. Et Yers la fin, Cosscc (qui o.. bien voulu com
pléter l'équjpe bres toise a1-ri-vée incomplète) Lermine un 
déboulé rapide par un shoot plongeant qu'Yvinou ne peut 
arrêter. 

Le résultat est peul-être un peu sêvère. :\!ms reste l'intércs
.,ante démonstration donnée par u 1' ... \.rmor 11 • 

• 
18 Mars. - E. s. V. (1 ) bat « Jeanne d'Arc 1 t.le Quimper, 

par 3 buts à 2. - Les .finalistes du Challenge breton des 
Patronages sont venus nous rendre visite. - Partie assez 
terne: quelques-uns de nos joueur relèvent de gl'ippc, ct il 
fait uue chaleur d'été. 

• II 

Chez les Pupilles de I'E. S. V. 

Le chroniqueur sportif du " BulJcLin )) 'excuse t.lc n'avoir 
jamais encore touché un mot du travail persévérant ùes petiLs. 
Il y a chez eux sept équipes; et les parties ne manquent pas 
d'animation. 

La i" équipe, celle qu'on appelle toujours cc l'Idéale 11, nous 
a montré qu'elle n'est pas inférieure à ses aînées. Elle a en 
tout cas, accompli une remarquable performance le jour où 
e1le a tenu en échec la 2e équipe de la " Jeanne d 1Arc , de 
Pont-l'Aibbé, en réussissant le match nul ( i à i). Sa ~en
contre traditionneHe avec la 4 e équipe des gt·ands, s'est termi
née également par Je match nu1, aucun des adversaires n'ayant 
pu marquer .. \u match retour elle doit, normalement, prendre 
nettement ravanLage. 

La 2• équipe a rencontré deux fois la ir~ de J'école libre de 
Pont-Croix (Les Pages de Notre-Dame de Roscudon): double 
victoire, J'une par 6 buts à 0, l'autre par 7 but.s à 3. 

Une équipe !ormée de joueurs de la classe de 7• a donné la 
réplique à la 2• équjpe des Pages. Les deux pari ies se sont 
terminées à l'avantage de nos tout petits et par des- scores 
·mpressionnants: ln première fois 11 buts à 0 In deuxième - ' 1<> buts à O. - Avec de tels succès, ne peut-on pas envisag~r 
r~venfr avec confiance ? 

Nou"\leHes des 1\nc\ens 
Distinctions. - Nominations 

l\1. Pape, le sympathique directeur de l'E. s .. ~·. a reçu 
de .M. le .mini')trc de la Guerre une lettre de feltcitati'ons 
pour Je dévouement et la con1pétencc a\'ec lesquels il 
dirige sa société sportive. Félicitations bien ~uéritées! 

Pierre Lohéac (cours 1911) s'est ncquis la sympathie 
de ses concitoyens qui l'ont élu xnairc de la t:,fl·nnd~ Ccom
munc de Spézet. - Nos félicitations uu jeune édile! 

François Lapous (cours 1914) est nomtmé notaire dans 
sa con1mune nataJe, à Saint-Thégonnec. 

L'abbé Gournulen qui exerçait les ~'nctions de maitr~ 
d'études au Petit Sé.1ninaire depuis 18 n1ois, a été nointne 
vicaire à Lanildut. Les vœux et prières de ses élèves et 
de ses amis l'y ont accon1pagné pour le succès de SQn 
ministère. · 

La veille de son départ, arrivait du sénünaire son rem
filaçant, l'abbé Frabolot, diacre, tout heureux de pou
voir prodiguer son dévouement à ces petits sétninaristes 
qn'il aimait déjà avant de les connaître. 

~I. Shn~n~ vicaire à Tréboul a été nommé recteur de 
Bave. . 

i\1. Pelleter, vicaire à Pllourin-l\1or1aix, remplace M. Si
mon à T1 él>oul. 

M. Glou.r:, vicaire à Cléder, a été nomn1é recteur de 
Lannédcrn . 
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Autres nouvelles 

Le P. D'Hervé, des Pères Blancs (cours 1909) a été 
hrureux de lai ser la chaire de philosophie qu'il occu
pait au sérninaire de Kerloïs, pour rnener la vie de Illis
sionnëtirc en pleine brousse. ll est à Muyaga, par Kitega 
Ourunùi (Belge). Daressalamn, Kigon1a. Via Suez. 

Le P. Jos. Branquec (cours 1907), de la Congrégation 
du Saint-Esprit, n'a pu nous raconter aucun incident de 
sa vie de n~iss!onnaire arnbulant, faute d'avoir sous la 
1nuin un e seule feuille de papier. Nous avons su cepen
dant que le gouverneur de la Guadeloupe lui a dê·cerné 
(}(lux prix au concours officiel d e vignettes de timbres
postC's. C'est un succès dont le lauréat peut être fier au
tnnt que des succès remportés jadis dans les concours 
littéraires. Adresse: Goyave, Guadeloupe. 

G. Lindioat, capontl au 24° R. I. au camp de Satory 
(S.-ct-0.) est de la classe. Il n'a plus que 2 mois à faire; 
deux tnois qui passeront assez agréablement, ses occu
pations n~ét~nt pas très absorbantes. Jll a pris part au pè
lerinage des Bretons à Monbnartre et n'a pas oublié de 
prier pour la famille de S iut-Vincent. 

Louis Le Quéau (c&rs 1921), est caporal instructeur 
aux .\ndelys. Humble1nent il proteste contre cette appel
lation d'instructeur qu'il trouve exagérée; « car en f,ait 
d"inslrurlion, dit-il, c'est plutôt médiocre: une leçon d'é
dueation physique tous les jours, ct, de tcn1ps à autre 
que-lques théories sur le tir et la topographie. En plus j'as
sure, ù mon tour, la survei llance des études. Cette vie 
on·r.e quelques avantages; mais elle a aussi ses inconvé
nients, point de liberté de sortie, si cc n'est les après-midi 
du dimanche; mais atlors ce sont de n1agnifiques prorme
nadrs sur les bords de la Seine et dans les vallées nor
m<Jndes couver tes de forêts de pon1miers » . P. Le Quéau 
a le projet de sc rendre quelque jour en pèlerinage à 
Lisieux et, lui aussi, promet un. souvenir pour Saint Vin~ 
cent prts de la Bienheureuse Thérèse de l'Enfant Jésus. 

Nos Missionnaires 

La sociétr: des nüssion o aires <l'Afrique ou Pères Blancs 
compte nctuellement parmi ses n1embres trois anc1ens 
élèves de notre maison: 

Le Père t.l oullec, d'Esquibien, parti en mission en 1888. 
Supérieur de la mission de Sainle-~1arie de Roub~ga 
(Ouganda) . A 14.000 néophytes. A conuncncé la constrùc
tion d'une bt'lJc cathédrale de û6 mètres de long avec 
grande coupole. A traduit divers ouvrages, dont les évan
giles, en kiganda. 

. . . 
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Le Père Tanguy, de Bannalec, supérieur de la 1uission 
de Kiben1ha (Bangouëlo), jeune et belle 1nission pleine 
d'avenir, de plus de 7.000 néophytes. · 

Le Père d'Hervé, de Penhars (cours 1910), ordonné le 
17 juillet 1919. Fut quelque temps éconôtne ct professeur 
de philosophie au séminaire de Kerlois (Morbihan). Au-
jourd'hui n1issionnaire à l'Ouroundi. · 

Parmi les défunts de la même Société sc trouvent en-
core deux de nos anciens: ' 

Le Père Yves Quélnéré, de Tourc'h (cours 1904) or
donné en 1912, mort au Tanganika en 1913. 

Le Père Alfred Courant, de Quin1per (cours 1898). 
E tait supérieur de Ja mission de Chilouboula, au Ban
gouëlo. Avait été, grièv.e1nent blessé par un' léopard, pris 
par les AJlen1ands quand il rentrait en France au débût 
d'août 1914, - prisonnier des Boches deux ans en ·Afri
que Orientale, - délivré par les Belges, - rentré en 
France, pris pour le service et envoyé à Salonique. :\lort 
à Salonique le 8 novembre 1918. 

. ... - - . :. - ... ; ....... '~ ·l' .: 

NÉCROLOGIE 

Nous rccom1nandons aux prières des lecteurs du Bul
letin: Eug. Carnee, O. Jaouen, P. Le G1·annec, Yves et 
Jean Cévaër, .réce1ument rappelés à Dieu. 

Eugène Carnee. - Ancien élève et ancien professeur 
du Petit séu1inaire, il était doublement nôtre. Il aimait 
s~n vieux collège. Que de fois, lorsqu'il venait chez nons, 
nous avons causé du temps jadis! Quantité de faits d_ont 
nous avions pu croire que le souvenir s'effaçait nous re
venaient alors en n1émoire, et nous les revoyions jusque 
dans leurs n1oindres détails. Puis, par la pensée, nous 
suivions « ceux du cours >> dans les situations diveres 
qu'ils se sont créées ... Eugène Carnee était de1neuré tel 
que j e l'avais connu au cours des années 1896-1902, ai~ 
n1ablc, dévoué, un peu tiinide. Lorsqu'aux vacances de 
1921, on lui dcn1anda de ·vouloir bien se charger du cours 
de dessin, il accepta volio,ntiers, tout en s'excusa1Ù d P 
n'y êtro guère préparé. Il avait le goût sûr ct dessinail 
très bien; il ne tarda pas à obtenir de bons résultats. 
Malheureusement son état de santé laissait à désiJ•et·. l;a 
guerre .ravnit be-aueoup fatigué; il ne tenait qu'à force 
de volonté. En juin ùern ier, il dut renonrer. Pendant de 
longs mois, n1algr6 les soins, la nutlndic a continué son 
œuvre; dans la nuit du 10 au 11 1nars, il s'est éteint i:t 
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l'âcre d(' 42 ans. Son corps repose n1aintenant dans le 

· peUt cimetière de Pouldavid. A vous tous qui l'avez 
connu, nous demandons une prière pour le repos ,de son 
âme. A sa veuve et ses cinq enfants nous offrons nos 
condoléances et l'assurance de notre ~ympathie . 

L":tl>bé Olivier Jaouen (c. 1898) est · n1ort dans sa fa
mille, à LaJnbézcllec, le 21 janvier. Sa santé l'avait obligé 
en 1921 à quitter son pç>ste de vicaire à Saint-Michel de 
Brest. Ses condisciples qui J'ont connu soit sur les bancs 
du Petit séminaire, soit au Grand sénünaire, gardent de 
lui le souvenir d'un ami d'une gaîté constante dont . la 
soeiété était toujours agréable. Ses anciens élèves d~ Sta
nislas (Paris) où pendant 8 ans il exerça les délicates 

. fonctions de préfet de discipline et .les p_aroissiens, a~ssi 
bien de Plonévez-Porzay que de Satnt-1\lichel pourrruen~ 
témoigner qu'il fut toujours le prêtre zélé dont la bonh~ 
d'àme gagnait les cœurs. Il se vit n1ourir ct ne se pré
para que nlicux au suprême voyage. 

De Pleyben nous est arrh·ée la nouvelle du décès d~ .. 
3 anciens élèves : 

P. Le GraJlnec (c. 1917) avait dû n1ain les fois, pour 
raison de san té, interrompre ses études ct enfin r enoncer 
ù l'L·spoir d'cntr~r au Grand séminaire. II_ est décédé _le 
15 Février, dans sa fanûlle, après un e longue maladie. 

La veille, son condisciple du tnêlnlc cours, Jean ~e.vaë~J 
le préct-dait dans Ja tombe. - Ses classes ter.minees a 
Saint-Vincent, Jean Cêvaër était devenu étudiant en phar
macie. Depuis un an la n1aladie l'avait obligé à renoncer 
it ses études. 

Trois se1naines avant, le 27 janvier, c'était son frère 
Yues qui quittait ce n1onde enlevé par une péritonite, 
sûite de paludisme. Il était premier clerc de son beau
frère, l i. Guilly, notaire, ancien élè,•e lui aussi. 

Après a voir prié pour ces « Anciens >> rappelés à Dieu, 
nous offrons nos respectueuses condoléances à leurs fa
n1i Iles éprouvées. 

' 

-
1 

' .. 

- 53 -

A propos du Centenaire 
de 

<. 

Saint . Thot'llas 
.(Suite) 

....;....... ___ _._ 

L'<:Euvre 

En parcourant les grandes lignes de la vie de saint 
Thomas, nous · avons déjà pu soupçonner i'importance 
de son rôle dans l'histoire de la théologie et de la phi- · 
losophic. Nous nous en rendrons mieux compte, . en 
examinant quelques uns des reproches que l'on a adr~s
sés à ses· méthodes et à sa doctrine. Aussi bien, en agis
sant ainsi, nous ne ferons qu'employer un procédé cher 
à saint Thomas. On &ait quelle place tiennent ses écrits 
la solution des objection . 

Et t'()ut d'abord, des admirateurs sincères du Docteur 
Angélique ont cru l'avoir assez loué, lorsqu'ils ont dit 
que, sans avoir beaucoup d'originalité, H a su admirable
ment n1ettre en œuvre l es fravaux de ses deYanciers. Il 
n'y a qu'à s-ouscrire à ce jugement, si pour faire preuve 
d'originaUté, il faut tenir pour nul et non avenu tout ,oe qui 
a été dit jusqu'à soi et présenter un système complète
ment nouveau, au risque de ne pouvoir plus prétendre 
qu'à cc seul mérite. Ce n.e pouvait être l e fait de saint Tho
mas; car, outre que l'objet de ·la science thélogique n'est 
pas un champ entièrement livré aux disputes des horn
mes, n1ai s bien nettement déliJuité par les données de 
la Révélation et le magistère de l'Eglise, le saint Docteur 
avait trop de -hon sens ct d'humilité, pour faire fi sur 
les adtnira.bles spéculations des Pères de l'Eglise et les 
essais de systén1atisation qu'avaient tentés les scolatiques 
précétlents. Mais on n e pourra nier que saint Thomas 
ait été éminemment original, si la ·vraie originalité pour 
nn penseur qui arrive après d'autres, consiste à discer
ner dans leur œuvre les éléments qui appartiennent à la 
vérité et qui ne pèuvent donc être remis en question , . 
et à les gr•oupcr en une synthèse harmonieuse qu1 mette 
en valeur l'acquit du passé et du présent et r éserve la 
place des résultats da l'avenir. Ce travail n'avait pu être · 
fait avant saint Thomas. A Aristole il ·avait. manqué la 
lumi&re et la sauvegarde de la Révélation; aux docteurs 
cht·étiens d'nvant le XIIIe siècle, une vue nette du ca .. 
ractère vrain1ent universel el humain des principes mé
taphysiques d'Aristote. C'est à la Somn1e Théologique 
que revient l'honneur de leur avoir fait réaliser la belle 
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deYise de la philosophie scolatique! « philosophiâ an
cilla thelogiae », dans •l'explication et la systéxnatisation 
de la vérité cafuolique, dans la construction d'un édifioe 
ux majestueuses proportions dont la clef de voûte est 
une juste conception de l'être divin. 

.:\lais cette systématisation n'est-elle pas dangereuse ? 
N'y a-t-il pas risque de rabaisser, de laïciser la théologie, 
en lui donnant pour base une science ho1naine? Le car
dinal Billot a fait justice de cette accu ... ation dans une 
magnifique conférence, au début de la Semaine Thomiste 
de Ron1e.. Dieu, dit-il, a exprimé nos dogmes dans le lan
gage des hoo1mes; les termes de la Rév-élation sont du 
domaine de notre comn1un savoir. Il importe donc que 
nous ayons par la philosophie une connaissance scien
tifique ùe ces mots empruntés à notre idiome et entre 
lesquels la Révélation a posé un lien qui dépasse notre 
raison. Et la solution des difficultés fiQrmidables que sou
lèvent ces dogmes ne pour~a être donnée que par la 
philosophie. On ne lui den1andera d'ailleurs qu'un so
lution puren1ent négative, la seule possible alvant 'la vi-
sion béatifique. · 

Du moins, faudrait-il être sûr que la philosophie d'A
ristote, corrigée par saint Thomas soit la vraie, la seule 
vaie. X'est-ce pas un ssstètme particulier, respectable sans 
doute, mais humain et faillible par conséquent? Il ne 
peut être question d'entreprendre ici une démonstration 
du système ph!llosophique de saint Thomas, ni mê~e 
d'affirn1er qu'on ne puisse le trouver en défaut sur telle 
ou telle question particulière. Remarquons seulement 
qu'on n'a jamais pu convaincre d'erreur une seule des 
thèses fondamentales de sa méthapbysique; et cela, parce 
qu'elle n'est pas la construction d'un esprit avide dé 
nouveauté et désireux œétonner, n1ais l'explication et le 
développement des données du sens commun et leur tra
duction en langage scientifique et rationnel. Pour corn- • 
prendre saint Thomas, il faut évidemment une certaine 
préparatio'l intellectuelle, n1ais point n'est besoin de 
rompre avl\C ce que tout le Inonde dit et pense, au point 
de n'avoir plus, comme il arrive à certains modernes, 
aucun moyen logique de s'exprimer. Un professeur de 
théologie ·disait, à pt~pos de je ne sais quelle distinction 
rnétaphysique de saint Thomas: « Un enfant de cinq 
ans comprendrait cette distinction, si on la lui expli
quait. » Ce n'est que l'expression, un peu forte sans 
doute, de 1a qualité maîtresse de la philosophie péripa
tétirienne, qu'un penseur d'une autre école définissait, 
en disant qu'elle est la métaphysique naturelle de l'es
prit humain . 

Nous venons de voir l'objection de ceux qui trouvent 
saint Thomas trop philosophe pour être bon thélogien. 

• 
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~lusi~s philosophes modernes ont voulu l'ignoret· pour 
un raison tout opposée. Il serait tellement théolor:rien 

' ' 1 0 J qu on n a p us le droit de l'appeler philo~ophe; sa pensée 
ne serait pas assez libre des exigences du Üogine. Il est 
vrai qu'il y a peu d'ouvrages du Docteur angéliqua qui 
soient exclusivement philosophiques et que la foi lui a 
toujours servi de norune .au moins négative. Il n'en dis
tingue pas moins clairement deux ordres de vérités : 
« les unes qui dépassent Ja portée de la raison hun1aine, 
comme le mystère d'un seul Dieu en trois personnes; 
les autres qui peuvent être atteintes par elle, telles que 
l'existence, l'unité de Dieu, etc ... vérités que les philo
sophes ont démontrées, à l'aide de la lumière naturelle 
de la raison. » (1) . 

Parfois les mêmes modernes se dispensent tout sim
pl~ment ?e s'er,tqu~r~r de sa philosophie, persuadés 
~ une ~hilos·~p:tue seneuse, ayan~ pour ~ase l'expérience, 
n a pu etre bahe sur les conclusions scientifiques si dis
cutables du moyen-âge et dont saint Thomas a bien dû 
se contenter. L'o~jection serait décisive, si pour philo
sopher, ~ous dev1~ns attendr~ que la science soit par
faite. Mais alors, Il est perm1s de se demand-er si l'on 
pourra jamais comm-encer. L'expérience nécessaire à la 
ba~e ?'une métaphysique réaliste n'est pas l'expérience 
sctentlfiq~e, au sens n1oderne du mot; il suffit de quel
ques obs-ervntions fort simples et qui sont à la pot·tée (le 
tout esprit normal. D'ailleurs saint Thomas ne professatt 
pas à l'égard de la science de son te1nps le do~matisme 
~atisfait q~e . Poo prê.te souvent aux auteurs d; nloyen
a.ge. II a ecnt, au SUJet du 1uouve1nent de-s planètes, ces 
hgnes dont la méditation ne serait inutile même à nos 
savant.s d'aujourd'hui: (< Bien que dans cette hypothèse 
(il s'agit de système géocentrique) les apparences soient 
justifiées, il ne faut pas cep en dan t dire qu'elle soit vraie; 
car peut-être seraient-elle~~ également sauves dans un 
autre système encore inconnu des honunes·. )) (2) Si donc 
saint Thœnas n'a pu qu'adopter les conclusions de 1a 
physique médiévale, sans d'ailleurs en faire dépendre sn 
métaphysique, on voit qu'il n'était pas dépourvu d'esprit 
critique, même en matière strictement scientifique. 

La place de .saint Thomas 

dans l'Eglise . 

Il semblerait qu'une synthèse aussi puissante que celle 
de saint Thmuas eut clC1 soulever aussitôt un t:'nthon-

(t ) Somme contre les Gentils, I. 3. 
(2) Somme théol., I. q. 32, art. 1, ad. 2 . 
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siasme unanime. Pour un temps il n'en fut rien. Les op
positions qui s'étaient manifestées contre lui de son vi
vant ne 1i~ent que s'accentuer après sa mort, au point 
que plusieurs de ses thèses furent condamnées par l'U
niversité de Paris. On ne tarda pas cependant à lui ren
dre justice et à le saluer ·du glorieux titre de « Doctor 
Oommunis ». Dès le âebut du XIVe siècle, non seulement 
il se forma une importante école thomiste, mais l'auto
rité du Docteur Angélique fut universellement reconnue. 
On peut dire qu'en 1323 c.e fut pas seulement le saint, 
mais aussi le savant qui fut canonisé par l'Eglise. Plus 
tard la sornn1e Lhélogique rempJacera les sentences de 
Pierre Lo1nbard, comme le li'vre de texte officiel des 
Universités, en attendant que le Pape la propose aux 
mcn1bres du Concile des Trente comme guide de leurs 
travaux. -Cependant J'époque de la Renaissance marqua le 
coin111ence1ncnt d'un déclin pour l'autorité surtout phi
losophique de saint Thon1as. Les causes en furent le dé
dain imprudent que professèrent quelques scolatiques 
pour la méthode expérimentale, !'.exagération dans la 
subtilité, le désir eflrenné d'émancipation et de liberté 
qui a tout envahi depuis le XVIe siècle, Les écoles catho
liques elles-mêmes délaissèrent peu à peu la doctrine pé
ripatécienne, au profit d'un vague spiritualisme plus ou 
B10ins cartésien. 

Il faudra arriver jusqu'au xrxe siècle pour voir le re
tour à saint Thomas, après la faillite de tous les systèmes 
qui avaient prétendu le détroner. Encore Jes efForts des 
restaurateurs du thomisme restèrent-ils presque vains, jus
qu'au ruonl('nt où Léon XIII, par l'encyclique « Aeterni 
Pa tris o, eut proclamé la nécessité ùe revenir à la philo
sophi(' chrétienne, teliC' qu'elle a été formtdée par saint 
Thoma~. L'élan donné par cet acte de ~éon XIII fut 
décisif. Dès Jors Je.s instances des Papes ne cessent de 
se faire de plus en plus pressantes. Pie X, dans le Moltl 
proprio « Doctoris Angelici >> , ünpose la somme théolo
gique con1me manuel aux Universités et il ne veut pas 
qu'en n1élaphysique on s'écarte d'un seul pas de la doc
trine de saint Thotnas. Benoit XV publie, dans le Code 
de Droit canonique, une loi qui veut que l'enseignement 
~héologique et< philosophilque d[es séminaires soit cOin
forme à la méthode, à la doctrine et aux principes du 
Docteur Angélique. 

Les catholiques de leur côté répondent a1vec un em
presscnlent toujours croissant aux invirtations et aux or
dres des Souverains Pontifes. Les incroyants eux-mêmes 
découvrent saint Thomas et bientôt il ne sera plus per
lnis aux historiens de la philosophie de passer de la phi
losophie néo-platonicienne à Roger Bacon ou à Descartes, 
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•.comp1e si les ténèbres les pJus épaisses n'avaient cesser 
.d'envelopper la pensée humaine pendant tout le cours 
du moyen-âge. Le -cardinal Billot co'nstatairt récemment 
à la semaine Thomiste que l'idée du jour, le systèn1e du 
jour, c'est le tho1nisme. Le savant cardinal a bien soin 
d'ajouter que le principal mérite du · thomisme n~est pas 
d'être le système à la mode, 1nais d'être · le plus .méta- · 
physique, le seul réel, le seul vrai. . 

Pour un catholique, la doctrine de saint Thomas n'es~ 
pas un système quelconque, du ~me 'Ordre de grandeur 

4(J_Ue les autres. Elle a reçu de l 'Eglise des approbations 
qu'aucune autre n'a reçues. Pie X décJlare .exp~essément : 
(( Que si la doctrine de quelque auteur ou de quelque 
saint a jamais été recommandée par nous ou par nos 
prédécesseurs, avec des louanges particulières, en telle 
-sorte qu'aux louanges, se joignissent l'invitation on l'or
dre de la répandre, il est aisé de co1nprendre qu'ëlle n'a 
été recommandée que dans la n1esure où elle s'accordait 
avec les principes tle Thomas d'Aquin, ou qu'elle ne s'y 
{)pposait en aucune manière. )) Si tous les détails du sys
tème thonüste ne nous sont pas iJnposés, ses lignes maî
tresses sont la doctrine officielle de l'~glise catholique. 
Et ne craignons pas de voir J'Eglise s'attacher impru
demment à un système périssable, parce 1que l'œuf\~re 

·d'un homme. Si elle a fait sien celui de saint Tho1nas, 
.c'est précisément parce qu'il représente à ses yeux, non pas 

les vues particulières d'un hom1ne, si génial soit-il, mais 
la synthèse la plus parfaite de la pensée hwnaine ap
-puyée sur la Révélation di vine. 

J. LE POUPON, 

prof esse ur de cinquien1e. 
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SILHOUETTBS D'AUTREFOIS 

Un Professeur de Dessin 
au Petit Séminaire de Pont-Croix en 1 840 

M. SOMINIQUE DUPÉ .. 
• (Suite) 

11 eùt été intéressant d'entrer avec le professeur dans. 
· sa cJasse et d'y suivre le détail de ses leçons. ~fais le

laconisnle de sa rubrique: <~. Tête et paysage J> ne nous. 
le pcrn1et pas ... 

« Tête et paysage! » S'il fallait, pai·1ui les artistes de
la génération 1830-1840, désigner deux peintres symbo
lisant ces deux genres, je choisirais Ingres pour le pre
nlier et Corot pour le second. Pour la tête, Ingres, qui 
trouvait une volupté secrète dans une ligne harmonieuse
tracée d'une main si'lre, et dont Jes vierges et figures 
drapées ~voquent par leur légèreté linéaire les madones. 
de j{aphaël ou de Léonard de Vinci. EL coinme paysa
giste, Corot, qtti, tout en fun1ant sa pipe, peignit, dans. 
une lumière discrète et ad1nirablen1ent nuancée, des clai
rières ·et des étangs et des bouquets de saules le. long des. 
ruisseaux. )f. Dupé les a-t-il connus·? Oui, sans doute .. 
.1\lais je n'oserai affirmer qu'il les a pris pour 1nodèles; 
car les p~rsonnages raides et figés de l'estmnpe de 1835" 
n'ont rien dans la fonue qui rappelle la ligne serpentine 
d'Ingres. Et quant aux tilleuls de la cour intérieure, aux 
peupliers, aux châtaigners de la prairie devenue aujour
d'hui la cour des Grands, ils ressc1nblent plus aux arbres 
en carton peint d'une arche de ~oé qu'aux verdures tour
à tour lumineuses et ombrées de Corot. 

1-Iât<>ns-nous de dire que le professeur de dessin du 
Petit-Séminaire en 1840 n'a jamais cu la prétention d'é
galer Jes nwîtres de la peintm'e contemporaine. Il avait 
atteint son but quand il avait réussi à inculquer ù ses élè
ves les éléments de la perspecti vc <ln paysage ct les pre
mières notions de l'anatomie artistique: )lais son ensei
gnement n'eut jamais de caractère scien tifique. (( C'était~ 
dit ~1. le chanoine Abgrall, l'enseignement terne, bana~ 
de l'époque. On copiait quelques estampes, quelques mo
dèles lithographiés, quelques plâtres - têtes de ' Caton~ 
d'Aristote, de Cicéron -, choses aussi ennuyeuses que dé
pourvues d'intérêt, d'art et d'idéal. ~lnis ce1n suffisait et 
c:était la mode >).Pendant longtemps, hélas! -jusqu'~ la 
reforme de 1 !>09 - ce sera << la mode » cie ropiet' rcli-
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gieusen1ent, la tête penchée et la langue au coin des Jè-· 
· vfes, de n1onotones académies en salle close, au lieu d'ou
vrir toutes grandes les fenêtres et de jeter un coup d'œH 
sur la nature. Croyons pourtant, pour l'atnonr du vrai des- · 
si~, _qu'il y eut, m.ême à ~ette époque, queiques espiègles,.. 
Lne~Iocrement ,~otes pe_ut-etre aux courli de ~1. Dup~, mais
artistes dans 1 ame, qu1 surent can1per avec verve et hu-· 
mour la sillhouette d'un régent ·ou d'un 1naître d'études, qui 
firent galoper de hardis cavalie-rs dans les vides laissés 
par les exetnples ·de leur gra1ntn;tire ·latine, et peupièrent 
Jes marges ·de leur Virgile de duellistes Louis XIII ferrail
lant avec furie ·ou de Peaux-Rouges en grand costume en
gagés dans le sentier de la guerre! 

Vers 1840, la classe de dessin se faisait. dans un hum
ble r éduit, niché à droite de l'escalier qui mène à l'infir
Ineri.e, el qui, après avoir longtemps servi de capharnaümr 
abrite aujourd'hui les Philosophes. Horace avait prévU
de pareilles grandeurs -et décadences: « :Multa renascen
tur quae jam cecidere, cadentque quae nunc sunt in 
honore. » Eclairé par deux fenêtres et demie, ce local 
Juesure de vingt .à vingt-cinq mètres carrés et ne peut 
guère recevoir plus d'une vingtaine d'élèves. ~1ais il fant 
se rappeler que M. Dupé avait réparti les siens en « aca
démiques » et « linéair-es », et que chaque groupe était 
subdivisé en deux ou trois. seot.ions. 1C'est dans cet anl
JJhithéâtre des Beaux-Arts sans prétention que le maître 
mettait en conta·ct ses disciples et ses 1nodèles: « Tête
et pay·sage. >) Son auditoire était varié. Aux premiers rangs-
de cette turbulente troupe d'artistes en herbe, on aper
çoit les .cinq fils du professeur: Ernest, Anatole, Julesr 
Francis ct Paul, qui, de 1842 ,à 1861, sc partagèrent les 
prix el les croix de dessin. L'aîné, Emile, né d'un pre
mier mariage, était entré au Grand SénlÏnaire; pieux, lé
gèrelne.pl scrupuleux, de ten1péran1ent n1aladif, il mourra 
comn1e vicaire du Trévou.."'<, après avoir été surveillant 
au Petit séminaire. Le quatrième, Jules, setnble avoir été 
le mieux doué de-la b~nde: il re.n1porta, en 1854 et en 1853, 
l'unique prix d'Acadénlie. ll était très habile à ex:écuter 
des relevés rapides et ·des croquis de parcelles d'après 
les 1llans cadastraux, et devait faire sa carrière dans les 
Ponts et Chaussées. On vit, en 1844, un autre fils de pro
fesseur, Ca.nlille Crécy, de Sainte-Anne-d' Auray, fi.ls dn 
maitre de musique, se classer premier, à la composition 
(Je Pâques, en « Tête et paysage » . A par li r de 1853, un 
jeune l\•lorlaisien se fit ren1arquer par le non1bre sans 
ress(! croissant de ses « en1pires '> cle dessin (l'em1pire 
était le nom donné à la place de premier; trois empires 
suce· ssifs établissaient la << dictature >> ): c'était François
lia de Bayec, le futur successeur de ~f. Dupé. 
. Si l'on parcourt la liste des élèves qui sui\·iren t le cour.;; 
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IacuJtatif, acëtdéJniqne ou linéaire, de 183-l à 1844, et, à 
p~1rtir de 18 !4, date à laquelle le Progranune des Exer
ciC('S publics se double d'un palmarès, la liste des lau
réats, on constate que les plus assidus aux leçons de ni. 
Dupé étaient des Douarnenistes ou des Quirnperlois. Par
mi les premiers, on relève les non1s d' Alphonsc-Etienne
:Marie Serré, en 1843, et d'Yves Diraison, qui fut trois 
fois empereur au cours de l'année 1847-1848. Chez les 
seconds,•on peut citer: Joseph Portier, de Clohars-Car
noël, ct Louis Le Cordonner, de .:\loélan, en 1842; puis 
Emile Jossin, de Quimperlé, qui ~obtint le prenüer prix 
en 1848, l'année des « barricades '>) . Plus tard, en 1861 , 
c'est un gars d'Arzano, Benjatnin J égo, qui arrive en tête. 
- Brestois, Quiinpérois, Pont-l'Abbistes, Carhaisiens, té
Inoignent pour le dessin une ardeur .ruoyennc. Pourtant, 
au nombre des élèves de la première heure et aussi des 
premiers lauréats s'étaient trouvé-s Georges-l\Iarie J ugelet, 
-de Brest. et Télémaque Gourju, de Lambézcllec. Deux 
Quin1pérois, Olh·ier de Kermel, en 18·Hi, et Louis Hémon, 
en 1857, reruportèrent chacun un accessit. A la distribu

' tion de 1852, le prix de dessin fut e01levé par Théophile 
. Durand, de Pont-l'Abbé. Une liste de 1837 1nentionne le 

nom de Charlemagne Quémar, de Carhaix; Jnais l'Hi s
toire ne dit pas s'il fut empereur. - Les listes de l'épo
que ne contiennent guère de norns ~de Trégorois; cepen
dant, en 1850, on voit Jean-Joseph Cadiou, de Guerles
quin, décrocher un 26 prix dans la 2(.> di vision. - Quant 
aux Capistes, si l'on excepte les Pontécrucicns, c'est à 
peine si l'on en découvre un ou deux tous les cinq ans 
sur les list~s du dessin. Il faut en conolure que ni .Ja 
« tête >> ni le « paysage » n'avaient pour eux d'attraifs. 
En revanche, assure M. Pilven, il~ potassaient ferme la 
géographie~ matière facultative elle aussi, et y ren1por~ 
taient presque tou~ les premiers prix. - Plusieurs élè~ 
ves, fils de fonctionnaires sans doute, étaient étrangers 
au diocèse de Quimper ou même à la Bretagne. C'est 
ainsi qu'on rencontre aux classes de 1\I. Dupé, vers 1850, 
Victor Suri~ux, de Rennes, Louis Cartault, .d'Orléans, 
Amédée Bonzans, du Havr,e, Albert Dalesn1e, de Bordeaux, 
On y v-oit même un Anglais, Charles 'Vells, de Londres, 
et un jeune colon, Olivier-Hippolyte-Joseph Geffroy, de 
Basse-Terre (Guadeloupe). 

(a snivre). 
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tee; 3. E. Le Lay· 4. G. Eze!; Prosodie latine: 1. N. j\fin
ganL; 2 . .T. Le Duigou; 3. J. Le Borgne; 4. G. Ezel; Thè1ne 
grec: 1. J .-~L "Pichon; ? . Y. Bellec; 3. G. Le Berre; 4. 
R. Kérisit; Histoire: 1. J_ Le Duigou; 2. P . Floc'h· 3. P. 
To cer; 4. R. Kérislt. 

CrnQUIE}tE (B.). - Orthographe: 1. P.-J. Nédéle.c; 2. 
P. Le Jo liee, J. :Ualgorn; 4. L. Thierry· Version latine: 
1. P.-J. Nédélec; 2. R. Gougay; 3. ~I. GurÏI~c; 4. L. ThierrY ; 
Thèn1e la.tin: 1. P.-J. Quiniou; 2. R. Gougay; 3. ~1. Guelleè ; 
4. L. Thierry; Grec: 1. A. Joncour; 2. 1.. Kerdoncuff· 3~ 
P -J. Quiniou; 4. R. Gougay; Narration: 1. .J. :\Iadjc; 2: L. 

. Thie~r~ ;. 3. L. ~ormant; 4. P . Roé; Analyse: 1.P.-J. Nédé
lec; 2. (. Ruppe; 3. F . Guyo1uarc'h, A. Joncour· Thè1ne 
latin: 1. P .-J .Xédélec; 2. L. Kerdoncuff; 3. P .-.l . Quiniou ; 

-4. R. Gougay. 
C~~Qt;IE)lE (R.). - Orthographe: 1. L. Plouzané; 2. 

' H. Ken· arec; 3. I. L.e Garo; 4. A. 1\Iailloux; l'ers ion latine: 
1. J. ~loré ~ 2. H. Sévcllec; 3. l\1. Lo Borgne; 4. l\l. Bernard; 
Thénr.e latin: 1. P. Cornee; 2. 1. Le Garo; 3. P. Bonthori
neau; 4. ~1. Le Borgne; Nu'ralion: 1. .T. l\1oré; 2. P. Bon
thonne~w ~ 3. M. Bernard; 4. L. Barc; l ' e rsion latine: 1. 
P. Bonthonncau; 2. L. Plouznné; 3 . .T. 'l\1orC:'; -!. L. Barc ; 
Grec; 1 .• T.-L. L'Hostis; 2. F. Da vi cl; 3. L. Bat~c ~ 4. L. Le 
Loc'h; Histoire-: 1. P. Riou; 2. L. Barc; 3. P. Eon; -4. 
P. Bonthonncau. 

SIXIE~IE (B.). - Analyse: 1. E. Hascot't; 2. C. Pen
-.scc; Y. Plougastel; 4. ~I. ,Pichon; Ortlloyl'aphe: 1. 1\J. Pi-
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~ho.n; 2. ~- Guégucn; 3. F. QuiJilc~.; 4. J. Hailé guen; 
Theme lattn: 1. R. Brenaut; 2. C. Béchennec; L. :\lével
lec_; 4. Y. p.}o?-gastel; 'N'.arration: 1. ~· Férec; 2. L. Jac~ 
qu1n; 3. ~1. P1chon; 4. J. Halléguen; Histoire: 1. P. Fé
rec_; 2. L . .Tacquin;. 3. G. Le Goff; 4 . . )L Pichon; ,l'ersion 
latzne: 1. L. Jacqu1n; 2. R. Brenaut; 3. E. Hascoët; . 4. H. 
Denniélou. 

SIXIE~fE (R)) . - Analyse: 1. F. Lesquivit; 2. H. Ker
.goat; 3. J. Le Bars; C. Calvez; , Orthographe: 1. A. Cota~ 
néa; 2. H. Criquet; 3. C. Calvez; 4. D. Lozac'meur· Theme -
latin: 1 .. F . Les.quilvit; -2. Le Bars; 3. C. Oalvez; 4. Y . .lacq; 
Grct.mm.azre latzne: 1. J. Gcntric; 2. J. Le Bars; 3. C. Le 
Coz; 4. C. Calvcz; :Narration: 1. J. Quiniou; 2. J. Le Bars; 
3 .. A. Cotonéa; 4 .. H.· Lamour; Version latine: 1. J . Qui
niou; 2. F. Lesqwv1t; 3. H. Kergoat; 4. F. Nédélec. 

SEPTIEÙ'IE (1re D.) . - Orthographe: 1. J. Bosser· 2. 
C. Brélivet; 3. P. Le Gall; 4. P . Urcun; Rédaclio·n: 1: P: 
Le Gall; 2. Y. Bloc'h; 3. J . Bosser; 4. P. Crcun· Analyse: 
1. C .. Bré1ivet; _2. P. Le Gall; 3. P. Urc11n; 4. '1. UgÙen; 
Desstn: 1. A. Lannon; 2. R. Kcrsual; 3. P. Le Gall; 4. 
F . Corolleur; Latin: 1. C. Brélivct; 2. L. Guédès; F. Co
rolleur; 4. Y. Bloc'h; Ecriture: 1. C. Guillon; 2. P. Le 
Borgne; 3 . .T. Kéribin; 4. P. Le Ga1l; Arillnétique: 1. P. 
Le Gall; 2. J. Bosser; P. Urcun; 4. R. 1\ersual; Catéchisme: 
1. 1. Ugucn; 2. C. Brélivet; F. Donnart; P. Urcun; J. Spi
.1lec; L. Feunteun. 

(2° D.). - Orthographe: 1. I. Le Roux; 2. II. Danzé; 
Rédaction: 1. J. Kersaudy; 2. H. Dnnzé; Jnalyse: 1. H. 
Danzé; 2. I. Le Roux; Dessin: 1. 1. Le Roux; 2. H. Danzé; 
Ecriture: 1. I. Le Roux; 2. P. Roh ou; Arilhnlélique: 1. 1. Le 
Roux; 2. J. Kcrsaudy; CaléchisJne: 1. P. Sergent; 2. P. 
Roh ou. 

TABLAU D'HONNEUR 

PHILOSOPHIE. - Janvier: 1. L. Le Baccon; 2. .r: 
Louarn; 3. Y. Paul; 4. J. Le Doar·é; 5. L. Henry; 6. J. 
Oonnart. 

FéYrier: 1. L~ Le Baccon; 2. Y. Pau~; 3. J. Louarn; 4. 
.J. Le Doaré; 5. L. Henry; 6. Y. Donnart. 

RIIETORIQ 'E. - Janvier: 1. J. 'Y allerand: 2 .. T. Ker
luorgant; 3. Y. Kerouédan~ 4. J. Scotct~ 3. J. Guéguen; 
li. A. Ilcrriou; 7. J . Le Séac'h; 8 .. l. r.Panguy. 

F.évrier: 1. J. Guégucn; 2. Y. Kérouédnn; 3 . .T. 'Valle
rand; 4. A. H('rrlou; 5. J. Scolet; 6. J. Kcnnorgant. 

SECONDE. - .Janvier: 1. J.-L. Hcydon; 2. J. PaugaTn; 
3. J. Calvnrin; ·1. H. Calloc'h; 5. J. Cosquer. 

Février: .J.-L. Jieydon; 2. J. Pnugmn~ 3. II. Calloc'hi 
4 .. }. :\larrcc; 5. F._ Jan. 
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TROISiffilE. - Janvier: 1. S. Le Berre; 2. H. Acquit
ter; 3. Y. :\Ionot; -t. J. Ezcl; 5. F. Le Cam; 6. A. Guil
Jerm; 7. G. Sergent; 5. P. Cahon; 9. P. Lescop; 10. ,T • 
.J. Le Cœur, F. Sinquin; 12. C. Le Roux. 

Fév1 ier:l. J. Ezel; 2. S. Le Berre; 3. H. Acquitter; 4 •. 
O. Sergent; 5. Y. ~Ionot; 6. :\I. Quéguiner; 7. P. Lescop; 
8. P. Cahon; 9. C. Le Roux; 10. F . Sinquin, G. Piriou. 

QUATRIEME. - · Janvier: 1. R. Kérisit; 2. L. Cousse; 
3. Y. Bellec; 4. N. :Mingant, .J.-:M. Pichon; 6. J.-l\1. Coatha
lem; 6. Le Jo[lcc; 8. G. Le Berre. 

Février: 1. R. Kérisit; 2. Y. Bellec; 3. J ... iM. Coathalen1; 
4. L. Co usse; 5. E. Le Lay; 6. J.-M. Pichon; 7. G. Ezel •. 

CINQUIE~IE (B.) . - Janvier: 1. A. Joncour; 2. R. Gou
gay, L. Kerdoncuff; 4. L. Thierry; 5. C. Le Pemp; 6. A
Rolland; 7. C. Ruppe; 8. F. Calvary; 9. J. Uguen; 10. l\1. 
Guellec. 

I·"'évrier: 1. A. Joncour; L. Kerdoncuff; 3. L. Thierry: 
4. J. Madic; 5. C. Le Pemp; 6. A. Rdlland; 7. R. Gougay; 
8. C. Ruppe; 9. F. Guyomarc'h. 

CLNQ"CIE:\IE (R.) Janvier: 1. ~1. Bernard; 2. J.-L-
Quiniou; 3. l\1. Le Borgne; 4. F . Dat,•id; 5. I. Le Garo ;_ 
(L J.-:.\~. Nédélec; 7. P. Eon. 

Février: 1. F. David; 2. ~!. Le Borgne ; 3. J .-L. Qui ni ou ; 
4 . . M. Bernurd; 5. J . .i,i\L Nédélec; ô. I. Le Garo; 7. L. Barc. 

SIXIE1\1E (B.). - Janvier: 1. Y. Plougastel; 2. J. Pel
Jic t; 3. E. Hascoët; 4. G. I..~c Goff; 5. C. Pensee; 6. G.
Kerhoas; 7. l\1. Pichon. 

Février: 1. G. Le Goff; 2. E. Hascoët; 3. R. Brenaut; 
4. J. Pelliet; H. C. Pensee; 6. L. Jacquin; 7. G. Kerboas; 
8. :\I. Pichon; 9. L. Mévellec; 10. P . Férec; 11. C. Bé
chennec; 12. H. Bertholom; 13. H. Cosquer; 14. E. Gué
guen; 15. L. Guivarc'h. 
SIXIE~1E (R.). - Janvier : 1. .T. Le Bars; 2. A. Coto

n éu; 3. L. Crenn. 
Février~ 1. J. Le Bars; 2. F. Lesquivlt; 3. L. Ct·enn; 

4. C. Cal vez. 
SEPTIE~(E (1 re D. ) . .Janvier: 1. C. Brélil\•ct; 2. F. Don

nart; 3. P. Le Gnlll; 4. Y. Bloc'h; 5. F. Corolleur; 6. J. 
Bosser; 7. L. Feunteun; 8. I. Ugnen. 

Février: 1. F. Donnart; 2. C. Br éli v·et; 3. J. Bosser; ''·" 
L. Feunlcun; 5. Y. Bloc,h; ü. P. Le Gall; 7 . l. Uguen ~ 
8. F. Corolle ur; 9. L. Guédès; 1 O. P. Urcun . 

(2" D.) - Janvier: 1. 1. Le Roux; 2. P. Sergent. 
Février: 1. I. Le Roux. 
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DU 

PRut SBminairB Saiot-Yincont de Pont-Groil 
Publication pirjodique (N° 3) Mai-Juin 1.924 

Journées du Souvenir 
Juin, le 17. - Juillet, le 9 

AVIS IMPORTANT. - Cette année les .Anciens de . 
Saint-Vincent aurdnt le plaisir de se rencontrer au 
PoLit Sén1inaire à une date qui ·et"a bientôt fixée nar 
•le COI11ité de r.A!s,sociation. 

-='"==rr·ancèLres d)aroes u~ ut vu.t.c. 

"'4 avril.- No·s benjamins, oeux que nos jeun-es gens 
·appel'l-ent .du haut de leur grand.eur les (< microb.es )) 
(et en prononçant C>e mot ils ont un rpli déd·aigneux à 
l·eurs lèvres où com.mence à s'esto.mper le duvet foll~t, 
prrcurseur de la. moustoohe), nos .benjamins donc, in
~ouciants de l·eur.s ·alnés· avaient aujourd'hui leur fête, 
pui:;;que c'es•t la Saint-Isidore, tpalron de leur dévoué 

~~~~-- ... ...,. ____ ._..,.,_ 

29 mars. - Evénetnent de haute import.~nc~ dans .ta 
mai~on : le Bulletin est arrivé et. a ét~ d·Istribué aux 
élèves à la fln de l'ét~de du soir. 

. . 



,. 
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Ils ont tout juste eu le t'6nlps de le f,euille~er rapide
ment que la 01Ioche de sept heures sonne •la .lecture s,pi
rituelle. C'est un gros sacl'ifice d'avoir à écouter dix 
longues minutes une hi•stoir.e, belle peut-être, pieuse 
aussi, mais qui parle de gens que l'on ne connaît pas, 
qui ont vécu dans un pays lointain, tandis que là de
vant vous, sous cette couverture verte où saint Vincent 
étend son grand geste de bénédiction il y a d·es pages 
qui racontent des événe.n1ents sensationnels auxquels 
on a été ·soi-~nlême mêlé et dont on a parfois même été 
le héros. ... 

Au réfectoire, -entr-e deux cuiHeroos de soupe, on a 
seulement pu jeter qu&lques coups d'œN v·agues sur 
u Au jour le jour ». L'antique pr.overbe g·arde sa force 
avant tout : primum viver·e. L'appétit, surtout quand 
on ·est jeune, a des droits auxquels on ne .peut se sous
traire. Il faut donc .remettr.e à ·demain ,}a .lecture tant 
désirée ... La pluparrt ·se résignent ... 

Les tprièr-es .dit·es à la ~hapelle, les élèves reoueHUs 
rejoignent · les dortoirs. Quelques-uns .s'agenouillent un 
instant au ~pied de rieur 'lit pour faire une dernière re
vue des heur.es écoulées depuis le ['év.eil. Tous sont 
bientôt frileusement enfouis sous .les .épaisses couver
tures tandi& qu'au dehors une pluie fine •et glacée frappe 
les vitr.es de petits "Coups sonores. Quelques secondes 
·encore, et, sous la main lour.de tdu sommeil, les pau
•Pières de tous .seront appesanties... Le. s•urveillan t, 
dans la pénombre tranquille, passe et repasse, é.gr·e
nant son rosaire... 1\Iais i:l lui semble entendre de ce 
côté un bruit timide de pages que l'on tourne. Il s'ap
proche, et, à ,l'obscure clarté qui tombe des veilleuses, 
il aperçoit sur eet oreiller blanc deux grands yeux clairs 
qui I.e r.egar<lent fixement ... L'enfant n'a pas voulu nier 
sa f·aute, et !Présente 'Près de lui le ·cber Bulletin ouve~ t. 
à P·artiClle sur saint Thomas. Quelques mots de doux 
r.eproche, et le peLit coupable ne tard.e pas, •lui aussi, à 

Février: 1. J. Lé- Bars; ·2. F. Lesquivit; 3. L. Creiïlï;: 
4. C. Calvtz. 

SEPTIE:\1E (1 r• D.). Janvier: 1. C. Brélil\'cl; 2. F. Don
nart; 3. P. Le Ga!ll; 4. Y. BJoc'h; 5. F. Cor•olleur· 6. J., 
Bosser; 7. L. Feunteun; 8. I. Uguen . ' 

Février: 1. F. Donnart; 2. C. Bréliy.et; 3. J. Bosser; 4 .. 
L. Feunteun; 5. Y. Bloc'h; ô. P. Le Gall; 7. I. Uguen ~ 
8. F. Corolleur; 9. L. Guédès; 10. P. Urcun. 

j')" fl ) - /nnnior • 1 T l -. l\ - -~ 4 .,..:ra ..o.J"CJv v. v • .... -.~ '"'IJ i' 

1nfonnés, les fureteurs, 1·es gazetiers, connaiss·aicnt de
puis deux jours la datte de la séance et détaillaient à tout 
venant un programme inventé de- toutes pièces. C',est 
qu'ils ~ava-ient aperçu, au fond d'un couloi~r, le bon .sou ... 

, 
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rire d-e M. Jouanne. Or M. Jouanne, nul ne l'ignore, 
c'~Cst le cinéma. Il s'y entend, certes;et a.pporte à chaque 
soiroée récréativ-e et ·instructive une prépaTatiQn minu
u,euse. << Si le cinéma est intéressa-nt p.our les specta
teurs, nous dit-il, H ne l'est p.as au.tant pour .l~s Dp~ra- · 
teurs . Je ·n1e gard•erai bien de vous ~onner 1c1 l.a hste 
récapitulativ-e de tous les incideD;ts qui peuvent surve
nir au cours d'une séance: ils sont aussi nombooux que 
variés. Il y -a de quoi vous donner na chair ~e :poul-e. 
Mais .par contre, un auditoire •aussi sympathique que 
le vÔtre réconforte .l'opérateur et lui p•ermeL d'espéN!r 
que .la soiré-e vous donnera pleine et -entière ·satisfac
tion et que tous vous quitterez cette ·salle sous une 
bünne impression. » Et, de fait, l'opérateur, tQujours 
attentif à son délicat mécanisme, souvent aveuglé ,par 
une ·lumière éblouissante, aux pris-es avec une pelli
o.ule fragiJ.e et oassante, .ou une enrouleuse récalci
trante, a bien du mérite; i'l réalisce, à S'a ·façon, le 
cc héros silencieux » que représentera 'tout à l'heure 
]'écran. L'impression fut bonne, disons n1ieux, excel
lent-e. La « Visite aux usines For-d >> nous ·D1et en ~on
tact avec un outillage cyclopéen, une activité inten~e, 
une division du travail poussée à l'extrême, au po1nl 
qu'il y a ·Heu de ·se drunander quelle est l.a .~art ~e l'in~ 
telliO'enoe td·ans certaines besognes et s1 tl '()uvr1er qu1 
Lara~de l•e ~même écrou ou pique la même .capote cirée 
pendant des journées entières, fait œuvre .d'homme ou 
rte machine. Deux drames, « Pour sau\"er rex-press >> ·et 
<t un héros silencieux » , font oouri~ des frissons dans 
le dos ·des !plus br-aves. t< La trompetle de Bébé >~ et 
« AO'énor chevalier sans peur >> .arrachent d·es s<>ur1res 

b ' . • 
aux plus moros·es. Huit jours durant, mon vo1·sm 
d'étude s'est .pris à rire tout seul au souvenir de l'hal
lucinante corrida m·enée par Agénor contre une vac·he 
sorüe d'une .armoir-e, dans l·e eadre imposant d'une 
chambre Louis XIV, sous •les yeux effarés d'une galerie 
d'ancêtres· bardés de bronze. 

4 avril. - Nos benjamins, oeux que nos jeunes gens 
appeUent .du haut de leur ·grandeur les « anicrobes ,, 
(et en rprononçant l(}e :mot ils ont un rpli dédaigneux à 
l·eurs lèvres où com~menee à ·s'estomper le duvet fol1'6l, 
précurseur de la mousta.ohe), nos .benjamins donc, in
souciants de l·eurs ·atnés· avaient aujourd'hui leur fêLe, 
puisque c'est la .Saint-Isidore, !Patron de leur dévoué 
professeur, M. Jaouen. 

Ils s'étaient mis .à, deux pour rédiger le compHm.ent. 
traditionnel. Grosse affaire qui avait demâ.ndé huit 
jours de réflexion. J·e me vous donnerai pas le texte en
tier. Oyez seul·ement tle début : 

• 
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Très cher et très vénéré professeur, 

?tlous n'avons pas encore entrée dans les jardins mer
veilleux où poussent les fleurs de rhétorique. ,C'est donc 
par lu c~pl et les bois f!Ue nous avons couru pour 
VOlis cuezNzr ce bouquet prtn.tanier. VoUs l'offrir bien 
aimplement sera notre manière de vous souhaiter une 
bonne .et heureuse fête... . 

Tous les anci·ens connaissent le cérémonial usité ,en 
pareille circonstance. Le .professeur .re-ntre en classe 
~vee sa gravité .ordinaioo, laissant compr-endre qu'il -est 
~gnorant <lu complot qui se tr-ame. La prière acbevée, 
11 :ap~elle pour la rleçon .et ne fa-it pas remarquer que 
e~rta1ns élèves ·SOnt absents. Il y a de '(}Î de ·là des sou
•rn'les et des coups d'œil vers 1a porte où s:pparait bi.en
t'()t le .lecteur du .compliment, .ae.cQ!mpagné de s-es deux 
acolytes, les .por-teurs du <c bouquet printanier » et du 
cc modeste ead.eau >l . Tonnerre d'applaudis·sements. Le 
prof~ss-eur fait l'étonné, écoute respectueusement .dans 
un ~ll~nce é~u la tp.etite voix tremblante qui pa~le d'af-
1ection, de .prières récitées avec ferveur, de regr-ets pour 
le passé .et d_e pro~esses pour l'avenir. ·Malgré lui, il 
sent ses paup1èr_es s humect-er parfois, car ·en somme ees 
enfants 11 les 4U.me tous, c'est pour eux seul-s qu'il vit 
et les paroles qu'ils lui adressent en ce moment-là il n~ 
•peut dout~r de l·eur sincérité. Il donne en·suite -son mot 
d~ r~mex:<nement, proclame amnistie générale, ~nnonc-e 
d1s~r1but1on de coqui-Lles .e·t sort du fond de sa pooh~ 
Je hvre de lecture amusante. 

En gaillards ~minemment pratiques, nos benjamins 
cette ·ann-ée avaient fait consister ll.eur << mo.de te ca
deau >) en un pain de Savoie -colossal qui devait décon
ce~!,er le J?lus colossal des appétits de profess·eur. Ce 
qu 1l5 arv·a1ent prévu ·arriva natwenement. M. Jaouen 
fit le~ parts, et tous furent d'avis que leur gâteau valait 
la p·e1ne d'êti"e 1goû.té. 

7 avril. - Dans une copie d'élèvoe de s-eptième. 
Donnez les mots de la même famine que ~hernin. 

. Ch~miner, cheminée, cheminot, ch-eminem,ent che-
mlnarzste. ' 

. ~4, 1& avril. - Vous rapp·elez-vous le portrait du 
Jeun:e homme tel que Boileau l'a ·tracé <lans son Art 
poéttque '/ . 

Est. va·in dans ses discours, volage en ses désirs 
RéL1f à la censure, et f.ou dans les plaisirs. ' 

Pourquoi œs vers Jpe ·sont-ils v~nus ·à l'esprU ,pen-

. . . 
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dant que Je suis les examens? Phénomène d'associa
tion, I'époru::lent ·les philosophes: Jes. -contraires s'évo
quent réciproquement, le blanc ra:pp-elle l·e noir, la vertu 
fait penser au vice. Les phi1losophes ont raison. A voir · 
votre s·ages•se, votre docilité, votl'e a-ppli-eation •et votr.e 
sérieux, je mc .suis convaincu - je·l'éLais déjà1 il est 
vl"ai - que Boileau a tort et que s·es ver·s contiennent 
autant d'erreurs que de mots. Le ·poète, .pédant en la 
cir·consiance, a-t-ill jamais été Jeune? L,ab'bé Brémont, 
s'il . était .ministr·e, supprim.erai·t l'art poétique des pro-
grammes de l'enseignement . secondaire. .. 

. . 
18 avril. - .Nous .partons pour ·les vacances. D'un · 

Lroisiè.n1·e: Quel 'P·laisir d'être libre pendant trois se
main-es! Le même, huit jours plus tar<i, .an privé: Que 
la vie sérieuse recom.menc-e au plus tôt. Quelles contra
dictions dans 1'homme 1 aurait dit 1\Ionlaign.e. Qui dira 
l·a volubilité et la dh;c·ordanee de l'humaine con;dition ? 
Et Pa~cal: Qu(31lle chimère ·est-ce donc que l'homme ! 
Quelle nouveauté, quel chaos, quel prodjge 1 Qui démê
lera cet ·embr·ouillement? Voilà de gr-ands mots pour 
traduire une vérité fort sim·ple, que l'on comprend neL
tem·ent même avan·t d'&tre phNosophe. 

2 mal. - La .Saint-Athanase se fête en vacances . 
Qu'ont fait le8 ·congréganistes du Sacr~-Cœur ce ven
dredi matin? Vous ne 1 e devinez p-as? Rien que de: t rè 
simple cependant: ils ont assisté à la messe et reçu la 
sainte ·communion, comn1e d'ailleurs la veille el ·l'avant
veille. Mais cc matin ils ont con1.munié avec plus de fcr
v.eur. pour deux rai ' ons nouveHes: c'était le premier 
vendredi du mois et surtout ll a fête de leur dévoué di
rec~cur~ 

8 mal.- « La fan1i1Je, ce qu'il y a de plus nécessaire 
dans la .socié-té, .ce qu'il y a de plus doux au cœur et à 
ror_eiHe de l'•homn1e, l·es affecitons les iplus pures, les 
Jes joies les plu confiantes, les vertus n.es 'plus aima
bles : la langue humain-e •n'a pas .d·e mot plus ravissant 
que celui-là 1 » Tel ·est le thèm·e qu'ont développé, par 
des procédés et des argun1ents différents, les élève.s de 
pren1ière et de philosophie. Puissent-ils mériter et ob
tenir ,Jes prix que l'associalion brestoise a promis aux 
~eilleur l Ou ·plutôt, .coinme ·s'est exprimé un r:hétori
ct~n, fin lettré !et dévot hunlanist·e, puissent cralliope 
et Polymnie, fllJ.es de Jupiter et .ete· Mnémo.syne, leur 
aYoir inspiré le raisonnement rigour-eux et les aecents 
lyriques du divin P.laton, l-e poète-philosophe chéri des 
1\~uses, et qu'ApoHon les :Couronne des ·lauz•ier.s rte 1~ 
YJctoire et du triomphe ! 

' 

' 
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8 mal (~ air ) . - Un vif étonnement saisit les petits, 
dorsqu'ils rentrent à l'étude après les classes du soir. 
Une tscène ·est dt~essée auprès de l1a chaire du .surveil
lant: « Séance de guignol >). En effet, dès que nous 
sommes rentrés à l ' étude, Guignol apparaît ·SUr la scène. 
Il est dans une situation critique: pas d'ar.gent pour 
payer son ~oyer; pa,s d'aliment pour apaiser sa faim 1 
Guignol est tout p·ensif. Sa femm·e .Li·sette, élégante 
bour.geoise, geint t1amentablement, oor une visite des 
gendarme.s est im~minente. Ses jérémiades énerv·ent .. Je 
maitre du logis . << Va.. C!hez la voisine,,>, dit .... il à sa dame. 
- Oui, oui. - Ne pleure pas, llui cri·e Guignol; j 'ai 
l'habitude des agents de la sû.r>eté: je m '·arrangerai 
·avec eux. >) Il .s'arrange en effet. Avec une dextérit~ oet 
une agilité remarquables, il leur distribue des volées 
de coups de ·Inatraque et va les envoyer dans le royaume 
de leurs pè'res, Jo.r.squ'entre l\1me Lisette, •le visage épa
noui. « M•on cher Guignol, nous héritons d'un n1i1lion ; 
c'e·st l'aünable Oscar qui nous •les a légués . » Cett-e au
baine inespérée fait que tout se termine pour le mieux. 
Le pro,priétaire reçoit •SOn dù; et Guignol, pour évHer 
des démêlés avec la justice, verse un 'Verr·e -d,un cidre 
piquant aux gendarmes qui jubilent, ·en buvant à 'la 
santé du ·nouveau ·millionnair·e. 

11 mal. - Fête de Jeann·e d'Arc. L',animation e.s•t 
grande sur la tCour des P etits, ce dimanche soir 1 ·t mai 
ct . ous la p•lui'e tou~e fine ·qui depuis llllid i ne ce·sse d ~ 
1:omber, des :groupes animés discutent. âprement l'or
ganisation hypothétique du traditi!onnel défilé •en l'hon
neur de sainte Jeanne d'Arc. Rien ne parait 1en effeL des 
préparatif.s de la fête.- cc Va-t-on nous traiter comme 
des Parisiens, à qui on interdit ceLte année touL défilé 
·ou.s pré,t.exte ~'é'l~ctions, -et toute ill uminaLion ·par 

cratnie d Incendie ? >> - cc Le comité des fêtes se laisse
t-il arrâter par la brume ·Sans malice qui déjà hâte la 
cllüte du jour ? » • 

l\Iais ·nos .cr.aintes disparaissent: voici que sonne .J.e 
r~~senlblem-ent. La musique, au son d'un pas re-doublé, 
vient ~prendre place entr.e a es Petits, que M .Jaouen ras
se~bl·~ par oC.Offi!Pagnies et les G.nands, que M. Pape es
. a1·e d -or.S'aniser ·en colonnes par quatre. Pour donner 
a~ <léfilé ·l'allure d'une retr-aite aux flan1beaux, on nous 
distribue des lanternes vénitiennes élJCtc·rocbées au bout 
de l~ngs bâton~. C'~est à qui portera le.s flamb eaux. Deux 
septième~ se disputent une htampe, si bi·en que la 'lan
fern~. agitée,. b~llottée, prend feu: l'intérêt tombe et, 
d~édaag~eux, 1-ls Jettent 1~ bâton. Entre la rmusique et les 
Grand· prennent place deux philosonhes· portant su.r 
le~rs ~paule.s un branooro orné de feuillage tendre où 
dotvent brO.ler des feux de bengal·e . 

.. . .. 
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Un <c Garde-à-vous >) relentissanl ,lancé par M. Pape 
nous fait rectifier la position. Et c.omme 'les Grands 
peu habitués à ce genre d 'exercice se permet~e.nt ?e. 
causer et d 'échanger avec éclat quelque réfiex1on, 1-ls 
s'ent-endent r•app.cler à l'ordre. - <c En àvant, marc?-e >> 
et La colonne ~entière s'ébranle ,pen.dant q~e la 'mustque 
aUaquc << la marche des Joyeux Sapeurs >) ·aux a-pplau
di·ssem.enls de MM . . les Prelf:esseurs groupés sous les 
arcades tdu -cloÎltr·e et des Religieuses donL les b.lanche.s 
s ilhouetLes apparaissent dans l'enca·drem·ent <léJà som
br.e des fenêtr.es du dor-toir. 

Un f·eu de bengale éclair·e d'un jour éc-ar.Iate les c~ar
tons des Musiciens ·et noie dans un nua~e de fumée 
Ppaitsse, qu'etnporLe 1-e vent, ltes Grands qu~ .pr~teste~t . 

De 'la cour intérieure l-e défilé gagne l·e Jardtn puis 
que la coïncidence des élec~ions ne nous pe~1net p~s ~~ 
sortir en viJle . La ·p0)pula•tH)n de PonL-Cro1x, touJOUl :s_ 
~rnsible aux charn1es :de 1a n1usique, ·e.st .acco~r';le a~ 
abot·ds .du collèg.e et s'C presse au portrcu'l . ·dU Jardin, 
har 1·é de quelques planches jusqu'à ,la re1~11se en .place 
d,un des v.antaux métalliques •en re-paration. Sou.s la 
vression le barrage {}èode et la foule, força~t la cons1~ne! 
par la brèche, envahit I.e jtardi~ pour a ·stster au defile 
dont on sui·t de loin dans 'la nuit la mar'Che ré$dlue aux 
flambeaux qui .s,agitent ·etL à 'la musi·que toujours infa-
ligabl·e. . 

LEl tour du jar.din achevé, ?n s,·asse.mblo •s ur 1·a te •• our 
dC'H Grand~, ou M. Bosson dott, .pour clore la. fête, llr·er 
un fPu d '•artifi.ce. Vingt fusées s'élancenL •en 1 ' JfflanL ver.s 
le ciel, noir de brume, éclatent et laissent lornber une 
pl uie rt'éünceUes dont les halos n1u11Ucolore an·ache~t 
à lou tc la foule ·des Oh! d'tadmiraf ion. - Ce n'était 
qu'un début. Voici une grosse piè.ce <l'artifice que deux 
ai de~ fixent aux montants d'une grande échelle double 
qui doit serYir de support à to~ le ~'in tal·l~ti?n. Oh ut! 
HilPnce 1 Pourquoi? On ·n' en sait r1rn, 'll'lla.I:s tl ."emble 
qur le r ecueillement soit nécoes aire rn par.et'lle C1rcon .. _ 
t·anc.e car l'opération ne va pas sans p etne. De brefs 
comn~ande.nlent s nerv~eux . acc•adés, tétnoignent l'in1-
patience des organisat.eu~s inquiets . Enfin voici qu'a~
p r~oche la mèche. Le silenc·e devi·enl plus profond, reth
gi·cux. L'haleine e•st suspendue. L'émoti~n ~st gran-d~, 
for te, angoh;s1antte. Le s.pectacle S(>ra ·féerique. l\Ia1s 
quoi'? La n1ècbe enflammée est. sans effcl ,sur le ('O;-don 
de poudre qui doit transmettre .le f·eu aux pébards fag~n
cés ~ur leur support. Rien n e brûle,. rien ne ~ante, r1en 
n'éclate. L '•artifice refus(> <le !partn· tout unpleJnenL 
pa Dcc. que le Lernp~ toujour.s bru·n1 eux a r··endu huJnid~·"' 
toutes les amorces. Un rJong éclat, 1de rire s uc-cède au s1 ... 

• 
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leftce et des bra,-os nourris retentissent de lou les parls. 
Il était ten1ps, j'étouff.ais. 

Pour •effacer la n1auvaiise bnpression causé-e par cet 
échec, voici <Je nouYeMes fusé~s qui monLenL haut, bien 
haut dans la nuit noire, éclatent avec force dans la 
bruu1e eL fon1t savoir à tout Pont-Croix que l'on sait 

• chez nous, n1ême sous la pluie, organiser des feux de 
joi·e en ,l'honneur de sainte Jeanne •<rAr.c. Une •Secoruie 
pi4ce d'artifice rap.idement 1nise en plta~e n'a pas le 
tempiS do ,prendre hun1idité EYt ·dévers·e ·bi·ontô't des tor
ren bs de fout fait jaillir des mil Hers d' éti.nce:lleoti aux 
formes •changeantes, aux couleùrs variées ,pendant que 
des déoonrotions, rivalisant avec CP Joies de ·la Gourtine 
obtiennent à l'opérateur un succès mérHé. · · , 

Le couvre-feu donné par trois clairons, au coup de 
langue assuré, ·annonce que la fôte a •pris fin et chacun 
se retire content d'ayoir •participé à ccttr manifeslalion 
où l'enithousias.rne communicatif de la foule fait naîtr·e 
·dan:s l'âme de -tous une gaîté franche ct un entrain tout 
1parLiculier. 
~ A l1a chape·llc, dans une dernière prière, nous reeon1-
n1andons à sainte J eanne d'Arc lia France dont le sort . ' se JOUe en ce :n1oment autour des urnes et lui deman-
•dons d.e nous continuer la proLccLion efficace qu'el·le n 'a 
jusqu'à présent' cessé de nous accorder. . 

l •• • 

• 

• 
Nou•s avons fêté J eanne d'Arc auLrcmrnt que par un 

défilé et des feux d'artifice. Nous avon~S solennellement 
., chanté s~s vêpres, et, le soir, écouié altenlive,nlent et 
av~c joie le pieux planégyrique de M. L'Hoslis sur .la 
sa1nloté de not.re héroïne. 

,. 19 mal.·.- ~~s histo~iens PaconLenL qu'un jour saint 
~ve.., l'endiL v1s1te à saint Tél eau: Mon~eignrur, anci en 
pr~fc~JSeur ~'hist~ir-e, a cçnfimné l'aut•henticité du ·pè
lP.rJna~e. Saint Tel-e~u. qui ~cvint sur cette rberre pour 
recevo1r son émule en sainteté, tle conduisit sur un son1-
u~el des n·ont.s rl'Arrée, et, lui ayant fait admirer les 
l'Ichesses :et ·les •s,plendeurs du Léon ·et de ·la Cor.nouaill e 
de rri.~égu.ier et d'un c~in du Vannetajs entrevu à l'hari~ 
1-on, I_l aJout~: H Cette région entière vous -a.Qp•artient, 
~I~ns1etu: Satn.L ,. Yy~s; encore plus loin, au-delà de . 
~ ~~~l-Br&~uc, JUSqu à Rennes ei Saint-l\1alo, jusqu•au
pt ès ~d.e Nan tes, 1. out est vôtre. >> Le Souverain PonLife 
a réalisé ~a 'ProphéLie du bon ·saint Téloau, en déccr 
na!lt à . !l-Int Yves le tHr-e hien mérité de :pa Iron, .tn;:cc 
·$aJ?lc Anne, de toute la Bretagne. · · 

Na ne us ket c Breiz. na ne us kcl nnan .. , 
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20 mal.- Nous .savons qu~ Mgr Duparc est au petit 
. sémina~re d-epuis hier soir. Assisterons-nous aujour

d'hui à sa me·sse? Non. Monseigneur attend que .la . 
messe de règle soit ter.mi née. Sa Grandeur fera de 
même demain, j.eudi et s-amedi. . 

22 mal. - Nous .s~mmes .en .retràlte, du moins· les 
petits, jusqu'·à la quatrième inclusivement, car .les 
grands entendront tSeuleJ)len·t l'instruction du ~Soir .at 
continueront leur travail or'dinair.e... J.e s1üs qu'e M, 
Louis Pouliquen a intér:e-asé les rpelits et l-es grands .et 
leur a fait ,Je p·1us graful bien. Nous l'en remercions. 

26 mal. - Première communion et -con1lnnation. 
Dès la v etHe, nos sœurs ont orné tl a .chapelle; .géra- . 

niums multicolores, œillets d'une b~ancb-eur . d~ neige, 
pâqueret·tes plus humbles est tplus pâles se marient ·à 
:merYeille autour de 1'.aute.l; pas <le surabondance de 
fleurs, rien de trop, rien de tro.p peu non ·plus, de la 
légèreté et de ·la grâce, l'accord . parfait des couleurs 
blanch-es et r(}ses, lilas et rouges. r • 

La fête co.mmence à .sept heures et demie, par la 
n1es.se d-e C()mmunion que Monseigneur célèbre lui
mêm~ . Les chantres de M. Marr·ec .se surpassent, 'Pa
r.alt-tl: est-ce possible?. ·Monseigneur distribue .la oom- .. 
munion .non seu'lement aux six ll)remi•er·s communiants . , 
ma1s à: un grand nombre d'·élèves. 

A dix heures, nous ·sortons en procession d& la cha- \ 
pelle. La pluie tQimbe abondante et nous interdit de 
quitter le OtloiLre: la procession s'y organise dans ,l'or
dre le plus parfait. Nous recevons Monseigneur au bas 
nu gr.a.nd escalier d'honneur .et retournons à 1'é8'lise -en 
chant~ nt l'hymne p-as-cale « &d regiras Agni dapes >> . Sa 
Gr.andeur est •enc.ensée par M . . le Supérieur et entre so
lennelle·me.,nt dans la -chapelle. Immédiatement la mess~ 
C01nn1ence, célébrée jpar M. ·le Curé tde Pont-Croix, l'é
vêque portant 1la .chape. Tout de suite j'admire l'assu
rance, le sang-froid et .Je calme des cérémoniâires: pas 
un .accroc, pas une thé·sitation, pas de nervosité; au 
g~and sémi111aire, -au dire d·e M. Frabolot, on n'e'àt pas 
fait mi~ux, ou, p.lus ~xaetement, tout s'-eiS't. 'Passé comme 
au grand séminaire. Diacre et sous-diaare, 'C1é qui ne 
m'élonn~e pas·, maître de cérémonies·, thuriférair-e et 
cé·rofér.aires, porte...cros·se et por.te-~miir-e, tous méritent 
d'(~tre félicit-és: ils •s·e sont acquittés de .leurs fonctions 
ponctuellement, simplement, .naturellement comme .<Je . ' v1eux .cérémoniai:roes. :Aussi la .m.esse s·e <léroule-t-eNe 
splendiide, majestueuse, comme il convient à 1la gloioo 
.de Dieu que nous ·adorons et que nous serv.ons. Les 
cbantres ne m•en voudront pas de les oublier: ils sa'Y'&nt 

• 
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que .la musique contribue aut.ant que .l'exactitude daans 
les cérémoni\es à la beauté des offl.ce-s. . 

A deux heures -et demie, après l·es vêpres de saint 
Vincent, l'évêque adresse aux 53 confirmants - aux 
autres aussi - une exhortation concernant le .sacre
ment . qu'il va conférer. << Induite armaturam Dei. La _ 
·confiDmation nous transforn1.e ·en solda·ts du Christ. 
Lutter, guerroyer, bataHJer, c'est le sort de tous les 
chrétiens, c'est encore :plus 1la <l~stinée des prê-tres. 
PI"enons les armes qui -nous rsont néoossair.es sur le 
chan1p ode tbataille:. Jorica justitia:e, ·sans .l'innocence 
nous sommes hor.s de notre i.déal; scutum fldei, la foi 
étant la racine de 'la vie surnaturelle et sacerdotalje ; 

: S'éllea salutis, .ce qui :symbolise ,Ja confiance i·HimHée, 
l'abandon l'abandon sans réserv·e -entre les mains de 

• 

N otl'e Seigneur; cl3.Jceali pedes, suivons droit notre che
min; sans arrêt, sans déviation, forts contre les obs
tacles et -contre les r~~üigu~s, jusqu'à l·a victoir·e future: . 
mais certaine, dans le ciel. >) N'est-ce pas qu'à Pont.~ 
Croix nous sommes .rés.olus à réalis·er 'l'idéal que nous 
traça Mons.eigneur? De 1l'enthousiasme, de 'l'éJan .at de 
la vigueur, nous ·en aurons au collège et dans notre vie 
sacerdotale. 

Monseigneur, après le dis~ours qu'il ia prononcé à 
. l'égHse, désire causer av·eo nous familièrement, si~m·ple
ment, comme un pèr.e- il l'est rp.lei.ne·ment- s'·entre
tient avec ses enf·an-ts. Un quaDt d'heure ode œécréation 
et nous S()mmes réuni·s dans la salle des fêtes. Monsei
gneur écoute le complimerut délicat et naïf que 1lui 
adresse •l'un des confirmants, le félicite •et nous 
dit ensuite sa joie .de se trouver au ~milieu de 
ses séminaristes. A Pont-Croix il o0ublie un ins
tant les préoccupations absorbantes d'une adminis
lr•alior épiscopale; il goüte, dans le silence et la soli
.tude, an milieu de trois cents jeunes gens, le I\epos et 
la paix qu'il ignore ·ai•J.leurs; de voir les ftgu.res a ou-

. r~anLes el ouvertes de s-es enfants, d'êtr.e tém.oin de leur 
docilit~ et de leur .piét-é, c'est rpour lui un bonheur qui 
ne se peu t exprimer. Et Monseigneur de nous confi~er 
presque des soorets, concernant ~le culte de ..saint Yves, 
et de nous rappeler ~les souv·enirs émus qu,il g.ar-de du 
dernier !Pèlerinage à N.-D. de Lourdes. Un pèlerinage 
d,hommes, Monseign~ur, est certes une 'merveille; j'·en 
.connais une autre, que la Sainte Vierge agréerait au
tant ou d·avantage, ce srerait un ·pèlerinage à N .-D. de 
Lourdes du petit séminaire de Pont-Croix. 

Monseigneur nous .accorde un congé, odont mous joui
rons lorsque .Le beau temps sera venu, et ll.a fê-te se ter
mine. P-epdant <leux heures, nous !Pren001s nos ébats 

• 
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dans la .campagne qu'éclaire en ce .moment le plus 8JaÎ 
~L le plus brillant des soleils. 

28 mal. - L'évêque nous quitJte à ·neuf heures, au 
mon1ent où nos classes vont repren.dre. De la musique, 
un remer,(}îment de _Sa GI"andeur, toujours ·heûreux de 
nous J.'e-dire son amour - l'affection est réciproque, 
Monseigneur, - ·et 1-e.s .cloches sonnent: l'évêque monte 
en voiture, nous pr.enons nos. gDamm.air·es ou nos géo
métrie·s, nos Virgiles ~et nos Racines et nous nous ren
fermons dans nos classes. 

• 
29 mal. - L'Ascension. Pourquoi avons-nous fixé le 

deuxième pardon d·e l•a Congréga·lion au jour de l'As
tCension? Il est difficile de répondre clairement à la 
question; c'est un failt: cela suffit. ·M. Labbé rappelle 
aux dix nouveaux congréganistes et à leurs ~aînés à 
quoi ils s'-engagent ·en se consacr.ant à la Sain fe Vierge: 
que la formule qu'ils vont réciter ne soit .pas pur.em·ent 
théorique, mais qu,Hs soient fermement décidés -
fl~miler sLaltuo - à être les serviteurs ode Jésus et .de 
Marie - Servum p.erp.etuum; - qu'ils ·le soient <lès .le 
.collège par •la tpl'alique dé l'obéissance, laquelle est 1a 
vertu a·ctive ,p.ar 18xcellenee et ·ennoblit les vies les p.lus 
humb l•es ; à C~eiJL·e .condition qu'ils co.mpLent ,sur la p-ro
tee~Lion de Marie nunc et in bora rmor.tis . 

Ensui-te M. Gué-gan cohante 1la grand'm.esse, d-e l'As
cension naturellement, car bien que nous fêtions la 
Sainte Vierge, nous n:e violons pas la litur.gi·e. Qu'y a-t
il d'étonnant d'ailleurs que nous honorions ensemhle 
la Mère et .le Fils ? Auprès de Jésus sur le Calvaire, 
comme à .Bethléhem, Marie lne l'accompagnaH-eJ.le pas 
sur la •montagne de l'Ascension ? 

Descendue du Thabor, elle demeure quelques années 
sur la terre pour nous <lbnner l'exemple de n'espérance 
et de ltR patience. Notre confian.ce est fondée- sur ·I·a pro
n1esse l{iu Christ, monté .au ciel pour nous y préparer 
une place; J.a patience est nécessaire ·en .cette vie mili
tante, mais facile avl8c •rap.pui de M1arie ·et l'aide <le Jé
sus. C'es·t le sujet du beau discours que nous ent-endrons 
le soir, de ·M Lozac'hmeur: après· les pei.nes '8t les luttes 
d1i1ci -bas, nous tattendons les joi.es et .le .triomJ>be du .oi-e!J. 
Post temi_Pestatem magn.a serenitas, écrit l'auteur de 
l'Imitation : après la bn·taille, la victoire, Btprès l'orage 
el le tonnerre du matin, 1-e ciel bleu, l'air léger, l'~atinos
phèr.c limpide de l'ap.rès-·midi, les 18.Ubépines neigeuses, 
les clairs genèts dorés, les tapis blancs de m·arguerites, 
vêLus d'une .splendeur lumineuse, pour chanter le 
triomphe du Roi du Ciel. 

Vlnoen,lua. 

.. 
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Le samedi 31 n~ai nous amena le pèlerinarre a Notre-
Dame de Confort Le dé rt 1 · b p r a : pa eut Jeu de bonne heure. 
~ 1tts det orands d~filèrent, musique en tête dans la bonne 

TI e c Pont~Croix, tout -étonnée d'cnten'dre jaillir des 
accents guerriers dans le si-lence du mati 
~ept~ndant les premiers rayons du solci{

1

·m,..t' 1 h 
salent la b . . '1 . " Ina c as-ruine qu1 • ottalt dans la vallée du Goyen. Des 
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maisons de Pont-Croix l'on voyait un mince filet de fu
mée bleue s'échapper des cheminées et monter doucement 
pour se -confondre avec la brun1e qui s'évanouissâit. A· 
notre droite, en contre-bas, coulait ce que l'on appelle -
pompeusement du nom de rivière: le- Goyen. La fraîcheur 
du matin, la poésie qui se dégageait ile son aimable vallée, · . 
la joi débordante qui nous inondait,. lui donnaient un 
charme qu'il n'a pas d'ordinaire. · 

En cours de route, les musiciens offrirent une aubade 
à notre meunier (il faut vovs dire que M. Sergent, en 
cette occasion, paie roqui]!e à la musique instrumentale). 
Suivant l'usage, chaque classe ré.cita \ln chapelet et res
cueillit une offrande pour l es pauvres de Confort . 

• A 'Meilars, la procession s'organise, ~lentement le cortège 
s'~vancc au chant des litanies de la Sainte Vierge et du 
« l\Iagnificat >>, alternant aYec le « Lauda J erusalem » • 
joué avec « brio et fracas » . Nous voici à l'Eglise, chacun 
"écoute a\·ec le plus profond rccueillen1ent, le panégyrique 
en l'honneur de la Vierge. Son auteur est l'interprète de 
notre reconnaissançe et de notre amour pour la Vierge 
toute . puissante qui sauva la France aux heures critiques. 
Nous surtout, qui faisons le pèlerinage de Confort pour 
la dernièrç fois, nous la prions de nous défendre contre' 
les d1ange<rs e t de nous soutenir « dans les travaux de 
notre pénible 1ninistère ». 

La messe est suivie d'un déjcûner sur l'herbe. 11 va 
suns dire que nous lui fhnes honneur; le dessert était à 
deux pus de nous .chez les ,marchandes qui ont la bonne -
idée de venir s,installer à notre portée le jour du pèleri
nage. Ap1·ès le concert, nous nous pron1enons~ à midi 
nous avions rendez-yous à la Fontaine de Roscudon; nlal
gré l'absence des grands, qui avaient craint d'être dou
chés, les petits, appu)~és par les musiciens, chantèrent 
avec cœur le t< ~1agnificat )) de la reconnaissance. 

, 
------·~~~~~~~-------

Panégyrique de la Sainte Vierge 
Reine de France, priez pour nous . 

. 
Sainte Vierge ~Darie, c'est sous le nom de Reine de la 

France que nous venons yous bénir aujourd•hui. Parmi 
lous les beaux titres que vous ont donnés vos enfants, s'il 
en est un plus digne de vos vertus, H ne s'en'· trouve 
pas de plus doux pour votre cœur et de plus consolant 
pour le · nôtre. Car nous savons de quelle affection par
ticulière· vous entourez notre patrie ct Yous n'ignorez 
pas non plus con1bicn YOUS aitn.c la douce France. 

• 
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N'est-ce pas une preuve éclatante de votre amour pour 
elle que I~s nombreuses visites dont vous l'avez honorée 
au -cours des âges, et spécialement dans le cours du siècl~ 
derni~r? C'est avec envie que la pieuse Belgique, l'Espagne 
catholique, Rome même, la ville éternelle, ~moins favori
s~es que nous, ont vu trois fois votre douce image s'ar
reter sur no~ ~oots, sur nos plaines, pour nous parler, 
pour nous benir. 

Une première fois, dans un viUage de l'Isère à la Sa
lett«l, deux jeunes /pâtres de la montagne vo~tS virent 
pleurer sur le bord du -chemin. Etonnés de vos larmes, ils 
vous demandèrent· la cause de votre douleur; vous leur ré
pondîtes: « ~ més enfants r je pleure les ·péchés de la 
France.: Je dimanc~e est· pro!ané, l'~bstinence n'est plus 
observee, on blaspheme Je Saint Nom de Dieu. >> Comma 
votre fils Jésus, P.~urant sur sa patrie, ô Vierge de La 
Salette, vous ~leu~Ie_z sur la, France: tendre compassion, 
I~rmes cent. fois beru~s. <pie vous versâtes pour nous! Pou- _ 
viez-vous mieu~ en verite, noUs prouver votre amour qu'en 
venant vous-'Dleme nous rappeler au devoir et au respect 
des saints commandements? 

à-fais ce n'étaient pas seulruneot les lois sacrées de PE .. 
glis~ qui étaient méprisées, c'itait la foi, l'antique foi des 
~ncetres que des hommes orgueilleux et pervers voulaient 
eb_ranler dans le cœur des Français. Avec la raison la 
sc1ence et le progrès ils prétendaient tout expliqueP dans 
le mon~e: la nature entière s.e, pliait à leurs lois; pour eux 
~lus ~ ~bstac!~s;. pou,r eux plus de •Jnystères; la révéla
t~on dt vine n eta1t qu un vain. •rnot, Je surnatuTel, une iiiu
ston. Alors un m~.I; "!D mal affreux, plus dur que l'igno
rance, le doute, s 1nsmua dans les âmes. Hélas t et le cou
rant. infernal entraînait bien des cœurs. Mais, ô Vierge 
Marie, vous n'avez pas supporté une telle misère au sein 
de vo~re roya~e, et, pour confondre ces imposteurs qui 
br.avaient le c1el, vous avez gratifié la Fran-ce de ]a visite 
?uracul€use, la plus brillante peut-être que vous ay,ez faite 
a. la t~rre: ~ons v.ous ·moquiez du miracJe, philosophes dn 
s1ècle, . to1, o. cynique Renan, vous tous, esprits superbes 
vous triomphiez de notre crédulité t Mais venez venez main~ 
tenant, et deVIant l'évidence du fait, niez en~ore si vous 
Je pouvez 1 Sur les bords ignorés du Gave de Pau dans une 
humble grotte qui n'avait, ô Vierge sainte, à ~ous offrir 
p~ur tout décor qu'un églantier fleuri grhnpant entre les 
rocn:.s, _devant U~! pauvre paysanne en qui VOUS •aimiez 
1a fo1 slmple et 1 ame naïve, vous confirmâtes solennelle
ment le plus beau de v.os privilèges; et bientôt, avec l'écho 
des grottes de Massâbtelle, la -catholicité entière célébrait 
avec ~llégr-:sse votr~ sainte, votre Immaculée-Conception. 
Deputs. ce JOur béni, vous avez vu •les foules confiantes 
accouru de tous les .coins de la France et s'agenouiller 
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.à vos pieds. A tous ceux qui vous ont fait. par~ de leurs 
misères vous av,ez rendu le bonheur: les Incredules les 
plus endurcis ont cru et aimé; les malades. les plus dé~es
plrés se sont relevés de leurs grabats, pleins de sante et . 
de reconnaissance. . 

Quelques années plus tard, ces ·bienfaits vous les ét~n-· , 
diez à la France toute entière. Les _temps étàie~t bten 
tristes, hélas t ni la tenacité de nos soldats, ni la valeur 
d-e nos chefs ne parvenai~nt à briser l'effort des Prus
siens. Notre pauvre patrie était envahLe: Paris, Le Mans 
capittùaient, et · déjà l'ennemi, enivré de ses ~uccès, po.r
tait la dévastation jusqu'à notr~ Bretagne. Mats vous veil- ' 
·liez, ô Reine· de France, et devant les petits enfants de 
Pontmain, vous êtes apparue, las bras . ten~us ,po~r n?us 
~ccourir; vos exhortations pressantes: « Priez, mats P.nez, 
mes enfants, m-on fils se laisse toucher! » nous rend.Irent 
l'espoir; votre appel fut entendu: la ·France se mt~ en 
prière, et bientôt cessait le terrible fléau qui l'~ocabla1t. 

Devant des miracles si grands et si nombreux, comment 
qualifier l'injurieuse parole qll:e la pr~se allemande, a_~ec 
une impiété sans nom, lança1t au debut de la derruer_e 
guerre: « No.us casserons, drisaient ces ba~ bar es, nous bn
serons tant de bras et de jambes que la Vterge d~ Lourdes 
ne pourra les réparer l » Cet horrible bl'asphème, était un 

. défi lancé à votre puissance, et vous l'av,ez hautem~~t re· 
leVIé: nous vous1 avons priée plus que jamais, les ~uer1sons 
se sont multiP'liées à la grotte, et, pour ·montrer a tous la 
force de votre bras, vonts nous avez donné la victoire. 

La France, ô Vierge chérile, n'a pas été insensible aux 
marques de votre amQur. De toutes parts, en votre honneur 
se sont élevés de nombreux sanetuaires. N'est-ce pas sous 
votre puissant patronage que sont rplacèes la plu~art de n~s 
beUe.s cathédrales: Reims, Parils, Chartres, Anuens? ~a1s 
pourquoi nous attarder à faire ic~ la glorieus~ én.umera
tion des lieu.x fameux et bénis ou les Français vtennent 
particulièrement vous prier_? Pourquo~ dire .. les noms de 
ces superbes monumMts qu1 lancent S1 ·har~rment vers le 
ciel le granit ajoure de leurs flèches gothtques? Il Y en 
a tant d'autres, de plus humbles peut-être, mais non p~s 
de moins pieux, il y e~ a tant d'al!t~es, vous le savez, qu Il 
faudrait passer sous silence. A cote des somptueuses ~a
siliques de Lourdes, de Fourvières, de .La Garde, com~Ien 
ne connaissez-vous ~~Jas de modestes éghses dont les voutes 
retentissent sans cesse du chant de vos louanges: Et les 
suave15 notes de l'Angelus que la petite cloche laisse tom
ber dans le calme du soir au dessus des rivages ·~reto~s, 
sont aussi douces à votre cœur maternel que les vo1x puis
santes des bourdons de vos cathédrales. C'est to?jours la 
même voix qui chante: celle de la France. vous disant son 

~ 

amour. · 
, 

-



...--- 80 - ' 

' 
Si elle voùs a fait l'hommage des chefs-d'œuvres l.es 

plus purs de son art, notre patrie vous a encore consacré 
son intelligence et son eœur. La plupart d'entre nous, 
hélas! nOU$ n,avons à vous offrir que de faibles wuanges. 
Mais plusieurs sont venus, ô bonne Mère, qui ont mis en 
œuvre pour vous bénir toute la~ puissance de leur génie: 
votre ~and serviteur « saint Bernard vous a louée avec 
des mots latins » , et Bossuet, ce pieux évêque, dont la 
ehaude éloquence a foreé l'adm'iration des hommes -et fait 
couler d 'én1otion les larmes ·des chretiens, « dans une 
langue que lui sehl a-parlée, vous a célébrée avec des p1ots 
français ». 

t.a France a fait mieux: sachant en ~ effet que œ qui 
vous teftait le plus au cœur c'était l'amour de votre fils, 
elle. a, autant qu'il était en son pouvoir, contribué à éten
dre son. règne sur tous les ·peuples. Depuis longtemps dé }à 
les missionnaires de France, à l'exemple de saint François 
de Xavier se sont élancés dans le monde à la conquête des 
âmes. « L'âge n'a pa-s ~puisé la fécondité de cette France, 
et aujourd'hui, parmi ceux qui portent l'Evangile aux 
nations, de deux il est un Fl'ançais » . C'est à coup '!;Ûr, 
à votre intercession que sont dues ces généreuses voca
tions: qu'ils soient en effet, Oblats, Assomptionnistes, Pè
res de Da Salette, Pères de la Société de Marie, c'est tou
jours sous votre étendard que s'enrôlent ces jeunes apô
tres, c•est vous qui leur inspirez ees ardeurs généreus~s, 
et' lc,est vous qui 1es soutenez dans les travaux de leur 
pénible ,ministère. · 

Vous le voyez, Vierge Marie, l'amour est Téciproque : 
la France veut vous rendre l'affection que vous lui témoi
gnez. S'il en est oonsi, écoutez maintenant .la prière que 
nous vous adressons pour notre patrie: Vous qui avez J 

donné à la France des marques si touchantes de votre 
attachement, qui veillez sur elle avec amour, qui l'avez 
saa~e dans les périls, continuez, nous vous tC1l supplions, 
à vous rnontrer notre Reine secourable. A notre époque 
malheureuse, où la vertu n'a pas assez d'audace pour 
faire taire le vice, aidez les bons dans la lutte, vous qui 
êtes forte comm~ une armée rangée en bat·aille. Rappelez
nous ttoujours les promesses que nous avons formulées 
au pied de l'autel quand nous sommes entrés dans votre 
COngrégation: que, non contents de garder votre amour 
dans nos cœurs, nous travaillions à le Tépandre autour de 
nous; afin que, avec .Ja grâce .de Dieu et votre interces
sion, nous contribuions à faire que notre patrie soit tou
jours digne de son titre de fille aînée de l'Eglise, et que 
•a France des beaux jours, la France de Jeanne d'Arc et 
de sa,int Louis, soit encore, ô Marie, votre/ royaume et 
eelui de Jesus. · 

J 

JEAN LB SEAC'H. 
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Les mois d'été ne sont pas perdus· pour rentraluement . 
spot•tif. Les récréations du soir sont· rése~-vées l:LUX exercices 
qui demanùetl1t un e.ffort assez intense: ·balle au panier, cour
ses à piedH, bouclier; les nulres récréations saut utilisées pour 
les instrucLlons théoriques de la pt·éparalion militaire, pour 
les mouvements d'ensemble de gymnastique et les pyrrun!des. 

Nos promenades setont, le pfus souvent, agrémenlé~s d'un 
bon bain: ven·ons-nous décidément le water-polo? , 

Pour aujour~d'llui, je me b-ornerai à s ignaler la repctse de 
" la balle au panier 1). La b·eue ardeur de l'anrllée dernière n'a 
pas diminué; nombreux sont les amateurs; et déjà les progrès 
sont sensibles. Quelques débutants semblent encore maladroits 
et gauches: rien d'étonnant qu'ils n'aient pas encore réussi 
à se faire aux tlnesses de ce jeu qui exige tant de· qualités ; 
rien d'étonnant non plus que, du premier coup, ijs ne soient 
pas arrivés à. éviter les chocs un peu durs, les irrégularités 
que les règles du jeu a multipliées comm81 à plaisir. Ils auraient 
pu, du moins, éviter la confusion : Lous semblent attirés par 
la balle; on se bouscule; comment voulez-vous qu'il n '-y ait 
pas de coups de pied à la balle, paS~ de <• tenus » '? 

Chez Les anciens, ces défauts sont moins sensibles. La plu
part se sont vite réadaptés, et tléjà évoluenL •• vite et bien 1), 

sans préoipita.LJ.on ni confusion. Les cc rhélos u possèdent, 
sans aucun doute, la meilleure ligne d'attaque; là se distin
gueuL Cotonneo, Cariou, Le Séac'h, Cossec. On pourrait 
cependant reprocher à quelques-uns l'abus du dribbling. -
En dé fense, les qualités indéniables de Carn, Celton et Gué-
dès s'effacent devant celleSl de Diverrès et PJriou; sans doute. 
ceux- ci onL pour eux leur laille, mais aussi leur façon excel
lente de marquer, de se placer, el de dégager. 

Les lancers sont trop précipités, et Lrop imprécis : quelques 
exercices particuliers de lanrer remédieront à cette faiblesse. 
D'ailleurs, quelques bons lanceurs se laissent déjà deYiner, 
tout particulièrement Lescop: ce n'est pas pour rien qu'il 
appartient à. Ja <• Légion Sain t.-Plerre ... Malheureusement sa. 
petite taille le met en infériorité devant des adversaires 
comme Piriou. · 

J usqu'ici, l'entraînement s'est fait dans chaque classe. 
Pour augmenter l'intérêt du jeu, il faudrait peut-être prévoir 
ùes rencontres entre classes. Les <• rhétos D, sans d-oute. 'r 
trouveraient l'occasion de quelques . jolls succès, mals ce ne 
serait pas .s-ans peine : les <• t roisièmes n, entre autres, pour
l'ale n.t bien les inquiéter , et, en tous cas. les obligeraient à 
mettrC' en jeu toutes leurs qualités d'adresse, de précision, de 
rapidHé. 

En attendant, que t ous les amateurs de " basket. 1) s'appli
quent à bien connaître le jeu, et qu'ils le jouent avec ardeur l 

-~-
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Nou"stles des 1\nè\ens 

Promotions. - Nominations 

· "Louis F_oll (c?urs 1914),. receveur, d'enregistrement de 
4 classe ~ ~1uzdlac (Morbihan), vient d'être promu à la 
3~ classe a Percy (~fancbe) . 

. Clet Floc'h (cours 1913) a été nomn1é re·ce,•eur buraliste 
a Guerlesquin. 

~laree] Jan (cours 1921) surnuméraire de l'enregistre
ment, remplace un receveur de 3" classe à Flers (Orne). 

r·Le ~· P. Trébaol, O. _M. 1., ancien professeur, 5, via 
\ 1ttonno da Feltre, Rome, a été désigné con1me men1bre 
de ~~ Commis~io~ chargée d'organiser la prochaine Ex
poslhon des ~hss1ons au Vatican. 

~r. Luot. ma'itre d'étude au petit Séminaire depuis la ren
tree d'octobre a été nommé vicaire à St-Evarzec · il est 
remplacé à St-Vincent par M. Croissant, diacre de Lan-
dudal. ' 

~1. Bl_ouet, recteur d~e Mahalon, a été appelé à diriger 
la paroisse de :Melgven en remplacement de l\1 Lécuyer 
décédé. · ' 

. ~I. Plouzennec, vicaire à Ohâteauneuf-du-Faou a été 
nomn1é vicaire à Plougastel-Daoulas. ' 

M. LP Nor!rs, maître d'étude à Lesneven, rentplace }f. 
PJouzennec a Châteauneuf. 

~f. Cloarec, a été promu sergent au 151~ R. I., 10 .. C''r 
S. P. 131. 

... 

. .. 
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Ordination 
• 

Huit << Ancie-ns » de Saint-Vincent' ont reçu la prêtrise 
à la cathédrale d·e Qui:mper, le 5 avril : 

• 
~a.f. J.-P. Gr.averan, de Crozon; 

F. Briand, de Gouézec; 
R. Guichaoua, de Plonéour .. Lanvern; 
J .-M. Le Bot, de Dirinon; 
J.-jM. Le Dar~, de Lannilis; 
H. Léran, de Dinéault; ' 
J. Mo·ntfort, de Landivisiau; 
J.-P. Paugam, de Lothey. 

1 

.. 

Deux de c·e<S jeunes prêtres, pourvus du Brevet élémen
take, ont été nommés instituteurs: M. Guichaoua, à Saint
Pabu, et :M. Le Daré, à Brest-Recouvrance. Les autres 
préparent l'examen du Brevet au Grand Séminaire. Nous 
leur souhaitons plein succès; nos écoles libres ont tant 
besoin de maîtres. 

· Le samedi saint, 19 avril, ~1. Jean Le ~.foal, étudiant à 
l'Université grégorienne de Rom'e, recevait ."ordre du 
diaconat dans la basilique de Saint Jean de Latran. 

Visites 

Beaucoup de Séminaristes nous avaient promis leur 
visite aux vacancjes de Pâques. D'autre par.t une tradition 
qui remonte à quelques années, veut que les << benja
·mins » du Séminaire viennent pend·ant leurs premières 
Yacances faire visite à leurs anciens condisciples du Petit 
Sénlinaire et leur montr~e:r comment se porte la soutane. 
Nous attendions donc de nombreuses visites à Pont-Croix. 
Un petit nombre seulement, 14 exactement, sont v·enus: les 
noms de ces fidèles « anciens )) méritent d'être cités: 

• 

J. Ollivier, J. Sergent, H. Seznec, J. Briand, F. Oli-er, P. 
l\farzin, R. Le Gall, J.-P. Le Gall, A. J a dé, J.-M. Guellec, 
J. Le Corre, P. Heydon, A. Guilcher, Y. Pérennès.- Pour
quoi les autres ne sont-ils JH!S venus? « Ah! écrit l'un 
d'eux, nous voulions attendr-e que le-s élèves de Saint- ~ 
Vincent fussent rentrés; or, après la rentrée, il n'y a 
pas 1eu un seul jour de beau temps. » - Les braves ne 
reculent pas devant l e te1nps. - Deux autres ont eu des 
vacances tellen1ent occupées par le service paroissial qu'ils 
n'ont pu disposer des 2 jours nécessaires pour faire le 
voyage de Pont-Croix. - Un autre avoue en toute sinl
plici té que l'on est si bien chez soi en vacances que l'on 
éprouve une certaine paresse à voyager. - A la bonne 
heure t voilà un futur vicaire qui promet d~être exact à 
l'article du code concernant la résidence. ~fais nous enga
geons les philosophes et rhétoriciens qui vont entrer au 

1 
• 
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Séminaire cette année à ne 
bra,•er tous les obstacles qui 
la tradition. 

• 
pas imiter leurs aînés ct à 
les Cnlpêcheraient de suivre 

D'autre part nous avnns eu le plaisir de voir des sol
dats permissionnaires. 

. Louis Gargadennec (cours 1917) de Lamb, Il t 
Pinlpant d t eze ec, out 

. ans sa enue de vétérinaire aide- · n 
en garnison à Grenoble. nlajor. est 

A ~riliam D~wing~ d'Audierne, étudiant ·en médecine à 
noers, est à la "''eille de passer de nouveaux ex . 
L · G ame)ls. 

OUJS • a_rgadennec, de Pont-Croix, jeune soldat 
en permisston de l'armée du Rhin. venu 

Joseph Le Gac et Jean Sigay, séininaristes. 

Nouvelles diverses 

Y. Jlanuel et L Jaco/ t · . . 
été dén1ob 1· · · 0 

' seminarJstes so'ldats ont 
trés au S. I ~ses. avec 1~ dernier contingent et sont ren-
placer à ~,~;~~~;e. De Jeunes conscf'its sont allés les rem-

• 

C 
GLabr~~l Fonagon, du Bourg-Blanc, est affecté 

. ., 1 B , 3• CJe, camp de Châlons. au 55te R. 
J -F Bianéis est · G · : . . a Ulngamp, 48fl R. 1. ~ Bo n, 3e c Je. 
G. Hémon est a Hattingen 97~ R I A C .. f 1 

post. 27. ' · · ., · l ' • , sect-

J.-R. Raguénès e t 23 R 
S. P. 180. s au e • T. N. A., c•t' d'instruction, 

'A;. Ja~é es_t au 97~ R. 1. A., à 'Vitten. 
1. Mear est à Wiesbaden. 
R. Balaven et J. Guyader à A.ngers. 
P. Jacq, à 4Tantes. 

J 

Ces dernier ne manquero1t d 
adresse exacte a!in que le pa.s e nous d?nner leur · 
sûrement. - bullettn leur parvienne plus 

Le BuJletin parait tr<>uve b · . 
soldats; il leur rend r ?0 accueil surtout près des 
C'est grâce au BuUetfnelquefois ~es ~ervices inattendus. 
contré là-bas sur le Rh 9ue Lows Gargad.ennec a ren
Vincent, F. Plassart (cour~n. un a~tre ancten de Saint-
Marocain S p 1og Il 1915), lieutenant au 64e R T 

' · · · s ne se so t • · mais ne sont-ils pas de la ... n P~s connus au collège; 
.1\falgré la distance du radmere famille d~ Saint-Vincent? 
établie ct on d · 'd dg e, a canlarader.te fut donc vite 
. ' ect a e profiter 'd' . 

ston pour revoir 1'ancienn ' ·f . une prochaine permis-
e :o.t UlSOn. 

: . . 
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Autre service rendu par le Bulletin: qui ne se rappelle 
la forcerie dirigée l'an dernier par ~f. Prigent, professeur 
de philos'ophie? Elle promettait de donner une magnifi
que récolte de pommes de terre. Hélas t les résultats fu
rent en deçà des espérances conçues. L'auteur de la for
cerie dut reconnaître que l'expérienèe n'avait pas réussi. 
~lalis il resta et demeure encore convain'CU qu'un ·nouvel . 
essai fait dans des condition meilleures donnerait d'ex
cellents résultats. M. l'Econome ne partage pas sa con
viction et il a refusé de prêter et le terrain et 1e matériel 
nécessaires. 1\fais voici que nous apprenons qu'à Angers, 
un abonné au Bulleti~ }f. Le Tiec, aumônier des Bretons, 
a repris l'expérience de :M. Prigent en apportant des per
fectionnements à sa forcerie. Nous espérons bien que M. 
Le Tiec nous fera savoir les résultats obtenus afin que, 
si LI deuxième expérience réussit mieux que la première, 
tous nos lecteurs puissent en bénéficier. 

Ch. Leburgue (sorti en 1919) est sous-lieutenant au 11' 
régiment d'aviation, Villa Bellevue, avenue de la Gare, 
Versailles. ·Il considère les années passées à Saint-Vincent 
connne les meilleures de son existence. Il se promet de 
venir en avion survoler le collège pour la fête des an
ciens, et a demandé des renseignements sur notre ter
rain de foot-ball qui doit lui servir de terrain d'atterris
aage. 

G. Lespagnol (cours 1919), agent aux câbles sous-nla
rins, à Dakar, nous donne quelques détails intéressants 
sur la vie du télégraphiste: <c Le dernier Bulletin, nous 
écrit-il, m'est parv~nu à un moment où nos relations télé
graphiques avec la France se trouvaient interrompues. Le 
fil qui nous relie directement avec Brest s'était cassé, pas 
loin de chez ·vous, entre les côtes du Cap et l'ile de Sein. 
Fort heureusement cet état de choses n'a duré que deux 
mois et aujourd~ui les communications sont normales, 
ce qui , nous pennet d'avoir des nouvelles fraîches du 
pays. Parfois nous suivons minute par minute ce qui sc 
passe à Brest. C'est bien dom~uage que notre fil ne trans
nlette P.as les sons, car nous pourrions alors assister aux 
concerts de la place '''ilson, point d'aboutissement du 
câble. 

Ces derniers jours, contrecoup, sans doute, des tempêtes 
qui ont sévi sur 'les côtes de Fr.ance, notre réseau de !Câ
bles a ~té durement éprouvé. Coup sur <.'oup nous avons 
assisté à l'agonie de tous nos fils. Çelui de Brest se l'oro
pit le premier, suivi de près par le fil de Casablanca, 
coupé par notre bâteau-câble en réparant celui de Brest. 
Nous étions complètement isolés de la France et du reste 
de l'Europe quand la chute du câbl-e qui part de Dokar 
à Pernambouc nous dêtacha de l'An1érique. Un seul fil, 
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celui de Dakar -conakry, nous empêchait d'être isolés d u_ 
reste du globe. Ce eâble suit t()ute la côte sud, contourne 
le cap de Bonne-Espérance, nous mène à Madagascar, 
Ceylan, Melbourne, et met tout l'Extrême-Orient à deux 
jours et ·même moins, de l'Europe. Ce sont les fils qui 
constituent notre reseau télégraphique sous-marip, dont 
Dakar est le centre. Au milieu de tous ces fils notre be
sogne consiste dans l'acheminement des télégrammes ve
nant d'Europe pour l'Afrique, l'Extrême-Orient et l'Amé- , 
rique, ou invers-em·ent de ces pays à l'Europe. Cet ache
minement se fait avec une grande rapidité. Ainsi un té
légram·me partant de Paris ·pour Buenos-Ayres met moins 
de temps à parcour.ir ces 15.000 kilomètres que n'en mel 
un télégramme allant de Pont-Croix à Lannilis, par exem
ple, pour la bonne raison que le premier va plus direc
tement que le second, à moi·ns d'arrêts en route. Je ne 
vous décris pas les appareils de câbles sous-rnarins. Cc 
sera pour une autre fois, si vous-le voulez bien. >> 

Nicolas Cloarec, nommé sergent le 16 avril defnier, 
est chef de poste au fond de l' Allemalgne, dans le sec
teur de Siegbourg. Il est chargé de vérifier •les passeports 
et d'empêcher la contrebande. Etant le maitre, il fait ce 
qu'il veut, organise des patrou_illes, passe la nuit à la 
belle étoile, souvent, en embuS'Cade, ,a réussi à ·Saisir des 
cigares, des bicyelettes et tautres marchandises qui pas
saient en fraude. Est heureux à la pensée qu'il n'a plus 
que 5 mois de service 'à faire. 

Guillau~e Hémon, ·après un voyage long, mais intê· 
ressant, qui I.ui a permis de traverser les champs de ba
taille de la dernière guerre, puis de voir la Lorraine, les 
bords du Rhin, Trèves, Cologne, etc., est arrivé à Hattin· 
gen, sur la Ruhr; il a, dans son bataillon, quatre sémina
ristes. L'instruction militaire des jeunes soldats est pous
sée activement, car Qn veut qu'il prennent part, dans 
quelqu es semaines, ~ de tgrand~s ma)lœuvres· 'du coté 
d'Essen. 

J.-R. Raguénès est affecté au 23• régiment de Tiraille'Jrs 
Nord-Africains à Wiesbaden. tDans sa compagnie il y a 
6 sémina'ristes, dont Yves l\léar. n ne restera pas à Wies
baden, mais ira à Grieshiems, véritable désert, où se 
fera l'instruction des jeunes so'ldats. 
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NÉCROLOGIE -
. . 

Ont été récemment rappelés à Dieu : MM: Louis QU!?innec, 
de Landivisiau; Lêcuyer, Recteur de 1tf.elgven; Cloastre, 
aumônier à Plougastel-Daoulas, et Pierre Hémon, de Gour ... 
lizon. - Nous recommandons leurs âmes aux prières de 
nos lecteurs. 

M. Quelnneo. - ba société des Aneiens a perdu un de 
ses présidents: [Monsieur Louis Queinnec est mort, le ·'t 
avril, à Landivisiau, après une longue ·maladie. Il était 
âgé de 79 ans. Sa vie et sa mort ont été dignes d'un 
ancien de Saint-Vincent. 

Maire conseiller général, )1. Queinnec s'est toujours 
dévoué 'aux affaires qui lui ont été confiées; ·en toute 
occasion il a défendu avec énergie les droits de Dieu et 
d,e l'Eglise. Ses connaissances étendues, son travail cons
ciencieux la franchise et la noblesse de son attitude 
forçaient' le respect et l'estime de ses adversaires politi
ques, tandis que la bonté de son cœur, qui se ma~if.estai~ 
dans la simplicité de son accueil toujour's sounant, lut 
gagnait la sympathie et l'affection de tous ses collabora
teurs. Il s'est montré particulièrement dévoué aux écoles 
libres; ses dernières volontés ont encore témoigné de l'in
térêt- qu'li portait à la vie et à la pros·périté de notTe 

. petit S~minaire. 
Quand, après avoir été longtemps sur la brèche, ~1. 

Queinnec, s'est retiré, il a par sa copduite édifié tous. l~s 
témoins de sa vie. Une grande partie de son temps etall 
consacrée à l'étude et à la prière. Sa curiosité s'éveillait 
à toutes les questions: politique, histoire, droit, théologie, 
et c'est avec un vif plaisir qu'ri s'entretena.it de s~s éludes 
passées et des méthodes nouvelles de la pedagogt~ ... ~ous 
les matints on vo-yait le pieux vieillard c01nmun~er a la 
messe de règle, et, quand la nuit tombait,. il revenait Jà 
l'église où il s'attardait en de longs entrehens avec son 
Dieu. 

Quand le M.aitre lui annonça, par la mala~ie, qu'Il ve~ 
nait le chercher M. Queinnec ne montra n1 trouble n1 
i·nquiétude. Il adcueillit la soufirance avec sérénité, il la 
supporta avec douceur et pati,ence, jusqu:au jour où il 
s'endormit pieusement dans la paix du Seigneur. 

M. Léouyer est mort à Melgven après une courte .mala
die, ]e 25 mars. Né à Guerlesquin en 1850, il faisait ses 
études à Pont-Croix, lorsqu'éclata la guerre contre I.a 
Prusse. Soldat, il fit bravement so-n devoh'. II rappelatt 
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volontiers les épisodes de la guerre auxquels il avait pris 
part et assistait avec plaisir aux réunions des combattants 
de 70. Ordonné en 1875, vicaire à Plouguer, recteur de 
Plouézoc'h, puis de Saint-Yvi, il dirigeait la paroisse de 
:Melgven dev.uis 21 ans. D'une piété confiante, d'une régu
larité de sé1ninariste, il était prêt à répondre à l'appel de 
Dieu, l'invitant à recevoir la récompense du ciel. 

l\I. Cloastre, aumônier de l'hospice de Plougastel-Daou
las, est n1ort après une courte maladie, le 31 mars, à l'âge 
de 65 ans. If était originaire de Saint-Pierre-Quilbignon 
ct avait été successivement vicaire à l{crsaint-Plabennec, 
aumônier des Bretons au Havre. Sa santé s'étant affaiblie, 
i1 av:ait été nommé chapelain de Saint-Jean de Plougastel, 
puis, il y a quelques mois, aumônier de l'Hospice. ll y 
a deux ans, il n'avait pas reculé devant les fatigues du 
voyage pour assister à la fête du centenaire; il se plaisait 
à raconter les souvenirs évoqués dans sa mémoire par 
la visite de son vieux petit Séminaire. 

M. Hémon aYait passé 3 ans à Saint Vincent; il en 
é tait sorti en 1912. Pendant la guerre, blessé à la tête, 
devant Verdun, il avait été trépané; depuis il ne s'était 
pas bien retnis. Il est mort des suites de sa blessure, dans 
sa famille à Gourlizon. Un de s·es frères, Jean-Guillaume, 
Hncien de Saint-Vincent, lui aussi, a égalen1ent donné sa 
vic pour le pays. 

1 1 . 
' . 

A .,.,éditer 

<t Vou~, élèves, votre rôJc est de réagir. de n'être pas 
inertes et pas ivemcnt dociles, résignés et blasés. Passez 
votre temps à vous interroger. ~c conduez pas. ayant lu 
une règle de gramntaire, tracluit une phrase: « Voilà. C'est 
comme ça! , Mais demandez-vous pourquoi? comment? 
.1 :Te trouvez-vous pas tout natur~J·? Soyez curieux. Inter
rogt~z les textes. Ayez des intprcssions. des surprises. Eton
nez-vous. L'étonnenu~nt est le conHuenceJnent de la scien
ce. Et c'est aussi Il' charme de l'étude. Gardez de votre 
l'nfancc le. regards interrognteurs ct les indiscrets « pour
quoi? Ouvrez sur le monde des yeux neufs et naïfs ... » 

M.\ROt•zuu (L Latin, p. 40) . 

• --~~~---. 
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Causeries sur l'Education 
r 

Tout mettre en œuvre comJne si le succès ne dépendait 
que de nous, et pourtant, ce succès, ne l'attendre que de 
Dieu seul. P. LHANDE. 

Etre bon austère1nënt, pas pour me faire ain1er des 
enfants et jouir d-e leur affection, n1ais pour m'attirer 
leur confiance, sans laquelle je ne puis leur faire du 
bien. P. LHANDE. 

Ah! l'inertie est le seul vice, maître Erasmet 
Et la seule vertu, c'est... quoi?... L'enthousiasme! En. 

ROSTAND. 

Ne pesez pas lourdement sur une âme, laissez-lui sa 
libre initiative. Ens. chrétien 1911. 

Le pre1nier de tous les dons, une âtne vivante. BRÉYOND. 

Pour être prêtre, il faut être né. grand ou le devenir .. 
Mgr D .oPANLOUP. • 

Pourquoi ai-je choisi ce titre de causeries? Je n'ai pas 
voulu composer un traité de l'éducation, cc dont je suis 
incapable et qui d'ailleurs n'appartient pas à un bulletin 
comme le nôtre. J'ai cru que des réflexions, même dé
cousues, que quelques aperçus, même peu liés entre eux, 
concernant la formation intellectuelle et religieuse des 
jeunes gens qui se destinent au sacerdoce, seraient utiles 
aux enfants qui nous sont confié~ ainsi ~'à leurs. par~n:rs: 
N'attendez pas que ces notes so1ent ongtnales: tnspuees 
sans doute par la vie scolaire et par mes expéri.enc~s per
sonnelles, elles le seront encore plus par les traités de 
Fénelon el de ~Igr Dupanloup, les écrits de l\l. .verret, les 
discussions des congrès de l'Alliance, le dern1er tnande
~ment ùe :Mgr Chapon, par l'évangil~, spécialeme~t, où 
revit, où parle, où se montre notre ideal, Notre:-Se1gneur 
Jésus-Christ . 

En quoi con~isle féducation? Quelle part y revient à 
la mère? Voilà par quoi nous commencerons nos entre-
tiens. 

Deux scènes évannéliques m'impressionnent pénible-
ment et m'attristent:bl'histoire de l'enfant prodigue et la 
conduite du jeune hom-m•e ric~e qui ne ré~ondit pas à 
l'invi tation de Jésus. Le prem1cr ne pouvait descend~e 
plus bas; il reçut l'ordre « ut pasceret porcos )) : ~onse 
quencc . d'une éducation, pour ·le moment, manquee. J e 
me suis den1andé la raison de cett-e chO.te. N'est-elle pas 
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due à la négligence ou plutôt à l'absence de la mère, déjà 
n1orte? S'il avait eu sa mère auprès de lui, l'enfant serait
il tombé? L'idéal de l'éducation est d'éviter que l'enfant 
descende, en cédant à de mauvais instincts, et en même 
temps de PéJever - expression sublime, dit Mgr Dupan
loup - dans son intelligence et son esprit, encore plus 
dans son caractère, dans son â·me et dans son cœur. 

Le second jeune homme .avait l'intelligence cultiv-ée, le 
· œur droit, de la bonne volonté 1 Cependant lorsque Notre
Seigneur l'appela au sacerdoce, il bais'Sa ·la tête et s'~u 
alla: il n'avait pas l'âm_e haute: son éducation était ~insuf
fisante. L'évangile ajoute qu'il se retira tout triste; rien 
d'étonnant: la joie se conquiert par le r·enoncement. 

Au petit Séminaire nous voulons former non seulement 
des chrétiens, 1nais des prêtres, dont l'esprit soit ouvert, 
les intentions droites, l'âme forte .et énergique, · mieux 
encore, le cœur noble, prêt dans l'enthousiasme au dé
vouement pour la cause de Notre-Seigneur. Œuvre difficile 

. et longue, qui demande, avec ,de la délicatesse, de la cons
tafice et de la persévérance, - afferent fructum i·n pa
tientia, - mais si belle et si noble que l'éducateur et la 
n1ère chrétienne n'hésiteront devant aucun effort, devant 
aucun sarrifice, pour la réaliser: œuvre divine, lorsqu'elle 
est la création d'une âme d·e prêtre et d'apôtre. Voyons 
les soins assidus avec lesquels un jardinier cultive sa 
fleur préfér~e: est-ce que nous n'apporterons pas les mê
mes soins, aussi assidus, à la culture d'une âme et d'une 
vocation? Notre nonchalance sera tentée de se lasser; 
dans cette œuvre à longue échéance, nous nous heurte
rons contre des obstacles. L'enfant idéal, essenti~llenient 
bon, tel que le rêvait jadis J.-J. Rousseau, est un être 
chimérique, il ne viendra à l'esprit d'aucun éducateur 
d'encourager et de satisfaire toutes ses aspiration'; nous 
aurons à étouffer des germes pervers, à con1battre de 
mauvais instincts: l'éducation est une œuvre de redresse
ment et de correction autant que de développement et 
d'épanouissement; nous devons recourir à la punition et 
à la verge: n'hésitons pas; la zizanie est mêlée à la bonne 
graine: artachons-la. Ego posui te ut eve lias et destruas, 
ut aedifices et plantes: l'éducateur doit détruire et édi
fier, arracher et planter. 

A qui appartient -cette obligation? Qui est chargé de 
former le prêtre de l'avenir? Le maître sans doute; mais, 
en attendant que 1'1enfant soit entre les mains du mattrè 
ct 1nême après qu'il .le sera, c'est à la mère qu'est confiée 
cette sublime mission. Qu'elle s'en préoccupe de bonne 
heure. « C'est au milieu des joies de la naissance d:e 
l'enfant que de nouvelles et graves pensées doivent se 
presser dans le cœur d'un père et d'une mère: que devien
dra cet enfant? Quis puer isle erit? Le voilà tombé dans 
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nos mains, mais c'est un âme immo~telle, et son avenir, 
en grande partie, dépend de nous. » ~Igr CHAPON. 

« Que vas-tu devenir? Ce que t'aura fait la parole qui 
va ton1ber pour toi des lèvres de ton père, et surtout des 
lèvres de ta mère. BRÉMOND. . 

Voulez-vous, mère chrétienne, que · votre enfant de
vienne un prêtre de Notre-Seigneu~?. C_o~mencez de ~onne 
heure son éducation. Apprenez-lut a JOl'ndre les mains et 
à invoqtier les noms d·e Jésus ét de Mari_e. Qu'il n'entende 
que des paroles. édifi~ntes.: .(< On ne doit verser dan~ u~ 
réservoir si petit et si precieux que des choses exquises· 
il faut se souvenir qu,on ne doit à cet âge verser dans les 
esprits que ee qu'on souhaite qui y demeure toute la vie. 
Les premières in1ages gravées pendant que le cerveau de 
l'enfant est encore mou et que rien n'y est é<:rit, sont !es 
plus profondes. » FÉNELON. Que dès ses pre~1ères ann.e~s 
l'enfant sache lire et écrire, qu'il fréquente 1 ecole ausslt<!t 
qu'il est possi•ble: « C'est un grand avantage de pouvo~r 
romme~cer l'éducation des filles - et des garçons - des 
leur plus tendre enfance ... Avant que les enfants sachent 
entièrement parler, on ·peut les préparer ~ l'instruction. » 
FÉNELON. L'intelligenee de l'enfant, ouverte de ~onn~ ~eure, 
sera plus curieuse, plus avide d'appre~dre: .. 1 ambition et 
la curiosité - vertus essentielles - s acqu1erent dans le 
jeun·e âge, difficilement p'lus tard. !. e ne v eu~ p~s que 
vous exigiez de votre enfant plus qu 11 ne convient. « Ce 
qu'il y a de très important, c'est de ne p.as trop presser 
les enfants de .ménager leur santé et de ne les form~r 
que peu à ' ·peu >L FÉNELON; Je n'aime pas l'enfant pr~ 
coce « qui sera toute sa vte un enfant de gr~nde espe 
rance »; qu'il joue, qu'i·l coure, comme son age le de
mande, qu'il soit même tur~u1en~; que cependant de très 
bon ne heure il cultive son Intelhgence et que par-dessus 
tout il apprenne de sa mère à ai,mer et à . pr1er le bon 
Jésus. La mère d'ailleurs ne l'aband?n~era pas lo~sque 
plus tand il sera entré au !petit .. Sém.tn.atre: Nous dirons 
dans les bulletins suivants le role qu1 lui demeure ré-
serv~ . ... 
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. SILHOUET'TBS D'AUTREFOIS 

Un Professeur . de Dessin 

au Petit Séminaire de Pont-Croix en J 8-40 
.. 

M. DOMINIQUE DUPÉ -
(Suite) 

Le dessin n'était pas le seul enseignement artistîqûe 
donné au Petit Séminaire de Pont-Croix. M. Lamarque, 
qui fut régent de rhétorique de 1842 à 1849, avait annexé 
à son cours de Religîon un oeours d'Archéologie religieuse. 
Par la vigoureuse impulsion qu'il donna aux études du 
Petit-Séminaire, 1\f. Lamarque mérite mieux qu'une cita
tion en passant, mieux qu'un 'mince chapitre dans l'his
toire de son collègue et ami, M. Dupé. Un jour, dans ce 
Bulletin, espérons-le, un article digne de lui, fait à sa 
taille, présentera aux lecteurs, petits-fils ou arrière-ne
veux de ses élèves, ses efforts et son œuvre et son origi
nale personnalité. Mais louons-le, .dès maintenant, d'avoir, 
à son arrivée en rhétorique, inauguré un enseignement 
qu'il appelle à bon droit « sérieux et utile », d'avoir in té... ' 
ressé ses élèves aux choses de l'art J'leligieux. TI est lo
gique, en effet, que le prêtre, souvent chargé par devoir 
d'état de conserver des trésors artistiques - d'ordre ar
chitectural et sculptural surtout, - de restaurer ou 'de 
renouveler le m<>bilier, les vêtements et l'orfèvrerie litur
giques, reçoivc,,à un moment quelconque de sa préparation 
professionnelle, soit aU Petit soit au Grand Séminaire un , 
enseignement approprié à ses besoins futurs et compre
nant, Qvec l'histoire de l'Art chrétien, des notions de cri
tique artistique capables de former et d·e diriger son 

_ goût. Le Code de Droit canonique demande « aux Rec
teur~ . des égl~ses et .à tous ceux qui ont la charge du 
mob1her sacre, de ve1ller attentivement à sa conservation 
et à: sa beauté », canon 1302. Il ·leur ordonne expressé
ment « d'observer, pour la matière et la forme de cc 
mobilier, les prescriptions liturgiques, la t·radition de l'E
glise et aussi, dans la mesure du possible 'les lois de 
l'art sacré », canon 1296, § 3. Or comment, s;ns initiation 
ni pr.éparation, à moins qu'on ne soit doué d'un sens 
naturel que peu reçoivent en partage, comment distin
guer la vraie beauté du clinquant et du boursouflé avec les
quels on la confond trop souvent, comment faire le dé
par~ entre le beau profane ou même païen et le beau 
vra1ment, doublement chrétien par son inspiration et son 
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interprétation? Comment, pa•r ailleurs, demeurer d~s 
les traditions de l'esthétique religieùse, comment appli
quer les principes de l'art sacré, si on igp~r~ ces tradition~ 
et ces princip·es? C'est au cours d'Art·rehg1eux de donner . 
cette intitiation et de combler ces lacunes. ~1. L~marque 
le cotnprit: aussi, après avoir suspendu aux murs . de sa 
classe quelques spécimens de l'art gréco-romain ct de l'ar
chitecture médiévale, entama-t-il bravement, oen octobre 
1842, ses leçons d'Archéologie. _ 

Dans le progran1me des Exercices publics de 1843, il 
fait sa\voir brièvement qu'il a étudié avec ses élèves l'in
fluence du culte sur les arts, « s'occupant spécialement de 
I'architeeture, et, par occasion seulemen~, de la peinture 
et de la sculpture. » L'année suivante, il ex'pose ainsi son 
programme, qui a' toute la ·vigueur et tou~ l'él,an d'un 
n1anifestc: « Il fallait commencer par conna1tre 1 art gr~c 
avec la sévérité de ses lignes, la précision. de s~s détall~ 
~et aussi il faut le dire, la grâce et la r1chesse de son 
enscn1bl~. Nous avons -ensuite montré l'art chrétien répu~ 
diant, dès le principe, toutes les tr.aditi<>ns ~'un passé qu1 
n'était pas le sien, commençant, 11 est vr~1, par des . es
sais infor~nes ma,is manifestant au moins, des les premiers 
pas ce besoi~ de créer qui le conduit bientôt à dc .. s ré
sultats tels qu'on n'eût osé les prr.voir, si l'on n'eut. su 
que le génie peut toujours puiser de b~utes ~t. belles ~us
pirations dans la foi et dans la pe_nsee rchg1cuse .. L ar- • 
chit€'ctm'e romane,. l'architecture ogivale ont tour a tour 
étalé à nos veux leurs form~s, tantôt graves et in1,posantes, 
tantôt gracieuses et légères, toujours hardies et harmo
nieuses. Nous eussions cru manquer au but que nous nous 
proposions, si nous nous étions contenté d~arrêter les re
gards sur la pierre et sur les fo~es. d1v~r~es qu~ le 
ciseau ·lui a données. A côté de ces pnnc1pes el~menta1res, 
nous avons montré la pensée qui dirige les artistes. Véri
table poésie, toute d'inspiration, l'architec~ure du mo~·en
âge n'-est que l'élan de la· foi (voici le cntique n1yst1~e 
qui montre le bout de l'oreille). Aus'si elle n'adopte pomt 
de principes fixes et pern1anents; ses forn1es changent 
d'un siècle à l'autre. Devait-il en être a~trem.ent'? ~race
t-on des règles à l'enthousiasme? La fo1, touJour~ Jeune, 

, ne doit-elle pas, lorsqu'elle entre dans ~c dotn~u1e de~ 
al·ts, m.anif€ster sa présence par des crénbons fratches dt. 
jeunesse con1n1e elle.JJllême'? Et pour confirn1er ce que 
~ous di~ons, à l'époque oi1 la foi s'affaiblit, on ne créa
plus, on en revint simplement à l'art des Grecs et des 
Romains. » 

En 1845, l\1. Lamarque étudie dans le détai~ .le stylo 
roman et le style <>giva'l: « Nous y (dans ln periode ,~·o
Inane) avons fait ad.lnirer entr'autres chos~s ce 1uxe. d or
nenu~ntation que.lquefois bi~arrc et fantashque, dont quel-

1 
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qucs détails, il est vrai, sont réprouvés par le bon g'oût 
(sans doute l-es monstres de certains chapiteaux ou por
tails romans, dont saint Bernard, dans son Apologie, cri
tique violemn1ent les dl~;:ts étranges et les formes fan
tastiques); mais qui, du moins, atteste l'inépuisable ri
chesse d'une imagination jeune et déjà exaltée par le 
sentin1ent chrétien. » Pourtant rien ne _lui semble compa
rable aux splendeurs de la période ogivale : « N{)us avons 
fait conqa~tre avec soin les différents caractères des trois 
époques principales qui la composent; montrant ensuite 
par quelles causes l'art, abandonnant le grand pour ·tottn
ber dans le maniéré, prépara le retour à l'architecture grec
que et romaine. Sans nier en aucune façon la beauté de 
l'art antique - elle -est incontestable, - nous avons con
tinuellement voulu faire ressortir cette pensée que, tout 
esprit d'exagération à part, rien ne saurait, dans les cons
tructions religieuses, se con1parer aux brillantes créations 
d~ l'architecture ogivale. » En 1846, . - a-t-il été, dans 
l'Intervalle, suspecté de modernisme artistique ou litté
raire? - il se défend vigoureusement d'être autre chose 
qu'un classique: « Nous avons fait un cours d'Archéo
logie religieuse, écrit-il, non pas ,pour sacrifier à l'engoue
ment universel qui s'est pr.oduit en faveur de cette science 
(il ne faut pas oublier que quinze ans à peine nous sé
paren ~ de la bataille dt.Hernani, que le romantisme sévit 
encore et qu'on lit avec fureur Notre-Dame de Parisl., mais 
parce que cette étude est à la fois sérieuse et utile. » 
Il déclar.e avoir usé en toute liberté .de ce qu'il nomme 
« I.e droit d'appréciation )) : (( Lorsque l'imagination des 
arlt~lcs. nous a paru s'égarer, nous n'avons pas cru qu'il 
fallut, a propos de tout, nous épuiser en t:xclamations et 
en plu·a~es laudatives. )) Pour un peu, le pau,Te régent 
demanderait pardon à Boileau, et lui jurerait, sur PArt 
poétiqut•. une fldél ité éternelle. 

Les •·hétoricïens de i\1. Lamarque n'avaient pas de manuel 
d'Arch~o.logie. Le professeur développait son prograrnn1e, 
et les cl ·vcs en prenaient à la volée lt>s éléments essen
tiels. Ils s 'aidaient, pour l'intellicr<.'nce de certains détails 
archit.cctoni<.Illes, de gravures, d~ cnrt<.'s murales et des 
croqu1 · elu professeur. Voici, squt~Iettiquc ct dépouillé de 
tout Yètemcn t oratoire, un résunté du cours ct• Archéologie 
religieuse. qui nous montre que cette étude était aussi 
complète qu•on pouvait le sou1utiter it cette époque (1849): 
\l lotions sur l'architecture ancit'nne. - Premières égli~ 
sc. s .. Ba~i liques. - Eglises elu Jnoyen-ùge. Période latine, 
pt•rJoùc· romane, période gothiqut>, renaissance. Styles cor
~csp?~ dnn !s ~lont les carudèrPs nrchilcctoniqu<-'s ont été 
ct.u<lac~ prtnctpn~cmcnt ·dans les points sui\'nnts: plan -et 
·lhsposttlons gent•rales de Pédifict•; appareils; contreforts; 
colonnes t•t pilaslr{'s; cornicht• · ct cntnbletncnt; arcades : 

-
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voûtes; portes; fenêtres; tours; ornen1entation intérieure 
et extéricuf'e-.- Ameuhle1uent aux diverses périodes; fonts 
baptisn1aux; autels; peinture sur Yerre, son histoire, ses 
modifications; réfutation du préjugé, si généralc~Inent ré
pandu, que le secret en eût été perdl! à une époque quel
conque; statuaire; décoration polycbron1e ou fresques et 
peintures murales; émaux, vases sacrés ct autres objets 
étnaillés; tombeaux; colonnes .creuses des cimetières, -dites 
lanternes des morts. >> Ces différentes questions, l\L La
marque les exposait avec sa clarté, son érudition et sa 
verve coutumières, ·mettant tout en œuvre .pour se docu
menter sérieusement. Dans Je programm·e de 1848, il nous 
renseigne sur ses sources, sur sa bibliographie: t< ~ous 
avons adopté, dit-il, pour l'ordre de nos leçons, les clas
sifications chronologiques de .M. de Caumont (il s,agit de 
l'Abécédaire ou rudiment d'archéologie de 1\1. Arcisse de 
Caumont), parce qu'elles sont plus généralement admis~s.' 
quoique nous préférions eelles que nous propose le Cam1te 
historique de Arts ct ~1onuments. Sans professer pour 
l'architecture du ~loyen-Age oette sorte d'l' ngouerncnt fa
natique qui méconnaît partout ailleurs des beaut~s très 
réelles (décidément nf. Lamarque a une peur extremc de 
passer pour un romantique à gilet rouge), nous n_ous 
sommes attaché à faire ressortir ce qu'i·l y a en elle, d'Ins
piration vraiment élevée et catholique. 1C'cs~ la foi qu~ 
a fait sortir de terre nos belles églises gotluques; la fol 
y parle, y rayonne sur chaque pierre, ct ce n'~st pas notre 
faute si les form"Cs grecques, plus con1p~1ssecs, ont par 
là même un Janaacre plus froid, si elle parlent infinitnent , b b -
moins ·au sentünent religieux. Puis :fions-nous~ par nos 
leçons, contribuer, pour notre faible part. à t:aire ahner .les 
œuvres de nos pères si croyants, à leur fa.tre co~s~rYer. 
par d'intelligentes réparations, le cachet qui les dtshngue 
·et qu'il faut partout rendre impérissable f )). 

( A suivr.e) . 
• • 

• 

.. 
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En pèlerinage à Confors-

Haec olim meminisse juvabit. 

' 1 
• 

La veille, on se disait, joyeux, le cœur battant: 
tt Demain matin, la Vierge, à Confors, nous attend, 

Nous irons dans son sanctuaire, 
Porter nos vœux, offrir notre prière, 

Nos mains pieuses, sur son front, 
Avec tendresse poseront 

Qu;Jque joyau de prix ou qu'elque beau fleuron, 
Nous chanterons sa bonté maternelle, 
Et tôus, assemblés sous son aile, 

Nous prendrons notre part de sa joie éternelle. » 
Et, bercé de ce rêve, au soir, on s'endormait, 
Trouvant lent à venir le dernier jour de mai. t 

Il 

L'âtne entière, au réveil, frémissait d'allégresse, 
Pas un de nous n'écoutait la paresse, 

Le soleil, déjà haut, nous versait sa caresse, 
Nous descendions et tous, grands, petits, faibles, forts, 
Embrassant du regard le chemin de Confors, 
Nous sortions de la viltle aux trois quarts endormie 
Et puis, à pleins poumons, buvions la brtise amie. 
En costume de fête un tantinet pimpant, 
Déroulant ses anneaux, comme fait le serpent, 

Sur la longue route poudreuse, 
. Glissait notre bande nombreuse, 

Un rayon de paix dans les yeux, 
· Echangeant des propos joyeux, 

P..,arlant, avec bonheur, d·e la Reine des Cieux. 
Et, debout dans son blé ou sur l'herbe fleurtie, 
Le paysan regardait passer la théorie 
De centaines d'enfants s"empressant vers Marie. 

Ill 

Afin de nous . sourire, en ce jour là, les fleurs 
Etalai.ent leurs riches couleUrs 
Et de leur front ôtaient les pleurs; 
Les ois·eaux, perchés sur les haies, 
Sifflaient leurs notes les plus gaies, 
Et leur enthousiaste refrain, 

· Au cœur de chaque pèlerin, 
Eveillait un nouvel entrain. 

• 

. --. 

. . .. . ... 

Et, pendant ce ten1ps-là, dressé sur notre tête, 
Egayant de ·son mieux la f~t~ 
Le soleil, au long des chenuns, 
Jetait son or, à pleines mains, . 
Et le vent frais, sous la ran1ure, 
Laissait entendre son murmüre, · 

Et l'on percevait bien le glouglou du ruisseau, 
Sur les cailloux luisants, dansant · par soubresaut . 

Mais le ruban pierreux de longueur diminue, 
VO'ici, pointant haut dans la nu~, 

Dominant de ~Confors l'édifice sac~é, ,· 
La flèche au flanc svelte ajoure; 

Le cœur de tous se fond de joie, . 
De loin chacun de nous à Nott"e-Dame en"o1e 

' d' Un salut, un geste amour, 
Un merci pour un pareil jour. 

Les cloches brusqu~ment sonnent .à la volée, 
En l'honneur de l'Immaculee, . 

Et c'est au bruit joyeux de leurs pi~ux concerts, 
Dont l'écho frémit dans les a1rs, 

Qu'à travers le vdUage, où s'agite la foule, 
La longue colonn-e s'écoule, 

Telle, sur la plage, a a houle; 
Hâtant l·e pas, levant nos fronts, 
Dans !'-église nous pénétrons, 
Et sur nos lèvres, la prière, , . 
Nous. garnissons le sanctuaire, , 

Et tandis que nos clous martèlent le pave, 
V~rs Elle, à jets brûlants, s'envolent nos Ave. 

v 
Soudain chacun se tait, car on a vu le prêtre 

Au bas du maître autel paraît~e; . . 
Les doigts se sont rejoints, le c~~r s est recu~1lh, 

En Dieu l'on s'est ens-evell; 
De ~ie on cherche l'image, 
On l'implore, on lui rend hommage, 
On égrène son chapelet.' 

Et des poitrines sort un palp1tant cou;plet. . 
Puis voici l'Evangi•le, un .prêtre n1onte en chaue, 
0 lecture aUendue, ô heure toujours chère t 
Un d'entre nous en phrases sans apprêts, ' . A tâché de pe'indre les tra1ts 

De la Vierge aimable et sereine, . 
De la Mère de Dieu, de notre douce Re1ne, 

Et tous aujourd'hui sont heureux 
Que ce soit un d'entre eux 
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Qui chante ainsi, les louanges de Celle 
Dont le front, là-haut, étincelle 

De grâce toujours neuve et de suaye bonté 
Et de gloire et de beauté. 

Chacun, pour nrieux saisir, a coupé son haleine, 
La Yoix déferle large et pleine, 
Des larn1es roulent de nos yeux, 

En entendant louer notre Mêre des cieux. · 
Chacun de nous se sent dans Pâme, 
A oes accents, _ où pétille une flamme, 

Plus d'a1nour pour Marie et son Fils bien aimé, 
Et c~e-st d'un cœur t.out de liesse embaumé 
Qu'on se hâte à la sainte Table, 
Pour manger le pain délectable 

Qui garde et fortifie un cœur d'adolescent 
Contre le mal avilissant. 

,VI 

.... 

Cependant le temps marche et c'est la neuvième heure, 
De la Vierge, à regret, nous quittons la demeure, 
Et du bourg de Confors on se rend à ?\feilars. 
Enfants et jeunes gens, hommes d'âge et vieillards, 

Bébés en toilettes sommaires, 
Avec grâce niehés dans les bras de leurs mères, 

Indigènes, voire étrangers, 
Sur le bord de la route aimablement rangés, 
Nous regardent venir et leur œil, au passage, 

i\lodcsten1ent nous dévisage. 
Les oiseaux, de leurs cris, font Yibrer les buissons, 
Les ruisseaux, sous les fleurs, répètent leurs chansons, 

En chantant, nous nous avançons, 
... ,.ous entrons dans l'église antique, 
Drapée en son manteau rustique, 
Avec ses bannières devant 
Et nos dr;tpeax claquant au vent, 
Et, de l'autel inondé de lumières, 
.Jésus accueille 110s prières, 
Et d'un long geste nous bénit. 

Et Je ré~al de I'ân1e est, à présent, fini. 

vn 

• 

Par groupes, l'on s'assied sur le gazon champêtre, 
(Les agneaux, à cette heure, ont défense d'y paitre), 

Le coup d'œil est vraiment coquet, 
Chaque carré forme un bouquet, 

• D'oit jaillit un joyeux caquet; 
Les appétits sont grands, car les ventres sont vides, 
Chacun, dans son morceau, plante des dents avides, 

Le bouchon sante et le cidre breton 
Hausse les voix d'un demi-ton; 

• 

. . . 
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Mais que le puritain, sur ce point, ~c rassure, 
Tout s'accomplit avec n1esure; 

Bien vite est terminé J'humble et frugal repas, 
Et l'on s'achemine, à grand pas, · 
Vers le cher Petit Séminaire; ~ 

HeUI·eux de vivre encor sous son joug débonnaire. ... 

J. L'HELGOUAC'IJ. 
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Publication périodique (N° 4) Juillet-AoO.t 1.924 

J oumées du Souvenir 

Août, le 15. - Septembre, le 18 . 

18 septembre 1924. - Assemb~ée des Anclef!S Elèves 
au petit séminaire de Pont-Croix. 

On Inaugurera la chaire que M. Godee, sculpteur à 
Pont-Croix, réalisant les plans de M. Abgrall, aura 
bientôt terminée. Le panneau, qui représènte saint _ 
Corentin Instruisant de petits enfants, est un don d& 
Sa Grandeur. 

Les Anciens recevront, apt'ès le 16 août, des lettres 
d'Invitation, où M. l'Econome leur fournira les renseJ .. 
gnements nécessaires. Puissent-lis être aussi nombreux 
qu'en 1922 1 
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NouveU.es de· ta Maisol} 

2\u Jour le Jour ... 

3 juin. - Les députés de la philosophie, de la pre
nlière et de la seconde, avant ,d'êLr·e élus •C01DHl.1e revré
senLanLs de leur classe, ont pris l'cnga~geinent de ne 
pas faillir ù leur n1arudat et •de remplir honorabl c·1nent 
leur mission . Qu'ils !brillent ldonc dans le concours qu'a 
organ Lé l'UniYersité d'An.gerti et qn 'ils ne laissent pas 
à d'aqtres les médailles eL le meuLions pr<nnises aux 
meilleurs . 

. 6 juin. - Les œillets ct les ro·ses etu.baUtinenL le jar
din ... Pour la première fois les fifres sont sortis. Il s 
onL Youlu faire admirer leur jeune talent. Ils ont défilé 
le long ·des allées, ·hien au pas, j·etant dans l'air calme 
de ce midi d'été les notes vibrantes d'une n1arche guer
rière. Leur répertoire manque Pncore de variété et 
.Malbrou~h en fait tous les frais. 

Pour la première fois les fifres sont sortis ... 
Les œillets ·et ~les roses embaument le jardin. 

11 juin . ..... Un 'Vif entrain, une joie ,expansive, une 
franche bonne· humeur a encor·e •caraclér isé ·ce tte an
née la promena:de de musiqué traditionnelle. Journée 
sans histoire cependant, sans incidents marquan~s, 
sans accidents aussi. Le but était, Loctudy . .Sous la di
rection d'un maUre dont la compéto(lnce en architecture 
se révèle de plus en p1us autorisée, nous avons arln1iré 
l'étrange église gothique de Pont-l'Albbé : une largP 
nef avec un seul bas-côté et un peLi L transept, bell-e 
cependant. dans son étrangeté, surtout par sa rosace de 
dentelle, qui élale au-dessus de l'autel J'infinie variété 
de ses jeux de lumière. Le pur joyau qu'est l'égli. e ro
mane de Loctudy a cependant emporté 1a préf6rence du 
grand nombre ... On ne discute ni des goüts ni des -cou
·leurs. Bain, sur les rochers ouverture des panier.. de 
provisions .et diner en tous points excellent y compris 
le café, que Pon fit 'Ühaufl'er sur un foyer ~reusé dans 
le saJble, nomtbreuses photograp•hics prises 'Par 1\L 
Pemp, qui nous permettrcmt de garder de .ce tte 'PI'Oine
nadc le plus intéressant des souvenirs, concert "à Loc
tudy, reoncerl à Plomeur ... « Uoc 'lnciuinisse juvaibit » . 

19 juin. - Fête-Dieu : Nous avions jusqu'ici célébré 
en un même jour la communion solennelle et la Fête
Dieu. CeU e année, nous rompons av\.c la- coutume : en 

-
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1nui, nous assh;tions à la con1muni.on, aujourd'hui noua 
füto n s l·c Saint-Sacre.ment. 

Hier, le soleil s 'est couché en u.n ciel etnbrasé, pré
sage de b e-au temps pour aujourd'.hui: En efl'et, la jour-· 
née ésL splendide . A la sortie dù dortoir, nous nous 
soJnmes rendus directement à la chapelle ·pour la prière 
du ma Lin eL la messe. Il set.1111ble que ce soit jour de 
classe, car M. ·l'Econome célèbre la 111csse, et un seul 
~lève la sert. Les jours de fête M. l'Ec·onome, qui d'or
d-inaire dit ·la 1rnesse de rè.gle, cède la place ·à un autre 
prêLre, soit de la maison, soit .ctu dehors, et, deux ser
vants l'assistent. La solennité est--elle renvoyée à di
Inanche ? Non, n1ais la vraie Fête-Dieu ne commence 
qu'à 10 heures, a la ,grand'messe. l\L Galès, professeur 
à Saint-Pol, la chante : nous goûtons le nouveau chant, 
qu'il rend adnlirabJ.ement. Aux or,gues, l\1. Le N ours, 
Yicaire à Châteauneuf--du-Faou, remplace 1\1. Marree, 
eL nous charme à roffertoire. Les Religieuses ont été 
rnoin prodigues lde.fleurs à l'autel ; leurs soins se sont 
portés ailleurs. 

Dès la fln de la me-sse, la proce sion s'organise. L e 
Drapeau du Sacré-Cœur en prend la tête . Les petits, 
pu is les grands, avec leurs tbannières, le suivent sur 
deux longues files . Puis vient la fanfare aux cuivr·es 
éclal ants . Derrière elle, les oérémoniaires, des élèves 
en cha'p'e, d6!s p·rêtres en :daltnal.ique ·et en chasuble 
précèdent le Saint-Sacrein.ent, et lui font cortège. 

·oualrc enfan ls, habillés de ·blanc, se retournent de 
tem-ps en temps et font voler vers le Saint-Sacrement 
·des roses effeuillées. Le cortège traverse la c~ur des 
pcllts, celle des ·grands et, par la ·grande allée du jar
din, se dirige v-ers le reposoir, que .deux ~grands chên es 
encadrent de leur sombre verdu-rr. Une draperie rouge 
n1et. fortement en relief l'autel hlanc et rose d'œill-ets 
et de géraniums. Le Sacré-Cœur ·domine le tout. 

D'un amas de rochers que couronne une lou.ffe de 
roseaux, jaillit un j et d'eau . La ,g erbe diaphane s'élance 
avec force, s'épanouit ct retombe en flne plui·e sur les 
roseaux, qui courbent la tête. Autour ·des rochers se 
d1~ro ul e un lapi·s de sciur.e de ·bois avec ·ces mots s i ex
pr.essifs : Vincenti tdalbo, la rviei11e devise tdo Saint Vin
cent.. 

Tan,dis que le Saint-:Sacre1nent nous 'bénit longue
ment, les clairons sonnent aux c hamps . Puis le cor
I ègr se ,reforme et la 'procession, traversant lejardin 
(Il les cours, s'ae'hèv-e à la ch ape lle, où Dieu nous bé
nit une •seconde fois. La cérémonie est terminée. 

20-21 juin.- Les élèves ·de première travaillent sou.! 
la surveillance de M. Gadon. J 'espère que 1leurs compo-

• 
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~il ions ~t t'ont ~ ~c 11 nle . L'ex a nH'll d'ndm i .. ·ion au sé
~uinni ·:.. c::;l 1lu~ ilnportant t}UC toul ault' : il c ·l e" en
ti l d'Y r ·us-sir blilla111n1cnl. . 

Le 1~, ~$ de "econde ont n1u leur pro fe cur, non 
~~uletnent. -en 1ui offrant l'bi "'loire de l'art, de Gillet, 
Jnagnïiquen1ent reliée, mai .. ùaYantagc en lùi adressan t 
un di~cour . 'Où. paraît-il,« on a lai .. -\ parler le cœur )). 
Ne rayant pas èntendu, je traduis uniqucn1ent des on
dit· mais ees on dit, étant uniYersel "', ne sont .pas erro
nés. 

23 juin. - Louarn arriYe premier à la course, Yive
menl applaudi "}>ar les petit· et par les grands, el salué 
par ln nusique. 

Le ebroniqueur ~portif parlera des cour es eomme 
de~ jeux -de basket--hall eL autre .. . 

Le compte rendu de ia •fêle de l\I. le Supérieur suit 
(( Au jour le jour » . 

24 juin. - La matinée du 2 4 .est consacrée à la • 
· prière.' L·honnète fe tin tern1iné, nous assis lons à une 

éance de gymnastique: qu'a ol'ganisée et préparée le 
zèle de M. Guiban: nous le remercions. 

Je n'ai pas la prétention de "'ignaler lous les mouve
ments qui ont élé e:xécutP cc à Ja atisfacLion géné
rale >) . Les petits défilent militairementJ en ordre, au 
pas, raides, tendant le jarret, comme de vieux gro
gnards, précédés de leur clique, des tambours, d~3 
clairon et de fifres. Grand;- eL petits exêcutent ayec 
régularilé eL avec aisance les mouv~ments divers qui 
Iëur sont or-,(Jonnés, à mains Hbré'Sl>u avec .bâtons. Le 
ballet des microbes, avec accompagnernenL de mu. ique. 
si élégant, si gentil eL "' i gracieux, est applaudi plus .. 
eric ore que Je reste. Des intermède .. comiques éparent 
ce n1ouvemenls: course à la bouteille, qu'il faut retn
plir d'eau, course à la vali e, qui renferme des cos
Lumes imprévu,.. qu'il faudra revêLir, enfin course à la 
brouette : celle dernière, 1a plus dé opilanle des trois~ 
ob lient un suce'ès inoui de fou-rire, les « aLhlète - J 

ne réussi -sant qu'après de long efforts à faire avan
cer leurs !brouette'; et un peu .plu-; <.JemeuranL ur Je 
terrain apr-ès le soleil couchf.. Des r(~Cornp~nses, qu'ap
précieront les .gourmands, sont at tri buées aux vain
queurs et décernées par ~1. le .~up~r·ieur en pel'~onn e . 
La .fête s'est t.erminée TJar rdcs pyl'arnidcs varipe:,, bù 
~ettts et grands ont !ait prcuv!3 de f'O Uplcs . e et d'agi
Jtté. Dans la dernière, Paul iLcscop dehout à un troi
'Sième étage, sur les épaule· de ses 'cwrnarades, déploya 
crânement une banderole TJOrLan t ces moLs: {( Vive la 
Saint-Jean ,,, cependant qu'au,..-fond ùc la cour éclatait 
la fanfare. 

• 
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Nous aurons l'occasion, le 16 _juillet, de féliciter à 
nouveau nos sportifs, sans oublier l'ar tisle dont le 
illustration. traduisent si neLLe1nenL la souplesse et 
l'élégance des coureurs d'Olym'!)iC. · 

26 juin. - La Saint-Guillautne a été fêlée aujour
d'hui par un discours élégant. L'élève de sixièn1e qui ra 
rédigP pron1et des merveilles dans quatre ans, en r·hé
torique. Il est des génies qui se révèlent de bonne heure, 
tel Mozart en musique, lel Hugo dans la poésie, tel le 
sixième en question dans l'éloquence. 

26-28 juin. -Les rhétoriciens, puis les philosophes 
sonL à Brest. Qu'y font-i'ls ? Ils tTavaillent, rien de 
plus, rêYant à la future .peau d'âne qui, sen1ble-t-il, 
n'c t plus décernée aux candidats heureux. 

27 juin. - Fête du acré-Cœur. 
c·est parliculièrement la fêle de la Congrégation des 

peli L · . A dix heures, 38 nouveaux e consacrent au 
"acré-Cœur, après une exhorlalion que leur adre~se 
:\1. le 'upérieur à demeurer fidèles à leur engagements 
et à c n1onLrer, au collège et en vacance , dévoués a:u 
Cœur de J ésus. La .grand'messe est .chantée par M,. Phi
lippe, diPecteur de l'école de Plonéour-Lanvern. 

Le soir, l\1. Gal ès, en y mettant son cœur et son ar ... 
deur, nou8 a rappelé, en un diS'cours éloqu ell:t, l'amo~r 
admirable de J é u à notre égard : u Il a qulllé le c1el 
pou1~ nous; il nou ... a ain1és à Betbléhen, ~u C~lvaire, 
au Crnacle : 'le n1épris, les insulte , les suppltces ne 
l'ont pas arrêté. A nous dB reconnaître cet amour, d'êLr~ 
<.h'i,·ou~ .. à la cau e de Celui qui pour nous n'a recule 
devant aucun sacrifice. Par la con1munion inten ifions 
en nonR le dévouetnent cl l'allacherncnt 8ans réserve à 
la p·er ·· onnc {]ivine de Nol re Seig.ncul' ~ ,, . 

Le "'el'lnon terminé, la proce 10n s ongan1 e et no.us 
~01· Lon dan la cour. Aux arcade du c lattre, de gutr
landcg n1ulticolores se balancenl, tnue par une brise 
légrrr; de~ boucliers pavoL é , aux couleur de France 
ct de BrctaO'ne sonl suspendus aux mur .. ; sur le par-o , é .( . 
eour que suit la procession, des neurs ont .tt· repa~-
<.Jue • à pro fu. ion et ,forment ç-à ·et là des dess•ns nlul.tl
co lore . Nous avançons lentement nu chant des htan1es 
du acré-Cœur et rentrons 'à 'la chapelle pour Y rece
voir, avant tde terminer la fête, une ·dernière bénédic-

. lion de Notre Seigneur. 

30 juin. - Pron1ena~dc des Socond('s : Le ten1ps est 
.., upcrbe, toul promet une belle journée : dn •bonne heure 
nou. parlons. Nous ne nou la sons pas de regarder 1e 
paysage que nou travrr on cl qui difi'èee tant de cc- ' 

• 
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lui de Pont-Croix : Douarnen-ez, le Riz, au fond 1 les 
n1onlagnes de Locronan. Dan les chan1ps le blés pous
senL vigoureusement, ·dans les prés les foin --ont fau
chés. A Locronan, prenlière halte . Le lieu en vaut la 
peine. Figurez-vous une place toute entourée de vieil
les 111aisons du XVIIe siècle., au milieu, un puits forl 
pittoresque. 1\Iais ce qui nous frappe le plus c'est la 
vieille église, avec son clocher sans flèche ; 'de non1-
breuses statues de pierre en ornent 'l'inlérieur · ur la 
chaire, de petits tableaux sculptés rc·présentcmt les 
principaux événements de la vie de sainL Ronan. C1 esL 
là, n1e dit un camarade, qu'autrefois le élèves de Saint
Vincent furent obligés de donner louLe leur fortune à 
l'impitoyalble recteur . 

:Nous reprenons nos places; nous passons par Ploé
ven et Plon1odiern; bien Lot on annonce Pentre~, hu t de 
notre promenade. Quelque camarades qui connaissent 
le pays, n·ous en avaient vanté la beauté : vrain1Pnt ils 
n'exagéraient pas . Devant nous s'étenrl la baie toute 
bleue de Douarnenez; au fond, la pre. qu'ile de cr~ozon 
et le Cap ·de la ChèYre, à droite, Morgat; à gauche, les 
sables de Trébou1 sont dorés par le solril; dans le loin
tain, nous devinons les rochers ..de Beuzec; en arrière, 
les hauteurs de Locronan et le ~Iénoz-Hotn baignen t 
leurs pieds dans l'Océan; 'la plage sur laquelle nous 
prenons nos ébats, longue de ·quatre ki1omètrrs, avec 
son sable dur, est vraiment magnifique. Aussitôt. ar!'i
vé~, nous no.us baignons. Pui s l'appétit aiguisé par le 
·batn, nous fa1sons h_onneur aux provision. que M. l 'Eco
nome n'a pas oublié de mettre {lans le cami'on. A quatre 
heu1·es nou prenons un second hain; aussiLôt, il fauL 
~anger au retour. En pleine carnpagnc nous nou · arrê
tons, nou -d~bouchons quelques ·bouteille· rte cidre qui 
r~ ter,t et gaiement nous prenons notre collatfon. Il esL 
!II heures, nous avons deux heures pour r entrer, nous 
serons _à te~ps au collège. 1\fais un petit accident de 
n;ot.eur .. ·urv1ent, et à Douarnenez nous restons plus 
d 1;1ne heu~e eL dE'mie : Nous n'en somme Ptl-S fâch é , 
lotn de là . Il commence à faire nuit quanrl nous repar
lons: à nol.re arrivée au collège, nos •camarade: sonL 
au dorloir; nous soupons cependant san hâte ct h eu
reux nous allons au lit, où nous n(} tardons p~s ·à nous 
cn'dormir. 

4-6 Juillet. - A. une heure, je suis réveillé par le 
chant 'd~ coq. Pourtant tout repose, semble-t-il, dan s 
l~ poulailler : aucun ennemi, je crois, n'a paru à 'l'ho
r!zon. Pourquoi le coq chante-t-il à cctt.e heure pré111a-

. llnale.? Est-cc pour n1ont.rer sa vigilance ? l\Iai , à qui, 
auf· a quelques rares, dont je suis, quo son chant r é-

. . . 
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veille, au milieu d'un sonuneil réparateur ? Esl-ce par 
crain Le « 'Cie manquer le prenlier · bonù de l'astre dans 
l' é tendue ·? ,> Peut-être, s'il faut en croire le Charite
cler ci e Rostand. Peul-être annonce.:.L-il les examens • 
trilne ·Lriels ? ~lais con1ment en· a-l-il connais ance ? 
Mvslère. · · 

·Ge qui esl ,certain, c'est quo ces cxan1ens ont lieu 
penùant ces deux jours. Con1me toujours, ils sont plu 
faibles en juilleL qu'en avril, 'du moins dans les classes 
s upr.rieures; rien d'étonnant: ils sonL en con~urrence 
avec d'autres exan1ens ct sont moins préparés. L es plus 
,if'unr~, 111algré l'approche des vacances, ignorent la 
nen' o~ilé de leurs aînés ct apportent plus de soin et 
plus dr vic à leurs examens de fln d'année. 

Tl'ois philosophes sont adn1is au baccalauréat sur 
~ix. I ls méritaient nüeux. On n'est pa::; loujourti récom-
prn~P ici-bas. 

Cinq rhéloricieu.s sont adinissitbles. l b sont les cinq 
prenliers en excellence : résultat très nioral, s'il n·est 
pas brillant. 

5 juillet. - ~L l'Econon1e, selon son habitude, se 
pro1net de oigner comme il convient le menu <lu ban
quel des Anciens, en septembre .prochain. C'est ridée 
qui ;nl ' rst venue à. l'esprit, en constatant le nom'bre et 
la variété de la gent ailée qui peupl e notre poulailler. 
Par c0ltc journée de ·r~haleur ac·ca·blante, je voulais 
chrrcher un peu d'ombre et de brise fraîche au jardin. 
l\f r=' pas 111 'ont conduit de ce côlé. Quel concert, mes 
amis 1 Je. coqs chantaient, ·les poule ,gloussaient, les 
pou~sins piaillaient mai~ surtoul, - oh 1 surtout, -
lr " pr.t it:=; canards, en jetant ce cr1intelligent et riche 
d'harmoniques que vous connaissez birn, pataugeaient 
dPlicirusen1enL à qui mieux n'lieux dans un bassin d'eau 
boueuse ou . e dodelinair.nt le long du grillage a,~cc la 
(H'CR ta nec de graY es sénateur ... L es vers (Je Ro e
monde Géraed 1ne sont revenus à la Inémoire· : 

... 

Marchant par groupes épars 
D'une allure régulière, 
Comme de bons campagnards, 
Amourellx el nasillards, 
Chacun avec sa con1ntere. 
Ils vont, les petits canards 
Com.me de bons campagnards. 

, 

n -- ~ont une trentaine dans notre poulaillel'. Dans 
cl(;\ux n1oi. ils seront parfaiten1cnL à point. Qu e pensez- . 
vo us d•un « canard aux naYels )) préparé par les n1ains 
Pxpcrlrs du cordon bleu qui préside ~ux fourneaux de 
nolrp ruisine ? ... 

• 
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7 juillet. - b1M. Gadon, 1\fessager, L e Bars et Péren
nès interrogent aujourd'hui nos élèves. Puissent nos 
jeunes rhétoriciens obtenir de leurs examinateurs la 
mention très honorable . 

9 juillet. - -Les congréganistes <lu Sacré-Cœur on t 
fait leur promenade rituelle à la grève de Beuzec. M. 
Bédéric, à l'église paroissiale, leur a adressé une allo
cution émouvante et pratique. C'est tout ce que nous 
savons : les déLails nous ont manqué concernant cette 
promenade. 

10 juillet. - Il ·est peu de cérémonies .qui tne tou
chent autant què celle des adieux. Les congréganistes 
qui quittent la maison affirment devant leurs cama
rades que la vie y a été •bonne, sous la prolection Yi
gilante de la Sainte Vierge; ils s'eillgagent ·à être fi_ 
dèles à leurs engagements et .à demeurer jusqu'à la 
mort des dévots à Marie et des serviteurs de Jésus. 
Les congréganisles qui restent prennent note ·de ces 
prome ses et l(}emandent aux partants de •s'unir par la -
communion, à des dates délern1inées, à la congréga
tion de Pont-Croix. Je ne sais rien qui m'aille .daYan
tage au cœur. lVL Le P en1p, dans son a'llocu lion, a 
rapp:elé ses souv·enirs personnels d'il y a 23 ans, et 
exhorLé Jes ·congréganistes à en~retenir dans leur cœur 
la flamme de ridéal, afm d'avoir le courage de réali
~er, coûte que coûte, la perfection que den1ande de 
nous Notre Seigneur Jésus--Christ. 

Joseph Guéguen est élu préfet, J ean L~ Séac'h et 
Jean Scotet sont assistants. 

1& juillet. - L 'un de nos j eunes gen a prononcé, 
l'autre jour, une sentence qui nou a permis de dé
couv!~ir en lui l'étoffe d'un grand penseur : 

':« Le plus beau jour des vaca11ces, a-t-il ~dit., c'est la 
veille du jour où l'on part. » 

Pascal ou La Rochefoucauld auraient-ils mieux trouvé 
et mieux dit ? 

18 Juillet ( 1) - Tous les rhétoriciens sont reçus ; 
Kérouédan avec la mention Assez bien. Le Baccon a 
obtenu la même mention. 

(2) - Aujourd'hui nous avons prié de tout notre 
J.. t œur sainL Vincent, notre patron. 

Vlncentlus .. 

- ,. 
/, 
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Distribution âes Pri~ 

16 j uillet. - Aujourd 'hui a eu lteu la di l.ribulion 
solennelle des prix sous la pré idence de M. le cha
noine Cogneau, vicaire généraL 

Les prêtre · sont venu , presque aussi non'lbreux 
que l'an dernier, jus,que :du fond du L éon et du Tré
guier. Partni eux nous remarquons : MM. les chanoi
nes Cornou, P errot, L e Louet et Guéguen; ·M. le Curé 
de Pont-Croix et à peu près tous le R eel ours du can
lon; 1\1. le Curé de Plou,gaslel; 1\iM. 1\Iayel et Donnart, 
le P. Huntzîger, œautTes rect(lurs el vicaire , que nous 
remercions œun lémoignage rte syn1palhie qui nou 
touche profondément. P lu sieur parents ont arriYé 
dès la vaille, de Bourg-Blanc ou d'autre ·· paroisse 
éloignées; ce maLin, de bonnn heure, voici un défilé 
ininterrompu de voitures eL de camion , en an1enant 
d'autres plus nombreux; le derniers viendront par le 
train. 

A neuf heures, nous app.laudirons des mouvements 
ù'enf'cmble et des pyramides, spécialement un ballet 
éléganL ct gracieux, le touL organisé par · l)f. Guiban. 
Yers dix heures, n0us sommes dans la salle, eL iu1mé
rJial cn1 en t les élèves de seconde inLerprèten t avec in
telligence, avec tact, en y mettant parfois de la sensi
hililé, le dran1e si noble, si fier, s i pathétique, si cor
nélien de Jacque"" d'Ars ·sur la mort de Th01na ,.., Morus. 
Pendan t les entr'acte l'on écouta avec plaisir la mu
siqur militaire et les chants de Fouillard, Guiban et 
Bonthonnrau. 

La rcJ)J'éscntalion terminér, ~I. le Supér'ieur pro
nonce le ·discours {]'usage. Il rcmcr.cie l\I. le cha
noinr Cogneau d'avoir acccl)lé tdc présider la fête, 
Ir~ prêlrcs et les parent d'y être accouru . nom
breux rl il rend co mpt e des résullal obtenus durant 
l'année. Certe les succès aux examen offtciol ont été 
au-ri rssous de ce qu 'i'ls devraient ê lz·e et qu 'iJ s eront; 
nous nous en consolons, à con di! ion qu e no jeune 
g'<'nR aient l'âm e chaude d'idéal ct 0prise de Notre 
Sl\ignr ur .Jésus-Christ. M. le chanoin e Cognea).l se 
1Pvr el, Jajssant !parler son co•ur de prê·t.rr, adresse à 
noq rl0\'es de fort es paroles l\t leul' ·donne des con eils 
()n'iL· sauront mettre à profit. Nous somn1e heure ux 
rlfl rwu,·oil~ reproduire en enlier le b eau discours de 
l\I. le Vicaire général. 

* ** 
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ALLOCUTlON DE M. LE CHANOINE COGNEAU 
• 

l\I. LE SuPÉRIEUR, .MESDAMES, :MEssiEURS, 

CHERS ENFANTS. 

~u présen;ce ~e, l\!ons~igneur vous avairt été promise .. 
J\fa1s une necessLte rmprevue le retient aujourd'hui loin 
de son petit ~éminaire de Pont-Croix, qu'il aimer t~nt. 
Soyez. pers.uades que son cœur en souffre~ et qu~i.I a ·dü 
se. faire violence pour renoncer à venir, ainsi qu'il le 
fa1t fidèlement chaque année, couronner les travaux de 
ses enfants préférés et bénir leurs vacaœoes. 

Pour moi, -tout . ce que j'ape.rçois ici me reporte à qua
rante ans en arnère. Les choses sont restées les mêmes~ 
~e cadre n'a pas changé: c'c.st toujours la n1ême sali~ 
1mpruvisée, le vieux théâtre tout pareil à celui d'autre
fols, et, da~s cette salile, la même foule qui s'y pressait 
alors: clerge, parents, élèY·es. Tout le passé i()intain revit 
dans ma pe:ll.sé.e, je rn: vois là à telle place co1run.e jadis, 
le cœur assiege des memes .sent1n1en ts et pénétré des mê
nles émotions, et, pour emprunter Je vers d'un poète~ 

-« C'est mon âme d'enfant qui ressuscite en moi. >> 

Je n~ puis 1ne rappeler ces choses sans adresser un 
s~uven1r ému à tant ~'excellemfls condisciples aujourd'hui' 
d1sp-arus, ~n ·sauvenJ.r ;respectueux ·et reconnai5tsa,nt à , 
tant de ma~tres. très chers qui ne .sont plus, et par-desst13 
tout, au tr~s d~gne, très docte et très vénéré Supérieur, 
~I. Belbéoc h, si bon sons une écorce si rude qui faisait 
rentrer dans l'ordre notre jeunesse turbulent~ d'un fron
cem,ent de ses sourcils olympiens. 

:\fais le moment n'est pas de s'abandonn~r au charme 
d~ ces vieux souvenirs. Le temps rnarche, ct le passé 
n est plus. Courons donc au présent. 

Le .Présent, c'est sous nos yeux le petit Sénlinaire re
c?~shtué d.ans son ancienne demeure en pleine prospé
nte, ?es éleves nœnbreux rivalisant de piété, d'ardeur au 
travail, de bon •espTit; dies professeurs à l'esprit culrtivé 
au cœur ~évoué, P. l'âm~ profondément sacerdotale s~ 
d~n.nant sans compter à leur tâche d'éducateurs · un' Su
pe~·leur enfin, qui a su relever le petit Séminair'e de ses. 
r~1nes~ q?i _l'a ~irîgé d'unrc .main habile pendant les an
nees d exil a Qu1mper et 1les années rterribles de la m1erre 
et. q~i ren1plit si bi·en depuis 17 atns la haute et délicat; 
nuss1on que Monseignem- lui a confiée. 

Autour. de lui, le petit Séminaire continue de trouver 
des. app~1s préc!e~x. Si les élèves y abondent, si les YO
cabons s Y multiplient, c'est bien - il n'est que jus te de-

. -
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le reconnaître - grâce au zèle, au dévouement, aux sa
crifices des prêtres du diocèse. Votrè p-Pésence ici en si 
grand non1bre, mes chers ~onfrères, dit assez haut I'i~
t é-rêt la •sympathie, l'affechon que vous portez au petit ' - . . Sém i nui~c de Pont ... Croix. Au notn. de 1\Ionsctgneur, Je 
vous en retnercte. . 

.Te ne ' 'OUS ferai pas un l.ong discours. Je crois bon 
seulc11nent, puisque l'o-ccasion m'en est offerte, d1insister 
un peu sur ce qtli constitue ùa fin, la raison d'êLre, le 
cHractère social de cette mai·son, Saint-Vincent n'est pas 
un collège comme un autre. Paflmi tous les établiss-e
ments d'enseignement secondaire du diocèse, il a sa phy- . 
sionomi<' propre, son cachet particulier. De par la volonté 
de l'Evêque et conformément aux désirs les plus fa-rmels 
de J'Eglise, à ses · traditions, Saint-Vincenrt est, à propre
ment parler, un petit Séminaire, une école de for.matio ~ 
el de préparation, non -aux carrières profanes, mais au 
grand SéminaÎire, et finalernent au sacerdoce. on· entre ici 
pour étudi ~r sa vocation par tous tles 1noyens surnaturels, 
prière, sacrlmcnts, sage direction, lutte courageuse contre 
les tentations, réforme •de ses défauts, autant que pour ac
quérir. par un· travaH ·énergique, opiniâtre, la solide for
mation in tellectuelle dont un prêtre a besoin pour exer
cer aY~c fruit son ministère. 

C'est pourquoi 1le•s ma'itves ne sc co-ntentent pas de cul
tiver les intelligences de leurs é,lèvcs ct de faire fleurir 
dans cotte maison les Jettr.e·s, les sciences \crti les arts; 
aYec plus de soin encore i1ls s'attachent à discerner letS 
vocations, à les dirige-r, à form,er, en vue du sacerù(}ce, 
elles ân1es pures, des ·cœurs pieux, des va1·ontés fortes et 
généreuses, avides de dévouemlent et die sacrifice. , 

Vous donc, chers enfants, chers jeunes gens qui vi \"eZ 
<lans cette maison, vous devez vous considérer non coLnm-e 
de sin1ples collégiens, travaillant en vue d'un avenir i~
ct·rtain. ·1nais comme de vrais petits sF>minari~tes. aspi
rant franche1nent au sacerdoce de to~ttes les forces d ~ 
\'Otre â1nc. L'idée de v.otre V'OCation ùOtit vous être cons
tamment présente à l'esprit et exercer ·son active influence 
sur tout·es V!OS pensées, sur toute votre conduite. La voca
tion est un don de Diteu, une grâce qui prévient la vo
lonté et l'assistte à chaque pas; mais il vous appartient 
d'y coopérer, de collaborer à son action mystérieuse par 
leconcours d,une vo1onté ard<:!nte ct résolue. « Je veux 
être p 1~être, je veux continuer dans le monde l'œuvre 
rédemptrice de N.-S. J.-C., je veux sauver les â1nes par 
une vie de prière et de renoncoement. par la prédication 
die l'Evangile, par l'administration des sacrements, par 
l'exercice d'une charit~ et d'un dévouem·ent sans bornes; 
je ' 'eux faire connaître, faire aimer, faire 1régner dans le 
monde X.-S. Jésus-Christ. l ) - Voilà ce que Yous rlevez 
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vo"?s rèdire sans cesse, Yoilà la pensée bienfaisante qui 
doit vous pousser au tra,·ail~ sou~e"er vos énergies, exal
ter vos enthousiasmes. 

Fmportez en Yacances cctte grande et féconde pensée. 
Soyez fiers de votre vocation, défendez-la, si vous la 
voyez menacée. Ne vous laissez pas prendre aux rêve~ 
humains, au mirage des ambitions terrestres; rien ici
bas .. rien n'est comparable au sublin1e idéal où tendent 
~vos nspirations. Faites honneur à vott~e vocation, oonfor
mez-vous à toutes ses exigence-s. M~ontrez-vous dans vos 
familles les fils les plus aimants, le-s plus respectueux, les 
plus soumis, dans vos paroilSses les jeunes gens les plus 
pieux, J~...s plus •exemplaire-s. Fuyez tout ce qui an1o1lit le 
corps et incline à la paresse: sonuneil trop prolongé, re
pas excessifs, poses nonchalantes; tout c-e qui salit l'ima
ginatio!Il <>u pervertit l'intelligence: mauvaises lectures, 
n1auvais discours; tout ce qui affaiblit la volonté et cor
rompt Le cœur: plaisirs dange-reux, mauvais camarades. 
Suivez votre règlrunent de vacances, renouvelez vos fol'
ces spirituelles par la confes-sion, par la communion fré
quemment reçue; montr-ez-vous dignes, toujours et p ar-

. tout, ù~ Yotrc vocation. 
Puis. YOUS reviendrez ici, à l'onlbre du clocher de 

• ~otre-Dame-de-Roscudon, reprendre avec une ardeur toute 
nou\·elle, la série de vos études et d-e vos travaux, pour 
devenir on jour, s'il plaît à Jésus, des prêtres animés de 
sen esprit et de son zèle dévoranrt pour les âmes. 

* ** ' 

Le.; prix sont en-uite dbll'ibués. L es lauréals se 
ucc \dent rapidement '""Ur la scène, applaudis par le 

public, récompensé"" urtout ·par la joie qui rayonne 
dans les yeux de Leur parent~. 

Yoic~i le " élèYes qui ont obtenu le plus de s uccès : 

Rrt ~epliùme f2e diYi ion ) : J ~ idore LP Roux, de 
I.euhnn; Guy Bérl~ric, de Quimpet·; Henri Danzé et 
Jean Ker._ audy, de Priznelin. 

En ,. eptième ( 1re ·diYision ) : Coren lin Brélivet, ne 
Ploin~diern; J :an B~s~er, de Landudec; Ignace guen, 
de aJnt-DetTJen; P1erre L e Gall, d e PioO"astel-Sainf.
G crrnain; Pierre ~re un, de Cléden; Yve~ Bloc·h, de 
P J ogoff; Françoi Corolleur, ~:i c P lour1n-P loudalm é
zrau . 

. En ~ixième (' eclion rouge ) : .Jean L e Bat>:, {le Gour
lit.On; Françoi ~ Le ~ qu ivit, de Dit·i non; Corent in Cal
Yf'l~, de Langolen; Luùovic Cr~nn. de Lopérec; H ei'\·é 
Cflquef, du Guilvinec: Alain Colon~a de Pont-Croix: 
.J o .. ~ph Quiniou, de Ploaré. ' 
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En ~ixiènH~ (. ection h1ancbe) : Christophe Pen ·ec, 
de Querrien; Yves Plouga~lel, de Danuerneau ; René 
Brenaut, ùe Dirinon; l\1athieu Pichon, de Goulien; Eu
gène Ha coël, de Ploaré; Loui · Ja~quin, de Douarne-
nez; Pif\rre Fél'ec, de Crozon. . 

En cinquit•me (::5ection rouge ) : Pierre Bonthonnrau, 
de Ponl-Croix; Louis Barc, 1de Quei't•ien : Mkhcl L e 
Borgne, de P eumerit; l\Iichel .Bernard, de Coray; Isi
dore Le Gaeo, de Plomeur ; Pierre Hiou, de Quimper ~ 
Jean l\1oré, de Rosnoën . 

En ci n Qui è•n1 e ( section b J anche ) : A 1 ain J onc our, .d (} 
Qui rn per; Jean-Louis Kerdoncufl', de Daoula:-; ; Pierre
Jean Nédrlec, .de Plonéour-Lanvern; Lucien Thierey, 
d'.\rzano; René Gougay, de Briflc; Corentin Le Pen1p, 
de Plomeur ; Eugène l\orn1anl, de P onl-Croix. 

En quatrième : Jean Le Duigou, ,de Coray; Guillaume 
Eze!, de P loaré; Yves Bell ec, de ain l-Pierre-Qnilbi
gnon; Eugène J acquin, de Douarnenez; Henri Po Li CI\ 
de Bannalec; Eugène L e Lay, de Monlreitn (Dordogne _ 

En Lroi iè1ne: J ea11 Eze!, de Ploaré; Maurice Qurgui
ner, de 1\Iorlaix; Sébastien L e Berre, ·de Plobannalec ; 
Pierre Gabon, du Juch; Guill&ume er.genl, de Beuzec
Cap-Sizun; Hen ·é Açquilter, de ... aint-VouO"ay. 

En seconde: J ean-Louis lleydon, de P.Jogonnec; Jean 
L'Helgouach, de Plomodiern; Corentin Toule1nont, de 
Plonrour-Lanvern; Joseph 'Marree, de Crozon; Joseph 
Pa11gan1, de Carantec ; Pierre Pennarun, de Briec. 

En l'hé torique: Jean L e Séac'h, de Carhaix; Y Y cs Ké
rouédan, de Pouldreuzic; J ean \V allerand, de Quimper; 
Jo~eph Guéguen, l(}e Bourg-Blanc; Jean cotet, de 
~ain l-Thois . . 

Le prix des anciens élèYes a élé décerné à J ean Le 
Séac·h. 

Rn philo op hie : Louis Le Baccon, de Tregunc; Yves 
Paul, de Plobannalec; Jo eph Le Doaré, de Châteaulin. 

_\. 13 heure. , touL est fini. P ersonne cependant ne 
QuiLt e la n1ai, on ans avoir YU le de sins que ~l. Labbé 
a expo 6 dan .la ,cJa "Se de première ei a1dn1iré ceux 
de Jacquin el d'Yvinou, particulièremenl "Oi·gnés. 

Lr Yacances sont con1mencées : elle dureront jus
qu'au 2 oclobre. 
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Fête de M. le Supérieur 

23 juin. - Le 23 juin, nou.s pré~cnton~ noR ~ouhail::; 
de fèlc à l\1. Je Supérieur . A einq heure . , nous ·omtne"' 
réunis dans la ·alle; no_us écoulons un inslanL la n1u-
iqut', pui::; Louis Le Baccon: qu'accotnpagne J ean 

Louar.n, por·tanl un brill·ant bouquet de lys cl ~rie rose·, 
~ e IH'C'Senle devant .J\tL le Su péri our; énn1, un ais articu
l,an.t di:.; tin ct cn1enL cha que syllah(', de sor· te que 1 cs pl us 
P 1 01gné~ le coroprennen l, i 1 lit le cmn p llm enL qne nous 
I'Cl)roclu i -.. on~. 

Monsieur le Supérieur, 
' 

.Jr~us était c!o.ué ~u~ la croix: le& Juifs, lautoL narquois, le 
rallla1ent el rtdlCulisaJent ses prétentions, tantôt cruels et 
féroces, l'aecablaient d'insulle:; et d'ouLt·ages. -Jésus mourut : 
·on sang fut la semence d'une humanité régénérée. Plus tard, 

ln morl qu'après leur :\Iaître onL subie les mar tyrs les m orti
flcations el l'abnégation que 3~sus conseille et dev~t lesquel
les les saints n'ont pas reculé, onL continué le même mîracle, 
Jlonouvelé et ü·ansformé la terre. 

. Aujuurtl'hnl, ne sommm;-nous pas re,·enus aux jours Join
tams du CalYair-e? Comme jut.lis, les méchants se moquent de 
J és~u;, J'injurient. et le persécutent : -son règne est flni; notlS 
étemclrons sa gloire, nous anéantirons son nom nous lui enlè
vercms jusqu'au derner de ses adoratetu·s. lls ~'aclreslSent spé
cialement aux jeunes g1ens, qui ont l'àme sensible à. l'idéal et 
qui am~ilionnent d'y consacrer leur vie: queUe folie de vous 
cnthou~1asmcr pour une chimère ct de courir œprès un rl\ve 1 
Les Rudc1 et les Cyrano. les Rodl'igue et les Polveucte sont 
cl'un. •1ge djsparu: SOJ"CZ du vôtre. Contemplez l'o~· aérien du 
:;oletl que flllre la ,·erdure de juin: s·ymbole de la science, de 
la tlchc~::>:;,e, dr la paix que nous vous a surons avec la liber té. 
!" c vous j etez ·pas dan la nuit téuébreuse, sous un ciel que 
balRy~ un Yent gl~cial ou qu'as~omùrissent de lourds nuages : 
figure elu sort qUI vous aLt.enù à la suite> du Cllrist. Es t-ce 
aujour1l'hui vraiment le moment clc vous en"agcr à s on ser-

. ? 0 
YIC(' • 

. No~1s .t\ on~ réponllU, 1\Ionsieur le Supérieur, comme le tféros 
Y11'&1IH!ll, dont nous admü·ons l'audace: 

Causas nequicqunm neclis inancs. 
Ner mea jnm mulf\ln loco ~cutcntia ce11H. 

Nous cltOi!-IHOns le Cllrisl.: n'Pst-cc. pu~ le meilleur moment 
puur· le ~lll\rr? Il csl bafoué, luuené en dérision lui cependant 
ln lumièt• •, ln source ùc la paix ct. de la Ïibcrlé ;' nYec Jui nous 
ne s:ngneron!'\ que la haine rt ln persécution : qu 'tmrpirte? ou 
~1111 ot c'est une raison notnTellc de nous dlhoucr à Ja cau::,e : 
1 nmour . eut . cra le mohilc de no~ engagemcnls, 

On n'ron peut ayoir lrop pour le Di eu qn'on réyère . 

-

.. 
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Nous avons, comme Polyeucte, l'âme assez généreuse pou~ 
·acriHer les biens terrestres au service de Notre Se igneur. 

Nous Imiterons ainsi saint Jeau-BaplisLe. docile à. rappel . de 
Dieu, nfflrmnnt, lorsque Je rle'\tuir l'ordonne, sans crainte et 
saus peur, la vérité qui déplalt ct qui fi:•obse ; nous mar~herons 
"l lH' les traces des apôtres, abandonnant cc qu'ils possédaient 
J)our accomp11.gner Jésus; nous mettrons _en ·praliquè l~s leçons · 
de Coruoille eL de Bossuet, ambllieux comme les héros du pre
mier, conYaincus avec le second que la. vio 'ChrCLicnne, ayant 
pris naissance dans la crolx, ne se fol'lille que par la croix ; 
nous suivrons vos enseignements, 1\Ionsieur lo Supérteut·, car 
vous n 'oJrnez pas l~s timides et les tremùlem.'s, mais ceux qul, 
chassant la nervosité, dirigeant à. leur gré lrur::; lnsbincts et 
Jours passions, avec sang-fro·id, avec assurance, fermement, 
éncrg·iquement, marchent droit devant cuxK sans déviation eL 
sans arrOt, sR vent '" 

S'otppuyer sur l'obstacle et s'élancer plus loin, 

sont décid6s, quoi qu'il advienne, à la résistance et résolus à 
trnir jusqu'au cie l. 

Connaîtrons-nous ùes inslants d'abatten1ent? Sans doute. 
De trouhle et de doute même? Peut-èlre . Nous réagü~ons con
tre les tentations, nous chasserons les hésitations et le décou
ragement. Le Christ a souffert le premier : Il est nol re modèle 
Les sQints l'onL reproduit: à nous de les reproduire. Yos Jeçon,s, 
.:\lonsieur le Supérjeur, relè,·e.ront nos énergies c l r edonneront 
tlu I'Cssort ù nos âmes . 

L'impOl'tant, c'est qu'un cœur nous batte dans le Lorse . 
Hien n'est com-municatif, rien 11'est contagieux comme l'élan 

ùan~ le ùéYoucment : autour de nous, beauco·up ù'âmes, pas 
tou les, mais leb meilleures, sympatlliscr·onL, au sens plein du 
tci,me, avec lç:t nôtre ct s'éprPwlront de la. Cause que nous 
dé fendrons. Les marlniers de la Princesse lointaine s'enthou
siasmèrent pour l'idéal que chanta. Bertrand d'Allaman; Pau
liue fut séduite par l'héroïsme de son P o·lxcucte, renonçanL 
aux ploisirs, à l'amour, pour le ciel e l pour Dieu. 

Les âmes, assure Plaloo, sont semblables à des coursiers 
nilés: nous prendrons notre 'ol, et d'autres avec nous, Yers 
les lmu leurs où Dieu habite; con::;eillés et exhortés par yous, 
:\Ionsieur le Supérieur, - et que cc soit longtemps encore -
les )'eux .fixés sur la cime, jamais en arrière, nous continue
rons la grande ct sublime ascension sous le r agard de DJeu et 
de Nolre Seigneur Jésus Ch.risl. 

:\1. le Supérieur remercie Le Bac·con, et en 1nên1e 
L<~u1ps l'arUsLe qui a illustré le cotnplin1 rnt, relève les 
noh 1 ~$ senLiJnenL.s qui y sont eX~pri mé::;, décri' tc l'am
nistie générale, fait connaHre la dale tdes vacances ·et 
s 'a-;siNl en annonçant la pièce qut' vont rcpréscntee los 
<qèYcs de seconde. 

« C'esl une figure absolumPnl séduisante, très fine. 
r01npl e~e on son apparenLe sünplicil 0, que celle de 
rrllonulS lVlorus, chancelier '(] p II en ri YIII.. . JI pOUYai ,, 
sauver sa Yie en cfl'açant deux n1ol.s du Credo qu:il ré-
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citait chaque jour. Il aima mieux mourir pour la di
gnilé de son âme et l'in1n1ortel honneur de son non1. » 
(Ern. GebharL ' . J usque vers 1530, il vécut parfaiten1ent 
heur·eux dans sa maison de Chelsea, « demeure Inusi
cale, lieu .de prière, sanctuaire de n1édilalion et d'é
tude >> . Avec sa femn1e, on fils eL ses lille ' , il Jit la 
BibJe et "' ainl Augustin, iSénéquc ct Cicéron, hu1nanisle 
savanl et CJhréLien fervent. Survient le schisn1e anglai s . 
'11horna ", fermement attaché au Pape, refuse le ser
ment :qu'impose Henri VITI : en 1531, i 1 est ·enfermé à 
la Tour de Londres. cc Il attendit quinze 1n ois, en paix 
profonde, Je ·suppliee, écrivit son Di*alogue sur la tri
bulation, le plus souriant de tous ses livres, essaya de 
consoler ses enfants eL sa fcn111nc au cours de leurs vi
sites à la Tour: cc Il n1e semble que Dieu mc n1et sur ses 
genoux et n1e traite ·con1me un enfant gâté. » A lady 
1\Iore qui l'engageait à se rétracler, à faire con1n1e les 
évêquP "' ct les plus saYant~ du royaunlC, à quitter pour 
sa bonne Yieille rnai --on de Ch el ea ce cachot llanté par 
le ,.. J~at , il répondit: « E t-ee que ce llc maison-ci n'est 
pa· aussi près du ciel que la mienne '? >> A sa filJe Mar
gueri Le. qui le supplie de céder, il répond : cc l\1on enfant, 

i j e pou\·ais cé-der au roi sans offenser Dieu, il y a 
beau temps que faurais prêté ce serment-, ct aYec plus 
d'allégresse que personne. ,, Le 19 juin 1535, on dé,ca
pitail le Yi eil évê·que . Fis·cher, eL le 1er j ui.Uel, :Morus, à 
son tour, élaiL condamné à mort. Au pied de l'écl1afaud, 
il s'agcnouHla, récita le Miserere, se releva, embrassa 
Je bourreau: cc Allons, prends coura-ge eL frappe vite. » 
El la hache du roi fit tom·ber la tête du unarlyr . 

Y a-t-il un thètne qui convienne daYanlage à des sé
mi na ri tc , familiaris.é avec l'Evangile et avec 1 'idéal, 
lJa•bilué " à expliquer et à commenter ldu Corneille? Les 
élèYe de seconde ont fait 'des efforts pour traduire les 
sentin1ents de leurs 'héros . Qu'ils sc mettent davantage 
dan." << la peau de leurs personnages >> et qu'ils .s'ap
pliquent à varier leur débiL eL à le rendre plus vivant : 
nous le féliciterons Je 16 juillet. 

(Ils onL obéi aux conseils du chroniqueur, et se sont 
bien lirés d'affaire le jour des Prix, ,e t ils mé~Hent des 
félicitations pour le·s progrès ·réalisés en si peu de 
temps.) 
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COURSES. - Les amateurs furent nom.breux: mais le temps.. 
pt•is pout• l'enlraînemenL fut trop reslreiJ.1t. Chaque séance 
rJébutaH par un 100 mètres plat et se contiouait· par une 
cours~ de!ond dont la dislance fut tprogressiYement augmen
L~c. Sans accomplir les glorieuses performances des grands 
champions aux jeux o-y:Jmpiques, nos amateurs n'en ont pas 
moin~'3 obLenu des résultats ltonorablos. A l'E. S. V. nous ne 
pouvons avo·ir encore que des athlètes u en herbe » . cc Omnes 
quidem currunt, sed un us accipit bravium ,, . Nous avons eu 
110s eba.rnpionSJ: aux 100 mètres, Slnquin, élève de 3e, avec le 
Lemps assez honorable de 12" à 1a cou l'se de fond, Louarn, 
élève de philosopltie qul a couvert, en 21' 15 ", une longueur . 
de 5.700 mètres sur route en un circuit assez dur qui comptait 
deux fortes côtes. 

BALLE AU PANIER. - Toujours mtlme ardeur, tnême appll
cation. Aussi les progrès ont été sensibleS~: on a pu le C{)nstater
au match joué deYant tout le Petit-Séminaire à F'occasion 
de la fête de 1\f. le Supérieur. 

Plusieurs de nos meilleurs joueurs étruent malheureusement 
absents. Les deux équipes en présence, celle ùes << rllétos )) 
(maillot greuat) et celle des << 3"• ,, (maillot Yert) tinrent à 
honneur, cependant, rle nous montrer du beau jeu: et les spec
tateurs suivirent cette partie avec un intél'êL toujours soul.enu. 
Partie vivement disputée, entre deux équipes à peu près d'égale 
valeur, avec une légère SU!périorité en aLLaque chez le~ << rhé
Los ,, . 1\'Ioins heureux en attaque que leurs adversa1res, les 
(1 3es Il présentèrent UDe défenSe SOlide qui SUt briser }a fOU
gue et lo morùanL des Cariou, Urvoi•s, Le Séac'h. 

A la mi-temps, les grenats l'cmpol·tent par 6 points à 3. 
Après le repos, les verls se ressaisissen L: leur ligne\ d'at~a

que joue mieux la passe, et leur défense aillant, ils réussis
sent, pour un moment, à faire pencher la victoire de leu: cOté. 
El jusqu'à la. iln, les attaques se suivent, de part et d autre, 
très pressantes. Enfin, l'avantage reste aux « rhétos ,. par 
10 ;points à 8. 

Ce résultat, acquis de justesse, montre peut-être que les 
lancer& laissent parfois à désirer; les essais ont été nombreux, 
mais la défense des deux côtés, fut très active et ne permit 
guère aux attaquants des lancers faciles. 

Les joueurs ont été vivement applaudis et acclamés, preuve 
que la partie avait beaucoup intéress·é les spectateurs. 

IWATER-POLO. - Nous avons fait nos premiers essais .. La 
<ltgur du :Moulin-Vert nous offre, à marée ha.u te, une pi som& 
superbe. L'installation fut d'abord des plus ruddment~tres. : 
des Yessies de ballon gonflées délimitaient les buts; ·puts vm
rent des !loUeurs en bois surmontés d'un petit piquet où flotte 
un petit drapeau. 

Circonstance à sJgnaler: personne ne connaît les règles du 
jeu. L'on connatt seulement le nombre de joueurs et leurs 

• 
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:nlaccs rl)specti\·es, eL la mise en jen de la ballr. La Fédéra
lion Fl'ançai~c de r\o.talion, à laquelle nous nous sommes adl·es
. és à temps. n'a pu encoret nous expédier la broqhure que 
nous lui «Yions demandée. Qu'à cela. ne Uenne! On conYient 
ô'un t•èglement très simple, ct l'on sc lance à l'eau à la pour
suite ùu ballon. Je vous assure que c'est 1:Jif'n amusanl; au 
déhut on patauge un peu; la balle, difficile ù sabir, vous glisse 
sous ln main: un camarade bien inten lionué, sous prétexte 
que voûs tenez la balle, vous fait fnire un petit plongeon; l'on 
rit, ct rire ainsi dans l'eau: e~pose à u lbo·lro une tasse . )) 

Peu it peu le mécanisme cles passes s'apprend; les <• as , 
~·nffll'ment, et quelques nageurs sc clislinguent .. Dlverrès est 
d'uue puissance impressionnante; Or\'en l'égale presque en 
\'itrsse; ~ur la balle, d'autres encore montrent une sürelé qui 
rencl le jeu très agréable. 

Il n'y a eu qu'un ennui: les parties n'ont pas été asse.z fré
quentes; la marée et le règlement de la maison n'étaient pas 
toujours d'accord. 

::\lais enfin, les premeirs essais sont faits; les améliorations 
vJen<lront l'année prochaine: et cela fail lOtljours un nouYeau 
sport pratiqué à I'E. S. V. 

GYMNASTIQUE. - Grands et petits ont bien trayaillé pour 
apprendre et exécuter les mouvements rl'enscmble, leçons de 
boxe, ballets. PJTamides. Cela nous n. permis cle solenniser 
daYnnLage la fêLe de 1\I. le Supérj~ur eL la disLeibution des 
prix. Une mention toute particulière est rlue aux p·yramides: 
elles ont été fort belles eL fort bien réussies. -

Et voilà notre o.nnée termlnéc. Les sports n'ont pas ch Orné : 
H ~· en a eu pour tous les goûts. Les cncôlll'agemcnts ne oous 
ont pas manqué. Des o.mis du rlellors sc sonL intéressés à. nous, 
ct quelques--uns nous ont aidés . . . de Ir ur argent. Notre direc
teur a reçu, un jour, la jolie sommP- de 200 franc.s. Qu'il nous 
soit pm·mis de remercier publiquement cc généreux donateur. 

l\Ininlcnaut, à rannée prochaine; la cabane oth1rït'a de nou
veau ses pot~tes, et nous Ycrrons à l'œuvre les amateurs de 
ballon rond. 

• 

-
t .. 

• • .. 

Nou'le\\es des · ~nc\ens 
Ordinations. - Le 13 juillet, le P . y,·e:::, Jaïn, O. :\I. I. 

u rcc u r or•dination .,ace t'dot ale à Liège.. 
Le 17, c'élait ]P tour de l\T. !"abbé J.-I\I. Le Pape, Inis

~ionnairc d'Haïti, ordonnl? 1n·être dan. la _g.hapelle du 
Séminaire Saint-Jacques . 

Enlin le 22, :\Igr Duparc conf~rait il Quimpce la prê
trjsp à 19 orchnands et le sous-dia.conaL à 12 autres. 
- Pa1'n1i le" ordinands nous .rcleYons le·s no1ns de· 

c< Anri<'nt-> >> de Saint-Vinc(lnf. 

Prêlrl".' : 
1\l.\l. .J can Cl'oi::n~n ni, de La n<.l udal. 

l\lic.llcl DerYen. d'1llianl. 
Fran~·oi FraholoL, de Pleyben. 
Franç·ois Riou, de aint-1\Iarc . 
.Jean-Louis Tanneau, dC' PlonH'UL'. 
Alexis Guilcher, de l'l1C' d(' Pin. 
François Olier. de Pont-Croix . 
. Jean Le lV1oal, 'du Faouët. 

..._'ous-diacrrs : 
MM. 'Marr Gogail, •de rrr•égunc . 

. Jean LP Gall, rl1~ .l'Ilôpilal-Calnfl·.oul. 
He nô Le Hall, de Landudec. 
Jcan-l\'Ia1·ic Le Guell!'c, clP Pcurncrif. 
Louis L(' l\lrnn, de Gui~~~ny. 

Distinctions. - Succès. - i\fgr l'Bvêquc a non1n1é 
chanoine honoraire ûc a callH~dralü, 1\1. Le Gall, curé

. doy('n clc Fonc. nanl. 
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Le H. P . Le Goc, Oblat de Marie, recteur du grand 
collè()'c -..;aint-Jo ~eph (Colombo, Ceylan ) , a reçu du gou
v~rnement français la roselle d'officier de lï nslruction 
IJUbliquc. 
_ i\I. l'abb~ Qalès, ·de Douarnenez, profes eur à N .-D. 
du CreLker. aint-Pol-de-Léon, a obtenu, en juin der
nier, le certificat d'études supérieures latine et le cer
Li fic at d'élude~ supérieures gre -- que . 

:\I. l'abbé Toulemont, de Loctudy, profe seur à Les
neYen, a obtenu. à la Sorbonne, un certificat d'éludes 
supérieure~ d,hi toire 1nodernc el contc1nporaine avec 
n1cnt ion .\.~sez Bien. 

l\L JOSl)ph Brénéol, -de Quilnper, qui a élé reçu Doc
toue rn théologie à Rome, e l nou1n1é professeur au 
grand "'timinaire de Quirnper. 

l\I. Hillion, du Trévoux, étudiant à l'université catbo
Jique Ô'A'ngers, vient d'être reçu à l'exatncn de Doc.torat 
en t h~ologic avec la mention « i\Iagna cu rn laude >> . -
l\L \Yillian1 De"·ing, étudiant en médecine à A.ngers, 
vient de "Ubir avec succè -- le 2e examen de doclorat. 

A lou nous adres ons nos plu "' incères félicitations. 

Nominations. - ":\I. 'roullee. reet our ~de Lano-olen a .)t, 0 , 
e P: nomrné recteur de Saint-Ivl éen. - .M. Bernard, vi-
caire à Sizun, le remplace conJmP recteur de Langolen. 

.i\1. Thomas, vicaire à Landudec est non1n1é vicaire 
à Elliant. ' 

Nouvelles diverses. - Joseph Riou, 15 te R. I. 1re C. :ML 
Secl. posl. 131, a lu avec le plus grand plai ~ir le Bulle
lin de juin, qui lui e L arriYé au retour d'une manœuvre 
faligan( 13 aux rn Y iron,., du camp de Bile he. D'avance il 
!:i·excu "e de ne pouvoir assi ,.,ter à la fête des Anciens, 
deYant être déftnitivemenL libéré un n1ois après . 

Louis Ga.rgadenne-c attend aus. i la libéra~ion avec 
iinpaliencr . En attendant, le 11 Juillet, il a pris part 
au défilé 'de ... ; troupe· françai e. à -tt·avers les rue de · 
Gcmer!)hein1; leurs hôtes ne parais aient pas contents, 

X ou~ avon ~ eu encore Je pJaisi~ de recevoir des nou
velle~ de Dakar, par Gustave Lespagnol, que nous ne 
saur10ns trop remercier pour ses in té res an ts récits . 
• cc Aujourd'hui, écrit-il, je vous dirai un Inot des fêles 
nrochaines qui s'annoncent à grand tam-tam, auta.nt 
chez !es Européens que chez les indigènes sur la terre 
d'Afrique. Dans cinq jours, 12 juillet, comn1ence la 
pâque chez )P."' indigène , autrement apl)Cléc en Jan
gage du pays la Tabaski mu ~uJ mane. Pour l'Européen 

• 
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>c'est quelque chose de trÈ's curieux cl pour le noir c'est 
une fêle qui "e célèbre a\ ec toute la ~olennité !désirable . 
Elle rappelle de trè~ près la Pâque juh·e el con i,..te 
dan· l'iminolation de l'agneau pa cal. Ju qu'à la case 
la plu· ignorée du bled, ce jour .... Jà il esl•dc.lradition et 
en mên1e temp c'est une obligation pour c-haque fa
mille ù'iffilnoler un agneau pour ten1pérer le courroux 
du Inagnanime Allah . Celle cérémonie e t annoncée 
plusieu1~s jours à l'avance aux sons de tams-tam ~ avec 
accompagnement de chant~ plul1ôt bizarr·o . Au moment 
oü je vous trace ce quelque n1ot , des chants, des 
cris, de~ danse de tou genres ~ 'élèvC'nt des quatre 
coins ùu quartier noir el il en sera ainsi jusqu'au 12 
juill eL Cr jour-là, certaines pr r:,on nalité .. ·Je la mo~
quée spécialPmenl désignées l)as~rront dan, Je.., ca~e~ 
pour im mo 1er l'agneau pa cal. Au=--~i tôt in1n1olé ccl 
a~·neau era dépecé et pas é ·à la b1·oche . . le~ di\·pr~ e~ 
fo1n1alités s'accompagnent de Jibalinns de toult'~ ~nrlr~ . 
l.r vin de paln1e est très en honneur dan '"' les ca ~ c~ oü 
r~~ ~nP nnP- certaine aisance. Le ch ef de 1a ca:-;e tirnJra 
ù faire pal'liciper à la fète s e~ ami~ autant blanc~ que 
noirs. Le n1ou1 on rôti à po inl, il ù is l ribuera 1 e · n1ei 1-
leur · more eaux à se n1Pi 11 P.u r·~ nm is. C' es 1 la p lus 
gr an ri c f ê tc d c l'an n é e n1 us u 1 ma' 1 ' aYr. c 1 r << ra m a dan )) 
lr Carên1e rJu n1ahométan. c·rsl la 2(' foi .. quP j~ ,-ais 
a"'.;;i.;;tr t· ù la cérémonie de la Tabaski au géntigal. Ce 
qu i n1e fra.ppa le plus J'an passé dans cette fête . ce ful 
la sorlie trio·m-phale du grand n1araboul monlé sur 
un r-h ar pavoisé portan l dan · une n1ain un Yast e dra
peau tricolore et dans l'autre un non mo in" Yaste pa
rn .. oJ, au milieu d'une foule en délire. Quel vacarn1e ! 
le$ cas ·eroles. Je" chaudrons, touL participait à la fête . 
Le clou de la journée fut sans- contredit Je discours 
.gr·andi loquent q u'i 1 lint à cet te fou le de gr a nd " enfants 
·ous un énorn1e baobab. DanR quelque. jours je Yous 

en reparlerai. .. 

Travaux de nos Anciens 

Le Père SaYina, de nlahalon, cie la ociélé des .i\1is
sions 6lrang~re . qui avail publié rn '1!)09 un diclion
naire ta;v-annan1ite-françni~. on,Tagc couronné par 
1'.\ cadémie des In ncriptions rt belles-l et lee", ltuil an~ 
après ( 19 17 ) flt paraitrr un dictionnaire nliao-fran('ai~. 
el crttr annrc ( t 92~ ' il produit deux nouveaux ouYra
ges tr~s inlportallts. un dictionnaire étytnologique
françah.-ncing-chinoL . ouvrage de 528 pages gran l 
in-octavo. ct une Hi--toit·c ÙÇR 1\Tiao! grand in-oc tavo de 
300 pages, for(. bien illustré. 
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On ~c re pré cnte facilen1et1L le.; heu l'es de 1 ra v a ii 

qu e dernande la con1po~ition ctc tel~ ouvrage'"', el le P. 
~- a'· i.na a hien n1érité de la cienre ain ·i que de l'Eglise 
en con ... aerant tous ses tnon1cnls libre~ à faiee des li
\'I'e ~ qui rendront ser\'icc aux rn i ~donnai res et aux 
saYanl~. 

Il a ité. a;-;:; ez aimable pour offrir des exen1plairr::; de 
ses ouYragP~ au petil ... énlinaire! cl il n'a pa~ oubli~ le~ 
élèYc~ : 1 e prcnlicr prix ·de gt~og ra phi c en rh éloriqu~, 
ct"llr ann,~e. c~t un Jiyre du P. SaYina : Histoir~ des 
Miao. -

~ .. - : ...... - : .. - . . 

NÉCROLOGIE 

X ou:- re ·ornmanrlon~ aux p!·ii~r·e:::; .l(}P nos lrcle.ur~ Je 
H. P. Moullec, 'de~ Pè1·e ..: Blan··~ . . MM. Kerdavid, recteur 
de Kél'glo:T, tl( Ha~t·o i.~t. prf.ll·e-in~ti!ut''ur à P lonéonJ: 
r:anvern. Pl René Buurhi~. cl~ 'l'r·•;·~nu i ez. ,.,~cmnment ._ . 
rap·,elc);-: à Dieu. rl ~.'L Bardo• :il1 r·cctPU!' de ~t-Evarze~·. 

Ren,'i Buu rh i:;. dont 1 e pt~ l' ,; C:":l t lui- m ên1 r. a ne ien 
él'>vc t! ' Ponl-Ceoix. H\ï.lil dt1 infcr romprc :;p~ éludes 
P 1 cinc}uii"Inc aux drrnière" vacance~ de Pûaue:; . Son 
indi..:po="it.ion que nous croyions pa. !'agè.lt•e ;e tran ·
forma 1')n .une anémie CPréhrale qui l'l~pui:-'a peu à peu. 
an~ un murmure, an~ une plaint e, pieu ·en1Pnt pré

par; au derni er trépa3~ il rendil ~un âmr à Dieu le di
Jnan ch.!} 6 juin et. - Le 1 't juillet. ~on pPrl•, ga 111ère el 
toute la famille. Yinrcnt a_si~t rau ~Pt'\icr "olennel qu i 
fut chanu; pour le 'repos de ~on âme. dan:'~ la chappll~ 
du P elit s,'itninaire. l\1. ...;alaün, vieaire rie T'nsgourez, 
qui l'aYail prP.pal'é à la InOl'l cl qui avait étt-\ ~on n1aï1re 
d'étud e au Petit ··én1inairc. célohra la !"Uinte tne::;se. 
Pu i ~ sr. 1 a fa n1 iII e l rou ver un r~ sou re r de c n n s o 1 a ti ons 
dan- 'le:-. T>ieux ~eni iinr?.nl s cxprimc\s par Rnné Bourbis 
~t dans ra· urancr. f!UP nOU$ !Pur donnon~ qu'il nr ~ern 
pa~ oublië ni par . e...; n1n.Hrc~ . ni pas :-tr:-: anciens con
di:-;ciplc:;. 

l'\I. Kerdavld, nP à Draqparl~ rn 1819 , c-tvait fil•' or
donnt1 prPtre en 1874. - Nomm& vicail'P. à Landudec en 
18ï5. à nuP.ngat en 1876. reclcur dr nour1izCln en 1891 , 

, il éLnit l'P.Ctcur de Kergoff dC}lUis 190:!. - I l a su ·cornhé 
à une cri:-;e cardiaque, le 16 juin. pendant la retrait e 
de conHnunion. - Le..: prière~ ct~~ premiet·s contnln
nianJ..s ~our Il' repo~ de ... on tunr. aur·ont rHc! agl'èéPs par 
Dieu. 

.... 
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Le Père Simon Moullec, des P.ères blancs d'Afrique
( 18<31-192 L- Né à Esquibien en 1861, le P. i\Ioullcc 
fit ~e-; éludes au petit séminaire d_e Ponl-Croix, et aprè .... 
un court "éjour au granrt gpnlinaii·e de Quin1per, il 
alla en .\.frique, au noviciat d~s P~re " Blanc~. à la 
l\labo n -Carrée. OI'don né prêtre en· 1888, il partit en 
1891 'pour la n1i sion de l'Ouganda, où l'alLendaienl de 
Jnagnifiques conquêtes, mai· aus::Ü, dès son arrivée, 
de trrl'ihle~ épreuve'"' et une langur sérir d'éyrncillenls 
tt•agiques où, plusieur~ fois, il faillit pl.'rdre la '\ÎC . Il 
a ratonlr rout cela lui-1n~me au cour~ d'une n1aladic 
qu'il a fait e en 1922. 

11 art>ivaiL dan l'Ouganda à la fiw.dc la lcrrible per
sécution oü 200 chrélien~ enyit·on on( donnr~ ·leur Y1e 
11our leur foi, d()squels 22 onl été bratlliP~. 

A celte époque les chrétiens fu~·aienl leur pays el 
allaient chercher refuge sur la rôlP nccideillale du lac 
Yi toria. C'est là, dans les dures :-oultranc 'S dr~ inc;
tallalion::; ilnpro,~i-é?~, au milieu .de~ fu~ ard::"> privés de 
touL quP. Ir P. ~roullee a con1111cncé on mini•slère. 

.\ la fin de 1889 les chrPLiens rentl'aicnt dan~ l'Ou
ganda rl. a' ec eux, les p· r·e-;. Il fallut d;ahotu relever 
dl' 1Purs ruineti lP$ n1isBions ahandonntle~ cl drlruiles, 
l'rra i r·e 1 es .c llrétienlés el :::; ·oc cu p rr dt'~ n nuYca ux adep
l es . Tt·(·~ réduits en nombre, le~ 1ni~"'ionnaires furent 
ac cab 1 és de t ra v ai 1. Cllacun a ,·ai 1 a ut our ùc lui des 
milli ers de catéchu·mène-· qui fai..;nicnl parfois 2 ou 3 
joui'~ de n1arche pour avoir le bonheur d'as "' isler à 
quelque~ journ~es de c.i'lléchbn1c. L' P. ?\Ioul lcc. p~n
dant 3 an:5, fil. de~ baplènn'!' par tllillier~. La veille de 
la fèl c t.lu Rosaire en 1891, il bapli'..:ait à lui ~rul 180 
ca téclJumènes. 

Pub la guerre re1igicu~e éelala en 1892. Le~ pro
tr-..lanl ~ . jalou:'{ des suce~~ ùPs cal holiCiuc ~ et arn1é' pal' 
1'.\nglel erre. qui craignait de \oit· le 11ay.:; pa~~Pr à la 
Ft·ancl' com1nencèrent unr aueL'L'C en rèolc contl'e le , 0 0 

<~nt holiquc . Ce1L'\-ci, biPn que tnal arn1P.s, rft .. ::i~t\rcnt 
longtcmp~, 1nais pen à p~u ils •dur-rnl c 'der el fuir une 
sL•rondr fois loin d.e l'Ouganda. Les ij)rolcstant:; tirent. 
pri ~nnn i crs neuf Pères el par rn i ux le P. l\loullec .. 
Tou~ les moyens furent Pmploy,\s poul' le>=' faire mou
~rit'. Le P. l\1Toul1ec fut. rxposl~ lf~tC' nue. 9 jour~ rlnranl., 
nu Hol.eil équatorial. 1\Jiai~ le erOne breton résista, et, 
rl~coul'agés, les insurgég finirent pal' rcnxoyer fe P ère. 
qui alla rejoindre ~cs chrétiens en exil. 

En 1 8 9 1 le re lou r cu t 1 i cu à 1 a ~ u il e d'un C' in t crY en -
tinn de Ron1c à Lonrlre~, et le P. l\loullen ùeYint Supé
t•irur dr la prinripale staf ion: f-\ainlc-Mari c de Rou
ba~"~a. rrr~l là qu'il resla ju qu'en 1922, llll.lllipliant les . 

• • 
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bap 1 &n1c,, organisant la chrélirnté qui, à l'heure a c
tuelle, compte 16.000 bapti és ct 8.000 catéchumènes. 
Le Père n'eut jamais plu "' de troi, confrères pour me
ner à bien toute cette besogne. 

Pendant la guerre il a con1mencé la cathédrale de 
Rouhaga, pr.esqu'acheYée en ce tnomenl, el qui cra le 
plu. beau monun1ent religieux de toute l'Afrique équa
t oi~iale avec ses 94 mèt·res de long et son imn1cnse cou-
pole . · 

Connaissant admirablen1ent la langue, le P. Moullec 
était trr populaire parmi le8 indigènes. Son ca-racLère 
gai, e!ljoué, tplai~ait beaucoup. Travaill eur acharné, 
. arhan: conduirP sa besogne avec 1 Pnacilé, il doit êlre 
con:--idéré comme l'un de~ fondateur~ de la missi on si 
p:o~pl're de 1 'Ouganda. ~'- se~ funr ra i 11 e ·, des miJ ~ icrs 
crïndigène' ont 'rnu "' u__c.ier pour lui et lui tén1oignrr 
leur r econnaissance. 

:\lalgr·t' ~El~ 1 raYaux apo~l ol iqu e~, il a ru trouY er le 
trmps de traduire les f!uatrc EvangiiP-; dan la langue 
<!r.; Da gaud a ct de r é un ir le.s actes de, mat tyrs de rou
Panda. 
'-' 

~r. Hasco3t, prêlre-in~Uiutrur à Plounéou r-Lan\-el'n 
( 1R78-i9:!1 ' . - L r jeudi. 10 juil lrl, une nouvP.lle qu'on 
avait toul d'abord peine à admct.t re, ct qui était mal
heureu::;emcnt \Taie, jclait la consternation rlans les 
populations de Tréogat ct de Plonéour--Lanvern. : lVI. 
l'abbé Hascoël avait trouvé la mort en prenant un bain 
à Ja mer. 

c·esl une tperl e cruelle pour l'é-cole de Plonéour-Lan
,·ern, où l\1. Ha coël enseignait depuis un an seulPment 
eL où n con1pf.ait rester longtemps encore, san · doute, 
tanl. il cornprenaiL l'importance de l't'ducalion c.hré
tiennr. 

Ancien élèvP du peLit séminaire, il fui ordonné prêtre 
en 1902 et pas a 21 ans comme vicaire dans l'impor
tante paroi sse de Querrien. Au moment où approchait 
pour lui l'heure du rectorat, il s'ofi~raif pour êlre maUre 
d'écol(.l, car il avait son brevet, et vcnai l touL près de sa 
paroisse natale de Tréogat, à 1'écoln de Plonéour-Lan 
vE.'r-n. Chargé de Ja olaRsc des com-:mençanLs, il sc don
nait de tout cœur à r~s petits enfant~, lrur npprenan t. 
il lire, rcr·il'c cl compter, et en n1ê1ne Lcmtps leur faisait 
connaîlr·e ct aimer le hon Dieu. 

TouL allait à la perfection; l'reole cie P·lonéour avai t 
rapid ement atteint un degré de prospérité qu'e11e n 'a
vait pas encore connu, et voilà que :-:uhi t cm en l l'épreuve 
vi ent encore la vi ::;iler. Espérons qu 'elle rn sortira vic-

• . . 
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torieuse et qu,un autre ouvrier aussi vaillant sera trou
vé .pour prendre la place laissée vide par la n1ort ·de · 
1\I. Hascoët. · . 

Il n'est 'PaS aujour-d'hui de posle plus important que · 
cel ui du prêtre-instituteur, car, san~ l''éduca(io.n chré
tienne de l'enfance, que deviendrait la Bretagne ? Hon
neur à ceux qui, .comme 1\L Ha·scoëL, se dévouent dan~ 
nos éco'les libres ! Leur vie es·L dure, ·p~nible, mais com
bien mérHoir~ aux yeux de Dieu 1 

M. Bardou li, Rectey.r de Saint-Evarzec ( 1859-i 924 ) . · 
- M. Bardouil est mort le 24 juillet~ à Saint-Eva.rzec, 
après seulement deux jours de n1aladie . 

Né à Rédéné en 1859, H fit ses études au petit émi
naire .de Pont-Croix, dont il aimait 'à parler : il avait 
conservé le meilleur souvenir de ses maUre , particu
lièrement du ·bon M. Janvier, son professeur de rhéto
rique. 

Ordonné prêlre en 1884, il fut vicaire à Ro noën 
pendant deux ans, puis ensuite à Guissény jusqu'au 
1noment où il devient recteur de Guilers-Plogastel. En 
1012 il fut nommé à Saint-Evarzec. Partout où il a 
pa sé, il s'est fait ap~précier par son atnabililé et sa 
bonté. 

Le jour de l'enterrement, malgré la pluie qui faisait 
rage, l'église d·e Saint-Evarzec élait ·COin ble. Les parois
~ien · avaient Lenu 'à venir ~donner une dernif're n1arque 
do · ympathie à ](}ur bon pas leur et à prier pour lui. 

• \ 
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CAUSERIES SUR L'ÉDUCATION 
(Suite) 

L a rnère et féducafion du séminariste 

J'écrivais dans le d~ernier bulleti n que réduoation doit 
commencer dès le berceau, et que la n1è1'ê, si elle désire 
q~e son enfan.t en tende l'appel de Dieu, doit l'y préparer 
des s,es . P.remières ann'ées. Les saints p•rètres, inter rogée; 
sur 1 ongtne de leur voootion, répondent u nanimem€nt 
qu'ils la doivent à une pieuse mère « un anae à qui 
Dieu avait prêté un corps )) , qui a s~n1é dans l~ur âme 
;nec le bon Dieu, le germe que l'éducation et la grâc~ 
ont développé plus tard. 

Cui non risere parentes 
Nec Deus hune mensa ... 

c'est. à . notre mère que nous devons le privilège d'être 
adnus a la table de Dieu. Vous excuserez mère chré-. ' 
ttc~n~, cette citation de Virgile, que votre enfant aura 
la JOie de vaus traduire littéralement. 

Heureux - donc -l'homme à qui Dieu donne une sainte 
Cette âme au long regard, à l'héroïque effort, [mère!... 

seul~ erst capa?1e de former les "âmes grandes comme 
la sienne ~t dt~es ?u sa~e.rdoce de Notre-Seigneur. 

P,ourquoi est-Il . ;necessaire que vous y songiez dès 
cc .. 1 beure de la naissance »? C'C'st que les impressions, 
n~cme confuses d~s premières années, ne sont pas indif
ferentes; elles demeurent dans la mémoire de l'enfant 
t,t façonnent peu à peu sa petite personnalitl~ . ((., Que 
Lous les matins, le petit, entre les genoux maternels ait 
c~t.~rassé ~1ne image de l'Enfant Jésus, ait joiHt ses m~ins, 
att talbtrjté: <c Jésus, je vous aime de tout mon cœur. 
Mon Dieu, bénissez maman >) le J. our oü on lui dira . , ' 
<r.uotq~e. son esprit_ soit incapable de concevoir le mys-
tere dt vtn: « Tu a1mes Jésus, e t Jésus t'aim~e. D ieu c'est 
celui <tni a tout fait. D ieu veut que tu ~sois obéiss~nt », 
<~ e jc·ur-là, l'c.nfant CO<lnprcndra, au tant qu'il c01mprend 
bcaurouJ~ de choses qu'on lui dit toute la journée. » De 
M arguerie. 

Lorsque vous le conduisez au petit séminaire votre 
enfant n'est plus << cette page b lamche » sur Îaquclle 
rien n'est écrît, il a sa personnalité, ses idées au moins 
en germe, ses inst i-ncts, ses habitudes avec quoi le col-
lè~e deYra compter. ' 

Vou<; aurez eu soin, par les lectures et les prières en 
commun, de lui communiquer le sens de la piêté. « On 

... 
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n'a pas idée de l'influence que ces pratiques ont sur les 
jeunes esprits. Un prêtre racontait avec étnotion com
ment sa 1111ère, restée veuve avec quatre. garçons, réunis
sait la famille matin et soir aux pieds de Marie. On allu
mait, tant qu'il durait, le cierge bénit à la Chandeleur, 
ct l'on récitait, avant de se sépaner, urie dizaine d'e cha
pelet. De tous ses souvenirs, celui-ci était le plus doux et ~ 
1e plus impres·sionnant: il auréolait sa mère, depuis long
temps disparue, d'un nimbe lutnincux. Cc prêtre avouait 
qu'auprès de cette modeste·image de !\1arie, H avait connu 
les pre-n1ières joi~es de Ja piété et contemplé l'aurore de 
son sacerdoce. >> Grin1aud. Futurs prêtPcs. 

Par le respect dont vous aurez entoure le prêtre, avec 
lequel vous aurez sans cesse- pa.rlé de lui; par la piété 
avec laquelle, à l'occasion des catéchismes, des confC:!i
sions, des comn1unions, vous aurez dit à votre enfant 
en quoi consiste la valeur de la messe cl d'où vient Ja 
grandeur du prêtre, vous aurez fait naître en lui une 
admiration profonde de la dignité sacerdotale, « petite 
graine de vocati-on qui germera un jour sous la chaleur 
puissante de la grâce. >) 
Vou~ Mtrez gardé à l'abri de toute influence impure 

l 'âme imn1ortelle de votre <( futur prêtre }> ... « illustre-s 
animas, magnumque in nomcn ituras >>, âme granrle, ~\ 
qui D ieu réser,lle une dignité •sans pnrci.llc. Toute âme 
es t (]j vine et mérite un respect et une sollicitude sans 
mesure: av•cc quel soin ne veillerez-vous pas sur une 
âme que non seulmnent la grâce surnaturalise, mais à 
qui Dieu conununiquera la puissance de surnat uraliser 
ct cliviniser les autres? · 

Votre fils aura ainsi atteint sa onzième ou sa dottzièn1e 
an(\~c, Je ne dis pas sans défaut, car l'enfant sans int- . 
perfection n'a jamais existé, n1ais candide, pur ct joyeux, 
soumis et docile, pas égoïste. car vous {lurez étouffé ea 
lui cet instinct, le plus v;il qui soit, mais disposé à s'ou
blier et n'hésitant pas à se gêner pour les autres, éloi
grf:W de ln contootion .et de ln raidcu1~, habitué qu'il e-st 
au rire tet au jeu que '1~n i\gc exige, c\·cill~ et viv-ant, 
désire-ux de ce qui est @f'nn rl et henu, mnbitieux - pro 
sun aetatc, disons-nous en latin, comme le comporte son 
ùge - de cultiver son int elligence t't de faire croître en 
lui les sentiments généreux, qui sont le signe de 1a piété 
t>t la marque de la vocation au service de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Votre enfant est entré au petit séminaire. Allez-vous 
l'nbandonner désormajs? D'excellents 1nnîtres veilleront 
sur lui, qui mcttt~nt tout leur cœur ù la tâche qui leur 
est confiée. Votre rôllie n'e~t pas cep en dnnt terminé. Les 
maitre:'~. même les mieux doués, sont impuissants sans 
voh·c ('Oncours: soyez leur auxiliaire auprès de votre 
clnfant. 

-

• 



- 128 

Vous contrôlerez son travail ct commenterez les notes 
qu'il a obtenues. Sont-elles excellentes ; vous le félici~ 
te-rez, aYec réserve toutefois; d'ailleurs une mère chré
tienne ne fait rien qu'"avec réserve; sont-elle~ insuffi
santes; ne prenez pas parti contre le n1aître, lequel a 
toujours raison, et ne reculez pas devant les reproches 
nH~me sévères: je crois à la nécessité et à l'efficacité des 
réprimandes. 

Voss lisez attentivement les Jettres que votre fils vous 
adr~esse. Si elles manifestent chez lui de l'incli:fférence 
de la dépression et de l'abattement, vous ·savez, plus adroi~ 
tcment et plus délicatement que tout autre, secouer sa 
torpeur, 1~ relever et lui faire .retrouver l'élan sans lequl'l 
une vocation ne se comprend pas. C'est après qu'il aura 
dépassé s es quatorze ou ses quinze ans que vous consta
terez cette lassitud-e, le dégoût peut-être de l'étude ct de 
la piété: votre cœur vous suggérera les paroles et les re~ 
n1èd cs quj convicnnC~nt en cc~ circons;tances à son âme. 

Lorsque, les longues vacances venues, votre fils vous 
es t de nonv·eau rendu., dites-vous: « Dieu soit béni p our 
cc grand bonheur! Mais avec le pl·aisi r nQIUvet}u, je vois 
poindre un nouveau devoir. Vis-à-vis de n1on enfant, je 
reprends toute ma responsabilité. Charge douce ct lourdQ 
à la fois! ~fon Dieu, aidcz-n1oi à la porter. )) Vous aurez 
soiJ~ que D~ eu reste le centt~c de sa vie, la flamme qui 
toujours bnlle en son âme, cc le poiht de rnire de cha
cune de ses actions » ; vous écarterez ùe lui les mau,Tai
s r-s joires de l'âme - malta mrentis gaudia; - vous s'aurez 
où il est, avec qui il est, ce qu'il fait: volre surveillance 
sera discrète, nul.is constante; vous veillerez sur ses lec
tures, ses correspondances et ses fréquentations: pas de 
c.amarad~s dangereux, pas de revue équivoque, pas de 
h vn•s suspects: quand Je cœur est flétri, lorsque l'inla
hination est souillfc, la route du sanctuaire est fennée. 
Vous ne prcn1ettrez pas chez lui le désœuvrement: l e ·vi
caire l'occupera dans son patronage, ou vous lui, inlpo
sercz d'aider son père et ses frères aux travaux d e la 
saison. Con da1nnez la 'Inollcssc ct - voici un avis d 'une 
importance capitale - exigez que votre fils sc ]ève ré
gulièrement de bon matin, à une hcur·e fixe, de sorle que, 
c·haquc jour, ·Si l'église n'est pas trop éloignée de la mai
son, il entende et serve la mess·e, -et que, par la commu-

- nion aussi fréquente qu'au collège, il d·emeure attaché 
à la personne divine de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Vous serez vous-n1ême pour lui un ·modèle vivant: à 
vous voir agir, à vous entendre parler, il comprendra cl 
sentira davantage non seulement .le sérieux de la vie, 
mais la beauté de la vocation sacerdotale. La mèn', 
cotnme Je prêtre, n'a-t-elle pas charge d'âmes et ne r t'!Jll
plit-clle pas dans la famille le rôle crui revient au prêtre 
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dans la paroisse? << Il y a des tnères . qui ont une âme de 
prêtre ct qui l'ont donnée à leurs enfants » . (René Bazin, 
dans la Sen1aine religieuse, 18 juilleO. 

Heut·euses mères ct heureux enfants, ·que Dieu bénira 
ici-bas et plus tard dans le paradis t 

~-----~~.------
Conseils pour la lecture 

J 
(De M . LE COZJ --

.M. Le Coz, fondateur du petit sé1uinaire de Pont-Croix, 
a composé une gflammaire latine très intéressante et qui 
con lient, outre les r~gles de la n1orphologie et de la .syn
taxe, une foule de conseHs précieux pour les élèves. Voici, 
par cxc1nple, ce qu'il dit de la lecture: 

I. - Vous comprenez bien le latin: ne croyez- pas que. 
pour le bien rendre en français, les mots et les tours 
vous arrilvent ais-ément~ si vous savez pas bien des deux 
langues. 

II. - Pour apprendre à bien parler, soyez attentifs à 
la manière facile dont parlent les personnes instruites. 
Convenez avec vos am.is dte vous 'l'eprendre mutuelle
ment, toutes !les fois qu'il vous échappera une faute contre 
la langue. Lisez beaucoup, mwltum, non mulla. 

III. - Qzzid? La Fr,ance est inondée de plusieurs mil
lions de volumes romanesques, obscènes, impies, h '·ré
tiques. Ne s·oyez donc pas curieux de lire le premier livre 
qui vous tombel'la sous la main . Celte curiosité peut vous 
faire perdre la foi et les mœurs, l'amour et le Jtespect 
que vous devez à 1vos parents, à vos maîtres, à l'Eglise, 
à son Chef, à ses ministres. 

• 
IV. - Pour peu que vous doutiez si vous pouvez lire 

_un livre, dem·andez son avis à une personne éclairée, 
digne de votre confiance. -

V. - Si dans les livres qu'on vous permet de lire, il 
se trouve quelque pas,sage un peu libre, une gravu~e peu 
décente, tournez bien vite le feuil!et, montrez-les à 1\'0S 

maîtres, gardez-vous de les montrer à vos condisciples. 
VI. - Dans les petits sénlinaires, il y a une bibliothè

que conunune. Votre régent vous donnera le livre qui 
vous conviendra. Sans sa permission, ne lisez aucun livre 
importé du d·ehors. Défiez-vous des c~olporteurs. . 

VII. - La vie est trop courte pour entreprendre de 
lire tous les bons livres; entre les bons, choisissez les 
ex cc lien ls. 

VIII. - Ubi? A J-n snlle d'étude; ne vous retirez point 
à part avec un autre sous p ·rétex•te de lire ensemble; ne 
lisez pas au lit. 

• 
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IX. - Quibus mL.--cilis? A l'aide de vos dictionnaires., 
cherchez-y les mots que vous n'entendez pas; 2° à l'aide 
de vos supérieurs et de vos amis plus habiles que vous. 
Dt111landez-leur l'explication de ce que vous ne comprenez 
pas. 3u Si vous lisez l'histoire, aidez-vous de la géogra
phie ct de la chronologjc. Ayez près de vous la carte où 
se sont passés les événeme-nts, ct cherchez-y les liêux 
elon l parle l'historien. 

X. - Cur? Ne lisez pas précisén1ent pour vous amuser. 
Cependant il vaut mieux lire des choses amnsantes que 
de s'ennuyer dans le 'désœuvrement, soupee de bi·en des 
r\"ices. Etudiez et lisez: 1 o pour faire la pénitence iln
po-sée à tous ]res ho..rruues, le travail; 2° pour o~éir 1 
vos parents et à vos maitres; 3 ° pour avoir le droit de 
n1anger; 4 o pour remplir un jour honorablement l'état 
auquel Dieu vous destine. 

XI. - Quomodo? Etudiez ct lisez avec ordre, appli
cation, émulation, piété surtout. 

1 o Avec ordre: garde l'ordre, et l'ordre te gardera. 
Avant tout, · étudiez votre religion. Ne lisez pas avant 
d'avait~ pleinement satisfait à tous vos devoirs de classe, 
ni dans le temps destiné au son1meil, à la récréation. 

2° Lisez .a1vec application, n1ais sans fatiguer la têt,e; 
peu chaque fois, mais bien. 

Soyez tout entier à ce qne vous faites. Age quod agis. 
A la salle d'étude, •ne regardez rien, n•écoutez rien, n'é
coutez rien qui puisse vous distraire et vous dissiper. 

En classe, attention profonde à l'explication des au
leurs, à la correction des devoirs, aux observations du 
régent. 

XII. - Remarquez dans l'auteur que vous lisez les 
règles de vos gfl.ammaires, la propriété des mots, l'élé
gance des tours. Répétez intérieure:n1ent, goûtez, savou
rez ce qui vous a paru le mieux écrit. Remarquez les 
traits frappants, les anecdotes intéressantes, les descrip
tions, les caractères, les comparaisons justes et brillantes. 

, XIII. Notez les meilleures maximes, faites-en un petit 
recueil, relisez-les souvent pour les retenir et vous en 
servir au besoin. - Notez les n1auvaises maximes pour 
les con,battr.e par les J!laxinlcs de l'Evangile. 

XIV. - Observez ce qui peut v·ous apprendre à vous 
ronduire parnli les hommes, ce qui peut contribuer à 
la correction ou à l'amélioration de vos 1nœurs. 

En étudiant et en lisant ainsi, vous acquerrez en même 
ten1ps des vertus et des connaissances, vous saurez mieux 
votre langue, v-ous t:naduirez 1nieux vos auteurs, vous au· 
rez de brillants succès en rhétorique. 

Le Gérant, J. FOht Imprimerie de la Presse Libérale, Bresl 
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